(BnF 


Gallica 


La  Galerie  des  oiseaux/ 
dédiée  à  Son  Altesse  Royale 
M  adame,  duchesse  de  Berri  / 
par  M .  L-P.  Vieillot,...  et  par 

M.P.  [...] 


Source  gallica.bnf.fr/  Bibliothèque  nationale  de  France 


(BnF 


Gallica 


Vieillot,  Louis-Pierre  (1748-1831).  La  Galerie  des  oiseaux/  dédiée 
à  Son  Altesse  Royale  M  adame,  duchesse  de  Berri  /  par  M .  L-P. 
Vieillot,...  et  par  M .  P.  Oudart....  1825. 

1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bibliothèque  nationale  de  France 


»  M* 


TtlÉi  r  t  i  p  >  Jli 


% 


>  . 
"A 


GALERIE  DES  OISEAUX. 


¥ 

r 


I 


c^Imû  ^Èi  f^tfilieÉfH&  ^9’ 


TA 


GALERIE  DES  OISEAUX, 


K 


ùy.a/e 


clfooc^ 


CXM\J& 


PAR  M.  L.  P.  VIEILLOT, 
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AVIS  DE  UÉDITEÜR. 


Le  premier  plan  de  cet  ouvrage  ayant  paru  inadmissible  ^ 
on  a  du  le  changer;  en  efTet^  annoncer  les  descriptions  et  les 
figures  de  tons  les  oiseaux  que  renfcrinenl  les  galeries  du 
Muséum  d'iiîstoire  uaturelle,  c  était  indiquer  uu  ouvrage  qui 
n  aurait  pu  être  terminé  après  cinquante  ans  de  travaux;  aussi 
a-t-on  abandonné  une  pareille  entreprise  j  et  s'est-on  attaché 
à  le  réduire  pour  ie  présenter  d'une  manière  agréable  aux 
gens  du  monde  par  des  figures  dessinées  avec  soin  et  diaprés 
nature;  a  le  rendre  utile  et  même  nécessaire  à  celui  qui  veut 
s’adonner  h  Tétude  d  une  des  branches  les  plus  belles  et  les 
plus  intéressantes  de  riustoire  naturelle  ^  en  indiquant  les 
caractères  distinctifs  des  nombreux  individus  qui  composent 
cette  classe.  Non  content  de  signaler  par  la  plume  leurs  attri¬ 
buts  distinctifs,  on  les  a  fait  figurer,  afin  qifon  puisse  en 
saisir  les  différences  avec  plus  de  fiTcilitc.  Indépendamment 
de  ce  grand  avantage,  dont  on  n^'a  jusqu'à  présent  aucun 
exemple ,  nous  présentons  l'image  d'un  oiseau  de  chaque 
division  J  coloriée  avec  soin  sur  Tindividu  le  plus  parfait  qu'on 
a  pu  se  procurer,  comme  on  l'a  déjà  dit  dans  cet  ouvrage, 
que  de  nombreux  souscripteurs  ont  daigné  accueillir  fiivora- 
blement,  tant  en  France  que  dans  le  reste  de  l’Europe .  On 
y  trouve  la  partie  historique  de  chaque  division,  celle  de 
l’individu  figuré ,  sa  description,  l’indication  des  mâles , 
femelles  et  jeunes,  le  signalement  des  caractères  d'ordres,  de 
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tribus^  de  faoiiUes  et  de  genres  ,  nnc  phrase  linnéenne  et 
latine  J  une  synonymie  diaprés  Linnée^  Bnffoii  ^  Brisson  , 
LaLliam^  etc*j  et  trente-denx  pianclies  de  becs  et  de  pieds. 
Exactitude^  finesse  des  traits^  vérité  et  vivacité  des  coideurs , 
rien  n'a  été  négligé  pour  cpic  les  figures  puissent ,  du  moins 
autant  qu  on  le  peut,  approcher  de  la  nature ^  et  soutenir  la 
comparaison  avec  les  modèles* 

Les  six  premières  livraisons  n'étant  point  le  travail  de 
M*  Vieillot  J  et  n'ofFrant  de  rapports  avec  son  ouvrage  que  par 
les  descriptions  et  les  figures,  doivent  être  réunies  et  placées 
en  forme  de  supplément  à  la  fin  des  volumes,  de  la  manière 
indiquée  dans  XA\^is  au  relieur. 


AVIS  AUX  RELIEURS. 


Les  artietes  seronù placés  ainsi  qui il  suit 


LWvrs  iJL  l’Editklr- 
La  OenicACE* 
L'i.\tuodüctiox, 


La  piiEMiÈKE  Partie. 
La  DEVxikME  Parttie* 


ChacRiio  des  planches  Gn  face  de  leur  description  5  cependant  comme  il 
ne  peut  que  des  souscripteurs  désircruL  que  toutes  soient  renvoyées  à  U  fin 
du  tome,  et  que  d^anlres  préfèrent  que  toutes  soient  mises  dans  leur  oidre 
numérique  à  la  fin  du  deuxième  lome  ,  ou  relices  séparément  en  forme 
cPatlas  J  les  relieurs  doivent  les  consulter  â  cet  elfe  U 

Les  trente-<leux  planches  des  becs  et  pieds  doivent  être  placées  îmmé- 
dinlcment  après  les  planches,  dans  leur  ordre  alphabélique ,  d^abord  les 
becs  ,  ensuite  les  pieds,  â  la  lin  du  deuxième  tome  ou  de  Uatlas. 

Les  six  premières  livraisons  doivent  toujours  cire  ciisembLe  comme  au 
supplément,  après  en  avoir  relire  la  Dédicace  et  UïntroducLioii  pour  les 
me  Lire  aux  places  indiquées  ci-dessus. 
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MADAME, 


En  me  permettant  doffrir  cet  ouvrage  à  Votre  À  liesse  Boyak^  en  ni  au¬ 
torisant  à  le  publier  sous  les  auspices  de  votre  auguste  nom,  cest  à^la^fois 
accorder  à  mes  travaux  le  prix  le  plus  honorable,  et  leur  assurer  le  succès 
le  plus  flatteur  rpie  puisse  ambitionner  un  artiste  français.  Fivement  pjéné-^ 
tré  de  la  protection  bienveillante  que  Votre  Altesse  Boyale  daigne  accorder  à 
mes  efforts,  jessaierois  en  vain  de  lui  exprimer  ma  reconnoissance ,  ce  scn^ 
liment  dans  mon  cœur  égale  les  sentiments  d’admlralion  et  d'amour  dont  je 
prie  Votre  Altesse  Bog'ale  (f  agréer  l’assurance ,  ainsi  que  celle  du  profond 
respect  et  de  l'entier  dévouement  avec  lesquels  f  ai  C honneur  détre. 

Madame, 


De  Votre  Altesse  îioj'ale. 

Le  très  humble ,  très  fidèle^ 
et  très  obéissant  serviteur^ 


P.  OUDART. 
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INTRODUCTION. 


iSi  Buffon,  cet  iiuerpréie  sublime  Je  la  nature,  a  pu,  comme  homme, 
s'^étonner  Jes  (grandes  et  nomljreuscs  difficultés  que  lui  offi  oit  l’ejureprise 
d^une  description  et  d\me  histoire  des  oiseaux,  comme  éciivaîn,  son  gé¬ 
nie  sut  bientôt  lui  indiquer  la  route  à  ouvrir  pour  vaincre  de  pareils  oh- 
stades,  et  lui  inspiîTr,  sur  celte  Intéressante  partie  de  rhistoiie  naturellcj 
un  Traité  qu^il  lui  fait  qualifier  modestement  iVesfjuisse^  mais  ouvrage 
qui  H  servira  long-temps,  comme  il  Ta  dît  lul-méine,  de  base  ou  de  point 
ti  de  ralliement  auquel  viendront  se  rapporter  les  nouvelles  découvertes 
«  que  le  temps  amènera* 

L’une  de  ces  principales  difficultés,  étolt  «  ie  défaut  r/e  /crmc.Çj  en  rrn- 
M  Citne  langue  pour  e3cprimer  les  nuances,  les  teintes,  les  reflels  et  les  mé^ 
ir c’est-à-dire,  de  donner,  parle  discours,  une  idée  des  couleurs, 
«  souvent  seuls  caractères  essentiels  pour  reconnoitre  ifn  oiseau  et  le  dis- 
tingiier  de  tous  les  autres  :  aussi  cet  auteur  illustre  ne  trouva-t-il  d’autre 
f  moyen  d’y  suppléer,  que  celui  de  faire  non  seidemem  graver,  mais 
«  peindre  les  oiseaux  à  mesure  qu’il  pouvoîl  les  recevoir  vivant  ([).  » 

Cette  Oniiibologle  physique,  bornée  aux  oiseaux  dont  il  étoit  parlé 
dans  l’hîsioirc  naturelle ,  jï’est  plus  complète ,  si  on  la  compare  à  l’état 
actuel  de  cette  partie  de  la  galerie  du  jarJin  du  roi. 

Soutenus  par  resemple  d’un  aussi  grand  maître ,  aidés  des  lumières  que 
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(i)  Voyez  son  plan  de  Tliiüto ire  naturelle  des  oiseaux* 
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rc'pand  son  immortel  ouvrage,  nous  entreprenons  aujouixrhui  de  puljlier 
une  Cofleclion  ornithohgkfue  de  tout  ce  qui  existe  et  pourra  successive¬ 
ment  exister  dans  k  galerie  du  jardin  du  roi,  la  seule  en  Europe  où  se 
trouve  un  ensemble  aussi  nombreux  et  aussi  parfait  en  ce  genre. 

Phaëton  fut  cause  de  sa  perte  en  voulant  devenir  Tégal  dit  soleil  j  nous 
craindrions  le  même  sort  si  nous  osions  prétendre  rivaliser  avec  notre 
modèle,  en  nous  décorant  du  titre  de  ses  continuateurs  pour  cette  partie 
de  riiistoire  naturelle.  Loin  donc  do  notre  pensée  une  présomption  aussi 
dangereuse. 

Notre  ouvrage  se  bornera  à  présenter  le  dessin  exact  et  colorié  de 
chaque  oiseau;  à  ce  dessin  sera  jointe  une  simple  notice  descriptive  de 
Toiseau  et  de  ses  habitudes  les  plus  conuiies. 

Notre  unique  but,  en  piibllaiit  cette  collection,  est  de  rendre,  pour 
ainsi  direj  portative,  la  galerie  des  oiseaux,  ou  du  moins  d^en  rendre  con¬ 
tinuelle  la  publicité,  et  de  généraliser  ainsi  rmilité  des  trésors  qu’elle 
renferme. 

De  tous  les  avantages  qui  nous  paroîsseiit  devoir  résulter  de  notre  en¬ 
treprise,  nous  n’en  signalerons  que  les  suivants  : 

D’abord,  les  vegnicoles  et  les  étrangers  y  trouveront  une  comioissance 
préliminaire  des  oiseaux  si  parfaite,  ([u’en  venant  à  Paris  pour  en  visiter 
la  galerie ,  ils  y  reconiioîtront  aussitôt  l’exactitude  de  notre  copie,  et  ponr- 
iout,  à  leur  retour  dans  leurs  foyers ,  porter  à  ceux  à  qui  râge  ou  les 
infirmités,  ou  les  occupations  ordinaires,  interdiroicnt  un  pareil  voyage, 
l'assurance  d’avoir,  dans  notre  coUection,  un  moyen  facile  et  sûr  do 
jouir,  sur  cet  objet,  des  effets  si  souvent  cousolateiirs  de  rillusioir. 

En  second  lieu,  dans  les  provinces,  un  grand  nombre  de  personnes  se 
font  une  étude  ou  un  délassement  de  la  peinture  ou  de  la  broderie.  Bcau^ 
coup  donnent  la  préférence  aux  objets  d’histoire  naturelle  ;  si  elles  veu-* 


ÏNTRODUCTrOX. 


lent  s’occuper  du  genre  des  oiseaux,  il  leur  manque  des  modèles  qui 
puîsscni  leur  donner  une  idée  vraie  des  formes  de  ces  oiseaux,  ei  de  la 
variété  des  couleurs  dans  leurs  plumages*  Que  notre  ouvrage  soit  placé 
sous  les  yeux  de  ces  pci*sonnes  guidées  par  le  goût  autant  que  par  Tin- 
struction  dans  leurs  travaux,  bientôt  elles  n’auront  plus  rien  à  désirer 
pour  fixer  leur  choix  dans  ce  genre. 

Enfin  J  jusqu’à  présent  tous  les  ouvrages  sur  cet  objet  n’ont  pas  laissé 
aux  naturalistes  et  aux  amateurs  la  liberté  de  classer  eux-mémes  leurs 
oiseaux  ;  ces  amis  de  la  science  trouveront  dans  notre  collection  ce  nou¬ 
vel  avantage  :  car  nos  livraisons  se  feront  de  manière  que  nos  souscrip¬ 
teurs  pourront  suivre  dans  leur  classement  j  soit  leur  méthode  particu¬ 
lière  ,  soit  celle  adoptée  pour  la  galerie  dont  nous  leur  iransmettroiis  les 
détails  si  précieux.  A  cet  effet ,  chaque  livraison  sera  numérotée  sur  la 
couverture  seulement*  Pour  pre'venir  toutefois  la  confusion  dans  le  texte 
de  la  notice  descriptive ,  au  haut  de  chaque  page  sera  répété  le  nom 
donné  à  rolseau  au  bas  de  chaque  planche ,  avec  un  numéro  d’ordre 
relatif  à  la  livraison  dont  11  fera  partie* 

D après  des  considérations  aussi  déterminantes,  nous  ne  craignons  pas 
d  être  taxés  de  témérité  ni  meme  d’orgueil ,  en  espérant  que  les  amateurs 
des  sciences  J  et  particulièrement  de  l’histoire  naturelle ,  accorderont  leurs 
suffi  âges  à  une  entreprise  que  le  désir  seul  de  contribuer  au  progrès  de 
1  étude  et  des  arts,  nous  a  fait  concevoir,  et  pour  le  succès  de  laquelle 
notre  exactitude  scrupuleuse  à  faire  paroitre  nos  livraisons,  prouvera  la 
constance  de  nos  efforts,  et  la  franchise  de  noire  zèle  à  justifier  la  con¬ 
fiance  Je  nos  souscrip Leurs, 

^OH  vcî'bis  sed  JiicUs  conutneere,  telle  est  la  loi  que  nous  nous  iin^- 
posons. 
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GALERIE 


OISEAUX. 


ORDRE  I".  ACCIPJTRESj  AccipitreSy  Linnée. 

Piec/s  courts  OU  médiocres,  robustes  et  musculeux. 

Jambes  charnues  entièrement  couvertes  de  plumes  jusqu’au  talon 
( viilgfairement  genou.) 

Tarses  nus  et  réticules  ou  emplumés  en  tout  ou  partie. 

Do'ujU^  au  nombre  de  quatre^  trois  devant,  fendus,  très  flexibles, 
verrucucux  sous  les  jointures,  totalement  séparés  où  riniermédiaire  et 
rextérieur  réunis  à  leur  hase  par  une  membrane^  un  derrière  articulé  au 
bas  du  tarse  sur  le  meme  plan  que  les  antérieurs,  embrassant  le  juchoir 
avec  son  ongle,  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur, 

(hujks  mobiles,  plus  ou  moins  rétractiles,  épais  à  la  base,  comprimés 
latéralement,  crochus,  aigus  ou  un  peu  ohtus  ;  Tinter  médiane  presque 
toujours  avec  une  trachée  saillante  et  comme  pectlnée  sur  le  côté,  plan¬ 
che  AA ,  n^  I . 

Bec  robuste,  couvert  k  sa  base  d’une  membrane ,  crochu  à  sa  pointe, 

Jiectrices^  quatorze  au  plus,  douze  au  moins. 

Tous  les  oiseaux  de  cet  ordre  sont  carnivores  j  les  uns  préfèrent  les 
charognes,  les  autres  la  chair  palpitante;  quelques  uns  vivent  principa¬ 
lement  de  poissons-  les  petits  de  presque  tous  naissent  clair- voyant,  pren¬ 
nent  eux-mêmes  la  nourriture  et  ne  quittent  le  nid  qu*en  état  de  voler. 


GALEBIE  DES  Ol&E.All^, 


r 


vAUTocns. 


% 


i  F  A  M  iiÆE.  V  AU  TOURIWSj  ulturini, 

Illiger. 


7"arses  nus,  plus  courts  que  ie  doigt  intermédiaire* 

Ooiffts  exiénenvs  réunis  à  leur  base  par  une  rnembrane* 

Ongles  peu  pointus. 

Bec  couvert  ou  entoiiic  k  sa  base  par  une  membrane  simple  ou  càron- 
culée,  erûcliu  à  sa  pointe. 

Narines  nues,  quelquefois  couvertes  de  soies  rares. 
léteou  Gorÿc  imparfaitement  emplumée* 

Yeux  à  fleur  de  tête,  dirigés  de  côté* 

Jabol  saillani,  nu ,  quelquefois  laineux* 

Ailes  longues* 

Queue  composée  Je  douze  ou  quatorze  rectrices. 

1***  DIVISION.  VAUTOUR,  P^ultur^  Linnée. 


Bec  droit  et  couvert  à  sa  base  d’une  cire  glabre  p  robuste  p  gros,  comprîme'^ 
latéralement,  convexe  en  dessus,  à  bords  droits,  crochu  à  rextrémité  de 
la  mandibule  supérieure;  rinférieure  plus  courte  que  celle-ci  et  obtuse  à 
sa  pointe.  pL  x4,  n^  t. 

Narines  kinulées  ou  arrondies,  transversales* 

hanijue  canahculée ,  à  bords  lisses  ou  garnies  d’aiguillons,  éthancrée 
à  son  extrémité* 

Bouche  très  grande  et  fendue  presque  jusque  sous  les  yeux*. 

2^é^e  et  Cou  en  partie  dénués  de  plumes. 

Jabot  saillant,  garni  de  duvet  à  l’extérieur*, 

Tarses  nus  et  réticulés* 

Doigt  intermédiaire  alongé,  uni  à  sa  base  avec  reslérieur  par  uno 
membrane  épaisse,  et  totalement  séparé  de  rmterne;  celui-ci  et  le  pouce 
à-peu-près  égaux  et  plus  courts  que  Fexteme. 

Ongles  peu  rétractiles,  courbés,  épais  à  leur  racine,  comprimés  par  les 


vautours* 


côtés,  peu  aigus  -  rinténeur  et  le  postérieur  beaucoup  plus  {i^i'aiKU  que 

celui  du  milieu;  plauclïe  AA^  2* 

Première  rémkje  plus  couiie  que  ia  sixième;  les tioisième  et  quatrième 
les  plus  longues  de  toutes. 

RectrlccSy  douze  ou  quatorze. 

Cette  division  est  composée  de  cÎik|  espèces  bien  distinctes ,  dont  deux 
se  trou  veut  eu  Europe;  celle  de  cet  ailicle  et  le  vautour  griffon.  Especes 
e'traugèies*  Les  Vautours  Oricou ,  Graïui^  des  Inkes^  elCfiangoun. 

T-ies  Vautours  ont  le  port  incliné,  à  demi  liorizoutal,  position  qui  in¬ 
dique  la  bassesse  de  leur  naturel  ;  s^ils  sont  à  terre ,  où  ils  se  lieiment 
coiuinuuément,  leurs  ailes  sont  oïdiiiairemciu  pendantes,  et  leur  queue 
traînante;  leur  vol  est  pesant,  et  ils  ont  beaucoup  de  peine  à  prendre 
leur  plein  essor;  enfin  ce  sont  les  seuls  oiseaux  de  proie  qui  volent  et 
vivent  en  troupes.  Les  Yautonrs  sont  lâches.  Infects,  dégoûtants,  basse¬ 
ment  gourmands,  v^oraccs  et  cruels;  ils  ne  combattent  gnères  les  ani¬ 
maux  vivants  que  quand  Ils  ne  peuvent  s’assouvir  sui  les  morts;  encore 
se  mettent-ils  en  nombre,  et  plusieurs  contre  un,  ils  s’acharnent  sur  les 
cadavres  an  point  de  les  déchiqueter  jusqu’aux  os.  La  corruption,  l’in- 
feciion  les  aniieiit  au  Heu  de  les  repousser.  Dans  les  oiseaux  comparés 
aux  mammifères,  les  Vautours  semblent  réunir  la  force  et  la  cruauté  du 
tigj-e  avec  la  lâcheté  et  la  gourmandise  du  chacal. 

Oîi  rencontre  plus  de  Vautours  dans  les  régions  méridionales  que 
dans  les  contrées  septentrionales  ;  cependant  ils  ne  paroissent  pas  re- 
douter  le  froid  et  chercher  la  chaleur  de  préférence,  puisqu’ils  vivent 
dans  nos  pays  et  en  plus  grande  quantité  sur  les  plus  hautes  montagnes, 
et  ne  descendent  dans  la  plaine  que  rarement;  néanmoins  en  Égypte, 
ou  ils  sont  très  nombreux,  on  les  voit  pins  souvent  dans  la  plaine  que 
sur  les  lieux  élevés;  ils  s’approchent  des  Heux  habités,  so  répandent, 
dès  le  point  du  jour,  dans  les  villes  et  les  villages,  et  rendent  des 
services  essentiels  aux  habitants  en  se  gorgeant  de  toutes  les  immondices 
qui  sont  dans  les  rues. 

Dans  nos  climats,  les  Vautours  habitent,  durant  la  belle  saison,  nos 


montagnes  les  plus  hautes,  les  plus  désertes,  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ; 
c’est  là  qu’ils  construisent  leur  nid  dans  les  rochers  escarpés  et  dans  des 


4  VAUTOURS. 

lieux  inaccessibles*  Par  une  suite  <le  leur  conformation  j  ils  ne  portent  pas 
dans  leurs  serres  la  nourriture  destinée  à  leurs  petits;  mais  ils  en  rem¬ 
plissent  leur  jabot  et  la  leur  dé(|orgent  dans  le  bec.  Ils  quittent  en  hiver 
nos  contrées  et  vont  le  passer  sous  un  climat  plus  doux. 

LE  VAUTOUR  NOIR.  Fuîtur  Niger, 

Lionee  Gmelin. 

PL 


Capith  phimuih  ci  corpore.  nkjrh;  siiperciUlorum  piumiih  aUm-ijrkeis 
(  Senior). 

Capiih  piamdts  fusch  rufùque  mixlh  ;  corpore  nkjre^cente-fn&co 
(  üditiim.  ) 

Capith  plumilh  cinereis  eifmch;  re(jiQtie  ociilar  i  aiba;  collari  cmereo  ; 

corpore  obscure  fusco,  sukm  diluliore;  alai  um  icciricibiis  superioribits 
albo  apice  7natginalh  (juvetih.) 

Capile  ei  coiy^orc  fusch  et  sordide  cinereo  variis  (junior)  llnrjua  ievk 
gain;  nmihus  rotandh]  rectricibus  12* 

Vaiuom  Noir,  Brhson  ^  Ornithologie^  tome  1/ 
page  45  J ,  4- 

Vultur  Niger,  Grne^m,  Sjsfemu  naturœ  ^  édit.  i3,| 

9.  Latham,  index ^  rC  ck 

Black  Vulturc,  Znt/n  Synopsis ^  tome  i  ^  poge  16 

Ægypius  Niger,  Savkjng\  Oiseau  d'Egypte  cl  de 
Syrie. 

Arrian ,  Picot  de  La  PeyrousCy  Encyclopédie  tné- 
thodigne.  Sonnini  ,  édition  de  Bujjon.^  tome  38 , 
page  1  38. 

Grauer  gekr^  Fulhir  cmereus.  Wolf  et  Meyer. 

Tasvhenbusclt  derdculschen  Fogelkunde.,  page  4^  - 


Vieux* 


Adulte^ 


Jetiiied’iiïian  ou 
deux. 


Grand  Vautour,  Bujfon^  Nist,  nal,  des  Oiseaux 
Joruiai  m-4^,  toitie  (58  (i). 

Vautour  d'Arabie,  Brisson^  Âppaidix,  page 
Vautour  idem^  tome  t  ,  page  453  ,  i  ► 

Vultur  Müiiachus ,  Lirm,  ^  Gm.  Sjsl,  uaL,  4- 
LatJtam^  i/u/ex,  g* 

V ultur  cinereus,  Lian. ,  Gm.j  ï^^  6.  Lalh.  Index ^  h*^2. 

Araijiaii.  Vu  1  turc,  Lttîh,  Synopsis^  tome  i ,  }>age  8- 
Chiûjeous  Fit  hure  f  Idem,  page  î4» 

[jC  plumage  de  ce  Vautour ,  qu'on  trouve  en  Europe  sur  les  Alpes  et 
les  Pyrénées,  et  qu\in  rencontre  aussi  en  Afrique,  depuis  l’Egypte  jus- 
qii’au  cap  de  Ponne  Espérance ,  étant  sujet  à  cîianger  depuis  le  jeune 
âge  jusqu’à  Pàge  avancé  J  a  dojiné  lieu  à  des  doubles  et  triples  emplois, 
comme  on  le  voit  dans  la  synonymie.  Il  en  est  de  meme  pour  le  I^au- 
lour  gri/fon  et  !e  iVeopftron  perenoptère  que  nous  possédons  en  France. 

Tirissoii  et  les  auteurs  qui  ont  donné  au  Vautour  Noir  des  pieds  vêtus 
jusqu’aux  doigts  se  sont  trompés,  car  il  a  les  tarses  nus  ;  cette  erreur  ne 
provieiidroit-elle  pas  de  ce  que  les  longues  plumes  des  jambes  descen¬ 
dent  quelquefois  asscî  bas  pour  couvrir  le  tarse  en  eiuier,  ainsi  que  l’a 
fort  bien  remarqué  l^dwards  dan^  la  description  de  soji  VaiUour  À'oir 
couronné.  Si  ce  n’est  pas  ce  motif,  ils  s’eu  sont  donc  rapportés  h  Peloii 
qui  a  cru  que  tous  les  Vautours  avoient  les  jambes  garnies  de  plumes 
jusqu’au-dessus  des  doigts  [Oiseaux,  cliap.  a,  page  85,)  Au  reste,  il  est 
certain  que  tous  les  V^autoius  d’Kuropej  à  l’exception  des  F^uliur  aureits^ 
bafbants  et  harhafnsy  qui  sont  le  Gypoëte  ou  la  PAénc,  qu’on  a  distraits  de 
genre  Vautour,  ont  la  plus  grande  pallie  du  tarse  nue. 

îiC  Vautour  Noir  a  trois  pieds  et  demi  de  longueur  totale ,  et  porte  un 
collier  de  plumes  longues,  étroites  et  hérissées;  la  peau  nue  de  la  tête 
et  du  cou  est  bleue ,  et  garnie  de  duvet;  le  bec  noirâtre;  la  cire,  les 
tarses  et  les  doigts  sont  ideuâtres  ;  les  jambes  ont  des  plumes  longues 
et  pendantes  sur  les  côtés,  et  sont  emplumées  jusqu’au-dessous  du  talon; 


(t)  Lu  figure  dü  la  jd,  eriL  riuTnéro  4^5  est  (iéfecftteuse,  en  ce  qu’on  a  donnée  cet 
oiseau  des  pieds  to ta Icmeiit  emplumés ,  et  des  doigts  jaunes. 


6 


.\EOlMiaONS, 


\e  corps,  !ea  ailes  et  la  c|ueiie  sont  noirs*  les  sourcils  d’iin  giis-biaiic,  ïl 
a,  dans  sa  première  année,  un  plumage  varié  de  brun  et  Je  gris-sale.  Le 
duvet  de  la  tète  et  du  cou  ^  dans  sa  Jeuvième  année ,  est  gris  et  l)run  ;  le 
tour  Je  l’œil,  blanc;  le  collier,  cendré;  le  corps  brun,  mais  plus  clair 
etî  dessous.  Dans  la  troisième  année,  le  duvet  devient  totalement  brun, 
et  le  corps,  brun-noirâtre;  enfin  dans  la  quatrième,  le  duvet  Je  la  tète 
et  le  plumage  sont  Jioirs,  Un  individu  sous  son  plumage  parfait  est  vi¬ 
vant  à  la  Ménagerie  du  Muséum  d’IUstoire  naturelle. 


2°”*  DI  VS  ION.  NEOPHRON,  Perenopterus  ^ 

SavieiiY. 

O 


^ec  droit,  long,  délie,  arrondi  en  dessus,  entouré,  à  sa  base,  d’une 
cire  dépassant  la  moitié  du  bec;  mandibule  supérieure  à  bords  droits, 
crochue  vers  son  extrémité;  rinférieure  plus  courte,  obtuse  à  sa  pointe, 
pb  A,  7, 

JVarhiGs  grandes,  lancéolées,  longiïudinales. 

Langue  oblonguedinéairc,  dépourvue  craigii liions. 

Bouche  fendue  jusque  sous  les  yeux. 

l'èle  et  cou  plus  ou  moins  dénués  de  plumes. 

Jaboi  sailianr ,  à  peau  colorée  et  très  plissée. 

Tanes  nus ,  déliés  et  réticulés, 

Dokjl  inieruiédmïm  long,  réuni  avec  rexiérieur  par  une  membrane , 
à  sa  base,  riniérieur  et  le  postérieur  à  peti-près  égaux,  et  plus  courts  que 
Vextérîeiir. 


Oiujle^i  peu  rétractiles,  courbés,  épais  à  leur  base,  comprimés  par 
les  cotés,  presque  convexes;  Textérieur  et  le  postérieur  égaux  en  lon¬ 
gueur  à  celui  du  m dieu,  plus  gros  et  plus  crochus;  rextérieiir  le  plus 
couiC  et  le  plus  foible,  ph  AA,  2, 

Première  rémige  plus  courte  que  la  cinquième;  la  troisième  la  plus 


longue  de  toutes. 


Queue  étagée,  à  quatorze  rectrices. 

Cette  division  riest  jusqu’à  présent  composée  que  d’une  seule  espèce. 
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LE  PERCNOPTÈRE-  Neophron  Fercnopterus , 

Savigny. 

PI.  II. 

Corpore  albo  {ma$.  senior)  fusco  {femuna  ei  junior)  fade  mgluvie 
que  croceis, 

Vultur  Perenopterus  J  Linn.  SysL  nùiiirœ,  édit  12,  n"  7. 
édtl.  iS,  «^7, 

Vultur  Leucocepliaîus ^  Cm.  10  ([). 

Petit  Vautour  5  Buffon  ^  //<sL  naL  des  Oiseaux j, 
tome  i  J  paq.  i64,  pL  enl.  449  (^)- 

Ourigouiap  J  ,  Ois.  d  JJvique  ^  pL  14* 

Vulfur  Aiigoïeiisis  ,  Lalham  ^  Index ^  1 7.  Ash-Co- 

loiïred  Val  turc,  Var,  xi-  Synopsis.^  tome  ij 

page  1 5  ,  ?i“  9* 

Weifskupfiger  geier,  V ulmr  Tieiicoccpîialus ,  iî/g 

tmcfienbusch  der  deutschen  Vœgelkundef  page  'J  2. 

Vultur  Fusciis^  Lhm.  Gm.^  8.  Lallmm^  Index 

I  O*  1 

Vautour  Brun,  Brisson,  tome  i ,  page  i3i  ,  3,  iFémelle  ou  jeune;- 

Vautour  de  Malte,  BuJJbny  tome  i,  page  161  ,1 
pl.  enl.  4^7'  J 


Adulte  eî  vieur. 


(1)  PltimiA  ïiiveis  ^  remkjibus  l'ectricibusque  nigns ^  tûtrjue  plumarwn  alto.  Telle 
est  la  pliiase  spécifique  de  Gmelio;  doit-elle  s’appliquer,  comme  IcditH.  Tem- 
mioek  dans  l’introduction  de  la  seconde  édition  de  son  Manuel,  paf^e  11  ,  au 
Vautour  Griffon  ou  fauve,  et  non  pas  à  notre  Perenoptère?  Quant  à  nous, 
nous  persistons  h  croire  qu’elle  indique  ce  dernier,  car  le  premier  n’a  dans  aucun 
âge  un  plumage  couleur  de  neifje  [ptumls  7iiveU.) 

(3)  La  pl.  enlurti.  de  Üuffon  manque  d’exactitude  eu  ce  que  la  queue  est  came- 
a  son  extrémité,  et  coiuposce  seulement  de  douxe  pennes- 


NE0PH1U>NS. 


a 


Maltese  V  uliure ,  Lalh*  Synopsis^  fcmie  i  ^  p-  i  ^  f  9' 

Vukur  Leiicocephalus  ,  Lath.  Irnh^x^  4- 
Sacre  Égyptien,  5e/oîï J  Ois.fpaije  vio* 

V^aiitour  d’Egypte,  Brmdn^  tome  i^page  i3i  ,  3 AEemellcoujeiine. 

fdejn.  So7mhii^  édii.  de  Bujfon  ,  tome  38  ,  pf^g^^  1 3 1 J 
I/Allmoche,  le  Vilain,  Picot  de  La  Peyroase ^  Ln- 
eyclopédie. 

liiiffoii  s’csi  trompL^  en  disant  qu’il  faut  séparer  les  Vautours  hrum  et 
à'Égypie  décrits  par  Brisson,  îe  second  n^étaiil  pas  un  vautour,  mais  un 
oiseau  d’un  autre  gcnie,  auquel  Belon  a  cru  devoir  donner  le  nom  de 
•Sucre  égyptien.  Aujourd’linl  que  ces  deux  vautours  sont  mieux  connus, 
nous  ne  doutons  nullement  de  leur  identité,  seulement  celui  d Egypte 
est  d’un  âge  moins  avancé  que  l’autre,  et  tous  les  deux  apparileiineni  a 
Pespéce du Ffiufour (notre  Neoplirons  percnoptère). 

JjC  Pline  frunçois  s’est  encore  mépris,  lorsqu’il  dit  »  que  son  V autour 
de  Nonoège^  ou  à  tête  blanche paroît  être  d’une  espece  différente  des 
vautours  bruns  et  d’Egypte  du  niéiliodistc  francois,  car  il  en  diffère  en 
ce  qu’il  a  le  bas  ries  jambes  et  les  pieds  nus  ;  tandis  que  les  deux  autres  les 
ont  couverts  de  plumes.»  IX’est-ce  pas  une  faute  typographique?  car 
Riissoii,  qu’il  nous  semble  avoir  consulté,  donne  k  ces  deux  oiseaux  les 
pieds  nus,  tels  qu’ils  le  sont  réellement,  et  qu’ils  doivent  les  avoir,  puisque 
ce  sont,  comme  nous  x^eii  on  s  de  le  dire,  des  individus  de  l’espéce  de 
pieilt  vautour  ou  dé  vautour  de  îSloru'ègej  mais  non  pas  du  p\tutour  à 
léle  blanche  de  fîrisson  ,  lequel  a  les  pieds  vêtus  jusqu’aux  doigts,  selon 
SchwenckfelJ  qui  le  premier  Ta  décrit,  et  que  nous  croyons  cependant 
s’être  trompé. 

Comment  encore  concilier  Sonnini  avec  lui-même,  qui,  dans  son 
édition  de  Ruff’ou,  à  l’article  du  peiU  Vautour^  dit  dans  une  note  :  «  de 
ne  pense  pas  que  celte  espèce  soit  la  même  que  le  P  autour  d’Égypte 
ou  le  Percnoptère  de  Einnée  et  d’Hasselquitz  » ,  tandis  que  dans  une 
autre  (article  du  vautour  d’Égypte)  il  assure  que  celui-ci  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  petit  vautour  ou  le  vautour  de  Norwège,  et  qu’il 
lui  donne  pour  synonymes  le  Percnoptèie  de  Ijinnée.  Gomme  l’on 
trouve  ailleurs  des  preuves  de  notre  assertion, nous  n’aurions  pas  indiqué 


NI-OPIIROrî?,  9 

C6S  cvvGurs  J  SJ  elles  îi^etoieiït  Jciiis  un  ouvrage  ejue  1  on  coiisiilte  tous  les 
jours. 

Cotte  espèce,  que  Ton  rencontre  en  France  sur  les  Alpes  et  les  Py¬ 
rénées  ,  est  connue  des  Français  qui  iTéqueiitcnt  TÉgypte  ,  sous  la  déno- 
niination  de  Poule  de  Phareionf  les  Turcs  1  appellent  c  est-n- 

dire  père  blatfCj  les  Égyptiens  et  les  Maures,  Racfiamad,  noms  que 
Ton  a  appliqués  mal-k-propos  à  d^autres  oiseaux,  comme  le  pélican,  la 

cigogne,  le  cygne. 

Elle  cherche  sajis  cesse  les  charognes  les  plus  puantes  ;  elle  exhale 
elle-même  une  odeur  infecte,  et  dès  qu’elle  est  morte,  elle  se  putréfie. 
C’est  un  crime  que  de  tuer  ces  Vautours  près  du  Caire  ,  aussi  ne  sont-ils 
point  farouches  en  Égypte ,  on  les  y  voit  sur  les  terrasses  des  maisons , 
dans  les  villes  les  plus  populeuses  et  les  plus  bruyantes,  n^ctre  point 
ijiqiiiets,  et  vivre  en  toute  sécurité  au  milieu  des  hommes,  qui  les  mé¬ 
nagent  et  les  nourrissent  avec  soim  Ils  fréqiicnieut  aussi  les  déserts ,  et 
ils  y  dévorent  les  cadavres  des  hommes  et  des  animaux  qui  périssent 
dans  ces  vastes  espaces  consacrés  à  la  plus  aride  stérilité.  On  trouve 
aussi  ces  Yautours  en  Syrie  et  dans  quelques  autres  contrées  de  la  Tur¬ 
quie;  mais  ils  y  sont  moins  nombreux  qu’en  Égypte,  parceqiéils  n’y 
jouissent  pas  des  mêmes  prérogatives,  et  qu’une  antique  considération 
n’y  accompagne  pas  leur  existence  j  car  ils  étaient  des  oiseaux  sacrés  che^: 
les  anciens  Égyptiens- 

AI.  Levaillant^  qui  a  vu  cette  espece  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
nous  apprend  que  les  grands  Namaquoîs  l’appellent  Ourigourap^  qui, 
dans  la  langue  de  ces  peuples ,  signifie  Corfenu  blanc.  Les  Hottentots 
rappellent  Hoa^goop^  et  les  Hollandois  PFhite  ckram^  noms  qui  ont  la 
même  signification  de  Corbeau  blanc- 

Elle  est  rare  aux  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  très  commune 
chez  les  petits  Narnaquois,  et  en  bien  plus  grand  nombre  sur  les  bords 
de  la  rivière  d’Orange  et  chez  les  grands  Narnaquois  ;  elle  y  est  peu  fa« 
rouelle  et  sc  laisse  aisément  approcher.  Les  sauvages  ne  lui  font  aucun 
mal,  parceqiéelle  purge  leurs  enceintes  des  immondices  qui  y  sont  tou¬ 
jours  en  abondance-  Elle  niche  dans  les  rochers  ,  et  sa  ponte  est  de  trois 
ou  quatre  œufs. 

DES  01SEiD}£.  PAIÎTÎE*  ^ 


lÙ 


ZOPÏLOTES. 

Ce  Percnaptére  ^  sous  son  plumage  parfait  ^  a  !e  sînciput  ^  le  tour  <Jes 
yeux  et  les  joues,  jusqu’aux  oreilles,  truuc  couleur  safraot^,  plus  \îve  à 
la  base  du  bec;  la  fforge,  garnie  tl  un  duvet  raie  et  fin,  qui  laisse  aper¬ 
cevoir  la  peau ,  jaunatre ,  rîJëe  et  capable  d’une  grande  extension  ^  Foc- 
ciput  et  tout  le  cou  sont  couverts  de  plumes  longues,  effilëes  et  blancbes;^ 
le  corps  est  gënëralement  de  cette  couleur  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
sont  noires;  les  moyennes,  d’une  teinte  fauve  sur  leur  côté  extérieur, 
et  noirâtres  sur  l  intérieur;  la  queue  est  étagée  et  d’un  blanc  un  peu  roux; 
le  bout  du  bec  et  les  ongles  sont  noirâtres;  les  pîeds  couleur  de  chair. 
Longueur  totale  deux  pieds  deux  à  six  pouces. 

Le  plumage  de  la  femelle  est  d\m  bruu-sonibre  :  celui  des  jeunes  est 
mélangé  de  giis^blanc-sale ;  le  bec,  couleur  de  corne,  brunâtre  vers  le 
bout;  les  ongles  sont  noirâtres.  On  prétend  que  les  vieilles  femelles  res¬ 
semblent  au  mâle-adulte. 

^  L  individu,  déent  par  j^ntce,  sous  le  nom  de  Rachamady  est  sous  son 
plumage  parfait.  Il  en  est  à-peu-près  de  mâme  du  F^itltur  Amjole}tsis ,  du 
petit  F^ùtilour  de  Buffon ,  et  de  VOurigourap  de  Levaillant. 

Le  V^autour  de  Malte ^  le  V auiouv  Bmn  de  Brisson,  le  Sacre  d’Egypte^ 

le  Limoche  et  le  Vilain,  de  Picot  de  La  Pey  rouse,  sont  des  foiixelles  ou 
des  jeunes. 


DIVISION.  ZOPILOTE,  Gypagus.  Kuhur, 

Linnée. 


Bec  droit  et  entouré  d’une  cire  dans  le  premier  tiers  de  sa  longueur, 
convexe  en  dessus,  mandibule  supérieure  à  bords  dilatés,  crochue  vers 
te  bout;  Finférieure  plus  courte,  et  arrondie  à  sa  pointe,  pl.  A,  n“  3. 

iVunnes  amples ,  oblongues,  caronculées,  ou  simples,  ouvertes,  etsî- 
tuées  vers  Forigine  de  la  cire. 

Xunjjue  cannaliculée  et  membraneuse,  à  bords  dentelés. 

Feu.x  à  fleur  de  tête,  dirigés  latéralement. 

Téu  et  cou  dénués  de  plumes. 


R 


ZO PILOTES 


1 1 


Jabot  saîllaiit» 

Tarses  nus,  réticulés. 

Doigt  intermédiaire  aîong^^,  réuni  avec  t’exteneur  à  sa  base  par  une 

mcïïibranej  le  postérieur  le  plus  court  <îe  tons» 

Ongles  médiocres,  peu  pointus,  celui  du  milieu  le  plus  foitet  le  plus 
long  de  tous;  les  latéraux  égaux;  le  postérieur  court  et  plus  émoussé  que 


les  autres. 

Première  et  cîjigaième  l'émigcs  égalés;  les  deuxieme  ,  tioisième  et 
quainènie  graduelles  entre  elles  et  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  k  douze  rectrices* 

Cette  division  renferme  trois  especes  qui  liaMient  dans  le  nouveau 
continent;  celle  de  cet  article ^  îe  Condor  et  le  Zopiiote  de  la  Cul^oruie* 
Les  Zopi lotos  ne  pénètrent  pas  dans  le  nord  de  TAmérique  au-delà  des 
Florides;  ils  ont  im  genre  de  vie  analogue  à  celui  des  Vautours,  dont 
ils  se  distinguent  en  ce  qu^ils  ont  le  pouce  plus  court,  ainsi  que  son  ongle 
qui  en  outre  est  moins  poinm.  J.-e  nom  qu^  leur  a  généralisé  est  tiré 
du  mol  mexicain  tzopUoti  qui  signifie  roi  des  Fautours^  cl  non  pas  mi 
des  tzopiiotls^  comme  le  disent  quelques  auteurs:  signifiant  Vautour, 

et  pîloU  roi ,  chef,  mots  que  Fernandez  et  Hermandez  rendent  en  latîn 
par  ceux  de  regina  aurarum  (reine  des  auras.  ) 


LE  ZOPILOTE,  dit  le  ROI  DES  VAUTOURS, 

Gypagus  Papa. 


PI*  IIL 


Rufescenii  albm  ;  remigibus  recirkibusque  nigrk;  naribus  caruncula- 

iis;  vertiee  colloque  denudatis  (  Senior.  ) 

Corpore  nlgricanle ;  subtus  albo  loncjiiudiuüiiler  ïïiacuîalo;  crisia  ttigra. 

(  aduitiis,  ) 

Saiiimte  cœrulescens;  ventre  urojyygxigue  laierlbus  albis  {Junior.) 

Roi  des  Vautours,  iî?i5ion,  Ornith.^  tome  i,  puje  ^  pL  36. 
Buffon ,  Nist.  naL^  des  Oiseaux^  tome  i ,  pag.  169  ,  pL  enl.  4^28. 


ZOPILOTES. 


1  s. 

Kijig  Vulture  ,  Laîham  ,  Synopsis^  tome  i ,  page  7  ^  9. 

Yuhurrapaj  Cm,  Syst.  nuL  ^  édit.  3.  Laiham^  Index  ^ 

y 

Iriburubitha ,  de  jlzara^  apuntamieiüos  Para  ta  Ilistona  natuml  de 
de  los  passa  ros  dei  Paraguay  y  Rio  de  la  Ptaia^  tom,  1  ,  pag.  i5  ^  1* 

Les  Guaiajiis,  peuplade  du  Paragay,  confondent  sous  la  denomma- 
tion  (ïiriùu  ce  Zopîlote  ,  ei  les  Gallinazes  Aura  et  Urubu;  les  Espagnols 
les  nomment  très  improprement  Cojbeaux.  Ce  sont  des  oiseaux  qui, 
dans  rAmèi  ique  méridionale  j  rendent  de  grands  services  en  purgeant  la 
surface  de  la  terre  des  immondices  et  des  débris  d^animaux  morts  qui, 
en  se  corrompant,  infceieroient  l’atmosphère  ;  ih  sont  paisibles,  exempts 
de  ciuauié  et  respectés  par  tous  les  autres  oiseaux;  leur  vue  est  perçante 
et  étendue;  leur  odorat  est  très  sensible;  ils  souffrent  la  privation  de 
noiiiTiture  avec  une  patience  extraordinaire,  et  ils  ont  assez  de  force 
pour  soutenir  leur  vol  à  une  grande  hauteur  ,  sans  sc  fatiguer.  Ils  ne 
crient  point;  Ils  marchent  à  pas  pesants  et  leur  corps  se  soutient  hori¬ 
zontalement;  ils  prennent  leur  essor  avec  quelque  peine,  et  après 
avoir  fait  plusieurs  sauts  ;  ils  tournoient  ensuite  dans  les  airs  pendant 
plusieurs  heures,  pour  découvrir  les  charognes  dont  Us  se  nourrissent, 
sans  jamais  attaquer  le  plus  petit  oiseau ,  ni  le  plus  foible  mammifère* 
Us  se  perchent  sur  les  plus  gros  arbres,  vivent  seuls  ou  par  paires; 
mais  ils  ont  coutume  de  se  réunir  en  troupes  pour  s’acharner  sur  les 
animaux  morts. 

hJ.  de  Azara ,  à  qui  on  est  redevable  de  détails  très  intéressants  sur  le 
Zopilote  Papa,  l’a  décrit  sous  le  nom  (Tlrihnbicha^  qui  signifie  chef  ou 
roi  des  iiibus;  c’est  aussi  celui  sous  lequel  les  Guaranis  le  connoissent, 
pareequ’ils  croient  que  les  autres  iribiis  (nos galUnazes)  le  respectent;  et 
ils  fondent  leur  opinion  sur  ce  que,  quand  celui-ci  s’abat  sur  un  corps 
mort,  les  autres  s’éloignent  aussitôt  pour  lui  céder  la  place.  Les  Espa- 
nols  rappellent  Corbeau  blanc.  Il  ne  passe  pas  le  32*^  degré  de  latitude 
australe;  mais  il  devient  plus  nombreux  à  mesure  cju’il  s'avance  vers  le 
nord.  11  fuit  de  loin  lorsqu’il  se  trouve  à  terre  ou  sur  un  arbre  isolé; 
mais  on  l’approche  et  on  le  me  aisément  dans  les  bols,  où  l’on  a  placé 
des  charognes  pour  appat*  On  assure  qu’il  fait  SOU  îiid  dans  un  trou 
d’arbre,  et  que  sa  ponte  est  de  deux  œufs, 


ZOPILOTES. 


1  ?!- 


Celte  espece  c&l  connue  à  Caifciine  sous  le  nom  Je  liui  des  Conrou- 
mous^  et  non  pris  Couioumons,  couimç  le  Jiseiil  tics  aiueurs.  Ce  bel 
oiseau,  Jlt  lîuffoïi,  n’est  ni  propre,  nî  noble,  ni  genereuï  j  il  ii’iitmque 
que  les  aniniaiix  les  plus  foibles,  et  sc  nourrit  Je  rats  ,  Je  lézarJs ,  de 
serpents,  et  même  Jes  excréments  des  animaux  et  Jes  hommes  :  sa 
principale  nonrritare  sont  les  charognes,  aussi  a-tdl  une  très  mauvaise 
oJeiir ,  et  les  sauvages  même  ne  peuvent  manger  Je  sa  chair.  Dans  la 
note  que  Sonnini  a  mise  Jans  son  éJition  de  Buffon  ,  tom*  38,  pag.  176, 
il  lui  rapporte  ce  que  Bartram  dit  d’un  oiseau  dont  les  Crccks  ou  Mus* 
cogules  Ibnt  Je  la  queue  un  éiendart  royal  auquel  ils  donnent  un  nom 
qui  signifie  queue  d'aigtCf  sur  laquelle  ils  peignent  une  bande  rouge 
entre  tes  tacdies  brunes,  quand  ils  vont  à  la  guerre ,  et  qu’ils  porteiif. 
neuf,  propre  et  blanc  dans  les  négociations  et  autres  occasions  pacifi¬ 
ques;  mais  ce  rappiochement  nous  paroît  fautif  ,  car  le  Boi  des  Vautours 
a  la  queue  totalement  noire ,  à  quelque  âge  que  ce  soit;  et  c’est  certai¬ 
nement  la  queue  d’un  tout  autre  oiseau ,  et  probablement  celle  du  Pygar- 
que  à  tête  bianebe  qui  se  trouve  dans  les  Floridçs  Je  même  que  dans 
divers  états  de  riVmérique  septentrionale. 

Il  s’élève  entre  les  narines  une  espece  de  crete  qui  ne  s’alonge  ni  se 
retire,  et  qui  tombe  indifféremment  d’un  côté  ou  do  l’aLUre;  elle  est 
d’une  siibsiauce  molle  et  son  extrémité  est  formée  d’un  groupe  très  re¬ 
marquable  de  verrues-  On  remarque  sur  la  tête  une  couronne  de  peau 
nue  et  rouge  de  sang;  une  bandelette  de  poils  noirs  et  liés  courts  va 
d’un  œil  à  rantre  par  l’occiput;  au-dessous  de  la  partie  iiiic  du  cou  est 
une  espece  de  fraise,  dont  les  plumes  sont  dirigées  les  unes  en  avant  et 
les  autres  en  arrière;  elle  est  assez  ample  pour  que  l’oiseau  puisse,  en  sc 
resserrant,  y  cacher  son  cou  et  une  partie  de  sa  tête,  Deirièie  l’œil  sont 
de  grosses  rides  qui  vont  se  joindre  sur  l’occiput  à  une  Lande  charnue, 
saillante  et  oraugee,  qui  delà  descend  jusqu’au  collier.  Ces  rides  cachent 
le  canal  auditif,  qui  est  fort  petit  et  auprès  duquel  viennent  se  réunir 
d’autres  rides  qui  s’étendent  jusqu’au  bec;  entre  ces  rides  on  aperçoit 
du  duvet,  de  même  que  sur  le  reste  des  côtés  de  la  tête.  Les  paupières 
sont  rouges  et  l’iris  a  la  couleur  et  IVcîat  des  perles, 

Le  Zopilote,  âgé  de  quatre  ans,  a  le  bec  jusqu’à  la  membrane,  les 
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tarses,  les  pennes  et  les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes,  la 
queue  et  un  irait  sur  Se  dos  noirs ,  la  juembraiie  et  la  crête  sur  le  bec, 
orange;  la  peau  jme  de  la  base  du  bec,  pourpre;  le  cou,  încariiai  sur 
les  côtés,  pourpre  au-dessous  de  la  tête,  jaune  en  devant,  cl  d'un  violet- 
noirûtre  près  do  la  bande  et  des  rides  de  l'occiput*  Tout  le  reste  du  plu¬ 
mage  et  riris  blancs;  une  foible  teinte  de  rouge  se  fait  remarquer  sur  le 
blanc  du  cou  et  de  la  partie  supérieure  du  dos,  M.  de  As^ara  soupçonne 
que  cette  teinte  distingue  le  mille.  Longueur  totale,  deux  pieds  deux  à 
trois  ponces. 

Le  même ,  à  trois  ans,  ne  présente  d’autres  différences  que  d’avoir 
quelques  couvertures  supérieures  des  ailes  noires  au  milieu  des  blancbes, 

L<i  tête  entière,  lorsque  l'oiseau  est  âgé  de  deux  ans,  est  ainsi  que  la 
partie  niie  du  cou  d’un  noir  tirant  sur  le  violet  avec  un  peu  de  jaune 
au  cou  ;  une  teinte  noirâtre  règne  sur  les  parties  supérieures  de  même 
que  sur  les  inférieuies ,  avec  des  taches  longues  et  blanches;  la  crête  est 
noire,  ne  tombe  d’aucun  côté,  et  est  partagée  à  son  extrémité  par  trois 
pi’olLibératiccs  fort  petites;  enfin  il  est,  dans  sa  première  année ,  d'im 
hleuâtre-noirâtre ,  à  l’exception  du  ventre  et  des  côtés  du  croupion  qui 
sont  blancs;  en  soulevant  les  plumes  sous  le  corps,  on  en  voit  aussi  de 
blanches.  Le  tarse  est  verdâtre;  la  mandibule  supérieure  d^in  noir-rou¬ 
geâtre;  rinféiieure ,  d'un  orangé  mêle  de  noirâtre,  avec  des  taches  longues 
et  noires;  la  partie  nue  de  la  tête  et  du  cou  de  cette  couleur;  l'iris  noL 
râtre  de  même  que  la  crête,  laquelle  ne  consiste  à  cet  âge  qu’eu  une 
excroissance  charnue  et  solide. 


division.  GALLINAZEj  Catharisla,  Vultur^ 

Lmace. 


Bec  alongé,  droit  jusqu'au-delà  du  milieu,  garni  à  sa  hase  d'une  cire 
très  étendue,  comprimé  latéralement,  convexe  en  dessus;  mandibule  su¬ 
périeure,  à  bords  droits,  crochue  vers  le  bout;  l'inférieure  plus  courte, 
obtuse  à  sa  pointe,  pl.  A,  n^  4* 


GALLÏKAZES.  i5 

Narines  grandes,  siUnies  ^nr  la  partie  an£6ieiire  de  la  cire,  oLlongucs. 
et  percc*es  ù  jonr. 

iMttgiic  charnue,  cannaUculée ,  à  hords  dentele^s. 

Veux  à  ficnr  de  tête,  dirigés  latéraleinent. 

Tête  et  cou  dénués  de  plmnes  ,  on  mamelonnés. 

Jabot  saillant,  glalnc. 

Tanes  nus,  sans  écailles. 

Doigt  intennédiaire  long,  tendu,  réuni  à  sa  Lase  avec  rijilérieur  par 
une  membrane;  riiitéricur  et  le  postérieur  égaux. 

Ongles  courts,  foiblcs,  émoussés  et  recourbés;  le  postérieur  le  plus, 
court  de  tous,  pl.  AA,  n”  3. 

Première  rémige  moyenne;  les  troisième  et  quatrième  les  plus  longues 
de  toutes* 

Queue  carrée  ou  cunéiforme  ,  k  12  rectrices* 

Cette  division  n’est  composée  que  de  deux  espèces  qui  se  trouv^ent 
dans  FAméi  iquc,  etVylura. 

fies  Gallinazes  ont  les  memes  habitudes  et  les  mœurs  des  Zoplîotes; 
on  les  trouve  dans  FAmérique  méridionale  et  septentrionale.  Selon  M,  de 
Azara,  les  Urubus  tiennent  toujours  leur  cou  un  peu  retiré,  passent  îa 
plus  grande  partie  du  jour  sur  les  arbres  et  sur  les  palissades,  afin  de 
découvrir  si  quelqu’un  s’arrête  pour  quelque  nécessité  naturelle,  ou  jette 
quelques  débris  de  viande  desséchée.  Ils  se  réunissent  pour  Fordinaire 
plusieurs  ensemble  sur  le  juême  arbre,  et  comme  personne  ne  les  tour¬ 
mente  ,  ils  vivent  par-tout  tranquilles  et  en  sûreté.  Lorsqu’ils  sont  rassem¬ 
blés  sur  les  charognes  ,  si  quelque  bruit  au  quelque  objet  les  effraie, 
tout-à-coiip  iis  prononcent  la  syllabe  hu  d’un  ton  nasillard,  et  c’est  le 
seul  cri  qu’il  font  entendre  seuls  ou  en  troupes;  ils  n’attaquent  ni  ne 
harcellent  aucun  animal,  et  quand  ils  tombent  plusieurs  sur  un  cadavre 
d’un  petit  volume,  chacun  d’eux  cherche  à  en  déchirer  un  morceau, 
comme  il  peut,  sans  avoir  de  débats  avec  ses  concurrenis.  Ils  commen¬ 
cent  à  en  dévorer  les  yeux,  ensuite  la  langue,  et  ce  qu’ils  peuvent  tirer 
des  intestins  par  l’anus;  et  si  te  corps  mort  a  îe  cuir  fort  dur,  et  qu'tin 
chien  on  toute  autre  bête  carnassière  ne  Fait  pas  entamé,  ils  Fabandon- 
nent  après  avoir  arraché  les  parties  qu’on  viènt  d’indiquer;  mais  s’ils  reii' 


iG  ftALTJNAZES. 

coiumu  Liiif:  ouvi‘i  (uro  ,  iU  tk\oîCiit  toiîte  lïi  chair  jiisquVuix  os  qiiMs  ne 
laissent  couverts  que  de  la  pean*  Quand  ils  se  sentent  Liesses  ils  rejettent 
tout  ce  qidîls  ont  avale. 

Les  étiras ^  qui  pchiètrent  beaucoup  plus  dans  le  nord  de  rAmérique 
que  les  Urubus,  ont  la  même  manière  de  vivre;  mais  ils  sont  moins 
ihrouches,  et  sc  tiennem,  scion  de  Azara,  souvent,  seuls  ou  par  paires  ; 
cependant,  dans  d’autres  contrées,  on  les  voit  comme  les  Urubus ,  soit 
sur  les  arbres,  soit  à  terre ,  soit  dans  les  airs ,  presque  toujours  en  troupes. 
Leur  odorat  est  si  fin  qu'à  peine  une  eharof^iie  est-elle  exposée  dans  un 
lieu  où  il  n’y  en  a  aucune^  qu’on  les  voit  vcnii'  de  toutes  parts  ,  volant  en 
spirale  et  descende nt  peu  à  peu  jusqu’auprès  de  leur  proie*  Ils  parois- 
sent  friands  des  œufs  des  ^/%^T^ors  qui,  sans  les  Gallhiazes  ,  devicn- 
droient  si  nombreux  qu’ils  feroieiit  déserter  le  pays,  A  i’époque  où  les 
femelles  Alligators  déposent  leurs  œufs  à  terre,  ces  oiseaux  se  tiennent 
sur  les  arbres  voisins,  les  suivent  de  l’œil,  et  remarquent  rendroit  où 
elles  cachent  leurs  œufs,  qu’elles  croient  mettre  à  Tabri  de  tout  danger 
en  les  enfevmaiu  dans  le  sable;  sitôt  qu’elles  sont  retournées  à  reau, 
ils  descendent  de  leur  observatoire,  et  à  Taide  de  leur  bec  et  de  leurs 
griffes,  ils  les  déterrent  et  les  dévorent.  Les  petits  naissent  aveugles,  et 
soin  appâtés,  dans  les  premiers  jours  de  leur  naissance  par  le  père  et  la 
mère  qui  leur  dégorgent  dans  le  bec  la  nourriture  que  ceux-ci  apportent 
dans  leur  jabot;  ce  que  ne  font  aucuns  oiseaux  Je  proie  ,  à  rexccplioa 
des  Vautours  et  des  Zo pilotes* 

LE  GALLINAZE  AURA*  Catharhta  Aura. 

PL  lY. 

f^Ujva  nifens;  remigibus  fnscis;  Jîosiro  cincràceo  {SemOT\) 
Nigrofuscogue  varia.  (Junior.) 

Viiltur  Aura,  var.  Â*  Lalliarn  ^  Index ^  n°  8, 

V^ukur  Jota ,  var*  B.  Linn.,  Gm*  Syst.  nat.^  5. 

Turkey  Blizzard.  Catesby^  Car.  tome  i,page  294?  P^- 
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Vautour  Aura,  Fieiflot,  Ilisl.  naL  des  Oiseaux  de  VJméyique  ^ep- 

ienlrionak^  lomc  i  ^page  2S,  pL  2  bis. 

Acaluray.  De  Jz^ra  apuntamientQS  para  la  Hisi.  nai.  de  tos  paxa- 

J  os,  etc.  loin,  i ,  pag.  ?3 ,  3. 

L’Aura,  quand  il  vole ^  lient  les  ailes  plus  elevëes  que  le  teste,  de 
sorte  qu’elles  semblent  ne  faire  qu’une  seule  pièce  avec  le  corps,  lors¬ 
que  Toiseau  ne  les  agite  pas  ;  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent.  H  vole  sans 
cesse  près  de  terre  et  avec  beaucoup  d’aisance,  chercliant  à  découvrir 
quelque  proie  dans  la  campagne.  Ï1  change  rarement  de  direction,  et 
passe  les  jours  en  fair,  comme  si  cet  état  d’action  continuelle  lui  étoît 
plus  naturel  que  !e  repos;  il  paroit  néanmoins,  à  chaque  mstaul,  vouloir 
se  poser.  Selon  Tîartrani,  qui  a  observé  TAura  dans  les  Jdorides ,  il 
frappe  les.  ailes  Tune  contre  Ta  ut  te  ,  sWance  un  peu,  puis  frappe  en¬ 
core  ses  ailes,  et  ainsi  de  suite  k  chaque  temps  de  vol ,  comme  s’il  étoîl 
toujours  prêt  a  tomber  et  toujours  faisant  effort  pour  se  relever;  ce  qui 
nous  paroil  contredire  là  manière  de  voler  qu’indique  de  Azara,  Au  reste, 
il  est  moins  vorace  que  les  Urubus,  recherche  moins  les  corps  morts,  se 
noiUTit  également  de  limaçons,  d’insectes,  ne  poursuit  point  les  oiseaux, 
et  n^est  point  querelleur- 

Koseda,  cité  par  de  Azara,  dît  que  le  nid  de  l’Aura  ne  consiste  qu’en 
un  léger  enfoncement  en  terre  dans  les  lialliers ,  à  la  lîslère  des  bois , 
sans  aucune  dlsposîdon  de  matériaux  ;  que  la  ponte  est  de  deux  œufs 
blancs,  un  peu  tachetés  de  rougeâtre,  et  que  les  petits  naissent  couverts 
d’un  duvet  blanc,  et  les  yeux  fermés. 

On  a  souvent  confondu  l’Aura  et  TUrubu,  et  même  dans  les  pays 
qu’ils  habitent,  car  les  naturels  de  la  Louisiane  les  appellent  indistincte¬ 
ment  Caraucjô,  et  ceux  des  Floridcs  et  des  Carolînes,  Carton-Cj'own ^ 
on  Tiirliay-Buzzard.  Suivant  de  Azara,  qui  a  très  bien  distingué  ces  deux 
espèces,  les  Guaranis  nomment  l’Aura  Iribu-y^cabiray,  qui  veut  dire 
Irîbu  à  tête  rasée  ou  tête  chauve.  Il  est  assez  commun  dans  le  Brésil , 
le  Paraguay ,  et  passe  aussi  au  sud  de  la  rivière  de  la  Plaia. 

L’individu  dont  on  a  publié  la  figure  dans  rHistolre  des  oiseaux  de 
l’Amérique  septentrionale,  n’avoîtpas  encore  acquis  son  plumage  parfait, 
de  même  que  celui  décrit  par  M.  de  Azara.  11  a  dans  son  jeune  âge  le* 
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plumes  du  m^înteaii  d’un  noir  changeant  en  violet  sur  leur  milieu  ^  et 
brunes  sur  leurs  bords;  cette  dernière  couleur  s’étend  davantage  sur  ks 
couvertures  siipéneuies  des  ailes,  sur  les  pennes  secondaires,  et  sur 
toutes  les  latérales  de  la  queue  ;  la  lige  des  premières  est  d’une  nuance 
terne  d’un  côté,  et  blanche  de  Tautre;  tomes  sont  en  dessous  d’un  gris- 
blanc  lustré;  la  collerette  est  rioîrc,  avec  des  reflets  d’un  bleu  d’acier 
bruni,  ainsi  que  toutes  les  parties  inférieures  sur  lesquelles  les  reflets  sont 
peu  apparents;  le  bec  est  blanc-cendré;  la  cire  qui  le  recouvre  jusqu’au- 
delà  de  l’ouverture  des  narines,  d’un  rouge-violet;  l’iris  d’un  jaune  léger; 
des  poils  courts  et  noirs  se  font  remarquer  devant  l’angle  antérieur  de 
l’œil,  et  celui-ci  est  entouré  de  jaune.  Une  autre  ligne  de  poils  noirs  et 
courts  va  d’un  œil  à  l’autre,  en  passant  sur  la  tête  qui,  dans  le  reste,  est 
d’un  ronge  tirant  sur  le  pourpre  foncé  ;  on  voit  sur  le  bas  de  rocciput  des 
rides  de  cette  meme  teinte,  el  d’autres  de  couleur  de  paille,  laquelle  est 
encore  celle  de  la  base  du  bec.  Le  tarse  n’a  point  d’écailles  sur  le  devant 
et  sur  sa  moitié  supérieure  ;  dans  les  endroits  où  il  est  dénué  d’écailîes,  sa 
couleur  est  jaune  de  paille*  QueSques  individus  l’ont  d’un  blanc-rou- 
geàtie;  la  tete,  le  haut  du  cou  sur  un  pouce  et  demi  de  hauteur,  et  le 
devant  jusqu’à  la  poitrine  sont  nus,  quoique  les  plumes  des  côtés  du  cou 
en  recouvrent  la  partie  antérieure.  Longueur  totale  vingt-cinq  à  vingt- 
sept  pouces* 

On  ne  remarque  point  de  brun  sur  le  plumage  de  l’oiseau  vieux;  il 
est  alors  d’un  beau  noir  à  reflets. 

DIVISION.  IIIIBTN,  Daptrüls. 

Bec  droit  dès  la  base,  garni  d’une  cire  poilue,  épais,  robuste,  com¬ 
primé  latéralement?  convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  crochue 
à  sa  pointe;  Tinféiieure  plus  courte,  anguleuse  en  dessous,  foiblenient 
échanciée  vers  le  bout,  et  obtuse,  pL  A.  6. 

Narines  arrondies,  tu)>erciiîées  en  dedans. 

Orbites,  Gortje,  Jabot  nus* 

Tarses  grêles  j  médiocres,  réticulés* 
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Doiots  extérieurs  «nis  à  leur  base  par  une  membrane,  l’intermédiaire 
long  ;  les  latéraux  plus  courts,  à-peu-près  égaux  entre  eux. 

Omjles  médiocres,  pointus;  les  extérieurs  les  plus  longs  et  les  plus 

forts.  .  ,  11' 

courte;  et  cinquième  les  plus 

longues  *le  toutes. 

Queue  arrondie ,  à  douze  rectrices. 

Cette  division  ne  comient  qu’une  seule  espèce  que  Von  trouve  i 
Cayenne,  mais  dont  on  ne  connoît  ni  les  habitudes,  ni  les  mœurs,  Dî 

même  k  nourriture* 

L’IRIBIN  NOIRj  Daptriiis  Ater. 

PI.  V. 


Ni^er-,  caida  busi  albâ  aul  aUw  racliatâ. 

L’Iribin  noir,  2“  édit,  du  nouveau  Dictionnaire  (T Histoire  naluretle. 


tome  t6,^  parje  38 7* 

Nous  avons  vu  plusieurs  individus  de  cette  espece,  dont  deux  sont  au 
Muséum  dllistoire  naturelle,  qui  rte  diffèrent  entre  eux  qu  en  ce  quel  un 
a  les  pennes  de  la  queue  d’un  beau  blanc  à  sa  base,  et  que  l autre  les  a 
rayées  de  noir  et  de  blanc  depuis  leur  origine  jusqu’au  milieu;  du  reste , 
leur  plumage  est  d’un  noir  à  reflets  bleuâtres;  le  bec  et  ks  ongles  sont 
d’un  noir  mat;  les  pieds  jaunes;  Viris  est  d’un  cendié-noirâtre;  longueur 

totale  quatorze  à  quinze  pouces* 


gmfi  r)ivisioN.  RANCANCAj  Ibj~ctsr j  Falco*  Linnee^ 

Bec  droit  et  garni  dkne  cire  glabre  à  sa  base,  convexe  en  dessus;  man- 
dibule  supérieure  à  bords  droits,  crochue  vers  le  bout^  Finfèrieure  plus 

courte,  peu  pointue,  ph  A.  7* 

Narines  ovales ,  presque  obliques* 

Joues  f  Gorge  et  Jabot  dénués  de  plumes, 


9,0 
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Tarses  iniSj  rt^ilciiWs,  courts,  forts. 

l)oif/(s  extérieurs  unis  par  une  membrane  à  leur  base. 

Oncles  peu  crochus,  presque  pointus^  rintermédiaire  et  le 

pûstthieur  les  plus  forts  et  les  plus  longs  Je  tous. 

Première  rémige  courte,  quatrième,  cinquième  et  sixième  les  plus 


longues  Je  tomes. 

Queue  il  douze  rectrices. 

Celte  division  nVst  composée  que  d’uiie  seule  espèce  qui  se  trouve 
dans  fAmérique  iiiériJioiiale. 

Quoique  tous  les  Oiniihologistes  aient  rangé  cet  oiseau  dans  rordre 
des  Actipitres ,  d’après  ses  caractères  ,  on  ne  peut  cependant  convenir 
qiriil  y  soit  bien  placé,  puisqu’il  n’en  a,  selon  les  voyageurs  et  les  iia- 
luralistes  instruits  qui  Tont  observé  dans  son  pays  natal ,  ni  le  vol  élevé, 
ni  la  vue  perçante  ,  iii  les  habitudes ,  ni  les  mœurs  ,  ni  les  goûts.  Cepen¬ 
dant  nous  nous  sommes  déiermiiiés  à  îe  classer  provisoirement  dans  îa 
famille  des  \  autourins ,  pareequ’il  présente  quelque  analogie  avec  les 
vautours ,  dans  les  parties  de  la  tête  et  de  la  gorge  qui  sont  dénuées  de 
plumes  J  dans  son  jabot  nu  et  proéminent  j  dans  la  conformation  de 
son  bec  et  de  ses  ongles;  mais  ce  n’est  ni  un  vautour,  ni  un  aigle ,  ni  un 
faucon  ,  ni  meme  un  caracara;  car  il  n’a  nulle  inclination  à  la  vojacité, 
ni  à  la  rapine  ;  il  est  doux  et  paisible;  il  se  nourrit  de  fruits,  de  semences, 
et  quelquefois  dlnsectes  ,  comme  fourmis  ,  sauterelles ,  etc.  Étant  peu 
farouche,  on  l’approche  facilement.  11  niche  sur  les  arhres,  et  sa  ponte 
est  de  trois  à  cinq  œufs,  ronds  et  blancs.  On  ignore  la  manière  dont  les 
petits  sont  nourris  dans  le  nid ,  ce  qui  néanmoins  est  très  essentiel  pour 
pouvoir  le  classer  convenablement* 


LE  RANG  ANC  A  A  VENTRE  BLANC.  Jbjeter 

Leiicogaster, 

Pi.  VL 

A7(jer  nitens'  ventre  albo  ;  jfCfiîs ,  jugitlocjtie  purpuj'eo-nbns. 

Petit  aiÿle  d’Amenque.  £uffon,  Hist.  nal.  des  Oiseaux,  tome  i, 
pl.  enl.  n“  427  (  incoîTectc.) 
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CÂRACARAS. 


1 1 


Falco  riqiiillîiuSj  Lim},  Cm.  Sj^L  naL ,  MO* 

Falco  fomiosiis^  LaÜL  3  Index ^  91* 

Ited-l'hroated  Falcüii,  lalli. ,  Synopsk,  tome  i,  }m^e  g'j  82. 
læs  Baiicaiicas  dont  la  \ùh  csi  forte  et  rauque,  redoublent  leurs  cria 
lorsqu'ils  apeiçûivcïit  quelqu'un,  et  font  entre  eûx  un  lyruit  effroyable  ;  ils 


fuient  les  lieux  habites  et  se  tiennent  'dans  les  forêts  solitaires  de  la 
Guyane.  Us  volent  en  troupes  et  accompagnent  pour  rordinaiie  les 
Toucans,  pareeque  apparemment  ils  se  nourrissem  des  mêmes  sub¬ 
stances,  d'où  vient  que  les  cidoles  et  les  nègres  les  ont  appelés  CetpUaines 
des  gros  becs. 

Quoique  nous  ayons  cité  dans  îa  Synonymie  Gmelln  et  Laihain,  la 
description  qu’ils  donnent  de  cette  espèce  présente  des  différences  qui 


nous  font  douter  si  c’est  réellemeni  de  cet  oiseutî  dont  ils  ont  voulu  par-. 
Ier,  TiC  Rancauca  a  de  seiïC  k  dix-huit  pouces  de  longueur;  la  peau  nue 
de  la  gorge,  et  tin  devant  du  cou  d’un  ronge  pourpré  et  parsemé  de  quel¬ 
ques  poils;  le  bec  totalement  jaune  chez  des  individus,  noir  en  dessus 
chez  d’autres;  la  cire  grise  ;  Les  côtés  de  la  tête  et  le  tour  des  yeux  dé¬ 
nués  de  plumes  et  de  la  teinte  du  devant  du  cou;  l’iris  et  les  tarses 
rouges;  les  ongles  noirs;  les  paupières  garnies  de  cils  noirs  et  roides; 
le  reste  du  plumage  de  cette  couleur  à  reflets  foibles,  excepté  le  ventre 
et  les  parties  postérieures  qui  sont  blancs,  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qireii  ce  que  le  noir  est  moins  foncé;  et  que  le  tour  des  yeux  est  gris. 


7”"°  DIVISION.  CARACARA,  Poljhorus.  Falco, 

Lmnée. 


Bec  droit,  épais  et  entouré  à  sa  base  d’une  cire  large  et  poilue^ 
aîongé,  étroit  en  dessus,  très  comprimé  par  les  côtés;  mandibule  supé- 
riciire  crochue;  rinférienrc  plus  comte  et  obtuse,  pi.  A.  5. 

Narines  un  peu  elliptiques,  obliques,  situées  vers  le  milieu  du  bec- 
lace  nue, 

/f^tofjaineiix. 

Tarses  uns,  réticulés- 


Düitjii  aloiigés,  un  peu  grêles;  extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une 
membrane, 

Otu/les  médiocres^  peu  crochus ,  presque  oLius  ^  rintermdJiaire  pres¬ 
que  droit,  ]e  postérieur  le  plus  fort  de  tous. 

Première  rénige  couite;  troisième  et  quatrième  les  plus  loupes  de 

toutes* 

Queue  à  1 2  rectriccs. 

ÎSous^devous  une  parfaite  coimolssance  de  trois  espèces  de  cette  divi¬ 
sion  à  M*  de  Azara  qui  les  a  observées  au  Paraguay  et  à  la  rivière  de  la 
Plata;  quanta  la  quatrième,  que  dans  le  nouveau  Dictionnaire  d Histoire 
naturelie  Ton  y  a  joint  provisoirement ,  il  iPesi  pas  certain  que  ce  soit 
réellemeni  une  espèce  distincte  de  celle  du  Garacara  proprement  dit* 
Deux  des  autres,  le  Chimango  et  le  ühituûchimu^  diffèrent  de  ce  deimer 
en  ce  qu’elles  n’oittn!  le  front  ni  la  gorge  dénués  de  plumes. 

Les  CavacaraSj  dit  le  savant  naturaliste  espagnol ,  volent  horîzoïUale- 
ment  et  avec  plus  de  vitesse  que  les  aigles  et  les  buses  j  leur  démarche 
est  plus  aisée  que  celle  de  tous  les  oiseaux  de  proie  5  ils  s  avancent  jus- 
ques  dans  les  lieux  habités ,  sc  posent  sur  les  arbres,  sur  les  toits  des 
maisons  ou  sur  la  terre,  et  ils  ne  prennent  aucun  soin  pour  se  cachei. 
Le  mâle  et  la  femelle  se  tiennent  ordinaire  ment  ensemble,  et  quand  ils 
sont  en  amour,  ils  renversent  leur  tète  en  arrière  jusqu’à  ce  qu’elle  s’ap¬ 
plique  sur  le  dos*  On  voit  souvent  ces  oiseaux  en  grand  nombre  sur  les 
cbarognes;  les  uns  font  leur  nid  à  la  cime  des  arbres,  et  de  préférence 
sur  ceux  qui  sont  les  plus  chargés  et  embarrassés  de  lianes  ^  mais  dans  les 
contrées  ou  de  pareils  ar]>res  ne  se  trouvent  point,  ils  construisent 
leur  ni  J  dans  quelque  lialMer.  Les  autres,  comme  le  Chimango^  le  pla¬ 
cent  sur  les  sables  où  abondent  les  trous  de  fourmis,  ou  sur  les  éleva- 
lions  de  terre  formées  par  ces  insectes*  Les  Caracaras  se  rapprochent 
des  vautours  en  ce  qu’ils  rechercheiit  les  charognes,  et  ils  joignent  à  cette 
nourriture  les  petits  mammifères,  les  gallmacds,  les  reptiles^  les  insectes, 
les  vers  de  terre,  et  même  les  coquillages  terrestres* 


Fl.  6' 


<•* 


CARACAnAS. 


LE  CAE.ACARA  proprement  dît,  Polyhorus 

f^ulgaris. 

H.  VU. 

corpore  mpra  reciriciim^ue  apnce  nkjricüjxühus ;  capitis  taieri^ 
(jniâ  caudâque  aibidhi  corpore  uiblus  juscù  et  atbo  tramver&im 
siriaio.  (adultus)  Capite  corporeque  supra  fuscis^  sublus  rufusceuîe-albo ^ 
fuseo  lonqitudmaliitr  macidaio. 

liui:ard  du  Brésil  J  Brisson^  Ornith.  tome  i,  pag. 

Caracara,  BuJJon  ^  HisL  nat,^  i,  page ‘lo.'i. 

Falco  Bmsdiensb ,  Linn,^  Gm.  SysL  nai.^édit.  i3,  64;  Lalh.^ 

Index  y  4^^' 

Caracara,  de  Azara^  apxmtamwnios  Par^a  la  Hisloria  naL  de  los  paxa- 
ros  del  Pat aguay  ^ y  Rio  de  la  Plakti.  tom.  i ,  page  ^2,  rP  4- 

Marcgi'ave  à  décrit  le  Caraeara  d’un  manière  si  incorrecte j  qu’on  ii’a 
pu  le  déterminer  avec  précision;  en  effet,  des  auteurs  en  ont  faîl  un 
Milan  ^  d’autres  un  Epervier  ^  un  pe£i£  et  d’autres  un  Faucon  on 

un  Bamrd.  INJaîs  il  nous  a  paru,  d’après  ses  caractères,  pouvoir  être  le 
type  d’une  nauvelle  division  que  nous  avons  placée  dans  la  famille  des 
Vautounns,  d’après  plusieurs  parties  nues  de  sa  tête,  son  jabot  saillant, 
ses  yeux  à  fleur  de  tête,  ses  doigts  antérieurs ,  alongés  ,  et  son  goût  pour 
la  charogne. 

I^e  nom  de  Caraeara  est  celui  que  cet  oiseau  porte  au  Paraguay,  et  est 
tiré  de  son  cri  qui  semble  exprimer  ce  mot.  On  Tappelle  Caronefio  à  îa 
rivière  de  la  Plata.  Celte  espece  est  très  nombreuse  dans  l’Amérique 
australe,  et  presque  autant  que  toutes  les  espèces  des  oiseaux  Je  proie 
ensemble.  Le  Caraeara  vît  isolé  de  ses  semblables  ou  par  paire;  mais 
quand  un  seul  ne  peut  prendre  sa  proie,  quatre  ou  cmq  se  rappellent 
quelquefois,  et  se  réunissent  pour  se  meure  à  sa  poursuite;  c’est  ainsi 
Cjue  M.  de  Azara  les  a  vus  donner  la  chasse  aux  hérons,  aux  Luses,  et  à 
d’a litres  gros  oiseau;^,  Le  Caraeara  est  tellement  vorace j  qu’il  est  capable 


^  CARACAfiAS. 

Je  ravir  la  proie  à  tocs  les  oiseaux  rapaces,  les  aigles  exceptes;  tpioitpic 
assez  courageux  pour  y  parx'eiiir,  il  prenJ  1  épouvante  et  est  mis  en 
fuite  parles  moqueurs,  les  liiionJelles ,  les  tyrans,  qui  le  suivent  clans 
son  vol ,  et  le  frappent  à  coups  Je  bec  sur  le  Jos ,  il  est  vrai  iju  il  les  dé- 
daigne  pour  en  faire  sa  notirrilurc  ;  il  prend  cependant  les  petits  poulets, 
s’il  les  trouve  èkuIs  ou  écartes. 

Cette  espèce  iiiclxc  à  la  cime  des  ailîrcs  ou  dans  cjuelc^ue  haUlei  )  coti- 
struit  sou  nid  avec  des  Itûcliettes  et  de  petites  lianes,  avec  lesquelles  elle 
forme  une  aire  spacietise  ,  presque  plate,  et  tapissée  d  une  couche  épaisse 
de  crin,  disposé  sans  art.  La  ponte  est  de  deux  œufs  fort  pointus  pai  un 
bout,  pointillés  et  tachés  Je  rouge-de-saiig  sur  un  fond  rouge-tanné. 

Le  plumage  desCaracaras  n’est  pas  dans  tous  les  Individus  eiuièrement 
pareil;  celui  dont  nous  publions  la  figure  est  au  Muséum  d’Histoiie  na¬ 
turelle,  et  celui  de  M.  de  Azava  a  vingt-un  pouces  de  longueur  totale; 
le  dessus  de  la  tête  et  du  corps,  le  bout  de  la  queue,  les  couvertures 
supérieures  de  la  partie  extérieure  de  l’aile,  les  pennes  du  milieu  et 
toutes  les  petites  couvertures  noirâtres;  les  autres  couvertures  brunes; 
les  six  premières  rémiges  blanches ,  rayées  et  pointillées  de  brun  ,  avec  la 
pointe  noirâtre  ;  la  gorge  ,  les  cotés  de  la  tete  et  la  queue  blanchâties,  le 
devant  du  cou  et  toutes  les  parties  postérieures  rayés  transveisalement 
de  brun  et  de  blanc ,  avec  des  lignes  transversales  noirâtres  et  blanches 
sur  la  première  partie  et  sur  la  poitrine;  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  blanchâtres,  avec  des  lignes  brunes,  peu  sensibles;  le  bec  d’un 
bleu-blanchâtre;  la  cire  orangée;  l’iris  mêlé  de  gris  et  de  roux,  les  pieds 
jaunes.  La  cire  s’étend  sur  une  grande  partie  du  bec,  couvre  le  capislrum, 
s’étend -lu-cîessus  de  rccil  et  sur  les  jûucs  en  entiei. 

Des  individus  ont  des  teintes  plus  foibles  ou  d’un  brun -pâle  et  des 
taches  sur  la  poitrine.  Chez  d’autres,  ces  couleurs  sont  plus  foncées. 

Chez  le  jeune  la  tête,  le  dessus  du  corps  et  des  ailes  sont  bruns,  les 
pennes  de  la  queue  d’un  blanc-roussâtie ,  rayées  en  travers  de  brun,  et 
lermiiiées  de  roux-foncé;  la  gorge  et  les  parties  inférieures  d’un  blanc^ 
joussfure,  pur  sur  la  gorge ,  et  tacheté  longitudinalement  de  brun  sur  le 
reste.  Le  mâle  et  U  femelle  se  ressemblent, 


/ 


PHÈNES. 

FAMILLE*  GYPAÈTES  5  Gypaeti. 

Mandibuîe  ù^èrieitre  du  bec  garnie  en -dessous  et  sur  les  cotés  d'un 
faisceau  de  plumes,  roidcs  et  allongées, 

^iies  longues. 

Doigts  au  nombre  de  quatre,  trois  devant,  un  derrière* 

i"'  DIVISION.  PHÈNE,  Pheiie ,  Savigny.  Falco  ^ 
Liiinée  ,  Gnielin.  V 'iltur ,  Latham. 

Bec  grand,  droit  et  couvert  à  sa  base  dVine  cire  molle,  cachée  sous  des 
plumes  sé lacées ,  coucîiées  et  dirigées  en  avant,  très- robuste,  comprimé 
latéralement,  ariondi  en -dessus;  mandibule  supérieure  crochue  et  un  peu 
renflée  vers  ie.bout;  riuférieure  plus  courte,  droite  et  obtuse  à  sa  pointe* 
PI.  k ,  8* 

Narines  obliques,  ovales,  couvertes  par  les  pîmnes  eflfîlées  du  tapi- 
sirum, 

ÎMiigue  épaisse,  charnue,  écbancrée* 

Bouche  t  r CS  -  fé  iid  u  e. 

.Jabot  peu  proéminent  et  couvert  de  duvet* 

Tarses  courts  ,  épais ,  rol)ustes  et  emplumés* 

Doigts  extérieurs  réunis  a  leur  base  par  une  membrane. 

Ougies  forts  et  aigus;  rintenie  et  le  postérieur  plus  grands  et  plus 
crochus  que  les  autres, 

Preniihe  rémige  plus  courte  que  la  quatrième  ;  la  troisième  la  plus 
longue  de  toutes. 

Queue  h  douze  rectrices. 

Cette  division  ne  contient  qu\me  seule  espèce  qui  se  trouve  en  Europe, 
en  Afrique  et  en  Sibérie ,  dont  les  plus  hautes  montagnes  lui  servent  de 
retraite,  et  ou  elle  se  tient  dans  les  rochers  les  plus  escarpés.  Doués  d’une- 

frALErUÏ  DES  013F.AU.X,  PARTIE. 


grande  force,  mais  mampant  de  fierté  et  de  courage,  les  Gypaëtes 
idattaquCîU  ordinairement  que  des  animaux  faibles  et  sans  défense ,  se 
rassemblent  en  petites  troupes  et  s'acharnent  sur  la  meme  proie,  qui  n’est 
souvent  qifuii  amas  de  chair  morte  et  corrompue. 

C'est  un  fléau  très-redoutable  pour  les  troupeaux  qui  paissent  dans  les 
vallons  des  A.lpes,  où  ces  oiseaux  font  une  guerre  cruelle  aux  brebis,  aux 
agneaux,  aux  chèvres  et  meme  aux  veaux;  les  chamois,  les  lièvres,  les 
marmottes  et  d’autres  quadrupèdes  sauvages  deviennent  aussi  leurs  victimes* 
L’iiomine  hii-memû  n’est  pas  à  l’abri  de  leur  voracité;  lorsque  ces  oiseaux 
le  rencontrent  dans  leur  sauvage  retraite,  plusieurs  se  réunissent,  volent 
autour  de  lui,  et,  à  coups  d’ailes  redoublés,  ils  cherchent  à  fétourdir, 
pour  le  précipiter  .dans  les  abytnes  et  l’y  dévorer.  Ils  nichent  dans  les 
rochers  les  plus  escarpés,  ou  sur  la  cime  des  plus  grands  arbres;  construi¬ 
sent  leur  aire  de  perches  et  de  brandies  d’arbres  si  étendues  qu’un  char 
peut  être  a  l’abri  dessous  ;  du  moins  tel  était  celui  dont  parle  Gesner.  Les 
œufs  sont  blancs  et  tachetés  de  brun. 

LA  PHÈNE  DES  ALPES ,  Phfsne  ossifraga, 

Savigiiy, 


PI.  VIII. 

Aîbido  rutila  y  vcHice  albo  [^adidiiu)  ni§m  junior ')y  dorso/usco; 
tænia  nigrâ  supra  et  infra  oculos, 

Y  autour  doré,  Brùson^  Oniük^  ,  tome  \  ^  page  458,  rf  5. 

Vautour  barbu,  Ideni^  Supplément ^  page  26,  if  t3. 

Falco  barbatus,  Lùi/l;  Gm.^  SfsL  nat.^  édiL  i3,  rf  38, 

Vultur  barbarus,  idemy  n°  f3,'  Lath.y  Index ^  rf  5. 

Vultur  barbatus,  Lath.^  Index ^  rf  6. 

Golden  Vulture,  Lath.^  Sjnopsis ^  toine  1  ^page  18,  i3* 

Beardet  Vulture,  idem  ^ page  f  j  ,  6, 

Sonnini  s'est  mépris  en  donnant  comme  une  espèce  particulière  et  dis- 
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tincte  le  Gypaète  qui  se  trouve  en  Égypte,  car  il  est  reconnu  aujourd'hui 
que  c'est  le  même  oiseau  que  celui  qui  habite  l’Europe.  Les  Allemands  liu 
donnent  le  nom  de  (  Vautour  des  agneaux),  sous  lequel 

BulTon  nVn  parle  que  trcs-succinctement,  mais  assez  pour  Induire  eri  er¬ 
reur,  puisqu'il  le  présente  pour  le  même  que  le  O>fidor;  avec  lequel  il  n'a 
rien  d'analogue,  si  ce  n'esl  la  rapacité. 

On  rencontre  le  Gypaète  sur  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  les  grandes 
montagnes  les  plus  inaccessibles  :  cependant  il  descend  pendant  Thiver 
dans  les  vallons.  On  en  vil,  en  1819,  une  si  grande  quantité  dans  les  en¬ 
virons  de  SaxÊ-Gotlia,  que,  ne  trouvant  point  de  nourriture  suffisante  pour 
leur  grand  nombre,  ils  dévorèrent  deux  enDmts;  ce  qui  donna  lieu  au  gou¬ 
vernement  de  mettre  leur  tête  à  prix*  Pallas  a  vu  cette  espèce  sur  les  mon¬ 
tagnes  graniteuses  d’Odon-Stschelon  eu  Sibérie;  elle  y  niche,  et  n'y  reste 
que  pendftnt  la  belle  saison.  Oh  la  trouve  aussi  dans  la  Mongolié,  où  elle 
porte  le  nom  iVIœllo. 

Le  dessus  de  la  tête  est  blanc  chez  les  adultes  et  les  vieux,  noir  chez  les 
jeunes;  l'occiput,  le  cou  et  le  dessous  du  corps  sont  d'un  blanc  lavé  de  roux 
ou  d'orangé  (  différence  occasionnée  par  Page  chez  leS|males),  plus  foncé 
sur  la  gorge  et  la  poitrine,  et  plus  faible  sur  le  ventre  et  les  jambes;  ic 
dessous  des  ailes  est  gris;  les  plumes  de  îa  queue,  des  couvertures  supé¬ 
rieures  des  ailes  et  du  croupion  sont  d'un  gris  clair  et  bordées  de  noir;  le 
bout  des  couvertures  alaires  est  moucheté  d'orangé  avec  la  tige  des  plumes 
blanche;  un  brun  très-foncé  règne  sur  le  reste  du  plumage,  La  femelle 
n'a  presque  pas  d’orangé  sur  son  vêtement,  qui  est  alors  d'un  brun  rous- 
sâtre;  firis  est  d'un  rouge  vif;  le  bec  im  peu  pourpré;  les  paupières  sont 
rouges,  et  les  doigts  couleur  de  plomb.  Longueur  totale,  quarante- huit 
pouces;  envergure,  huit  pieds. 

FAMILLE.  ACCIPITRINS,'  Accipitnni. 

X 

Tarses  nus  ou  emplumés  jusqu'aux  doigts,  de  la  longueur  du  doigt  in¬ 
termédiaire,  ou  un  peu  plus  longs. 


AIGLES- 


Doigts  extérieurs  unis  à  \mv  base  par  une  membrane,  ou  totalement 
séparés;  rînterne  versatile  cîæsî  plusieurs*  PI*  .4  A,  n"""  i  et  4- 

O/igies  rétractiles,  très  -  crochus,  aigus;  rintermédiaire  canalîculé  en- 
dessous  ou  talalement  rond. 

Bec  couvert  à  Torighie  d*une  cire  nue  ou  vehie,  crocliu  à  sa  pointe* 
N(^rines  glabres,  quelquefois  garnies  de  soies  roides  et  rares. 

Feux  renfoncés,  dirigés  de  coté. 

Jaf^ol  emplumé  ou  laineux* 

Tete  et  cou  parfaitement  emplumés* 

Queue  composée  de  douze  tectrices* 

i 

■ 

A*  Jiles  longues. 
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è'*  DIVISION.  AIGLE,  Aquüu  ^  Brisson.  Falco  ^ 


Linnée 
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Bec  grand,  presque  droit  et  garni  à  sa  base  d\me  cire  poilue,  comprimé 
latéralement,  angu]eü:?£  en -dessus;  mandibule  supérieure  à  bords  dilatés, 
crochue  et  acuminée  a  sa  pointe;  Tiniférieui^e  plus  courte,  droite  et  obtuse, 

I  J  ‘i-  ^  ‘  '  Mll'j  %  - 

PL  A ,  n  q* 

A^an/ies  transversales,  elliptiques. 

Langue  charnue,  épaisse,  entiere,  émoussée. 

I  J  .  \  ^ 

Bouclte  très  *  fend pe* 

■  J  !  •  -  t  II  i  ■  I  i  1 

Cuisses  et  jambes  couvertes  de  plumes  longues  et  pendantes* 
emplumés  jusqu'aux  doigts,  courts  et  robustes. 

Doigt  hUenntdiaire  uni  à' sa  basé  avec  T  externe  par  une  membrane,  et 
totalement  séparé  de  rinterne* 

Ongles  interne  et  postérieur  plus  longs  et  plus  crochus  que  celui  du 
milieu;  celui- ci 'canahculé  et  pectine  en -dessous;  rinterne  le  plus  court 
de  tous. 

Rémiges  troisième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 
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AIGLES. 


Celle  divisiart  est  eomposée  de  cinq  ou  &ix  espèces,  dont  trois  se  trou-^ 
vent  eu  Europe.  Les  Aigtes,  qui  sont  pour  la  plupart  un  lléau  redoutable, 
ont  un  naturel  sombre  et  tyrannique,  se  tiennent  ordinairement  sur  les 
plus  hautes  montagnes^  les  rochers  les  plus  âpres  et  les  plus  inaccessibles  ; 
naturellement  silencieux,  ils  jettent  de  temps  à  autre  un  cri  aigu,  per- 
çant  et  lamentable;  tous  vivent  par  couples  et  ^s’appro prient  un  canton 
capable  d'assouvir  leur  voracité;  iU  volent  à  une  très-grande  îiauteur,  lorsque 
le  ciel  est  pur  et  serein;  mais  beaucoup  plus  bas  quand  il  est  couvert.  On 
trouve  leur  aire  dans  les  rochers  les  plus  escarpés,  ou  à  la  cime  des  grands 
arbres.  La  ponte  est  fe  plus  souvent  de  deux  œufs.  Ils  se  nourrissent  de 
mamtnhères,  d’oiseaux  et  de  reptiles. 

L’AIGLE  DE  THÈBES,  Jquila  hetiaca,  Saviguy. 

PI.  IX. 

Capite  ru/b  ;  corpore  siipm  mirato-fusco  ;  mbtus  siuttrate/usco ;  dorso 

albo  admisto;  caudd  cinered  ^  versiis  apkem  nigm  irarwersim  sinaid; 
abdo  mine  fhwescente-J'mco  (senior  ). 

Capite  colloque  fuhesCGntilnu  et  albidis;  corpore  mprajiisco^  subtas 
JxihescenteyJiisco^nlgricanie  îongitudinaliter  striato;  cauddfiisca  {ttduUus 
et  junior.  ) 

Aigle  de  Thèbes,  Syst.  des  Ok.  d'Êgjpte  et  de  la  Sjrie. 

Aquila  Chrysaetos,  Leùler  .,  Anti.  der  JFetm\  voL  2. 

Falco  mo^ihiïk,  Luiham J  I/£dè:;Cy  page  17,  28;  Gmeiin  ^  Sjst. 

nuL ,  ff  56. 

Falco  Imperialis,  Naumann^  Natuf'geschichte  derFœgel  Deutscklands^ 
pL  6  (vieux),  pL  7  (jeune), 

Kussian  Eagle ,  Latham  ^  Spnopsis  ^  tome  ï  ,  page  4^,  ^4' 

AquiU  mogilnik,  S.  G.  Gmelin^  nov.  comm.  petrop^  iS^page  445 j 

oL  J ]  ,  B. 

On  ne  rencontre  point  cette  espèce  en  France;  mais  elle  se  trouve  dans 
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les  montagnes  du  Tyrol,  dans  diverses  autres  parties  de  TAllemagne  ^  en 
Russie  et  en  Égypte.  Loiseau,  sous  son  plumage  parfait,  a  la  ièlù  et 
Tocciput  d’un  roux  ardent;  le  corps  d^'un  brun  dore  en -dessus,  Vabdomen 
d'un  roux  jaunâtre  ;une  partie  des  couvertures  supérieures  de  Taile,  blanche; 
la  queue  d'un  gris  cendré  avec  une  large  bande  noire  vers  son  extréuiïté , 
qui  est  d'un  gris  jaunâtre;  la  cire  et  les  doigts  jaunes;  l’iris  d\m  jaune 
blanchâtre;  les  narines  linéaires  â  bord  supérieur  écliancié. 

Le  jeune ,  dont  nous  devons  la  connaissance  à  Jobann-Andres  !^aumann, 
diffère  tellement  du  vieux,  qu'on  le  prendrait  facilement  poiïr  une  espèce 
distincte.  Ce  n'est  qu'après  trois  ou  quatre  ans  se  revêt  de  Tliabit 
qui  caractérise  fâge  avancé.  Sa  longueur  est  à -peu -près  de  deux  pieds 
et  demi;  le  bec  d’un  jaune  blanchâtre;  l'iris  d'im  vert  jaunâtre;  la  tête  et 
le  cou  sont  couleur  de  paille  et  blanchâtres;  le  dessus  du  cou  et  le  dos, 
bruns  ;  cette  couleur  est  plus  claire  le  long  de  la  tige,  sur  les  couvertures 
des  ailes,  et  plus  foncée  sur  les  grandes.  Leur  extrémité  est  d'un  jaune 
tirant  sur  le  brun  ;  les  pennes  sont  d’un  brun  noirâtre  ;  les  parties  infé¬ 
rieures  d'un  jaune  de  paille,  rayé  en  longueur  de  brun-noirâtre;  les  cu¬ 
lottes,  les  plumes  des  jambes  et  des  tai'ses,  couleur  de  paille  claire,  de 
même  que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue;  celle-ci  est  bmiie  et 
d'une  nuance  plus  claire  à  sa  pointe,  avee  du  jaune -brun  sur  le  coté 
extérieur. 


s'™'  DIVISION.  P  YG  A  R  GUE,  Haliaetus  ^  Savigny. 

fâ/co ,  Linné e ,  Latli. 

Bec  grand  ,  presque  droit  et  couvert  d'une  cire  à  sa  base,  convexe  en- 
dessus,  comprimé  latéralement,  dilaté  sur  les  bords  de  sa  partie  supérieure, 
crochu  et  acuininé  à  sa  pointe;  rinférieure  plus  courte  et  obtuse  â  son 
extrémité. 

grandes,  lunuîées ,  transversales. 

Lafigiæ  charnue,  épaisse,  entière. 

Bouche  fendue  jusques  sous  les  yeux. 
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Cuisses  et  ia??7l?es  couvertes  de  plumes  longues  et  pendantes. 

Tarses  réticulés,  courts,  nus,  robustes.  • 

Doigts  totalement  séparés;  l'externe  versatile. 

Ongles  arqués,  aigus;  rintérieuj^  et  le  postérieur  les  plus  longs;  Texterne 
le  plus  court;  rintermédiaire  avec  une  rainure  profonde  et  un  rebord 
finement  dentelé  sur  son  coté  intérieur,  aplati  en- dessous  et  creusé  en 
gouttière. 

Bemiges  première  et  septième  presque  égales;  troisième,  quatrième  et 
cinquième  les  plus  longues  de  toutes. 

Cette  division  renferme  cinq  ou  six  espèces,  dont  une  se  trouve  en 
France  r  parmi  les  Pygargues,  il  en  est,  sur-tout  ceux  de  TEurope  et  de 
rAmérique  septentrionale,  qui  tiennent  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
oiseaux,  par  jeur  taille,  leur  vigueur  et  leur  férocité*  Ils  sont  assez 
forts  pour  faire  leur  proie  des  jeunes  cerfs,  des  daims  et  des  chevreuils; 
mais  moins  valeureux,  moins  diligents  et  plus  lourds  que  l’aigle,  ils  ne 
chassent  que  pendant  quelques  heures  dans  le  milieu  du  jour,  et  restent 
tranquilles  le  matin,  le  soir  et  la  nuit.  Outre  les  mammifères,  dont  ils 
font  leur  principale  nourriture,  ils  vivent  aussi  de  poissons,  et  même 
quelques-uns  n*ont  pas  d^autres  aliments.  Ils  nichent  dans  les  rochers , 
ou  à  la  cime  des  plus  grands  arbres.  Leur  ponte  est  ordinairement  de  deux 
œufs.  On  trouve  des  Pygargues  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

LE  PYGARGUE-GIRRENERA,  Haliaetus 

girreiiera.  Falco  ,  Linn. 

PL  X, 

Corpof'e  casianeo;  capite^  collo  et  peetoi^e  albis;  remigihus  primariis 
nigris  (senior). 

Capiiey  collo  pectoi'eque  alhis  y  lined  lotigitudinali  pennarum  media 
fuscâ  (  üdultus  ). 

Aigle  des  Grandes- Indes,  Bi0bny  HisL  nat.  des  Ois.y  tome  i  ^  page 
i36,y^/*  en!. y  tf  4^6  (adulte). 


PYGARGUES. 
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Falco  pondicerianus J  Linn^  ;  Gm.  ^  SysL  nai.^  édit.  ï3  ,  ji;  Lath..^ 
index ^  n"  4É>  (idem). 

Pondiclierry  Eagle,  ÎMih.y  sjnopsù,  tome  i  ,  page  41? 

(  idem  )  ;  a*  SnppL  ,  page  3a  ,  fi°  28* 

On  rencontre  cette  espèce  dans  FItidej  au  Bengale,  à  Pondichéry,  au 
Coromandel  et  a  Malabar.  C’est,  dans  ces  contrées,  un  oiseau  consacré  à 
Vislmou ,  que  les  Brachmans  accoLitinneiit  à  venir,  à  des  heures  réglées, 
prendre  ses  repas  dans  le  temple  de  ce  dieu ,  en  frappant  sur  un  plat  de 
cuivre.  La  vénération  que  les  gentils  ont  pour  ce  Pygargue  tient  à  des 
motifs  purement  mythologiques*  On  les  voit  souvent  sérieux  ,  stupides  et 
ébahis  à  son  aspect;  et  si,  en  sortant  le  matin  de  leur  maison,  ils  Faper- 
goivent  se  dirigeant  vers  le  lieu  oh  ils  vont  traiter  quelques  afïhïres,  oest 
un  heureux  augure,  qui  ne  leur  permet  pas  de  douter  du  succès  le  plus 
complet.  On  le  trouve  aussi,  selon  Lathani,  a  la  Nouvelle  Hollande,  ou  il 
porte  le  nom  que  nous  lui  avons  conservé*  Il  n’attaque  que  des  animaux 
faibles;  extrêmement  vorace,  tout  lui  est  bon;  œufs,  oiseaux  et  entrailles 
d’animaux  à  demi  pourris. 

Le  Girrenera,  sous  son  plumage  parfait,  est  d’un  blanc  de  neige  ti^ès- 
pur  sur  la  tête,  le  cou  en  entier  et  la  poitrine;  d’un  beau  marron  sur  le 
reste  du  plumage,  a  Texception  des  pennes  primaires,  qui  sont  noires,  et 
du  dessous  de  la  queue,  qui  est  d’un  gris  blanchâtre,  et  dont  Fextrémité  est 
de  cette  det'uière  teinte;  lorsque  son  vêtement  n’a  pas  encore  ae<pus  cette 
perfection,  tontes  les  pennes  blanches  sont  noires  seulement  sur  leur  tige. 
La  cire  est  bleuâtre;  le  bec,  grisâtre;  les  pieds  sont  jaunes,  et  les  ongles 
noirs.  Longueur  totale,  quinze  à  seize  pouces. 


3^“"*  DIVISION,  BALBUZARD  J  Pandion  ,  Savigny, 

Falco ,  Linii. , 


Bec  grand,  presque  droit  et  garni  d’nne  cire  poilue  à  sa  base,  robuste, 
arrondi  en-dessus,  comprimé  latéralement;  mandibule  supérieure  dilatée 
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sur  ses  Lords,  crocline  et  acunilnée  h  sa  pointe;  rinférieure  plus  courte, 
droite  et  obtuse  à  son  extrémité. 

Nan/ies  lutiulées,  obliques. 

charnue,  épaisse,  obtuse. 

Bouche  k  peine  fendue  jusqu'à  Tan^le  antérienr  des  yeux. 

Cuisses  et/amùes  couvertes  de  plumes  courtes  et  serrées. 

Tarses  nus,  réticulés,  courts,  très'épais  et  garnis  d’écailles  nombreuses 
et  raboteuses  chez  les  vieux.  PI.  AA,  n*  4^ 

Doigis  totalement  séparés,  épais  et  rudes;  Texténeur  versatile. 

Ongles  égaux,  longs,  très-crochus,  très^aigus,  ronds  en  dessous.  PI.  AA, 

8. 

Ailes  longues. 

Remige^  première  un  peu  plus  longue  que  la  cinquième;  deuxième  et 
troisième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Cette  division  contient  trois  ou  quatre  espèces,  dont  une  se  trouve  en 
France,  Ces  oiseaux  de  proie  sont  de  puissans  destructeurs  des  habitans  de 
feau,  et  ne  vivent  guère  que  de  poissons  qu'ils  prennent  à  quelques  pieds 
de  profondeur.  Leur  vue  est  très-perçanle;  doués  d'une  très-grande  patience, 
ils  [>assent  des  heures  entières  immobiles  sur  un  arbre  ou  un  rocher,  près 
duti  étang  ou  d'une  rivière,  à  épier  leur  proie.  Leur  genre  de  vie  les  tient 
toujours  dans  le  voisinage  des  eaux,  sur  les  bords  des  lacs,  des  rivières,  et 
souvent  sur  les  cotes  maritimes.  Ils  nichent  dans  les  crevasses  de  rochers 
escarpés,  ou  à  la  cime  des  grands  arbres  dans  les  forêts  les  plus  épaisses. 
Leur  ponte  est  de  deux  à  quatre  oeufs.  Les  petits  voient  dès  leur  naissance, 
prennent  eux -mêmes  la  nourriture  que  leur  apportent  le  père  et  la  mère. 

LE  BALBUZARD  AMÉRICAIN,  Pandion  americanus. 

PI,  XI. 


Corpore  supra  nigricarUe -f ^  sublus /rontegue  albis^  famid  capüis 
colîique  lateribus  nigricante; pectorefusco  macukito  {senion) 

Corpore  dilate  fusco  et  sordide  aibo  vario  [  junior.  ) 

P^IrËniE  1>ES  OISEAUX.  PARTIE. 
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BALBUZARDS. 

Faucon  ptjcheur  de  la  Caroline,  Buffon^  îUst.  nüL  des  Ols*^  tom,  J, 
pag.  ï42. 

Falco  caralinensis,  Lmn^j  Gm.^  SjsL  naL^  édiL  i  sG,  var\y. 

Falco  lialiælus,  Lalham^  index  ^  3ü,  var.  C* 

Fisliing  ltu%vk,  Cûtesbj\  CaroL^  éom.  i^pL  a, 

Osprey,  Laûtam^  general  sjnopsù^  loni.  i,  pnges  /p  et  46,  ^2*  îiG, 
var\  A. 

L'aigle  pcclieur,  Vieillot^  liisL  des  Ois,  de  B  J  mérique  septentrionale  ^ 
iom~  I ,  pag.  4' 

Des  ornithologistes,  comme  on'ie  voit  dans  la  synonymie,  donnent  cet 
oiseau  pour  une  variété  du  Balbuzard  d’Europe,  tandis  que  d’autres  en  font 
une  espèce  parliculicre  et  distincte;  en  effet  il  diffère  de  celui-ci  par  des 
couleurs  plus  sombres  sur  les  parties  supérieui  cs,  et  un  blanc  presque  pur  sur 
les  Inferieures;  de  plus,  su  taille  est  plus  svelte,  sa  tête  moins  grosse,  et  ses 
ailes  ont  plus  de  longueur.  Du  reste  tous  les  deux  ont  les  memes  habitudes, 
le  même  genre  de  vie,  et  le  niÉiiie  appétit  pour  les  poissons.  J^e  balbuzard 
de  cet  article  se  trouve  dans  TAmérique  septentrionale  et  aux  îles  Antilles, 
car  je  crois  que  c’est  le  même  oiseau  que  X aigle  pêcheur  Aw  père  Butertre 
{^îlist,  ginér.  des  Aiitilîes^  tom,  a.)  Il  se  tient,  pendant  Thlver,  sur  les  bords 
de  la  mer,  à  l’emboucliurc  des  ileuves  ou  sur  les  rivages  des  grands  lacs,  et 
au  printemps  dans  l'intérieur  des  terres,  du  moins  les  individus  que  j’ai  vus 
aux  eu  virons  de  jSew-Yorck  se  comportent  ainsi-  Quand  il  péclie,  pendant 
rété,  il  s’élève  à  une  grande  hauteur,  plane  au-dessus  des  eaux,  et  lorsqu’il 
aperçoit  un  poisson  se  jouer  sur  cet  élcment,  il  descend  avec  la  rapidité  de 
la  foudre,  plonge,  disparaît  un  instant,  et  reparaît  a  la  surface  de  Teau  avec 
sa  proie  entre  ses  serres,  Li  construit  son  nid  sur  les  grands  arbres  isoles 
et  dans  les  rochers  les  plus  elevés,  La  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs 
blancs  et  tachetés  de  bi  un^souïbre. 

Le  vieux  a  le  bec  noir,  la  cire  bleue,  Plris  jaune;  le  dessus  de  la  tete,  du 
cou  et  du  corps,  les  ailes  et  la  queue,  d’un  brun-noirdtre;  une  bande  de  cette 
couleur  part  du  coin  de  fœH,  s’étend  vers  l’occiput,  descend  sur  les  côtés 
du  cou  et  se  perd  sur  les  épaulés;  le  front,  les  côtés  de  la  gorge,  et  toutes 
les  parties  postérieures,  sont  d’un  beau  blanc,  avec  quelques  taches  brunes 
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CIRCAETES- 

sur  la  poitrine;  les  plecl^  sont  jaiiiies*  L'adulte  en  diffère  par  sa  couleur 
d*un  brun  moins  sombre  Longueur  totale,  vingt-trois  pouces.  Le  jeune  est 
d'un  brun -clair  sur  les  parties  supérieures,  dont  les  plumes  sont  bordées 
de  bianc-sale;  la  bande  longitudinale  de  la  tête  et  du  cou  est  variée  de  brun 
et  de  blanc;  il  y  a  beaucoup  plus  de  taclies  sur  les  parties  inférieures. 


I>IyxsIO^^  CIRCAETE,  Circaetus.  Falco ^  Linnée. 

Bec  robuste,  garni  d’une  cire  un  peu  velue  et  droit  à  sa  base,  convexe, 
eomprirné  latéralement;  mandibule  supérieure,  à  bords  presque  droits, 
crochue  à  sa  pointe;  linférieure  droite,  plus  courte,  obtuse  à  son  extrémité, 

Narines  poilues,  ovales,  transversales. 

Langue  clinrnue,  épaisse. 

Bouche  fendue  jusqu'aux  yeux. 

Cuisses  et  jambes  garnies  de  plumes  longues  et  pendantes. 

Tarses  réticulés,  allongés  et  gros. 

Doigts  un  peu  courts,  les  extérieurs  unis  à  leur  base  par  une  membrane, 
rintérieur  totalement  libre;  les  latéraux  et  le  ponce  a  peu  prés  égaux. 

Ongles  un  peu  courts,  presque  d'égale  longueur,  peu  crochus;  rinterne 
et  le  postérieur,  les  plus  forts  et  les  plus  longs  de  tous. 

Ailes  longues,  première  rémige  plus  courte  que  la  sixième,  troisième  la 
plus  longue. 

Queue  à  douze  rectriccs. 

Cette  division  n’est  composée  que  de  deux  espèces,  dont  une  se  trouve 
en  France;  et  l’autre,  dont  il  va  être  question,  habite  le  Sénégal. 


LE  CIRCAÈTE  GRIS, 

PI.  XII. 


Cir'caetus  cuie/'eus. 


Obscure  cineivus  ;  remigibus primariis  nigris;  cciudâ  su pîxiFuscdy  cdbido 
irojisversùn  sùiatâ^  subius  cinereâ^fasells  albis. 

Circaète  gris,  édlt^  du  nom,  Dict.  d'hisi.  nai.^  tom.  ‘l'i^pag,  445* 
On  trouve  cet  oiseau  de  proie  au  Sénégal,  et  sa  dépouille  fait  partie  de 
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BUSARDS. 


la  collection  du  Muséum  criiistoire  naturelle.  Comme  il  m'a  paru  se  rappro¬ 
cher  plus  fie  ce  genre  t^ue  de  tout  autre ,  je  me  suis  décidé  à  Ty  classer, 

11  est  généralement  d\in  gris  un  peu  sombre,  et  tirant  au  roussâtre  sur 
quelques  plumes,  ce  qui  semble  indiquer  qiCd  n’est  pas  encore  sous  son 
plumage  parfait*  Les  pennes  primaires  des  ailes  sont  noires;  la  queue  est 
brune  en  dessus,  avec  cinq  bandes  blaiicbalres  et  transversales,  grise  en 
dessous  avec  le  lUcme  nombre  de  bandes  d'un  blanc  pur;  les  tarses  et  la  cire 
sont  jaunes;  le  bec  est  noirâtre.  Longueur  totale,  vingt-iin  pouces  neut 
lignes. 

gèoie  dïyision*  busard,  Ci/vus.  Falco ^  Linnée. 

Bec  médiocre,  presque  droit  et  garni  d’une  cire  poilue  â  sa  base,  coin- 
primé  latéralement,  un  peu  anguleux:  en  dessus;  mandibule  supérieure  à 
bords  dilatés,  crochue,  et  acuminée  à  sa  pointe;  rinférleure  plus  courte, 
obtuse. 

I^ariaes  oblongues,  .en  partie  couvertes  par  des  poils  roides. 

Langue  épaisse,  diarnue,  échancrée  à  son  extrémité. 

Tarses  allongés,  déliés,  nus  et  réticulés* 

Dolgis  exlérieurs  unis  h  leur  base  par  une  membrane;  Tlnterne  totale¬ 
ment  libre. 

Oagies  grêles,  très-pointus;  Texterne,  le  plus  petit;  rinterne  et  le  posté¬ 
rieur  égaux  à  celui  du  milieu,  ou  sensiblement  plus  grands. 

Ailes  longues;  première  rémige  plus  courte  que  la  deuxième;  troisième 
et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  composée  de  douze  pennes. 

Cette  division  est  composée  de  vingt- deux  espèces,  dont  la  plupart  se 
plaisent  dans  les  marais;  elles  nichent  dans  les  buissons  marécageux,  les 
joncs,  les  roseaux,  et  se  nourrissent  d’oiseaux,  de  petits  quadrupèdes,  de 
reptiles,  de  poissons,  et  meme  d’insectes*  Les  unes  ont  une  collerette  com¬ 
posée  de  rangs  de  petites  plumes  courtes,  roides,  serrées  et  quelquefois 
frisoes,  lesquelles  enlourent  la  tête,  en  partant  du  menton  et  remontant  en 
forme  d’arc  vers  la  nuque;  cette  collerette  est  nulle  chez  les  autres.  On 
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donne  ordintiiremént  aux  premières  le  nom  de  Soitbiise.  La  ponte  est  de 
quatre  œufs;  les  petits  naissent  couverts  de  duvet,  clairvoyants,  et  prennent 
eux-mèines  la  nourriture  que  le  père  et  la  inere  leur  apportent. 

LE  BUSARD  MONTAGÜ,  Circus  montaguî. 

PI.  Xlll. 

Sapjn  cùiereo-cœrulescens  ;  ventre  ahdomineque  aWù^  cinej'eo-cœrules- 
cenie  longiludiruditer  macalaiis  ;  remigdi^s  intermedüs  nigi'o  trammsim 
sinads ; prùfwn'bus  sipm  sublusque^  nigrù  [mas,) 

Supra  riifa;  nuchd^  ?nacidis  duabas  prope  oculos^  tectricibus  caitdm 
superLorihus  alhis;  ùorpore  suhiits  ri^o^  Jiisco  lofigUudinaliter  striato; 
abus  îateralibus  fusco  rufoqiæ  transversim  macidmis  [femina,) 

Falco  cineraceuSj  Moniagu  omithological ^  dîciionnmy^  suppL 

Busard  montagu,  2^  édiL  du  Nouÿ^  DicL  d'hùL  fiat,,,  tom.  3ï  ^pag.  41  L 
au  mot  Sûubuse. 

Les  auteurs  avaient  toujours  confondu  ce  busard  avec  celui  dit  VOiseau 
Saml-Martifi;  mais  on  doit  à  M.  Montagu  d'avoir  très-bien  distingué  ces  deux 
espèces,  qui  diffèrent  principalement  entre  elles,  en  ce  que  celui  de  cet 
article  a  la  sixième  penne  de  Taiie  plus  courte  que  la  première,  et  la  troi¬ 
sième  la  plus  longue  de  toutes;  tandis  que  cliea  rolseau  Saint  -  Martin  la 
première  penne  de  Taile  est  plus  courte  que  la  sixième,  et  que  les  troisième 
et  quatrième  sont  d'égale  longueur.  De  plus  les  ailes,  en  repos ,  du  premier^ 
atteignent  le  bout  de  la  queue,  mais  elles  ne  vont,  che2  le  dernier  j  que 
jusqidà  un  pouce  de  son  extrémité. 

On  rencontre  cette  espèce  en  France,  en  Pologne,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne.  Elle  arrive  dans  les  marais  de  la  Picardie,  au  mois  d^avril, 
niche  à  terre  dans  les  roseaux  et  les  buissons  marécageux  ;  sa  ponte  est  de 
deux  à  six  ceufs  d’un  blanc-bleuâtre,  File  se  nourrit  de  reptiles  et  de  pois¬ 
sons. 

Chez  le  inâie,  sous  son  plumage  parfait,  la  Icte,  le  cou,  la  gorge,  la 
poitrine,  les  plumes  scapulaires,  les  pennes  intermédiaires  et  secondaires 
des  ailes,  leurs  couvertures  supérieures,  une  grande  partie  de  celles  du 
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dessus  de  la  ']ueiie  et  le  dessus  de  ses  peiuies,  sont  d'un  gris-l>îeuâtre,  un 
peu  sombre  stïf  le  mciiUeau,  mais  plus  clair  sur  les  rémiges  intermédiaires, 
la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  el  les  deux  prunes  du  milieu  de  la 
queue;  les  quatre  pennes  suivantes  ont  à  l  intérieur  quatre  ou  cinq  grandes 
taches  noirâtres  sur  un  fond  gris;  ce  gris  est  reuipiacé  sur  les  autres  par  du 
blanc;  les  taches  noirâtres  deviennent  rousses  sur  les  deux  plus  extérieures 
de  chaque  côté;  le  ventre  et  l’abdomen  portent  des  marques  d  un  gris- 
bleuâtre  et  longitudinales  sur  un  fond  blanc;  les  jambes  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  sont  tachetées  de  roux  sur  un  même  fond  ;  une  bande 
transversale,  composée  de  plusieurs  taches  noires,  se  fait  remarquer  sur  le 
milieu  des  pennes  intennédiaires  de  l\iile;  toutes  les  primaires  sont  noires 
dessus  et  dessous;  leurs  couvertures  inférieures,  blanches  et  marquées  de 
brun  ;  le  bec  est  noir  ;  la  cire  verdâtre  ;  Firis  d'un  jaune  brillant;  le  tarse  d  un 
jaune-orangé.  Longueur  totale,  seize  pouces» 

La  femelle  a  toutes  les  parties  supérieures  et  les  ailes  d'un  roux  iin  peu 
sombre,  avec  du  blanc  sur  la  nuque;  et  deux  taches  de  cette  .couleur  près 
des  yeux ,  et  séparées  par  un  trait  brun  qui  s'avance  sur  le  lorwn  ;  les  cou¬ 
vertures  supérieures  de  la  queue,  blanches;  les  plumes  de  la  gorge  et  de 
toutes  les  parties  postérieures,  rousses  et  tachetées  longitudinalement  de 
brun  sur  le  milieu;  les  grandes  pennes  des  ailes  d'un  cendré  sombre,  avec 
des  bandes  transversales  et  leur  extrémité  noirâtres;  les  plumes  du,*pli  de 
Taile  et  de  ses  couvertures  inférieures  rousses,  avec  un  peu  de  brun  vers  le 
bout;  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue  avec  des  taches  transversales 
brunes  et  roussâiies  ;  les  deux  intennédiaires  tachetées  de  cendré  et  de  brun. 
Longueur  totale,  dis-sept  pouces  et  demi.  ^ 

Le  jeune  a  ses  yeux  entourés  d'une  grande  tache  d  un  blanc  roussàtre, 
laquelle  reinoule  sur  le  front  et  couvre  le  haut  des  joues;  la  nuque  blaiiclie 
et  variée  de  petites  taches  brunes;  le  dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps , 
le  milieu  des  saipulaires,  des  petites  et  moyennes  couvertures  et  ses  pennes 
secondaires,  de  cette  couleur;  ces  dernières  entourées  de  roux;  les  grandes 
couvertures  et  les  pennes  primaires,  noirâtres,  et  terminées  de  blanc  avec 
une  tache  brune  transversale  vers  la  base  ;  les  [)luines  des  couvertures  supé¬ 
rieures  de  la  queue,  de  celte  même  couleur,  à  l'exception  des  plus  grandes- 
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BUSES.  ^9 

1. 

qui  sont  biancliatr6$  j  avec  leur  tig^e  dune  teinte  sombic,  la  gorge,  toutes 
les  parties  postérieures j  rousses,  avec  un  trait  longitudinal  tres-etioît  sur  Je 
milieu  de  cliaque  pluiue^  la  fjueue  hrune  en  dessus,  avec  dix  bandes  trans¬ 
versales,  alternati veinent  de  cette  teinte  et  dun  blanc  rousssLre  sur  toutes 
les  latérales;  la  plus  extérieure  de  cliaque  cote  d’un  roux  rembruni,  et  blan¬ 
châtre  a  sa  base;  cette  couleur  s’obscurcit  sur  les  autres,  à  mesure  que  les 
pennes  approchent  des  deux  intermédiaires  ;  toutes  sont  terminées  de  blanc- 
roussâtre,  et  ont  en  dessous  de  larges  bandes  transversales  de  cette  couleur 
et  brunes. 

33,iyisïON-  BUSE,  Bnteo^  Brisson.  Falco ^  Linnée. 

Bec  presque  droit  et  couvert  d’une  cire  a  sa  base,  arrondi  en  dessus^ 
comprimé  latéralement;  mandibule  supérieure,  dilatée  sur  ses  bords, 
crochue  et  accuininée  à  sa  pointe;  rinférieure,  plus  courte,  obtuse. 

Narines  un  peu  arrondies,  ouvertes,  poilues  en  arriére. 

Lonims  garnis  de  quelques  poils  divergens  ou  couverts  de  plumes  ser¬ 
rées  et  en  forme  d’écailles. 

Lcingue  épaisse,  cliarnue,  é chancre e. 

Tarses  courts,  un  peu  épais,  nus  et  réticulés  ou  vêtus. 

Doigts  exiérieui's  réunis  à  leur  base  par  une  membrane,  1  interne  tota¬ 
lement  îibre^ 

Ongles  interne  et  postérieur  ^égaux  et  les  plus  forts  de  tous;  Texterne 
court  et  grêle. 

Ailes  longues,  première  rémige  plus  courte  que  la  septième  ou  dVgale 
longueur;  troisième,  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  composée  de  douze  pennes. 

La  famille  des  buses  est  répandue  sur  toute  la  terre  ;  comme  tous  ses 
congénères,  elle  fait  la  chasse  aux  petits  quadrupèdes,  oiseaux,  reptiles  et 
insectes;  niais  parmi  elles,  il  en  est  qui  sont  plus  courageuses  et  plus  féroces 
qne  les  autres,  telles  sont  particulièrement  celles  dont  les  pieds  sont  cou¬ 
verts  de  plumes  presque  jusqu’aux  doigts.  Parmi  les  autres  on  en  remarque 
qui  n’ont  ni  énergie,  tu  courage,  ni  activité,  et  dont  la  physionomie  et  le 
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port  ÎQcliqu^înt  une  grossièreté  stupide;  aussi  leur  nom  est-il  passé  en  pro¬ 
verbe,  pour  désigner  la  sottise  et  Tignorance,  et  l'on  dit  riuHl  u^est  pm 
possible  de  faire  cC  une  buse  un  épetvieï\  pour  exprimer  qu'on  ne  saurait 
faire  d\m  sot  un  habile  homme-  Ces  buses  ne  chassent  pas  leur  proie  en  la 
]>oursuivant  au  vol;  trop  lourdes,  trop  paresseuses  pour  attaquer  de  vive 
forte,  elles  demeurent  immobiles  plusieurs  lieiires  de  suite,  sur  un  arbre, 
un  buisson,  une  pierre,  une  motte  de  terre,  attendant  patiemment  que 
quelque  gibier  passe  à  leur  portée  pour  se  jeter  sur  lui  et  le  dévorer.  Telle 
est  principalement  la  hase  a potinne  barrée i  mais  il  en  est  tout  autrement 
de  la  base  changeante^  qu'on  persiste  à  présenter  comme  un  individu  de 
cette  espèce,  quoiqu'elle  en  soit  une  très -distincte  par  ses  habitudes,  son 
naturel,  et  la  variation  de  son  plumage* 

Ces  oiseaux  de  proie  nichent  sur  les  arbres  on  dans  les  grands  buissons; 
leur  ponte  est  de  quatre  œufs;  les  petits  naissent  clairvoyants,  prennent 
eux-mêmes  la  nourriture  que  leur  apportent  le  père  et  la  mère.  Cette  divi¬ 
sion  est  composée  de  vingt-quatre  espèces  et  de  trois  sections.  Les  espèces 
de  la  première  ont  les  lorums  garnis  de  poils  dioergens  et  les  tarses  em-^ 
plumés;  chez  la  seconde  les  lorums  sont  couverts  de  plumes  en  forme 
écailles  ^  et  les  tarses  a  demi-empiumés  ;  les  espèces  de  la  troisième  ont  les 
lorums  pareils  a  ceux  de  la  première  et  les  tarses  nus. 

LA  BUSE  NOIRE  ET  BLANCHE.  Bateo  melanolencus. 

PI.  XIV. 

Corpore  subtus  albo;  supm^  alisque  nigris;  caudâfasciis  sex  nigris  et 
albis. 

Buse  noire  et  blanche,  édlL  du  nouv^  DicL  ddtisL  uaL^  t,  48^» 
Le  dessus  du  corps  et  des  ailes  est  noir;  la  tête  avec  quelques  taches 
de  cette  couleur  est  d'un  fond  blanc  j  toutes  les  parties  inférieures  crim  blanc 
de  neige;  la  queue  porte  six  bandes  alternatives  de  ces  deux  couleurs;  le 
bec  est  noir;  la  cire,  les  paupières,  les  coins  de  la  bouche  et  les  doigts  sont 
jaunes*  Longueur  totale,  dix-sept  à  dix-huit  pouces,  Cette  espèce  se  trouve 
à  la  Guiane, 
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131  VISION.  MILAN,  Mih’us.  Falco,  Limiée, 


à  sa  pointe;  rinférieurc  droite,  obtuse- 
N  armes  elliptiques,  obliques- 
Langue  cliarnue,  épaisse,  entière* 

7'arses  courts,  nus  et  réticulés. 

Doigts  extérieurs  réunis  h  leur  base  par  une  membrane;  l'interne  tota¬ 
lement  libre* 

I 

Ongles  médiocres ,  faibles ,  pointus .  . ' 

^tles  longues;  première  et  septième  rémiges  égales*  quatrlèiue  la  plus 
longue  de  toutes*  I 

étagée  ou  fourchue,  à  douze  pennes.  Cette  division  se  compose  de 
deux  sections  et  de  trois  espèces,  dont  deux  se  trouvent  en  Europe  et  Fautre 
à  la  INouveile-Hollande*  Les  milans  ont  le  vol  bicile,  et  peuvent  s'élèvera 
une  très-grande  hauteur;  mais  ils  n’out  ni  le  courage  ni  la  fierté  des  autres 
oiseaux  de  proie  :  ils  choisissent  leur  proie  parmi  les  animaux  les  plus  petits  ou 
les  plus  abjects;  fuient  lâchement  devant  des  assaillans  moins  grands  et  plus 
faibles  qu'eux;  se  perdent  dans  les  nues  pour  échapper  à  leur  poursuite,  eb 

s'ils  sont  atteints,  ils  se  laissent  vaincre  et  ramener  honteusement  à  terre  ^ 

sans  chercher  à  se  défendre.  Ils  nichent  sur  les  arbres  ou  dans  les  rochers; 
leur  ponte  est  composée  de  trois  ou  quatre  œufs;  les  petits  naissent  couverts 
de  duvet,  et  prennent  eux-ménies  la  nourriture  que  leur  apportent  le  père 
et  la  mère* 


A.  Queue  tkagée. 


Ph  XV* 


Plwms  capUis  coilique  elongatis ^  atigustis^  acutis^  dihiie  fuhîsy  in  medio 
longiliidbialiter  alho  striatis  ;  corpore  supra  teclriclùîtsque  alarum  superio- 
rihas  alho^  rujh^jltscoqite  variis;  caudâ  cuneaiâ^ 


OALÊfLl^  Ï>ES  OISEAUX*  FJRTlE. 
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Milan  h  queu<i  fourchue  ^  a*  édit,  tiu  notw^  Dict.  d'Hùf.  na(.^  lom,  20, 
jxig.  564^ 

Ün  ne  connaît  que  ^extérieur  de  cette  espèce  de  la  Noiivellè-Hol lande. 
Elle  a  les  plumes  de  la  tête  et  de  la  nuque  allongées,  étroites,  pointues,  et 
d’un  fauve  très-clair  avec  du  brun  sur  les  bords  de  plusieurs,  et  des  raies 
longitudinales  blanches  sur  leur  milieu;  celles  des  parties  inférieures  larges, 
arrondies,  et  des  mêmes  couleurs;  le  dessus  du  corps,  les  plumes  scapu¬ 
laires,  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  variées  de  blanc,  de  roux,  et  de 
brun;  les  pennes  alairea  noires;  celles  de  la  queue  d’un  gris  rcussatre, plus 
clair  a  leur  extrémité  et  marbrées  en  dessus,  sur  leur  côté  intérieur,  d’une 
nuance  plus  foncée;  le  bec  rougeâtre;  les  pieds  jaunes.  Longueur  totale 
dix  -  neuf  pouces  environ. 


J- 

DIVISION.  ELANOIDE,  Elafioïdes.  Falco ^  Linnée. 


Bec  court,  incliné  et  garni  d^une  cire  à  sa  base,  arrondi  en  dessus,  com¬ 
primé  latéralement;  mandibule  supérieure  à  bords  presque  droits,  crochue 
et  aemninée  à  sa  pointe;  l’inférieure  plus  courte,  di'oite  et  obtuse. 

Nanne^  ovales,  en  partie  couvertes  de  poils. 

Langue  charnue,  écb ancrée, 

Bouche  très- fendue. 

Tarses  courts,  nus  et  réticulés. 

Doigts  totalement  séparés. 

Ongles  très-crocbtîs  et  fort  aigus. 

Ailes  longues;  première  et  deuxième  rémiges  à  peu  près  égales  et  les 
plus  longues  de  toutes. 

plus  ou  moins  fourcliue,  a  douze  pennes. 

Des  quatre  espèces  dont  celte  division  se  compose,  deux  se  trouvent 
en  Afrique  et  les  deux  autres  clans  rAmérique,  Les  élanoïdes  sont  des  oi¬ 
seaux  de  haut  vol  qui  fendent  les  airs  avec  la  rapidité  de  Phi  rondelle;  ils 
se  nourrissent  d’oiseaux,  de  petits  serpens  et  d’insectes.  Leur  nid  et  leurs 
œufs  ne  sont  pas  connus. 
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KLANOÏnKS. 

L’ÉLANOIDE  fllOCOUR,  Elanaides  rmcourii. 

P!.  XVI. 

Corpore  supra  càit^r^o-sui^cœridescenie  ;  s  tibias  niveo;  reclricibus  dtiahis 
exiimis,  iongùsùnis^  apice  aigris. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cet  oiseau  à  M.  le  comte  de  Eiocour,  na- 
turaüsLe  ircs-jiulicîeux  et  excellent  observaleurj  qui  Ta  reçu  du  Sénégal,  On 
ne  le  trouve  qu’aux  environs  de  Corée,  où  il  n^est  que  de  passage,  car  les 
voyageurs  ne  l’y  ont  pas  rencontré  dans  toutes  les  saisons.  Comme  chez  les 
hirondelles,  sa  vie  est  presque  toute  aérienne  :  il  s’élève  sans  efforts,  glisse 
dans  les  airs  avec  la  plus  grande  aisance  ,  précipite  sa  course,  la  ralentit,  et 
se  tient  stationnaire  et  immobile  pour  se  plonger  sur  sa  proie;  et  si  elle 
échappe  a  sa  poursuite,  il  îiidlque  sa  colère  par  des  cris  assez  semblables  à 
ceux  de  notre  eriiierelle,  cri^  ûri.^  cri:  bientôt  après,  plus  heureux  ou  moins 
maladroit,  s’il  surprend  un  oiseau,  il  le  plume  et  le  déchire  par  lambeaux 
sur  la  place  meme,  la  faiblesse  de  ses  serres  ne  lui  permettant  pas  de  le  porter 
plus  loin.  Je  dois  ces  détails  à  M.  de  Riocour,  d’après  les  notes  que  lui  ont 
fuit  passer  ses  amis  du  Sénégal. 

Il  a  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  ie  dos,  le  croupion,  les  plumes  scapu¬ 
laires,  les  pennes  des  ailes  et  le  dessus  des  rectrices  d’un  joli  cendré  un  peu 
hleuâtre,  mais  sombre  sur  le  dos  et  le  croupion,  plus  clair  sur  les  rémiges, 
et  passant  au  noir  sur  quelques  plumes  scapulaires;  rextréinité  de  îa  plupart 
des  pennes  secondaires  et  des  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes,  ie 
côté  interne  des  pennes  caudales,  a  I  exception  des  deux  înlermédiaircs,  le 
bord  et  les  côtés  du  front,  le  dessous  des  ailes  et  toutes  les  parties  Inférieures, 
d’un  très-beau  blanc  de  neige;  le  tour  de  l’œil,  d’un  cendré  noirâtre;  une 
grande  tache  noire  sur  le  pli  de  l’aile  ;  la  queue  longue  de  huit  pouces;  les 
deux  plumes  les  plus  éloignées  du  centre  dépassent  les  plus  proches  d’elles 
de  trois  pouces  et  demi;  elles  sont  alors  étroites  et  terminées  par  une  petite 
tache  noire,  cette  tache  se  fait  aussi  remarquer  au  bout  des  trois  premières 
rémiges;  toutes  portent  une  tige  de  cette  couleur;  les  pennes  caudales  vont 
en  diminuant  de  longueur  jusqu’aux  deux  inlermédiaires,  qui  n’ont  que  trois 
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ICTINIES. 


pouttis  et  tknn  :  bec  noir;  pieds  orangés;  ongles  jaunes.  Longueur  totale, 
dix- sept  pouces.  La  femelle  ou  le  jeune  se  distingue  du  mâle  a<luhej  en  ce 
que  les  deux  longues  pennes  de  la  queue  ont  moins  de  longueur,  et  qiul  ir  v 
a  point  de  noir  dans  fai  le. 


9"^  DIVISION,  ICTIJXIE^  Ictùua.  Falco ^  Linnée. 

Bec  court,  droit  et  garni  d'une  cire  à  sa  base,  comprimé  latéralement,  à 
dos  étroit;  mandibule  supérieure  à  bords  dilatés  en  forme  de  dent,  crochtte 
et  acuininéc  à  sa  pointe;  rinférieiire  plus  courte,  obtuse,  échancréc  vers  le 
bout.  PI.  B,  n,^  I. 

Narines  limulées,  obliques. 

Langue  charnue. 

T'arses  courts,  grêles,  nus  et  réticulés. 

Doigts  extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une  membrane;  Ibnterne  totale- 
nient  libre. 


Ongles  courts,  peu  aigus. 

Ailes  longues;  première-rémige  plus  courte  que  la  sixième  ;  troisième  la 
plus  longue  de  toutes. 

Queue  à  douze  pennes. 

Les  deux  espèces  qui  coinposeiit  cette  division  se  trouvent  clans  fAméri- 
que.  nies  se  tiennent  le  plus  souvent  dans  les  bois  sur  les  arbres  élevés, 
volent  aime  très-grande  b  auteur,  et  restent  long-temps  stationnées  dans  les 
airs,  d'où  elles  s'élancent  avec  rapidité  pour  saisir  les  gros  insectes,  les 
oiseaux  et  les  serpens,  leur  nourriture  de  préférence. 


L’ICTINIE  ÜPHIOPHAGE,  Iciinia  ophiop/uiga. 

PL,  XVII. 


CapUe^  collo^  corporeqiie  supra  albo  clnereù;  unie  occidos  arenâ  nigrd; 
scapulaîiis^  dorso  ^  iectriciùiis  aiarum  minoribus  saiumte  grisels;  remi- 
gibus ^  uropjgio ,  caudâque  nigris. — {mas.)~Capile^  gidd^  palpebris ^  loris 
ru/èseerUe  einereis  (femùicVj. 

Faucon  ophiophage,  ^2^  édit,  du  nouv,  Dici.  d'^Hùt,  nat,^  lom.  1  lyfttge 
io3.  (femelle) 
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VA  l  CO  N  S. 

VfùsùsijJ  Kùe,  //"iùon,  American  ormtology.  Pi.  maie. J 

On  rencontre  cette  ictiine  dans  rAmérique  septentrionale ,  particuUère- 
inent  sur  les  bords  du  Mississipi.  Elle  se  tient  iVéqueinnieiit  au  haut  des  airs, 
oii  elle  décrit  des  cercles^  le  plus  souvent  avec  les  gallinazes,  dont  elle  a 
la  manière  de  voler,  au  point  qiCoii  la  prendrait  alors  pour  iin  Individu  de 
la  même  espèce,  mais  en  ininialurc. 

Chez  le  mate  la  tète,  le  cou  et  les  barbes  extérieures  des  pennes  secon¬ 
daires  sont  d'un  çris  blanc;  toutes  les  parties  inférieures ,  d^in  cendré  blan¬ 
châtre;  la  cire,  les  pennes  et  un  petit  cercle  en  avant  de  l’œil,  noirs;  le 
dos,  le  croupion,  les  phiines  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  de 
Taile,  d’un  cendré  sombre;  les  pennes  priinaiies  dhme  couleur  basanée 
rougeâtre  sur  chaque  coté  de  leur  tige;  leurs  couvertures  légèrement  nuan¬ 
cées  de  cette  teinte,  les  plus  grandes  eu  partie  blanchâtres;  tout  le  plumage 
supérieur,  blanc  à  son  origine;  les  scapulaires,  tachetées  de  cette  couleur, 
mais  les  taches  ne  sont  visibles  qu'en  soulevant  les  plumes;  la  queue  est 
d’un  noir  de  jais;  le  hcc  de  cette  couleur;  les  pieds  sont  d'un  rouge  orangé. 

Lu  femelle  a  la  léle,  le  cou  et  toutes  les  parties  inférieures  d^^ïl  gris^blanc, 
qui  prend  un  ton  roussâtre  sur  la  tète,  la  gorge,  les  paupières  et  les 
ioriims;  cette  dernière  couleur  entoure  presque  Fœil  en  entier;  du  reste  elle 
ressemble  au  mâle. 


10""“  uivisiON.  t’AlJCOJN,  Falco,  Litinée. 

Bec  incliné  et  garni  dhme  cire  à  sa  base,  épais,  un  peu  comprimé  latéra¬ 
lement,  arrondi  en  dessus;  mandibule  supérieure  h  bords  dilatés,  dentée, 
crochue  et  aciiminée  a  sou  extrémité;  rinférieure  plus  courte,  convexe  en 
dessous,  droite,  obtuse  et  échancrée  à  sa  pointe.  PI.  B.,  n“  a. 

A^arine^  orbiculaires,  tiiberculées  dans  le  milieu. 

charnue,  canaüculée,  échancrée  a  son  bout. 

Tarses  nus,  réticulés. 

Doigl  InLerniédlaire  réuni  h  la  base  avec  f  extérieur  par  une  niembrane, 
totalement  séparé  de  l’interne. 

Ongles  presque  égaux. 

longues;  deuxième  rémige  la  olus  loncme  de  toutes. 
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Queue  à  douze  pennes. 

Liniiée  a  reuni  sous  le  nom  générique  de Jàlco  tous  les  oiseaux  de  proie 
diurnes^  a  rexception  des  vautours;  crautres  naturalistes  idont  appliqué 
cette  dénotnination  qu'à  un  petit  nombre,  qui  en  effet  ont  des  caractères 
particuliers  et  distincts  de  ceux  de  tous  les  autres;  c'est  pourquoi  nous  avons 
adopté  leur  manière  de  voir,  et  nous  ne  composons  cette  division  que  d’en¬ 
viron  vingt -deux  espèces. 

LE  FAUCÜJV  PIGMÉE,  Falco  cœnilescens. 

PI.  xvm. 

Dorso  nigro  cœruitâcenle  ;  lemporibus  iined  alùd  indus is  ;  corpoîe 
.mbius pailide  aumruio  (mas )  corpore  supra  nigricante;  suhtiis  rufesceme 
albo  (femina). 

Faucon  du  Eengale,  Brissoa^  Orniikohgie^  supplémeni  tome  %^page  üd, 
àS. 

Falco  eærulesceus  Linn.  ,  Gm.  ^  Sjst.  naL^  edi/,  ]3 

Little  bWk  and  orange  inc! i an  liawk,  edwards  ois^  pb  to8. 

Beiigal  falcon.  haihain ,  Synopsis ,,  tome  i,  page  i  j  2,  97. 

Quoique  de  la  plus  petite  taille  parmi  les  accipitres,  ce  faucon  est  doué 
d'un  courage  et  d'une  force  qui  le  mettent  en  parallèle  avec  l’aigle;  craint 
de  tous  les  oiseaux,  il  ose  attaquer  ceux  qui  lui  portent  omlmage,  et  fait  une 
guerre  cruelle  aux  animaux  qui  lui  servent  de  pâture.  On  le  trouve  dans  les 
grandes  Indes  et  particniièrement  au  Bengale, 

1.0  dessus  de  la  tête  et  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  sont  d\ui  noir 
bleuâtre  J.es  sourcils  et  uire  bande  bordée  de  noir  en  dessous  et  descen¬ 
dant  de  i’œil  sur  les  côtés  du  cou,  le  front,  la  gorge  et  toutes  les  parties 
jiiferieures  sont  d'un  blanc  araugé;  le  dessons  de  Faile  est  couvert  de  nom¬ 
breuses  taclies  de  différentes  formes  et  d'un  roux  jannâtre;  des  tacbes  rondes 
et  de  la  même  teinte  forment  quatre  bandes  transversales  sous  les  pennes 
caudales;  Fuis,  les  paupières,  la  cire  et  les  pieds  sont  jaunes;  le  bec  est 
noir,  f.ongueur  totale,  six  pouces  et  demi.  T.a  femelle  diffère  du  mâle  par 
des  couleurs  plus  tei'ncs. 
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B.  Aihs  cùunes  ou  moyennes. 

11*“’^  DIVISION.  MACAGUA,  Herpetotheres.  Falco, 

Linnée. 

Bec  incliné  et  couvert  d'une  dre  à  sa  base^  très-fort j  épais,  très-com- 
prirné  latéralement;  mandibule  supérieure,  crochue,  acumînée  à  son  cxtré- 
jnlté;  rinférleure,  plus  courte,  arrondie  en  dessous,  obtuse  et  écliancrée 
sur  la  pointe  de  manière  à  y  recevoir  le  bout  de  îa  supérieure,  pl*  B.,  n*  3, 
Narines  orbiculaires,  tuberculées  dans  le  milieu* 

Tarses  courts,  robustes,  nus,  réticulés* 

Doigts  courts,  forts;  latéraux  égaux;  rintermédiaire  réuni  à  la  base  avec 
l’extérieur  par  une  membrane,  et  totalement  séparé  de  l’interne* 

Ailes  moyenries;  troisième,  quatrième  et  cinquième  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes* 

Queue  à  douze  pennes. 

Cette  division  est  composée  d’une  espèce  qui  se  trouve  au  Paraguay  et  à 
Cayenne,  Elle  habite  les  bois  qui  bordent  les  Savanes  noyées,  les  marais, 
et  se  perche  sur  les  branches  sèches  et  éievéesp  Lorsque  le  macagün  est  fort 
t'epu,  on  aperçoit  son  jabot  saillant  et  nu  comme  celui  du  caracam;  il  fait 
la  guerre  aux  serpens,  les  combat  et  les  tue  à  coups  crailes.  Son  nid  et  ses 
œufs  ne  sont  pas  connus. 

LE  MACAGUA  RICANEUR,  Herpt  Uùtheres  cachinnans. 

PI.  XIX. 

Corpore  Jltsco  albidoque  vat'io;  aimuio  nigir}  verticem  album 
capiie  cristato;  palpebris  aîbis. 

Macagüa ,  de  Azara  dpuntainimtos  para  la  IlisL  naL  de  los  paxarx^s 
del  Paraguay  J  Rio  de  la  P  lata  ^  tom.  \ ,  pag.  8i ,  ri^  i5, 

Falco  cachùmans  ^  Liiui.^  Gm.j  rmt.^  édlL  i3s  i  8* 

Le  macagüa  proprement  dit,  édit  du  noue.  DkL  d'Hùt.  nat,  tom,  1 8, 
pag.  317. 
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ASTL  RINKS. 


Laughingjrdcon.  Lath.  Synopsis ^  tom,  i^pag.  85,  71. 

Cet  oiseau,  trun  naturel  doux  et  même  stupide,  prononce  son  nom  dis- 
linctemenl,  soit  en  liberté,  soit  en  esclavagen  On  lui  donne  l'épitliète  de  ca~ 
chinnans  ^  parce  que,  dît  Rolander,  il  jette  des  eris  pareils  à  des  éclats  de 
rire,  dès  qu'il  aperçoit  un  hoiiinie  ;  ces  cris,  suivant  M*  de  Azara,  sont  ai¬ 
gus,  successifs,  et  précipités,  surtout  h.  la  vue  d'un  objet  qui  Toffusque.  11 
est  connu  dans  Fin  teneur  des  terres  de  Cayenne  sous  le  noïo  de  paga/u\ 
dénomination  qidy  portent  la  plupart  des  oiseaux  de  proie. 

Ciie  taelie  noire  part  de  l'angle  des  mandibules ,  et  occupe  les  cotés  et  le 
derrière  de  la  tete  qui,  dans  le  reste,  est  couverte  de  plumes  blanches, 
longues  de  dix^huiL  lignes,  et  susceptibles  de  se  relever  en  forme  de  huppe, 
a  la  volonté  de  Foiseau  ;  cette  couleur  présente  un  collier  sur  le  revers  du 
cou,  et  règne  sur  toutes  les  parties  inférieures;  le  reste  du  plumage  est  brun, 
avec  quelques  taches  blanches,  en  forme  de  croissant,  sur  une  partie  des 
ailes  et  a  l'extrémité  de  quelques-unes  de  leurs  pennes;  des  bandes  brunes 
et  lîlanches ,  irrégulièrement  placées  et  transversal  es,  sont  sur  la  queue.  Des 
individus  ont  les  plumes  du  dessus  de  la  tête,  du  collier,  de  la  gorge  et  de 
toutes  les  parties  inférieures,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  dos,  le  croupion  et  le 
dessus  des  ailes,  cFun  brim  uniforme;  les  pennes  alaires  noires  k  l'extérieLir , 
avec  des  bandes  transversales,  brunes  et  cFun  jaunâtre-sale  ;  la  queue  tra¬ 
versée  par  du  brun  et  du  jaunâtre.  lîec  noir;  paupières  blanches;  iris  roux; 
cire  et  pieds  jaunes,  Longueur  totale,  dix-huit  pouces. 


division*  ASTURINE,  Asliirina^  Falco ^  Linnée* 


Bec  très-robuste,  presque  droit,  couvert  d'une  cire  à  sa  base,  comprimé 
latéralement,  un  peu  allongé,  convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  à 
bords  dilatés,  très-croebue ,  très-aiguë;  rinféneure  plus  courte,  droite, 
obt  use. 


Narines  lun  niées. 

Langue  charnue. 

Tarses^  un  peu  grêles,  nus,  réticulés. 

Doigts  exiéfieurs  réunis  â  leur  base  par  une  membrane;  l'interne  to 
taleiîicnt  libre. 
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Ong/es  allonges,  très-crochus,  aciuninés. 

Âiies  moyemies;  prcnriière  rémige  courte;  quatrième  et  cinquième  les 
plus  longues  de  toutes. 

Qfietæ  à  douze  pennes. 

C'ette  division  ne  contient  que  deux  espèces  qui  sc  trouvent  à  Cayenne,  et 
dont  le  genre  de  vie  est  peu  connu;  elles  vivent  d’oiseauXj  et  nichent  sur  les 
arhres.  T,«eurs  petits,  comme  ceux  de  leurs  congénères,  naissent  clairvoyans, 
eî  prennent  eux-mêmes  la  nourriture  que  leur  présentent  le  père  et  la  mère. 


r;ASTURTNE  CENDREE,  Asturina  cinerea. 

PI.  XX. 

Cinef'e^;  suâd^s  alto  Lmns^^ersûn  fineaia  ;  remîgilms  prifnarîi^  fiucih 
saturale  cinereis  et  nig?icantibus  ;  tectncibus  ùiitis  albis ,  exim  cinereù 
fa^^ciù  diiabus  nigrù  (  jna^.  )  aîis  supra  clnereo  nigroque  Irans^ersim  li- 
neaiis  ;  sub/hs  Itneis  griseo-aibà  ;  cauddjksctfs  sex  iatis ,  n/grù  et  grfseù 
feniina.  ) 

L’asturine  cendrée  ,  Pleillot^  édit,  du  nûuv.  Dictioi?.  dyiist.  nat.  , 
iom.  3 ,  4  f  ‘ 

Le  male  porte  un  plumage  gris-cendré;  cette  couleur  est  en  dessous  tra¬ 
versée  par  de  fines  lignes  blanches;  on  remarque  sur  les  ailes  des  bande¬ 
lettes  d’un  cendré  foncé  et  noirâtres;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
sont  blanches  en  dedans  et  k  leur  extrémité;  les  supérieures,  terminées  de 
blanc;  les  pennes,  cendrées  à  l’extérieur,  blanches  à  rînterieur,  à  la  pointe, 
avec  deux  larges  bandes  noires  vers  leur  extrémité;  le  bec  est  bleuâtre  en 
dessus,  jaunâtre  en  dessous;  U  cire,  bleue;  les  pieds,  jaunes.  Longueur  to¬ 
tale  quinze  pouces. 

La  femelle,  qui  diffère  du  mâle  par  une  taille  plus  longue  de  cinq  pouces, 
a  sur  le  dessus  des  pennes  alaires  de  grandes  taches  en  forme  de  raies ,  d*un 
gris  foncé  et  noires;  ces  mêmes  taches  sont  d’un  gris  blanc  en  dessous,  et 
étroites  sur  les  pennes  secondaires,  dont  le  dessous  est  gris  et  rayé  transver¬ 
salement  de  noirâtre;  la  queue  est  traversée  par  six  larges  bandes,  dont  trois 
noires  et  trois  grises,  et  terminée  de  grîs-blaiic. 

OAT.F.^TE  DBS  OTSEAUX.  PJRTIE.  7 


Quoique  nous  isolions  cet  oiseau,  noi^s  lui  trouvons  des  ruppovls  avec 
l'ëpervier  mille  raies,  décrit  dans  la  2^  ediùon  du  ?wiw^  Dkt,  €rhlst.  nat. 
et  dans  Lathain ,  sous  le  nom  d  amcrican  brovvn  hawk  {^Jalcofuscus  de  son 
index  ),  et  figure  clans  Jean-François  Miller,  tab*  18,  Cependant  celui-ci  est 
plus  petit,  n'ayant  que  la  taille  de  noire  épervier,  et  ne  se  rapproclic  parh- 
culièrement  de  rasturiiie  que  par  lu  quanltité  de  raies  qii  on  remarque  sur 
son  plmuagc. 


1  S*"™""  DIVISION,  SPIZAETE,  Spizaëtus.  Falco ^  Liiinée. 

Bec  grand,  presque  droit  et  garni  d'une  cire  à  sa  base,  comprimé  laté¬ 
ralement,  convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  abords  dilatés,  cro¬ 
chue  et  acuminée  a  son  extrémité;  Tinférieure  droite,  plus  courte  et  ob¬ 
tuse, 

Narines  elliptiques. 

Langue  charnue,  épaisse,  échancrée. 

Tarses  allongés,  un  peu  grêles,  nus  et  réticulés  ou  vêtus. 

Doigts  faibles,  courts;  les  extérieurs  unis  à  leur  base  par  une  membrane; 
riiiteriie  totalement  libre. 

Ongle  posténeiü\  le  plus  long  et  le  plus  fort  de  tous. 

Jiles  médiocres,  première  rémige  plus  courte  que  la  Iniitième;^  qua¬ 
trième  et  cinquième,  les  plus  longues  de  toutes. 

(J lime  a  douze  pennes. 

Cette  division  est  composée  d’environ  douze  espèces  qui  peuvent  se  sub¬ 
diviser  en  deux  sections,  attendu  que  les  pieds  sont  totalement  nus  chez  les 
uns  et  couverts  de  duvet  cliez  les  autres.  Le  plus  grand  nombre  se  trouve 
dans  r Amérique  méridionale,  On  leur  donne  le  nom  ëaigle^  cPaprès  leur 
taille,  mais  elles  diffèrent  des  véritables  aigles,  en  ce  qu’elles  ont  les  ailes 
plus  courtes  que  la  queue,  des  tarses  élevés  et  grêles,  ce  qui  les  rapproche 
des  autours  et  des  éperviers,  et  ce  qui  a  donné  lieu  aux  dénominations 
dkugles-autows  on  ù\petviers-aigles^  que  des  auteurs  leur  ont  imposées. 

Les  spizaëtes  se  nourrissent  d'oiseaux  et  de  mammifères,  nichent  sur  les 
arbres  élevés  et  dans  les  rochers,  nourrissent  leurs  petits  dans  le  nid,  en 
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SPIZAETES.  5  T 

leur  présentant  les  ailmens,  que  ceux- ci ^  nés  clair voy ans ^  prennent  eiix- 
metnes  dès  leur  naissance^  - 

LE  SPIZAKTE  HUPPÉ,  Spizaëtus  o matas. 

PL  XXL 


Crislaiiis;  /(acits;  suùlus  ru/o~€dbiiS;  guld  albkld  ;  Jemonbus  albo  ni- 
groque  fascialis;  pcdlbiis  lanatis. 

L’aigle  moyen  tic  la  Guyane,  Maitchik^  Encyclopédie  méthodique^ 
qxtg.  475.  —  Somiini.,  édit,  de  tom,  53. 

Falco  orna  tus,  Laih.  index  Suppl,  pag.  7,  ri^  si. 

Crested  goshawk,  Lath.  Synophis o!^  suppL^ pag.  37,  n^  38* 

Esparvero  Calzado  ,  de  Ai^rCira.^  fqmntammUos  para  la  hist.  nat-  de 
les  paxaros  del  Paraguay  y  lilo  de  la  Plaia^  tom.  r ,  pag,  70,  ^3* 

Le  plumage  de  ce  spizaëte  varie  telleincnt  depuis  son  premier  âge  jus¬ 
qu’à  sa  vieillesse,  qiFon  ne  peut  eu  donner  une  description  parfaite;  ce- 
pcndatiL  Pindividu  dont  nous  publions  la  figure  nous  paraît  être  sous  la 


livrée  de  roiseau  adulte. 

Il  porte  une  liuppc  composée  de  cinq  ou  six  pluiTïes  iongues  et  pendantes 
sur  le  cou  dans  le  tut  de  repos;  les  plumes  de  la  tête  et  des  parties  supé¬ 
rieures  du  corps  sont  d’un  brun  mêle  de  quelques  raies  transversales  fauves; 
le  dessus  et  les  côtés  du  cou,  de  cette  couleur;  le  devant,  la  gorge,  et  le 
haut  de  la  poitrine  blancs;  le  ventre  est  semé  de  taclms  noires,  les  unes 
ronfles,  les  autres  oblongues  et  disposées  de  façon  qu’elles  forment  des 
raies  transversales,  mais  coupées  par  le  fond  blanc;  les  plumes  des  jambes 
et  des  tarses  sont  blanches  et  rayées  de  noir;  la  queue  est  traversée  par  des 
bandes  noires  et  iVmi  brun  lavé;  le  bec  est  d’un  noir  bleuâtre;  l'iris,  la  cire  et 
les  doi  gU  sont  jaunes;  les  ongles,  noirs.  Longueur  totale,  vingt-cinq  ponces. 

D  es  ind  ividus  ont  une  huppe  noire  et  blanche;  les  plumes  de  la  tête  de 
ces  couleurs;  toutes  les  parties  aiiténcures  du  corps  d'un  blanc  pins  ou 
moins  roussâtre  et  tacheté  de  noir.  D’autres  ont  la  huppe  et  le  dessus  de  la 
tête  noirs;  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  beau  blanc,  enfermé  entre  deux 
traits  noirs  et  légèrement  variés  de  blanc;  ces  traits  prennent  naissance  aux 


EPEH  VIKBS. 


coins  des  mandibules,  el  desceodenl  jusqu'aux  épaules;  le  reste  de  la  tête 
et  du  cou,  cruii  gris  rougeâtre;  les  épaules,  noires;  h  queue,  traversée  par 
des  bandes  noires  et  cendrées;  les  ailes,  brunes  en  dessus,  avec  des  bande¬ 
lettes  noirâtres  et  transversales.  Plusieurs  présentent  encore  d'autres  difle- 
rences,  surtout  dans  le  jeune  âge.  Cette  espece  S6  trouve  dans  i  Amérique 
méridionaîe. 

DIVISION.  ÉPERVIER,  Spmv£UA\  Falco,  Emiiée, 

/Jec  incliné  et  garni  d'uiie  cire  a  sa  base,  conYéX.c  eu  dessus,  comprime 
latéralement;  mandibule  supérieure  à  bords  dilatés,  crocliue  et  acuminée 
â  sa  pointe;  rinférieure  plus  courte ,  droite  el  obtuse  à  son  extrémité. 

lYari/ies  presque  ovales. 

La/igræ  dmnme  f  épaisse,  échaucrée  à  sa  pointe. 

Bouche  trés-fendue. 

a 

y’arses  allongés,  plus  ou  moins  gredes,  nus,  réticulés. 

Doigts  longs;  les  extérieurs  réunis  â  leur  base  par  une  membrane;  l’in¬ 
terne  totalement  libre. 

Ongles  longs,  très-arqués,  très-aigus;  rinterne  et  le  postérieur,  les  plus 
grands  de  tous. 

Jiies  moyennes;  première  rémige  courte;  quatrième,  la  plus  longue  de 
toutes. 

Oueue  à  douze  pennes. 

Cette  division  est  composée  de  trente- quatre  espèces,  sous  les  noms  d  e- 
pervkr  et  On  en  rencontre  dans  toutes  les  parties  du  monde,  faisant 

la  citasse  aux  oiseaux  et  aux  petits  quadrupèdes. 

LÉPERVIER  NOIR,  Spaivhis  niger. 


Niger  ;  penais  ùùlli  superioris  hast  albà  ;  cauda  albo  macuiata;  remi- 
gibus  ptimariis  albo-clnereis  ^  nigro  maculatis.  ^ 

T  i  ép  e  r  vie  r  n  oir ,  E  n  cjclopédie  m  et  h  odiq  ue. 

i.c  plumage  de  cette  jolie  espèce  est  généralement  d'un  beau  lunr;  les 
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plumes  de  U  nuque  et  du  dessus  du  cou  sont  blanclies  n  leur  base;  et  chaque 
penne  de  la  queue  porte  en  dessus  trois  taches  de  cette  couleur  un  peu 
glacée  de  gris  cl  quatre  en  dessous  d'un  bianc  pur;  ces  taches,  isolées  sur 
les  pennes,  forment  des  bandes  transversales,  lorsque  celles-ci  sont  étalées; 
la  première  de  ces  bandes  se  trouve  vers  leur  origine  sur  le  premier  tiers 
de  la  queue,  la  seconde  sur  le  deuxième  et  U  troisième  à  quelque  distance 
de  son  extérieur;  les  grandes  rémiges  sont  d’un  gris  blanc  avec  quelques 
petites  taches  noires  variées  de  cendré;  les  interinédiaireSj  pareilles  à  l’ex¬ 
térieur,  et  les  secondaires,  noires;  le  bec  est  noir;  l’iris,  jaune;  la  cire  et  les 
pieds,  orangers.  Longueur  totale  neuf  pouces. 

Celte  espèce,  qu'on  rencontre  au  Sénégal,  ou  elle  est  très-rare,  nous  a 
été  communiquée  par  M,  Yereau,  marchand  naturaliste. 


4'“'  FAMILLE.  ÆGOLIENS,  ÆgoUi. 

Pieds  vêtus,  rarement  totalement  nus. 

Doigts  velus  ou  glabres;  Texterne  versatile  chez  la  plupart. 

Ongles  très-rétracüfs,  robustes,  croclius,  aigus. 

Bec  terminé  en  forme  de  croc,  garni  à  sa  base  d'une  cire  molle,  cou¬ 
verte  par  des  plumes  sétacées  et  couchées  en  avanl. 

Télé  et  cou  parfaitement  emplumés. 

Yeux  grands,  gros,  saillans;  plumes  de  lorbite  disposées  en  rayons, 
Ofeilles  très-grandes,  couvertes  d’une  valve  cutanée. 

Jabot  nul. 


DIVISION*  CHOUETTE,  Strix^  Li  nnée. 

Bec  le  plus  souvent  incliné  dès  son  origifie ,  garai  d’une  cice  molle  cou¬ 
verte  par  des  plumes  sétacées ,  épais,  comprime  latéralement;  mandibule 
supérieure  à  bords  dilatés;  crochue,  aigue  à  sa  pointe;  i’inférieure  droite, 
plus  courte ,  obtuse ,  échancrée  vers  le  bout. 

Narines  orbiculaires,  ou  ovales  ou  elliptiques,  cachées  sous  les  plumes. 

Lw/rg-ae  canaiiculée ,  épaisse,  charnue ,  obtuse ,  Ccliüncrée  à  sa  pointe. 

Bouche  très-fendue* 


5/i 


CHOUETTES* 


Téie^  of-eilks^  ^ijeux  grands, 

Tarses  le  plus  souvent  couverts  de  duvet. 

Doigts  extérieurs  réunis  à  leur  l3iise  par  une  membrane  ?  lliitcnie  tolale- 


ment  libre. 


Rémiges  première,  deuxième  et  ti'oisième 


oi’d  in  ai  reinent  dentelées  sur  les 


bords. 


Qmue  à  dou^e  pennes. 

Cettedivision  est  composée  d’environ  soixante  espèces,  cpii  sont  répandues 
dans  les  fjualre  parties  du  monde.  Presque  toutes  sont  nocturnes,  clierelitnt 
leur  nourriture,  les  unes  pendant  la  nud,les  autres  pendant  les  crépuscules, 
et  un  très-petit  nombre  pendant  le  jour.  Tous  lonl:  une  guerre  cruelle  à  ces 
petits  animaux  qui  dévorent  les  graines  et  les  végétaux.  Comme  chez  la 
plupart  les  yeux  sont  offusqués  par  le  grand  éclat  du  jour,  elles  se  tiennent 
cacliécs  dans  un  trou  d'arbre  ou  de  muraille,  dans  les  crevasses  de  rocher, 
et  dans  les  vieux  édifices,  tant  que  le  soleil  est  sur  riïori?:ün,  Les  chouettes 
lie  se  réLinl&sent  jamais  en  troupes,  et  se  tiennent  rarement  en  familles;  on 
les  rencontre  presque  toujours  seules  ou  seulement  par  paires  composées 
du  male  et  de  la  femelle.  Celles  qui  habitent  le  Kord  voyagent  ordinaire- 
liient  à  rautomne  et  c’est  dans  celte  saison  que  les  espèces  qui  se  cachent 
dans  les  cavernes  et  les  bols,  s’approchent  déshabitations  rurales,  auxquelles 
elles  rendent  tics  services  essentiels,  en  s’introduisant  dans  les  greniers  pour 
y  détruire  les  rats  et  les  souris,  qu'elles  saisissent  avec  autant  dVlresse  que 
les  chats;  cependant  leur  utilité  semble  toujours  méconnue,  tant  est  puissant 
le  jjréjugc  qui  les  fait  prendre  en  horreur!  Ces  oiseaux  nichent,  les  uns 
dans  des  fentes  de  rocher,  de  muraille  et  dans  un  arbre  creux,  les  autres, 
mais  en  plus  petit  nombre  ,  sur  les  poutres  des  édifices,  a  terre,  dans  des 
touffes  d’herbes,  et  quclquesmncs  dans  un  trou  qidelles  creusent  elles-mêmes. 
La  ponte  est  de  deux  a  quatre  œufs;  les  petits  naissent  couverts  d’un  duvet 
épais,  y  volent  dès  leur  naissance,  et  prennent  d’eiix-mcmes  lea  alimens  <^ue 
le  père  et  la  mère  leur  présentent  entiers  ou  par  lambeaux. 
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A.  Point  tPaigî'ùUes  sur  la  me.  . 

LA  CHOUETTE  TENGMALM,  Strix  tengmalmL 

PI.  XXIIL 

Corpore  supra  Jiisco^  albo  varia;  suù/ms  aîho ,  fusco  maculato;  digitls 
hirsutis. 

Petite  ciievcche  cPUplancle,  Bii/fon^  èdlL  de  Sonniaiy  tom.  4t>  pctg.  i83* 

Clicvéclïclte  de  Tengmalm^  Baudin^  OniiÛi.^  éom.  ^  ^pag.  2o5. 

Strix  noctua,  Tengmalm^  acu  Siockhohn  1783.,  trinu  i. 

Strix  Tengmahiii  Gnielia  systema  naturœ  édit.  1 3,  44-  Lathamriridex 

nP  42. 

Strix  dasipus,  Eaiiehruff^iger  Kaiiz,  wolf  et  meyer^  imchenbuoh  der 
deutschen  vogelkunrle^pag.  82. 

Peiiginalm’s  owl,  Latham.^  gen.  synopsis.,  sitppL^  66. 

Cette  espece  qu’on  rencontre  dans  le  nord  de  l’Europe ,  en  Allemagne  et 
quelquefois  dans  iesYosges  et  en  Lorraine  j  niche  dans  un  trou  d’arbre;  sa 
ponte  est  de  deux  œufs  blancs.  Le  male  a  la  tete,  le  dessus  du  cou  et  du 
corps,  les  ailes  et  la  rjueue  tViui  brun  nuancé  de  noirâtre  et  moucheté 
de  blanc  J  particulièrement  sur  les  deux  premières  parties;  cette  dernière 
couleur  est  parsemée  de  taches  brunes  sur  le  dessous  du  corps;  la  .collerette 
et  les  sourcils  sont  blancs;  le  tour  de  l’oeil  et  les  lorums.f  noirs;  les  tarses 
et  les  doigts  sont  couverts  d’un  duvet  blanchâtre  ;  le  bec  est  jaune,  La 
femelle  est  d’un  brun  grisâtre  en  dessus  avec  un  plus  grand  nombre  de  taches 
blanches  sur  les  parties  supérieures, 

lî.  Tète  ornée  de  deux  aigf'eties. 

LE  HIBOU  MOUCHETÉ,  Strix  macidosa. 

PI.  XXIll  bis. 

Alba;  capite /acie pecloreqiie  tmns9ersim  stricuisi  corpore  suprà  /usco 
macidoso. 


C  iï  Ol  ETTKS. 
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Hibou  niouclieté,  i^ieiiioi^  cdit.  du  nom*.  DicL  dhist.  nai.^  (om, 
p(i^^  44  ï  P^'  5o  des  pl.  coloriées  ^  faisant  suite  aux  pK  enl.  de  Buffon  (mâle.) 

I  .e  naturaliste  Péron  a  rapporté  du  cap  de  Bonne-Espérance  deux  ou  trois 
individus  de  cette  espèce  qui  ont  vécu  plusieurs  années  à  la  ménagerie  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Cette  espèce  a  le  menton,  le  bas- ventre,  les  couvertures  inféneures  de 
la  queue  et  les  plumes  des  tarses  d'un  beau  blanc.  Cette  couleur  règne  aussi 
sur  le  reste  du  plumage;  mais  elle  est  parsemée  de  mouchetures  brunes 
sur  les  parties  supérieures  du  corps,  rayée  en  travers  sur  b  tête,  la  face, 
la  gorge,  la  poitrine  et  le  haut  du  ventre;  rextrémité  de  la  collerette,  le 
tour  de  Toeil,  le  bec  et  les  ongles  sont  noirs;  sept  bandes  alternativement 
brunes  et  blanches  traversent  la  queue,  les  aigrettes  sont  de  moyenne  liau- 
teur;  longueur  totale,  seize  pouces  environ. 

Cette  description  et  la  figure  que  nous  publions  doivent  se  rapporter  à  la 
femelle,  dont  le  mâle  diffère  en  ce  qu’il  n’a  point  de  taches  blanches  sur  les 
parties  supérieures,  à  l’exception  de  la  tête  et  des  aigrettes,  et  en  ce  que 
ses  couleurs  sont  plus  foncées. 
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ARAS, 


ORDRE  •A™'.  SYLVAINS,  Sflvicolæ,  Picæ  et 

Passeres,  Linnée. 


Pieds  courts  ou  moyens.^ 

Jambes  parfaitement  emplumées,  très  rarement  nues  au-de&sus  du 
talon. 

Doigts^  2-2,  3-1,  très  rarement  2-1;  les  extérieurs  le  plus  souvent 
soudés,  au  moins  à  leur  base;  le  postérieur  articulé  au  bas  du  tarse  sur  le 
meme  plan  que  les  anterieurs;  cerclant  le  juclioir  et  portant  à  terre  sur 
toute  sa  longueur,  pl.  6  et  7. 

Ongles  grêles,  courbés,  pointus,  rarement  obtus. 

Bec  Je  diverses  formes. 

Parmi  les  oiseaux  de  cet  ordre,  les  uns  vivent  d’insectes ,  d’autres  de 
baies  et  de  fruits,  quelques  uns  sont  carnivores  et  eniomop liages,  et  un 
grand  nombre  se  nourrissent  de  graines ,  que  les  uns  avalent  entières , 
tandis  que  d’autres  les  dépouillent  de  leur  péricarpe.  Chez  tous,  les  petits 
naissent  aveugles ,  sont  appâtés  dans  le  nid  et  ne  le  quittent  qu’eu  état 
de  voltiger. 


jère  trirü  ZYG OD ACTYLES,  Zygodactyli. 

Deux  Doigts  devant,  deux  ou  un  seul  derrière. 


1^'’’®  t'AMiLLE.  PSITT ACINS,  PsittacinL 


Bec  incliné  dès  sa  base,  et  garni  d’une  membrane  à  son  origine, 
crochu  et  aigu  au  bout  de  sa  partie  supérieure,  entier  ou  crenelé  surda 
pointe  de  l’inférieure. 

Tarses  réticulés  (  pV,  AA,  n*^  6);  quatre  doigts. 

OALEhlB  nES  OISEAUX,  /i*  PARTIE.  ï 


.1 


% 


1 


1 


jère  Divisio-v.  ARA,  Macrocercus.  Psittacus,. 

Lmnée. 


Bec  nés  robuste,  très  comprimé  par  les  cÔiés  ,  convexe  dessus  et 
dessous  ;  mandibule  supérieure  à  bords  très  anguleux  et  garnie  en  de¬ 
dans,  vers  le  bout,  d’un  cran  transversal;  rinférieure  plus  courte,  re¬ 
troussée,  obtuse  (  pL  B* ,  6.  ) 

Na  rines  orbiculaires ,  ouvertes,  situées  dans  la  membrane. 

Langue  charnue,  épaisse,  entière ,  obtuse. 

Tempes  et  Joues  nues  chez  les  uns  ;  ces  dernières  seulement  en  partie 
couvertes  de  plumes  chez  les  autres. 

Tarses  plus  courts  que  le  doigt  externe  antérieur. 

Doigts  antériexiTS  réunis  à  leur  base. 


Alleii  à  deuxième  et  troisième  rémiges  ^  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  très  longue ,  étagée  et  composée  de  douze  pennes. 

T.es  Aras  sont  recherchés  à  cause  de  la  richesse  de  leur  plumage ,  sur 
lequel  on  voit  éclater  des  reflets,  de  l’azur ,  de  l’or  et  du  pourpre;  mais 
ils  ont  une  voix  extrêmement  rude  et  croassante,  et  leur  intelligence 
paroit  moins  vive  que  celle  des  Perroquets  et  des  Perruches;  cependant  il 
faut  en  distinguer  VÂta  Hyacinilte.  On  les  trouve  entre  les  tropiques,  et 
seulement  en  Amérique;  ils  sont  dociles,  peu  défiants  et  même  lourds. 
Ils  causent  de  grands  dommages  aux  plantations  de  café  et  de  cacao,  sur 
lesquelles  ils  fondent  en  grand  nombre.  Les  Aras  ne  volent  point  en 
troupes,  se  tiennent  ordinairement  par  paires ,  et  on  en  voit  rarement 
sept  ou  huit  ensemble;  ils  s’aglteni  et  crient  lorsqu’ils  voient  quelqu’un. 
Ils  ne  vont  point  à  terre,  d’où  ils  s’éléverolent  difficilement,  vu  la  grande 
longueur  de  leurs  ailes  et  leurs  pieds  courts;  s’ils  veulent  s’envoler,  ils 
s’élèvent  de  dessus  les  arbres,  et  choisissent  les  plus  hauts  pour  se  per* 


cher.  Leur  vol  est  horizontal  et  médiocrement  élevé.  On  trouve  leur  nid 
dans  des  arbres  ereiix;  leur  ponte  n’est  que  de  deux  œufs,  dont  le  mâle 
partage  l’incubation  avec  sa  femelle.  Les  petits  ne  crient  point  pour  ex¬ 
primer  leurs  besoins  ,  et  ils  raimoncent  en  frappant  de  leur  bec  le  tronc 
dfes  arbres. 

Cette  division  est  composée  d’environ  dix  espèces. 


ARAS. 


3 


L’ARA  HYACINTHE,  Macrocercus Hyacîntlunus, 

PI.  XXIV. 

Cyaneiis;  capit€  colloque  diiuiioribus;  orhith  gxdaque  nudk ,  flavh. 

Guacamayo  De  Atara^  apunlammilos  Para  la  hisloria  nalumt 

de  lo&Paxaros  dei  Paraguay  y  Rio  de  la  P  lata  y  tom.  2 ,  pag.  4o3  j  iP  273. 
P&itcaciis  UyachlnaniiSj  Lalhaxn^  Index.  Ara  Hyacinthe,  édit,  du  Non- 
vmu  PicL  dAIist.  nat.  ^  tom.  page  260.  Ara  Aïuvert,  idem,  pag.  25g, 

M.  De  A^zara  a  rencontré  plusieurs  paires  de  cette  espèce  entre  le  vingt- 
septième  et  le  vingt-neuvième  degré  de  latitude  australe,  et  jamaîs  plus 
au  nord;  cependant  on  lui  a  assuré  qu*elle  se  trouve  jusqi^au trou te“trQi- 
sîènie  degré  et  demi.  Elle  niche  non  seulement  dans  les  trous  dVrbres, 
mais  aussi,  et  même  plus  souvent  dans  ceux  qu’elle  creuse  sur  les  bords 
perpendiculaires  des  rivières  Parana  et  d’ürugay.  Elle  a  les  habitudes  et 
le  cri  à  très  peu  près  pareils  à  ceux  des  autres  ;  mais  elle  est  susceptible 
d’une  grande  éducation.  Un  individu,  que  nous  avons  vu  vivant  à  Paris, 
imitoit  parfaiteineut  la  voix  de  l’homme,  le  cri  des  perroquets,  et  les 
divers  bruits  qu’il  eiitendoit;  il  élok  très  jovial,  très  caressant ,  et  d’une 
très  grande  docilité. 

Tout  le  plumage  est  bleu ,  mais  plus  foible  sur  la  tête  que  par-tout 
ailleurs,  changeant  en  ven  de  mer  sur  les  parties  supérieures,  et  d’une 
couleur  d’acler-bruni  sur  les  inférieures;  les  ailes  et  la  queue ,  le  bec  et 
le  tarse  sont  noirs;  Tiris  et  le  bord  de  la  paupière,  d’une  nuance  de  fleur 
de  romarin;  la  membrane  du  bec  est  d’un  beau  jaune,  large  de  deux 
lignes  à  la  base  de  la  mandibule  supérieure;  elle  diminue  de  longueur 
jusqu’à  l’angle  de  la  bouche,  d’où  s^étend  une  seconde  membiane  étroite 
qui  embrasse  la  mandibule  inférieure  ,  et  s’avance  vers  l’œil  ;  les  joues 
sont  en  très  grande  partie  couvertes  de  plumes,  ce  qui  distingue  cet  Ara 
de  ses  congénères.  ï^ongueur  totale  vingt- six  pouces;  La  femelle  est  un 
peu  plus  petite  que  le  mfde,  et  le  jeune  d’un  bleu  plus  terne. 

Cet  Ara  est  en  double  emploi  dans  le  nouveau  Dictionnaire  d’Histoirc 
naturelle  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Synonymie. 


KAKATOÈS. 


t- 


gème  division.  KAKATOES,  Cacaiua,  Brisson 

Psîtîacus ,  Linnée. 


Bec  très  robuste  j  convexe  dessus  et  dessous  ,  comprimé  latéralemerii; 
mandibule  supérieure  à  bords  très  anguleux  ou  dentés;  rinférieure  plus 
courte ,  émoussée ,  retroussée  vers  le  bout,  avec  une  profonde  échan- 
crure  sur  le  milieu  de  son  extrémité,  dont  chaque  bord  se  termin*? 
souvent  en  pointe  aiguë,  pL  il,  7. 

Narines  orbiculaires ,  situées  dans  la  membrane. 

irtngruc  épaisse,  charnue,  entière,  obtuse. 

Orbites  glabres. 

Joues  nues  ou  emplumées, 

Dokfis  aniéneurs  réunis  à  leur  base. 

Troisième  liémkje^  la  plus  longue  de  toutes;  piusieures  secondaires,- 
presque  aussi  longues  que  les  primaires  ch  ex  piusieiirs. 

Çueue  égale  ou  seulement  arrondie,  composée  de  douze  pennes. 

I.ta  plupart  des  Kakatoès  se  distinguent  des  Aras  et  des  Perroquets  en 
ce  qu'élis  ont  la  tête  ornée  dmne  huppe,  composée  de  plumes  longues, 
rangées  sur  deux  lignes ,  se  couchant  et  se  redressant  au  gré  de  Toiseau.. 
On  les  trouve  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  rinde,  où  ils  fréquen¬ 
tent ,  dlt-oii,  les  marais;  ils  habitent  pnneipaLernem  les  îles  Moluques,. 
les  Philippines ,  celles  de  la  Sonde  et  de  la  mer  Pacifique.  Rien  de  plus 
amical  ei  de  plus  familier  que  l’humeur  tle  ceux  qu’on  nous  apporte  vi- 
vants;  ils  s’apprivoisent  facilement,  mais  ils  apprennent  difficilement 
k  parler.  Ils  semblent  devenir  volontairement  les  commensaux  Je 
riiomrne,  ils  recherchent  sa  société,  et  posent  leurs  nids  sur  sa  cabane 
rustique  ,  et  même  dans  les  villes  sur  les  toits  des  maisons.  Remplis  d^’in— 
telligence  et  de  docilité,  ils  paroissent  écouter  la  voix  de  leur  maître  ,  eu 
chercher  à  pénétrer  sa  pensée;  leur  affection:,  leur  douce  ainilié,  leurs 
caresses  font  sentir  ce  que  leur  langue  ne  peut  exprimer.  Leurs  mouve¬ 
ments  sont  pleins  de  grâce  et  de  douceur;  ils  aiment  qu’on  les  caresse, 
et  lorsqu’on  leur  passe  la  main  sur  le  dos,  ils  s’accroupissent  et  battent 


/y. 


KAKATOÈS.  5 

les  ailes  de  volupté.  Le  mâle  et  la  femelle  ont  beaucoup  de  tendresse 
Vun  pour  Pautre,  ils  se  donnent  des  baisers  en  se  prenant  !e  bec  et  se  dé¬ 
gorgeant  1  éciproquement  leurs  aliments.  Ils  mangent  volontiers  de  tout; 
fruits^  graines,  œufs,  pâtisserie  ,  etc.  Les  noms  de  Kakatoès^  Cacatou  ^ 
Cacacua^  sont  dérivés  des  cris  des  especes  à  plumage  blanc.  On  connoîl 
à  présent  environ  dix  espèces. 

LE  KAKATOES  ROSE,  Cacatua  Rosea. 

PI.  XXT. 

Capitej  collo^  corporeque  mblus  roseh;  supra  ^  aiis  caudaque  cinereh. 
Kakatoès  à  tête  rose,  2^  édit  du  nouv.  Diction.  d’JIist.  nat^  tome  17, 
page  12. 

I 

Le  pays  qu’habite  ce  Kakatoès  que  Ton  voit  au  Muséum  d’Histoire- 
naturelle  nous  est  incomiii,  mais  nous  soupçonnons  qu’il  se  trouve 
dans  PInde.  La  tête,  le  cou  et  tout  le  dessous  du  corps  sont  rose;  le 
dessus  est  d’un  joli  gris,  plus  foncé  sur  les  ailes  et  sur  la  queue;  le  bec 
est  blanc  chez  l’individu  mort,  et  les  pieds  sont  bruns*  Longueur  totale,, 
douze  pouces. 

5è- division,  perroquet,  Psittacus ,  Linnée. 

Bec  entier,  robuste,  comprimé  par  les  côtés,  abords  tranchants,  con¬ 
vexe  dessus  et  dessous;  mandibule  supérieure  muiiîe  en  dedans  d’un 
rebord  intérieur  et  transversal ,  .et  à  bords  plus  ou  moins  anguleux  ; 
Pinférieure  plus  courte,  obtuse,  retroussée  à  son  extrémité,  quelquefois 
échancrée  vers  le  milieu  (  pl.  B. ,  n°  8*  ) 

Narines  glabres  ,  orbiculaires ,  ouvertes,  situées  dans  la  membrane. 

Langue  charnue,  épaisse,  arrondie  k  sa  pointe,  entière  on  terminée- 
en  pinceau* 

Joues  nues  ou  emplumées. 

Doigts  aniérknrs  réunis  à  leur  base  (pl.  AA.,  6.) 


6  PERROQUETS, 

Rémiges  première^  seconde  et  Iroistème  à-peu-près  égales ^  ei  les  plus 
longues  de  toutes. 

Queue  courte,  composée  de  doiue  lectrices  presque  égales. 

Les  oiseaux  de  ce  genre  se  divisent  eu  deux  grandes  classes ,  la  pre¬ 
mière  renferme  les  Penocjnets  proprement  dits,  les  amazones,  les  ciikcs, 
les  papegais  et  les  loris  à  queue  égale.  La  deuxième  se  compose  des  per¬ 
ruches  dont  les  pennes  de  la  queue  sont  longues ,  inégales  ou  étagées, 
et  de  celles  à  queue  courte.  Tous  ont  les  deux  mandibules  mobiles,  et  se 
servent  de  leur  bec  pour'moiuer,  sans  quoi  ils  ne  peuvent  grimper.  Pour 
parvenir  à  une  hautetir  quelconque,  ils  saisissent  avec  leur  bec  une 
partie  de  la  branche  sur  laquelle  ils  veulent  sVlever,  et  y  posent  ensuite 
leurs  pieds  Tun  après  Tautre,  et  quand  ils  veulent  descendre  ils  s'appuient 
sur  Textrémité  de  la  mandibule  supérieure.  Tous,  dans  l'état  sauvage, 
se  nourrissent  de  haies  et  de  fruits,  après  les  avoir  déchirés  par  lambeaux  ; 
ils  joignent  à  ces  iiouiTitores  des  amandes ,  des  graines  et  des  pépins 
qu'iU  dépouillent  de  leur  péricarpe  avant  de  les  avaler. 

Tout  le  monde  sait  que  des  Perroquets  et  des  Perruches  apprennent 
aisément  à  parler,  imlieiu  tous  les  bruits  qu’ils  entendent,  le  miaule¬ 
ment  du  chat,  l’aboiement  du  chien,  le  cri  des  oiseaux,  et  qu’ils  saisis¬ 
sent  les  inflexions  de  la  parole,  mais  la  nature  a  refusé  cette  faculté  à  un 
certain  nombre. 

Ces  oiseaux  vivent  fort  long-temps ,  et  l'on  porte  la  durée  de  leur  exis¬ 
tence  à  quarante  ans;  cependant  il  en  est  qui  vont  encore  plus  loin,  car 
on  cite  un  Perroquet,  dans  le  nouveau  Dictionnaire  d’Iïlsîoire  naturelle, 
qui  vîvoit  encore  à  quatre-vingts  ans. 

On  rencontre  des  Perroquets  et  des  Perruches  dans  tontes  les  régions 
chaudes  des  deux  continents,  mais  jamais  sousles  climats  froids.  Ils 
nichent  sur  les  grosses  branches ,  près  du  tronc  ,  ou  dans  un  tiou 
d’arbre;  leur  ponte  est  ordinairement  de  deux  œufs.  Us  font  remonter 
de  leur  jabot  la  iiournture  destinée  à  leurs  petits,  et  c’est  en  se  la  dégor¬ 
geant  mutuellement  que  le  mâle  et  la  femelle  se  donnent  des  preuves  de 
leur  affection,  On  en  coiiiioit  à  présent  environ  cent  soixante-douze 
espèces. 
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PERROQUETS.  j 

LE  PERROQUET  A  PALETTE,  Psittacus  discums. 


P].  XXVI. 

f^erlke  niwaque  dHuic  cceruleh;  dorso  viridi;  colto  ^  corporeqiie  subim 
fiavo-vmdtbus;  reclricibus  uUennediis  dhdforme  termmatis. 

Cette  espece,  dont  on  voit  un  individu  au  Muséum  d’Hîstoire  natu- 
relie,  se  trouve  à  Mindanao;  elle  a  le  dessus  de  la  tête  et  la  nuque  d^un 
bleu-clair,  les  joues ,  la  gorge,  le  cou  en  entier,  et  toutes  les  parties  In- 
férieures  d'^un  vert-jaune;  le  dos,  le  croupion,  les  couvertures  supé¬ 
rieures  des  ailes  et  de  la  queue  d^tii  beau  vert,  les  lémiges  de  cette  cou¬ 
leur  en  dehors,  noirâtres  en  dedans,  noires  et  dam  bianc-bleuâtre  en 
dessous;  les  rectrices  intermédiaires  vertes  ;  les  latérales  bleues  à  Tesié- 
lïeur,  noirâtres  à  rintérieur^  cl  toutes  d’un  bleu-clair  en  dessous;  les 
deux  du  milieu  terminées  par  un  filet  long  de  deux  pouces,  et  dont  le 
bout  présente  une  palette  composée  de  plumes  bleues;  le  bec  est  Jjhmc, 
dans  l’oiseau  mon,  les  pieds  sont  bruns,  longueur  totale ,  neuf  poulies  et 
demi  jusqu’à  l’extrémité  des  filets,  et  de  buit  jusqu’au  bout  des  latérales  j 
qui  sont  d’égale  longueur* 

2^"*  TAMii-LE.  MACRO  GLOSS  ES,  Macroglossi, 

Langue  très  longue ,  lombriciforme. 

Doigis  au  nombre  de  quatre  ou  seulement  de  trois* 

DiYïsiOK,  PICj  PicuSj,  Linnëe. 

Bec  garni  à  sa  base  de  plumes  sétacées  ,  et  dirigées  en  avant,  robuste 
polyèdre,  droit,  et  terminé  en  forme  de  coin;  mandibule  supérieure 
plus  ou  moins  sillonnée  en  dessus,  pl,  li  ,  9* 

AWines  ovales,  ouvertes,  plus  ou  moins  cachées  sous  les  plumes  du 
capistnm^ 


^  IMGS. 

Langue  susceptible  de  se  lancer  en  avant,  hors  le  bec,  munie  vers  le 
bout  d’épines  recourbées  en  arrière,  et  terminée  en  pointe  aigue  et  cornée. 

Tarses  courts,  annelés,  pl.  AA,  n®  7. 

Deux  doigts  devant-,  deux  ou  un  seul  en  arrière,  les  antérieurs  réunis 
à  leur  base,  pl-  AA. ,  n”  7;  ou  seulement  trois  doigts,  deux  devant,  un 
demèrc* 


Ongles  arcjae's,  aigos. 

Ailes  à  penne  bâtarde  courte  ;  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus 
longues  Je  lootes. 

Queue  composée  de  Jîx  ou  douze  rectrices  concaves  ^  à  tiges  roides , 

élastk{iies,  très  aiguës  pour  la  plupart. 

Presque  tous  les  Pics  se  lienuent  dans  les  toïs  ^  et  se  perchent  rare- 
ment.  Ils  se  cramponnent  au  tronc  des  arl>res  et  les  parcourent  de  bas 
en  haut ,  et  jamais  de  haut  en  bas  ,  en  tenant  toujours  le  corps  veriicale- 
ment;  ce  iPest  point  en  portant  en  avant  un  pied,  ensuite  raiilre  qu'ils 
s'avancent ,  mais  par  petits  sauts*  Tous,  ou  du  moins  ceux  dont  on 
connoît  le  habitudes,  nichent  dans  des  trous  dVbrcs  qu'ils  percent  eux- 
mêmes.  Leur  ponte  est  ordinairement  de  quatre  ou  cinq  œufs;  les  petits 
soud'’'*appatës  dans  le  nid  ,  et  ne  le  quittent  que  couverts  de  plumes.  On 
trouve  des  Pics  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  on  en  décrit  ü-peu- 
près I  quatre  -  vingls  especes,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  dans  les 
pays  etrangers  qui  j ii ch em  assez  souvent,  et  parcourent  très  rarement  les 
arlnes  en  y  grimpant;  d'autres  qui  cherchent  leur  nourriture  à  terre. 
Plusieurs  joignent  aux  insectes  ,  leur  principal  aiinicnt,  les  baies  et 

les  fruits. 


LE  PIC  A  VENTRE  ROUGE,  Picus  mhriventris. 

Pl.  XXVIF. 


Fvonte  mentogue  jlavk i  capile ,  pectore  ventregue  ntbtis;  mysfacibus, 
alu  et  caitda  nigiis, 

Garpentero  vieiitrc  roxO.  De  Aiara^  apunlaniienlos  para  la  UhL  naL 
de  io$  passaros  de!  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata^  font.  3,  pag.  3ï6, 
rf  3  55. 
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Pic  à  ventre  rouge,  7^^  édiL  4a  nom.  Dicî,  dilkt,  naL ,  tom.  36, 
pag.  io3t  Pic  à  front  jaune,  idem  pag.  76, 

M.  De  Azara  a  rencontré  ce  Pic  au  Paraguay  où  il  se  tient  dans  les 
bois  J  et  M.  Delalande,  naturaliste  attaché  au  Mu  séum  dTIistoîre  natu¬ 
relle,  Ta  rapporté  du  Brésil;  il  grimpe,  mais  il  se  perche  quelquefois 
comme  les  autres  oiseaux. 

Une  moustache  noire  va  de  la  narine  à  la  nuque,  et  entoure  Toeil , 
dont  les  paupières  sont  nues  et  jaunes;  le  front  et  le  haut  de  la  gorge, 
d’un  jaune  qui  lire  à  Torangé;  les  plumes  de  la  tête  d’un  rouge  très  vif, 
une  hande  J3lanche  s’étend  sur  la  nuque  et  le  dos;  elle  est  bordée  tin  bleu 
turquin  qui  régne  sur  les  scapulaires  et  lés  petites  couvertures  des  ailes; 
le  reste  du  dos  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  d’un 
blanc  lavé  de  jaune;  une  petite  tache  blanchâtre  se  fait  remarquer  der¬ 
rière  l’œil  et  se  prolonge  sur  ies  cotés  du  cou;  sa  partie  antérieure  est 
d’un  brun-jaunâtre;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  rouges;  le  bas-ventre 
porte  des  petits  festons  noirs  et  blancs;  les  grandes  couvertures  supé¬ 
rieures,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  noires;  le  tarse  est  veit, 
et  Tins  brun.  Longueur  totale  sept  pouces  un  quart. 

Le  savant  naturaliste  espagnol  dit  qu’il  n’y  a  point  de  différence  entre 
le  mâle  et  la  femelle  ;  cependant  nous  avons  sous  les  yeux  un  individu 
apporté  du  Brésil,  qui  nous  paroît  être  ceile-ci,  ou  unjeune.il  se  dis- 
lingue  du  précédent  en  ce  qu’il  a  le  sinciput,  l’occiput  et  le  dos  noirs. 

Nota*  Cet  oiseau  qu’on  voit  au  Muséum  d'Hîstoîre  naturelle  y  est  étiquelé 
sous  le  nom  de  Pic  à  froni  <for,  avec  la  citation  de  d’Azara;  cependant  cette  dé¬ 
nomination  n’a  été  donnée  a  aucun  Pic  par  cet  auteur,  et  n"cst  pas  non  plus 
dans  la  traduction  de  son  ouvrage  par  Sonnini,  au  contraire  il  y  est  désigné 
sous  cetiït  que  nous  avons  indiqués  dans  la  Synonymie.  Quant  à  répithéte  latine, 
con)nütuA ,  qu’on  lui  a  imposée  d’après  Dliger ,  nous  ne  Favons  point  adoptée, 
pareeque  ce  naturaliste  n’en  a  fait  mention  dans  aucun  de  scs  ouvrages.  Il  est 
bien  vrai  qu’il  Ta  ainsi  nommé  dans  le  Muséum  de  Berlin;  maïs  nous  croyons 
que  des  dénominations  qui  n’om  pour  soutien  que  des  collections  doivent  être 
rejetées ,  sans  quoi  la  nomenclature,  déjà  trop  embrouillée,  Je  de vi endroit  au 
point  de  ne  plus  se  leconnoiire  ,  d’après  la  multitude  de  noms  purement  arbi¬ 
traires  ,  que  chacun  a  le  droit  d’imposer  aux  oiseaux  de  sa  collection  ,  mais  que 
Fon  doit  écarter,  dès  qu’ils  ne  sont  pas  dans  un  ouvrage  imprimé.  Du  moins 
telle  est  notre  manière  de  voir. 

PAIERIE  JDES  OISEAU*.  Fatlh. 
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TORCOLS. 


xjiyïsion*  TORCOL,  Yuux*  LriBnee. 

Bec  garni  à  sa  liase  de  petites  plumes  dirigées  en  avant,  longicone  ,a 
dos  arrondi ,  plus  court  que  la  tête,  entier,  acuniiné,  PL  C. ,  n**  lO. 

Narines  déprimées,  larges,  un  peu  concaves, 

Lamjne  cylindrique,  extensible,  iombriciforme ,  à  pomte  cornée, 

aiguë  et  lisse. 

Tarses  annelés  et  nus, 

Deux  Dokjls  devant,  réunis  à  leur  base,  deux  derrière  entièrement 
séparés. 

Ailes  à  penne  bâtarde ,  très  courte  ;  les  première  et  deuxième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  k  douze  rectrices  flexibles,  arrondies  à  leur  pointe. 

Cette  division  se  compose  de  trois  espèces ,  dont  une  se  trouve  en 
Europe,  et  les  deux  autres  dans  l’Amérique  méridionale,  La  direction  de 
leurs  doigts  et  leur  langue  extensible  les  rapprochent  des  Pics;  mais  elles 
en  diffèrent  en  ce  que  leur  bec  est  aigu  et  trop  foible  pour  percer  le 
tronc  des  arbres,  même  les  plus  gâtés,  et  en  ce  qu  elles  ne  se  servent 
point  de  leur  queue  pour  en  faire  un  appui  lorsqu'elles  grimpent;  ce 
qu  elles  font  à  Taide  de  leurs  ailes  seules.  On  les  voit  quelquefois  per¬ 
chées  sur  les  branches,  sauter  de  Tune  à  l'autre,  les  saisissant  fortement 
avec  leurs  doigts,  et  tenant  souvent  leur  corps  en  travers.  Elles  nichent 
ordinairement  dans  les  trous  d'arbres. 

LE  TORCOL  DE  CAYENNE^  Yunx  mmutissimé^* 

Gmelin. 

PL  XXVIIL 

Verlice  rubro  (mus.)  m^ro  i^femina^  ^  corpùre  supra  ^  ntfo^cinereo  ^ 
sublus  aibescenie. 

Très  petit  Pic  de  Cayenne.  Buffon ,  Hisioire  naturelle  des  Oiseaux , 
lom.  7,  pag.  37,  pl.enL  786,7^5'*  i- 
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JACAMABS,  y, 

Yuiix  miniitussima ,  Gmeim^  SjsL  ruit.^édiL  i3j 

Picus  niimitus  J  LaÛiam,  index  ^  55. 

Minute  Woodpecker  ^  Ladiam^  Synopsis  ^  tome  i,  ptig^  ^96^  4^- 

Ce  Torcolj  dont  on  ne  oomiaît  que  l^exlerieur ,  se  trouve  à  la  Guîane. 
il  a  trois  pouces  et  demi  de  longueur  totale;  le  bec  noir;  le  sommet  de 
la  tête  rouge;  ses  côtes  bruns  et  marques  de  blanc,  de  même  que  Tocciputj 
sur  un  fond  noir;  le  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  roux  grisâtre;  les 
plumes  des  parties  inferieures  d\ui  gris  blanc  et  bordées  de  brun;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue ,  de  cette  couleur  ^  de  même  que  les  pieds. 

La  femelle  ne  diffère  du  male  qu’en  ce  que  le  sommet  de  sa  tête  est 
noir*  Cette  espèce  diffère  du  Torcol  d'Europe  ^  quant  aux  caractères  géné¬ 
riques  ^  en  ce  que  la  deuxième  penne  de  Taile  est  courte  ^  et  que  les  troi¬ 
sième,  quatrième  et  cinquième  sont  les  plus  longues  de  toutes;  tandis  que 
chez  Tautre  ce  sont  les  deuxième  et  troisième. 


3*"'  FAMILLE.  AURÉOLES,  Au7'€Oli. 


Pieds  grêles  et  très -courts. 

Doigts  au  nombre  de  quatre  ou  de  trois,  les  antérieurs  réunis  jusque 
au-delà  du  milieu ,  pL  B  B,  n^>  k 


1'"  DIVISION.  JACAMAR  ,  Galbula.  Alçedo, 

Liiiuée. 


Bec  long,  un  peu  grêle,  entier,  tét;'agone,  pointu,  droit  ou  un  peu 
incliné*  Pl.  iP  1. 

JVcii'tnes  ovales,  closes  en  arrière j  ouvertes  en  devant* 

Langue  comte,  cartilagineuse,  pointue* 

Bouche  garnie  de  soies  sur  les  côtés. 

Tarses  courts,  en  partie  emplumés. 

galüme  des  PISÉAUX,  IT  PARTIE.  ^ 
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M  JACAMARS, 

^//fjiîioyennes^à  penne  bâtarde^  courte  (r),  première  et  sixième  rémiges 
à-peii-près  égaies,  k  troisième  la  plus  longue  de  toutes. 

Çueue  composée  de  douze  reetrices,  rextérieure  de  chaque  coté  très- 
petite. 

Des  sept  espèces  que  renferme  cette  division,  une  habite  les  Grandes- 
Indes;  et  les  six  autres  se  trouvent  dans  TÂmérique  méridionale,  où  la 
plupart  se  tiennent  isolées  dans  les  vastes  forets  de  la  Giïiane  et  du  Brésil, 
ordinairement  sur  les  branches  basses  des  arbres,  et  vivent  dÙnsectes,  On 
ne  connaît  ni  les  jeunes,  ni  le  nid,  ni  les  œufe* 

P 

LE  JACAMAR  VERT  A  LONGUE  QUEUE, 

Galhulii  macmura. 


PI.  XXIX. 


Corpore  supra  vindî-aureo  ;  gidâ  n^escentt  aui  aibd;  corpore  subtus 
recèrtcilntsque  lotis  laieraiibus  rujis. 

Latham  a  fait  mention  de  cet  oiseau,  et  Ta  représenté  comme  une  variété 
du  Jacamar  vertr  il  est  vrai  quÙls  j]frésenteiit  de  très-grands  rapports  dans 
les  couleurs  et  leur  distribution;  mais  celui  de  cet  article  diffère  de  rautre 
par  la  longueur  de  sa  queue,  qui  est  parfaitement  étagécn  Nous  connais¬ 
sons  plusieurs  individus  de  cette  race,  qui  sont  au  Muséum  cFHisloïre 
naturelle  et  dans  la  collection  de  Mh  Bâillon,  Ils  ont  été  apportés  de  File 
de  la  Trinité. 


La  fête,  !e  dessus  du  cou,  le  dos,  les  couvertures  supérieures  de  k 
queue,  celles  des  ailes  et  leurs  peines  secondaires,  sont  cFun  beau  vert- 
dore  a  reflets,  plus  prononcé  sur  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  k  queue;  la  poitrine  présente  les  memes  couleurs;  k  gorge  et  le  devant 


(i)  C<îttü  penne  est  implanièe  à  Fextrémité  de  ta  phalange  du  long  doigt, 


et  immédia¬ 


tement  au-dessous  de  la  première  rémige,  dont  elle  a  la  rouleur  et  la  texture;  et  elle 
reste  toujours  dans  son  état  de  repos  ,  lorsque  Faile  se  déploie  en  éventail. 


N 


/  /  /J 


TOUCANS, 


a 

du  cou  sont  roussatres  ou  blancs;  le  ventre,  les  parties  postérieures  et 
toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue,  d’un  roux  foncé;  ses  deux  inter¬ 
médiaires,  pareilles  au  dos;  les  grandes  pennes  alaires,  brimes;  le  bec  est 
noir,  elle  tarse jaunatrep  Longueur  totale,  dix  pouces. 

4™'  fajmille.  PTER  O  gloss  E  s  ,  Pteroglossi. 

Bec  grand,  cellulaire. 

Lafigae  en  forme  de  plume. 

Doigts  au  nombre  de  quatre;  les  antérieurs  réunis  jusque  au-delà  du 
milieu. 


i'"  DIVISION.  TOUCAN,  Hamphastos,  Lhmée. 


Bec  plus  ou  moins  épais  que  la  tête  à  sa  base ,  long ,  gros ,  convexe 
en -dessus,  crénelé  sur  les  bords;  mandibules  courbées  en  en -bas,  veiï 
le  bout.  PI.  C.,  n°  a. 


Narines  orbiculaîres,  situées  près  du  front. 

Langue  médiocre,  étroite,  cartilagineuse,  barbue  sur  les  bords. 
Tarses  nus,  annelés. 


Ailes  courtes,  un  peu  concaves,  a  penne  bâtarde  courte;  troisième  et 
quatrième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  dix  rectrices. 

Cette  division  se  compose  de  treize  espèces  bien  connues  et  de  deux 


sections,  dont  la  première  renferme  les  Toucans  proprement  dits  ,  et  la 
deuxieme  ceux  qii  on  appelle  Aracaris.  Ceux-ci  different  des  précédents, 
en  ce  qu’ils  ont  le  bec  moins  long  et  moin.s  gros,  plus  dur  et  plus  solide; 
ia  queue  plus  longue  à  proportion  et  sensiblement  étagée.  Chez  les  autres, 
au  contraire,  le  bec  est  très- grand  et  d’une  substance  mince  et  légère;  les 
pennes  de  la  queue  sont  à-peu-près  égales  entre  elles.  Tous  ces  oiseaux 


n  habitent  que  dans  ï  Amérique  méridionale,  vont  ordinairement  par  petites 
troupes  de  six  à  dix,  ont  le  vol  lourd  et  d’une  pénible  exécution  :  ils  s’élè- 


TOUCANS. 


vent  cependant  a  la  cime  des  plus  grands  arbres,  où  ils  aiment  a  se  percher, 
el  se  tenir  toujours  dans  une  agitation  continuelle.  Ils  sont  très -attentifs 
à  ce  qui  se  passe  autour  d'eux,  n'avancent  qu’avec  défiance,  et  ce  n'est 
que  rarement  qu’ils  se  posent  à  terre.  Ils  sautillent  obliquement,  cFassez 
mauvaise  grâce,  et  les  jambes  ouvertes  presque  d’un  palme. 

Les  Toucans  se  nourrissent  de  fruits,  et  joignent  quelquefois  à  cet  ali¬ 
ment  les  œufs  et  les  petits  d'oiseaux  qu  ils  déniclient,  après  avoir  chassé 
les  père  et  mère;  mais,  hors  Tépoque  des  couvées,  ils  mangent  des  fruits, 
des  insectes  et  des  bourgeons  :  quand  ils  veulent  avaler  les  petits  oiseaux 
pris  dans  le  nid,  des  morceaux  de  viande  ou  un  fruit,  ils  les  lancent  en 
l’air,  et  par  un  léger  mouvement  du  bec  ils  les  font  sauter,  jusqu  a  ce 
que  les  morceaux  se  présentent  convenablement  pour  etre  avalés:  alors^ 
par  un  autre  mouvement,  ils  les  font  entrer  dans  leur  large  gosier;  mais 
si  le  morceau  est  plus  gros  que  son  ouverture ,  ils  fabandonnent  sans 
chercher  à  le  diviser. 

Us  font  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres,  et  leur  ponte  n’est  que  de 
deux  œufs. 

Selon  les  anciens  voyageurs,  le  nom  de  Toucan  signifie  plume  au 
Brésil;  selon  d’autres,  il  vient  du  cri  de  ces  oiseaux,  Toucaraea.  On  les 
appelle  à  Surinam  Bonarabeck  on  Rojocat  ^  soit  qu’il  y  ait  quelque  ressem¬ 
blance  entre  leur  bec  et  la  banane,  soit  parce  qu’ils  ont  coutume  de  s  en 
nourrir,  soit  enfin  pour  ces  deux  causes  réunies. 

LE  TOUCAW-ARACARI  GRIGRI,  Ramphastos 

Aracari  ^  Lin  née. 

PI.  XXX. 

;  fascid  abdominall^  dorso  uropjgioque  rubris;  abdominejla^o. 

Grign,  Buffon^  Hist.  nat.  des  Ois. ,  lome  page  126,  /j/.  enh ,  166, 

sous  le  nom  de  Toucan  vert  du  BrésiL 

Ramphastos  aracari ,  ,  Gm^  ^  Syst.  nal.^  édit.  i  3,  3.  Latham^ 

index  t  i  ï  . 
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P:  ÛtiJdrl  de  P  . 
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COITÎIOÜCODS. 


I S 

Aracari,  LaÛu^  synopsis,  lome  j  ,  page  Ma,  lo. 

On  rencontre  ce  Toi&can  au  Brésil,  de  meme  qu’à  la  Guîane,  où  il  est 
coiu^iu  sous  le  nom  de  Grigri,  d  apres  son  cri  ai^u  et  bref*  ïJ  a  seize 
pouces  huit  lignes  de  longueur  totale  ;  la  tête ,  la  gorge  et  le  cou  noirs  ; 
une  petite  tache  marron  sur  les  oreilles;  le  haut  du  dos,  les  plumes  scapu¬ 
laires  et  les  couvertures  des  ailes,  d\m  vert  obscur;  le  croupion  et  les 
coinertures  supérieures  de  la  queue,  d’un  rouge  vif;  le  dessous  du  corps 
d'un  jaune  de  soufre,  mêlé  d’un  peu  de  rouge  au  haut  de  la  poitrine,  avec 
une  bande  transversale  de  la  même  teinte*  Il  y  a  encore  entre  cette 
bande  et  le  ventre  un  faible  mélange  de  rouge  et  de  fauve,  ainsi  que  sur 
les  plumes  des  jambes  et  celles  qui  recouvrent  la  queue  en -dessous,  dont 
le  fond  est  dùm  jaune  olivâtre;  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  vert  obscur 
à  leur  extérieur;  l’iris  est  jaune;  le  tour  des  yeux,  glabre  et  jaunâtre;  la 
prunelle  noire;  une  ligne  blanche  entoure  le  bec,  dont  la  partie  supérieure 
est  de  cette  couleur,  avec  une  bande  noirâtre  et  longitudinale;  les  pieds 
sojït  (run  vert  noirâtre.  Les  couleurs  du  bec  varient  selon  Tago  de  Toiseau, 
et  sans  aucun  ordre  constant  dans  chaque  indiv  idu. 


5'“'*  FAMILLE.  BARBUS,  Barbati. 

Bec  garni  de  soies  à  sa  base. 

Doigt  interne  ou  externe  dirigé  en  arrière  (i). 

A  Doigt  interne  tourné  en  arrière,  PL  B  B , 


i'«  DIVISION.  COUROUCOU.  Trogon,  Linnée. 


Bec  jjIus  court  que  la  tête ,  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées  en  avant , 

(i)  Ct  caractère,  qifon  ne  trouve  que  clie^.  les  Cûiu'ûueous,  a  éeliappé  jusqu  â  présent 
;i  tous  les  ornitliologistes  ;  car  aueiiii ,  qtic  je  sache,  n’en  a  fait  meiitioii,  ei  ce  n'esî 
que  depuis  peu  que  j  Vu  ai  connaissance.  Il  résulte  de  la  disposition  tiea  doigts  de  ces- 
oiseaux  que  chez  eux  cVst  rinterne  desdetix  antérieurs ,  qui  est  le  plus  long  5  i-aïutis  qtie 
chez  tous  les  autres  ïygodactylcs,  c'est  rexièrieur  <le  ces  doigts* 


COUROÜCOUS, 


f  6 

plus  large  que  haut,  presque  toujours  dentelé  sur  les  bords,  crochu  à  sa 
pointe,  P),  C,  ii"  3, 

orbicLilaires,  situées  près  i\yxcapà(mm  et  cachées  sous  les  soies. 

Langue  courte,  triangulaire,  pointue* 

Bouche  ample* 

Cou  court* 

Tarses  en  partie  couverts  de  plumes,  et  plus  courts  que  le  doigt  le 
plus  long* 

Doigts  antérieurs  rèwms  jusquau  milieu*  Ph  B  B,  n^  a, 

Jiks  moyennes,  à  penne  bâtarde  courte;  les  troisième  et  quatrième 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes- 

Queue  composée  de  douze  rectrices* 

Cette  division  renferme  dix-sept  espèces,  qui  se  trouvent  en  Afrique,  dans 
les  Grandes -Indes  et  dans  l'Amérique  méridionale*  Elles  sont  placées  aux 
premiers  rangs  par  la  richesse  de  leur  plumage,  sur  lequel  on  retrouve 
les  belles  et  brillantes  couleurs  qui  distinguent  les  Colibris,  les  Oiseaux- 
Mouches,  et  les  Soui-Mangas  :  mais  si  leur  habit,  paré  des  teintes  les 
plus  éclatantes,  les  élève  à  ces  rangs,  elles  n^ont  pas  un  physique  avanta¬ 
geux;  car  leurs  pieds  sont  courts,  et  nullement  proportionnés  à  leur  taille 
et  a  leur  grosseur;  de  plus  leur  queue  longue  et  large  leur  donne  un  port 
lourd  et  sans  aucun  agrément* 

Les  Couroucous  sont  solitaires  et  très-jalouxde  leur  liberté,  ne  fréquen¬ 
tent  Jamais  les  lieux  habités  ou  découverts,  font  au  contraire  leurs  délices 
du  silence  des  déserts,  et  fuient  ïiième  la  société  de  leurs  semblables*  L'in¬ 
térieur  des  forets  les  plus  sombres  est  le  lieu  où  ils  passent  leur  vie*  Perchés 
sur  le  milieu  des  arbres,  rarement  à  leur  cime,  et  sur  les  brandies  basses, 
ils  guettent  les  insectes  qui  passent  à  leur  portée  et  les  saisissent  avec 
adresse.  On  les  entend  rarement  crier,  si  ce  n'est  dans  le  temps  des  amours; 
leur  voix  est  forte,  sonore,  monotoîie ,  mélancolique,  et  semble  prononcer 
les  mots  coumucouis  ou  couroucouaù y  dont  on  a  tiré  leur  nom  au  Brésil 
et  à  la  Guiane.  Les  espèces  dont  on  connaît  le  genre  de  vie,  niellent  dans 
des  trous  d’arbres  vermoulus,  qu'ils  élargissent  avec  leur  bec,  de  manière 
qu'ils  puissent  s’y  retourner  en  tous  sens.  La  ponte  est  de  deu*x  à  quatre 


r/ 


£il7i  Je 


t'-s.  .. 


4 

r 


^  '  .'’H </-  .■-.'■!  •  -  ■'*  -  -  '  t'.  ;.  ,:  V 

*  "  '  wÉ  *  *  *  *  ■  ^  k  ^ 

^  ^  t«  '4  ^  ^  •V'^  "  .••  -  **  i  t--  i«  'ai 

'  ■  S’iWi  \  ..  5  r  -  "  .--V-* 

C“  <►:*■-.- i- f-  ■*  •  -  •  f.i  <*].  M-  ,  *’-  ^V-  iv*  -J 

''  ‘  *'  f  ■.•  *  •'  e,  .'  •  -  #■-  •• 

E  -r'  •  .  c,  ;*: .;  '  W  :  •■  ‘  %  '  »*'->■  •■:  • 

“  ••»*-.  •  ,  Fi'*  .  - P*  •>  '"•77 

'  k.  1h  -  *  *  -  *  '  m  ^  -U  «  .  -  .  -K 


O 

^  4 

'.•* 

> 


'<  • 'à  V  ’  i  *  .■  ■  "’  *  ‘ 

-  •  ••'-  -  *"  "V>*  Vr 

/s  i.'.--  "  ^  4:“  •  *-  •  ‘  ^  ‘ 

■-  -  J  ,  '•'  '■*,'  •'  »'  •n(C'  *4  m  -•  .i*  (.  ■  ■«• 

Ak-  ■  ‘  <•  *  ^'ly  .VlbVvUi-  -  , 

"'  ''^-  ■^6®?^  ■^  'It  4  '-T  V 


'4» 


'  •  *> 


.  M-  -jlir 

<^hV  *>' 


•  .  t  ' 


■  #» 


Y - 

X 

'  >  f-r 


'■  4  t.  >  '••  -  4' 

'■:?:•  •.  '  '  ‘-Il  ^■ 

*.  '  .  VK  ’■  *  ^■^.:  ''*4-  -  -  ' 


•  :  .  ■■  .  •  ^  V ^  -  /  • 

T  **  m-,  k  '  ***-  *  *  *  *  *•  * 

.'  ***  ■  *  ’-V  ^  '  <s  '  ■  î^*  f  *  ■*'  ■—  -.. 

t  ♦-'  ,  ^  T.  ;  ^ 

Æ*-  "  '  V,’  '  î^SSî  •• 

ÿr.  -PI?»;*.  -''«'V.  '■--jii.  ^  ,  /-,  JÏ. Xj.y.ÿ  --  ■  rv-  •.  -:%- 

•^‘V.  .-.V'  ■*'■  ■■  •*■■;■>» 

■  l^-  '■  i  '  -'y  ‘  •■  '  ” 

"■  '  ■  ’■  •  •  ,.■■'  "  '""C'-:.  ■ 

’(*"•'•■  '  '  >■'•■*;.  53  ...Il  ■  '.v.-''  .  .  -  W--", 


ii-  ■•T" 


•4  ? 


■  •  ^  :rr\.  y  y  '  '  :y  \  •  âf 

'-r  r,  , 

*  .  ,  -  '  ’* 

Ifeai  T  : 


■ta?. 


couRoucors. 
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œufs;  les  petits  naissent  tout  nus,  mais  leurs  plumes  pointent  deux  ou 
trois  jours  après  leur  naissance- 

Ces  oiseaux  habitent  dans  la  zone  torride j  en  Afrique,  dans  les  Grandes- 
Indes  et  en  Amérique- 

LE  COUROUCOU  ORANGA^  Trogon  Atricollis^ 

PL  XXXI. 

Fronte  ^  genis  ^  ^Ltîâqii£  nigris\  collù  j  dorsù  ^  uropygio  el  f*ecincidus 
duabiu  m/emiediis  vindi-aurets;  centre  auralo -flam  ;  remigibiis  nigrùy 
albo  mîtes  ma/gùiûlù. 

Couroucou  oranga^  Lepaüîanà^  HÙL  naL  des  Couroucous^  pL  H,  ~ 
FietUoty  édit,  du  noîw,  Dlct,  d*htst.  nat.,,  tome  %^page  3i8* 

Le  mâle  de  celte  espèce^  qu'on  rencontre  à  la  Guiane  et  au  Brésil,  a 
le  front,  les  côtés  de  la  tête  et  la  gorge,  noirs;  le  dessus  de  la  tète  et  du 
cou,  le  dos,  le  croupion,  les  deux  pennes  intennédiaires  de  la  queue  et 
ïe  bord  extérieur  des  trois  suivantes  de  chaque  côté  ,  d'un  beau  vert-doré; 
celles-ci  noires  en -dedans;  les  deux  latérales  les  plus  éloignées  du  centre 
rayées  transversalement  de  blanc  et  de  noir  en-dehors;  les  pennes  des 
ailes,  de  la  dernière  couleur,  et  frangées  de  blanc  à  rintérieur;  leurs  cou¬ 
vertures  supérieures,  variées  de  petits  zigzags  noirs  et  gris;  le  devant  du 
cou,  d’un  vert  doré  à  reflets;  la  poitrine  et  les  parties  postérieures,  d'une 
très-belle  couleur  aurore;  le  bec  jaune;  les  pieds  bruns.  Longueur 
totale,  neuf  pouces  environ.  On  soupçonne  que  la  femelle  diflère  du  mâle 
principalement  en  ce  qifelie  est  blanche  où  celui-ci  est  aurore,  et  que, 
dans  le  reste,  ses  couleurs  sont  moins  brillantes.  Le  jeune  est  d’un  brun 
roussatre  sur  toutes  les  parties  supérieures,  sur  la  queue,  le  devant  du 
cou,  la  poitrine,  les  flancs  et  les  ailes;  d’un  blanc  fauve  sur  le  ventre  et 
Tabtlomen  ;  brun  sur  le  bec  et  les  pieds. 


( 


I» 


BARBICA.NS. 


B.  Doigt  extérieur  dirigé  en  arrière. 

ît™*  DIVISION.  BARBICAN,  Pogonia.  Bucco ,  Liimée , 

Gnielin. 

r 

Bec  garni  k  sa  hase  ,  sur  les  côtes  et  en -dessous,  de  longues  soies 
dirigées  en  avant;  comprimé  latéralement,  robuste,  épais  :  mandibule 
supérieure  à  dos  caréné,  avec  deux  dents  obtuses  sur  chaque  bord,  can¬ 
nelée  longitudinalement,  fléchie  en  arc,  pointue;  Tinférieure  droite,  sillon¬ 
née  transversalement  en -dessous,  arrondie  à  sa  pointe.  PI  C,  n“  4- 

IVarines  très -petites,  orbiculaires ,  situées  près  du  capistrum. 

Langue  épaisse ,  entière. 

Orbites  nues. 

Tarses  annelés  et  nus. 

Deux  doigts  devant  réunis  à  leur  base;  deux  derrière,  totalement 
séparés. 

Ailes  à  penne  bâtarde;  première  rémige  courte; deuxième,  troisième  et 
quatrième  les  plus  longues  de  toutes- 

Queue  à  dix  rectrices, 

Cette  division  n'est  composée  que  d’une  seule  espèce. 

LE  BARBICAN  DE  BARBARIE,  Pogonia 

erythromelas . 

PI.  XXXII. 

* 

Corpore  supra ,  pectofis  parte  anteriori ,  remîgihus  recùicibusque 
nigris  y  dorsi  medio  et  kjpochoîidrits  albis  ;  gutture ,  ventrlsgue  rnedlo 
rubris. 

Barbican,  tome  g ^ page  i3a,  jy/.  erd.  ïf  6o^. 

Bucco  dubius,  hinnée-y  Gmetiriy  Sjstema  naturœ,  édit.  i3,  rf  j6; 
Latkam ,  Index ,  rf  \  6. 

Doubtful  barbet,  Latkam  ^  Synopsis  ^  tome  ï,  petge  5o6,  tf  J 6, 
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Cet  oiseaiv  tlant  on  ne  connaît  que  Pesterienr,  sc  tiwve  en  Afrique,  où 
il  est  asse?-  rare.  Kous  saupçoniions,  d^aprcs  sa  pliysionomie,  que  ses  mœurs 
et  scs  hal>itiules  présentent  de  grands  rapports  a%^ec  celles  des  barbus- 

I.e  dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps,  les  ailes,  la  queue,  le  haut  de 
la  poitrine  et  les  flancs,  sont  d’un  noir  à  reflets  violets;  une  grande  taclic 
blanche  se  fait  remarquer  sur  lo  milieu  du  dos  ;  les  cotés  du  haut  du  ventre 
sont  de  cette  couleur,  avec  une  légère  teinte  de  jaune  sur  quelques  plumes; 
les  joues,  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  rouge  foncé;  le  reste  de  la 
poitrine,  le  milieu  et  le  bas  du  ventre,  (Fun  rouge  plus  clair;  le  bec  est 
couleur  de  corne  ;  les  pieds  sont  couleur  de  chair  ;  et  les  yeux  entourés 
d’une  peau  nue  d’un  rougeâtre  clair.  Longueur  totale,  neuf  pouces. 

jèmc  division,  barbu*  Biicco^  Linnée, 

Bec  lisse,  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées  en  avant;  comprimé  latéra¬ 
lement,  médiocre,  épais,  convexe  en  dessus  :  mandibule  supérieure  dentée 
vers  le  tnilieu  et  crochue  à  sa  pointe  chez  les  uns;  édentée,  crochue  et 
crénelée  sur  le  bout  chez  les  autres. 

Narines  orbiculaires,  couvertes  par  les  soies. 

Bouche  fendue  jusqu Wi-dessous  de  Fœih 

Tarses  nus,  aiineiés. 

Deux  doigts  devant  réunis  à  leur  base;  deux  derrière  totalement  sé¬ 
parés. 

Ailes  moyennes,  à  penne  bâtarde  très-courte;  troisième,  quatrième  et 
cinquième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Qiteue  à  dix  rectrices. 

Cette  division  est  composée  de  deux  sections  et  d’environ  huit  espèces. 

La  contenance  des  barbus  est  triste,  sombre  et  sérieuse;  leur  figure  est 
massive,  leur  ensemble  assez  mal  fait.  Ils  se  tiennent  dans  les  lieux  cou¬ 
verts,  jamais  dans  les  plaines;  ne  vont  ni  par  troupes,  ni  par  paires.  Leur 
vol  est  pesant  et  court;  ils  ne  se  posent  que  sur  les  branches  basses,  et  ont 
beaucoup  de  peine  à  se  mettre  en  mouvement;  une  fois  posés,  c’est  pour 

long-temps,  aussi  les  approche-t-on  facilement.  Ils  se  nourrissent  de  fruits, 
CALlJfLlK  ÜEÏ  OISE  AV  £.  PARTIE.  4 


BARBUS. 


aü 

de  scarabées  et  {l’autres  gros  insectes.  On  trouve  leur  nid  d^ns  un  arbre 
creux,  et  leur  ponte  est  de  deux  à  quatre  œufs. 


Mandibule  supérieure  munie  d^u/ie  ou  de  deux  dents  sur  diuque  bord. 

PL  C,  5. 


LE  BARBU  A  GORGE  NOIRE.  Bucco  Niger. 

PI.  xxxni. 

Ni^er;  suhius  albusi  stria  supra  oculari Jlmâ ,  utrinque  ad  collum pro- 
diictâ;  torque  albo. 

Barbu  de  Uîle  de  Luçon,  Sonnerat^  Vojage^  pag,  68,  34. 

Barbu  à  gorge  noire,  Biiffon^fliist.  nat.des  Ois.<^  tom.  io3, 

Pogonius  stepiiensiij  Leach.^  misc^.^  pL  ii6, 

Bucco  niger,  var  B.,  Linn.^  Gm..f  Sysi.  nat.^  edit.  j3,  n'^  8. 

Black-tiiroated  barbet,  Lath.^  Synopsis.,  tom,  i.,pag.  5t>i,  8. 

Chez  cette  espèce,  que  Ton  trouve  aux  Grandes-Indes  et  en  Afrique,  le 
front  est  rouge;  le  reste  de  la  tète,  la  gorge,  le  cou  et  le  milieu  du  dos  sont 
noirs;  on. remarque,  au-dessus  de  Lœil,  une  raie  jaune,  cPabord  demi-cir¬ 
culaire,  ensuite  droite  et  blanche;  une  seconde,  verticale  et  noire,  s’étend 
entre  la  précédente  et  la  gorge;  et  une  troisième,  blanche  et  longitudinale, 
se  termine  sur  la  poitrine,  qui  est  de  la  même  couleur,  ainsi  que  les  parties 
postérieures;  une  tache  jaune  se  trouve  entre  le  cou  et  le  dos;  les  couver¬ 
tures  supérieures,  les  pennes  des  ailes  et  celles  de  la  queue  sont  noires; 
parmi  les  premières,  quelques-unes  ont  leurs  bords  blancs,  tandis  que  les 
autres  sont  frangées  de  jaune;  les  rémiges  et  les  rectrices  portent  a  leur 
extérieur  une  bordure  pareille;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs. 
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CAHÉSONS. 


Mandibule  supérieure  crénelée  sur  sa  pointe.  PI.  C,  n®  6. 

LE  BARBU  TAMATIA,  Bmco  tainatia. 

PI.  XXXIY* 

îitifo-f lisais  ;  siihtus  nifo-albus^  nigro  maadalus-^  guîâ  fuhâ  ;  collo 
hmuîâ  rii/b  iiîgroqiie  vctiid;  pom  oculos  macukî  nigm, 

Tamatia,  Biiffon^  Hist.  miL  des  Ois.^  iom.  q^pcig.  94. 

Barbu  à  ventre  tachete,  de  Cayenne,  idem^  pL  enL,  746,./%.  i. 
Bucco  tainatia,  Gm^^Syst.  ricU.,  édiL  iZ~halham^  index^  i. 

Spotted-bellied  barbet,  Latham^  Synopsis^  iom.  %^p€ig.  49,^!!,  rt  ï. 
Comme  tous  ses  congénères,  ce  barbu  de  la  Guyanne  se  tient  dans  les 
endroits  les  plus  solitaires  des  forets,  et  reste  toujours  éloigné  des  habi¬ 
tations;  il  recherche  de  préférence,  pour  se  poser,  les  branches  les  plus 
garnies  de  petits  rameaux  et  de  feuilles,  y  reste  long-temps  et  prend  un  air 

grave,  en  retirant  entre  ses  épaules  sa  grosse  tète,  qui  paraît  alors  couvrir 
tout  le  devant  du  corps. 

Il  a  le  front  et  le  dessus  de  la  tète  roussâtres;  un  demi-collier  varié  de 
noir  et  de  roux  sur  le  cou;  une  tache  noire  derrière  les  yeux;  la  gorge  d’un 
roux  orangé,  le  dessus  du  corps  tacheté  de  noir  sur  un  fond  blanc  roussâtre; 
le  dessus,  d'un  brun  nuance  de  roux;  le  bec  et  les  pieds  noirs.  Longueur 
totale,  six  pouces  et  demi. 

4'““  DIVISION.  CABÉSON,  Capito.  Bucco,  Linnée. 

y 

liée  entier,  garni  à  sa  base  tle  soies  divergentes,  comprimé  latéralement, 
conico-convexe,  épais;  mandibule  supérieure  inclinée  à  sa  pointe.  PI.  C, 

rjO  i-  ^ 

n 

Narifies  rondes,  ouvertes,  glabres. 

Bouche  fendue  jusque  sous  les  yeux. 

Tarses  nus,  annelés* 

Deux  doilgs  devant  réunis  à  leur  base  ;  deux  derrière  tot-alement  séparés. 


3iONASES, 


Ailes  moyennes  a  pem^e  bâtarde^  très-courte;  troisième,  quatrième  et 
cinquième  remises  les  plus  longues  de  toutes. 

Queueh,  dix  rectrices. 

Cette  division  se  compose  de  huit  espèces  dont  les  mœurs  et  les  habitudes 
sont  pareilles  à  celle  des  barbus. 

LE  CABÉSON  A  GORGE  BLEUE.  Capito  CjamcoUis. 

* 

VI.  xxxv. 

Cüpile  ruh'ô  nigroque  strïato;  gulâ  et  collo  anteriore  cjaneù;  ocdpüe 
corpoï'eque  supra  viridihus^  suhtus  dilate  viridi;  pectore  rubro  maculato 
[masl) pecîoris  mcæulis  rubrisnidUs  {Jemina.  ) 

Barbu  à  gorge  bleue,  Lemülanl^  Hist^  des  Barbus  ^  pL  ai. 

Ca])éson  à  gorge  bleue,  a®  édit,  du  uüuÿ.  DîcL  d^hist.  naL^  torn.  l\^page 

498. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  que  l'on  trouve  en  Afrique  et  dans  les  Grandes- 
Indes,  a  deux  bandes  sur  la  tète,  Tune  rouge  et  Tautre  noire;  les  joues,  la 
gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  bleu  de  ciel;  deux  taches  rouge  sur  la 
poitrine;  Tocciput,  !e  dessus  du  cou  et  du  corps,  et  une  partie  des  ailes, 
d*un  vert  brillant;  les  rérniges  primaires,  brunes;  le  dessous  du  corps,  d’un 
vert  clair;  le  bec  brun  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  les  pieds  couleur 
de  plomb, 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  et  en  diffère  en  ce  qu'elle 
ii’a  point  de  taches  rouges  sur  la  poitrine,  et  en  ce  que  la  couleur  bleue 
est  moins  étendue  sur  le  devant  du  cou. 

gèmc  jjjyjsioN.  MONASE,  Monasa,  Cuculiis,  Linnée. 

Bec  lisse,  alongé,  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées  en  avant,  conique,  un 
peu  comprimé  latéralement,  entier;  les  deux  mandibules  courbées  en  en 
bas  et  pointues.  PI,  C,  n^  8* 

JSt armes  orbiculaires,  ouvertes,  et  en  partie  cachées  sous  les  soies. 

Bouche  fendue  jusqu’aux  yeux. 
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Tarses  nus ,  anneléii, 

Deux  doigls  devant  réunis  à  leur  base-;  deux  derrière  totale  ment  séparés. 

Ailes  moyennes,  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième  et  troisième  rémiges 
les  plus  longes  de  toutes. 

Queue  à  dix  rectrices. 

Cette  division  se  compose  de  trois  espèces  qui  habitent  rAinérique  méri¬ 
dionale.  Les  înonases  ont  été  distraits  du  genre  des  Coucous,  par  M.  Levai!- 
lant,  qui  les  appelle  Barbacou^  diaprés  leur  rapport  avec  ceux-ci  et  les 
baid>us,  rapports  saisis  d^abord  par  Buffon,  lorsqu'il  dit  que  ces  oiseaux  pa¬ 
raissent  faire  la  nuance  entre  les  coucous  et  les  barbus  ;  en  effet  Us  partici¬ 
pent  des  uns  et  des  autres  en  ce  qu'ils  ont,  comme  les  premiers,  le  bec 
lisse  et  un  peu  arqué,  et  qu'il  est  garni  de  soies  à  sa  base ,  comme  cliez  les 
derniers;  ils  se  rapprochent  encore  de  ceux-ci  par  leurs  mœurs  tranquilles  el 
par  leur  affection  pour  la  solitude ,  dont  on  a  tiré  leur  dénomination  géné¬ 
rique.  Ils  vivent  d'insectes,  et  nichent  dans  un  trou  d'arbre  ou  en  terre. 
Leur  ponte  est  de  quatre  œufs. 

LE  MONASE  A  FACE  BLANCHE^  Monasa  persojiata. 

PL  XXXVL 

JSigricans  ^Jronte  ^  loris ^  gala  cdbis. 

L'espèce  médite  dont  nous  donnons  ici  la  description  j  se  trouve  au  Brésil 
et  à  nie  de  la  Trinité,  Tout  son  plumage  est  d'un  noir  ardoisé,  plus  foncé 
sur  les  parties  supérieures  que  sur  les  inférieures;  11  faut  cependant  excepter 
le  front,  les  îontms  et  le  haut  de  la  gorge,  qui  sont  blancs;  les  plumes  du 
menton  sont  susceptibles  de  se  relever,  et  forment  alors  une  sorte  de  barbe 
hérissée.  Le  bec  est  rouge;  les  pieds  sont  bruns.  Longueur  totale,  dix  pouces. 

DiYïsiois.  MALKOHA,  Phœnicophaus.  Cuculus, 

Liniiée. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  garni  à  sa  base  de.  soies  divergentes,  épais, 
entier,  arrondi,  lisse,  aminci  brusquement  et  arqué  vers  le  bout.  Pl.C,  n®  9. 
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Alarmes  orblculaires ,  latérales  ^  situées  à  la  hase  du  bec. 

Orbites  marne  Ion  né  es. 

Tarses  nus ,  aunelés» 

Deux  doigts  devant  réimU  à  leur  base;  deux  derrière  totalement  séparés. 

^iles  h.  penne  bâtarde  courte  ;  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Queue  à  dix  reetrices,  ’ 

Les,  deux  espèces  que  renferme  cette  division  se  trouvent  aux  Grandes- 
Indes  ;  elles  se  nourrissent  de  fruit;  c'est  à  quoi  se  borne  ce  que  ion  sait 
de  leur  genre  de  vie. 

LE  MALROHA  A  TETE  ROUGE,  Phæmcophaus 

pyrrhocephalus. 

Niger^  subtus  albus  ;  vertice  generumque  parte  coccineis ,  circulo  albo 
cinciis  ;  caudœ  aspice  albo. 

Mal  koa  proprement  dit  J  ^  cdii,  du  nouifeau  Dicfu  d*hist*  nat*^  soîïi*  l3j 
pag.  46*  ' 

Cuculus  pyrrhoceplialus,  Lùm.  ^  Gm.^Syst.  naL  édiL 
ihum^  index ^  47‘ 

lledheaded  Quc\^ovf ^  Ladiam  ^  Spnopsis^  iom.  i^pag.  544  j  Index 

Zoology^pL  6. 

Cet  oiseau,  qui  est  connu  à  Geyian  sous  le  nom  de  Maîkoka^  a  le  bec  d*un 
jaune 'verdâtrc;  le  sommet  de  la  tête  et  une  partie  des  joues,  d’un  rouge  écla¬ 
tant  ^  entouré  d’une  bande  blanche  ;  Tocclput  et  le  dessus  du  cou,  d’un  vert 
noirâtre  tacheté  de  blanc;  le  devant  du  cou,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  d’un 
noir  nuancé  d*un  peu  de  vert;  les  pennes  caudales,  lerminces  de  blanc;  la 
poitrine  et  le  ventre,  de, cette  couleur;  les  pieds,  d’un  bleu  pâle.  Longueur 
totale ,  1 5  pouces, 
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TACCOS. 


gèmt  imberbes^  ImberbL 

^  4 

■ 

Bec  sans  soies  à  sa  base^  arqué  ou  seulement  crochu  à  sa  pointe. 

DIVISION.  TACCO,  Saurothera.  Caculus.  Linnée. 

Bec  plus  long  que  b  tête,  lisse,  comprimé  latéralement;  convexe  en  des¬ 
sus,  droitj  dentelé  sur  les  bords  de  la  mandibule  supérieurCj  courbé  seule¬ 
ment  à  sa  pointe,  pl.  B,  5. 

Narines  oblongues,  couvertes  par  une  membrane. 

Langue  aplatie,  pointue,  cartilagineuse. 

Orbues  nues. 

Taï'ses  glabres,  arme  lés. 

Deux  devant  réunis  a  leur  base;  deux  derrière  totalement  séparés. 

Ailes  moyennes,  à  penne  bâtarde  courte,  deuxième  et  troisième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  dix  -rectrices. 

Cette  division  n*est  composée  que  d'ime  seule  espèce,  qui  se  trouve  dans 
les  grandes  îles  Antilles,  où  elle  vit  d'insectes,  et  principalement  de  petiïs 
lézards,  que  l'on  appelle  anoiis.  Le  naturel  du  Tacco  est  si  peu  sauvage, 
qu'il  se  laisse  souvent  approcher  à  b  portée  de  la  main;  aussi  pourrait-on 
le  tuer  avec  un  bâton,  surtout  au  moment  ou,  immobile  sur  une  branche, 
il  est  prêt  de  fondre  sur  sa  proie.  Son  voî  est  peu  élevé;  il  bat  des  ailes  en 
partant,  et  fait  alors  entendre  son  ci'vqua^  qita^  hb  et  semble  glisser 

sur  un  plan  incliné- 

LE  TACCO  VIEILLARD,  Sauwthera  vetala, 

PL  XXX^llI. 

Corpore  su^iisco,  subtus  lestaceé;  orbiüs  nibris;  gidet  clnereâ  (mas.) 
gulâ  jugaloqiie  ciuereo-aîbis  (feiuina.) 

Tacco  Bi^oriy  Hist.  nat.  des  Ois.f  tom.  ù^page  4^1, /j/.  euL,  77^  ? 
le  noni  de  Coucou  à  long  bec,  —  Coucou  dit  le  Vieillard,  idemjpage 


T.VCflOS. 


Cuculus  Vetula,  Lmn.^  Syst.  nat.^  édiL  r3,  nP  4  (mas.)  —  Cuculus 
pluvialis,  îdem^  îi“  24  {Jemina.  ) 

Long-bllled  cuckoWj  Synopsis^  tom.  page  535,  rd  3  a  {înâle^ 

■ — ‘  Kain  cuckow,  idem^  536,  îd  33  {Jemale,  ) 

Cet  oiseau,  assez  commun  à  Saint-Domingue,  y  est  connu  sous  plusieurs 
dénominations;  telle  est  celle  de  Tacco^  d'après  un  de  ses  cris;  d’autres 
l'appellent  pie  d’après  un  autre  cri  et  quelques-uns,  oiseau  de  plaie  ^  parce 
qu'il  les  redouble^  lorsqu’il  doit  pleuvoir;  enfin  le  nom  de  rieur  Vi^ni  de  ce 
qu'iï  semble  faire  des  éclats  de  rire,  quand  il  prononce  les  syllabes  qua^ 
qua^  ou  crû ,  cm,  cm;  cri  qu'il  jette  en  volant,  ou  s'il  voit  un  animal  qui  lui 
porte  ombrage.  Lorsqu'il  prononce  TaccOj  il  articule  durement  la  première 
syllabe,  et  descend  d'une  octave  pleine  sur  la  seconde.  Il  ne  fait  jamais  en¬ 
tendre  ce  mot  qu'après  avoir  remué  la  queue  de  bas  en  haut,  et  il  répète  ce 
mouvement  chaque  fois  qu'il  change  de  place. 

Le  Tacco  fréquente  indifféremment  les  terres  cultivées,  les  savanes,  Jes 
buissons  et  les  forets.  Outre  les  chenilles  et  les  petits  lézards  dont  il  se 
nourrit,  il  fait  aussi  la  chasse  aux  jeunes  rats,  aux  couleuvres,  aux  gre¬ 
nouilles,  et  même,  assure-t-oii ,  aux  petits  oiseaux.  Il  place  son  nkl  sur  les 
arbres,  dans  la  fourche  des  grosses  branches,  le  compose  de  petites  racines 
sèches,  de  mousse  et  de  feuilles.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d’un 
blanc  sale,  tacheté  de  noir. 

Le  mâle  a  les  paupières  rouges  et  nues;  l'iris,  d'im  jaune  rembruni;  le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  ailes  et  la  queue,  d'un 
gris  nuancé  d’un  vert-olive;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou,  et  la  poitrine,  cen¬ 
drés;  les  parties  postérieures,  rousses;  les  re  Ctrl  ce  s  étagées  et  toutes  les  laté¬ 
rales,  terminées  par  deux  grandes  taches,  l’une  noire,  l'autre  blanche;  les 
pieds,  d'un  gris  cendré;  le  bec,  d’un  gris  un  peu  rembruni,  ordinal  renient 
long  de  deux  pouces.  Longueur  totale,  seize  pouces.  La  femelle  est  un  peu 
plus  petite  que  le  mâle,  et  en  diffère  en  ce  que  toutes  les  parties  supé¬ 
rieures  sont  d'un  gris  olivâtre;  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  gris-blanc. 

On  voit  par  la  synonimie  que  les  auteurs  se  sont  mépris,  en  donnant  cette 
femelle  pour  une  espèce  particulière.  Le  QuapachloiloÙ  des  Mexicains  pré- 
sentente  de  grands  rapports  avec  le  Tacco,  par  son  cri,  qui  ressemble  â  un 
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éclat  de  rirej  et  par  sa  taille;  il  iven  diffère  que  par  son  ventre  noir,  par 
son  bec  d’un  noir  bleuâtre  et  son  iris  blanc.  Est- ce  bien  une  espèce  dis¬ 
tincte  ^  ou  seulement  une  variété  locale? 

.^(Tine  oivisiON.  SCYTHROPS,  Scythrops ^  Latham, 

Bec  plus  long  que  la  tête,  robuste,  convexe,  comprimé  latéralement, 
entier,  crochu  à  sa  pointe;  mandibule  supérieure  sillonnée  sur  ses  cotés. 
PI.  D,n^  J. 

Narines  arrondies,  bordées  d^une  membrane,  situées  latéralement  et  à 
la  base  du  bec. 

Langue  cartdagincuse,  épaisse  à  son  origine,  bifide  à  son  extrémité. 

Orbites  nues. 

Tai'ses  glabres,  annelés. 

Deux  doigts  devant,  réunis  a  leur  base;  deux  derrière,  totalement  sé¬ 
parés. 

Ailes  médiocres,  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième  rémige  la  plus 
longue  de  toutes. 

Queue  à  dix  rectrices. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  habite  dans  la  Nouvelle- 
Hollande;  elle  paraît  au  port  Jackson  vers  ie  mois  d’octobre,  et  disparaît 
en  janvier.  On  croit  qu’elle  se  retire  et  niche  dans  la  Nouveile-Calles  méri¬ 
dionale. 

LE  SCYTHROPS  GOÈRANG,  Scythwps  No^œ 

liollandim. 

PL  XXXIX. 

Capite^  eollo  et  corpore  subms  cinereis;  dorso^  alis  caudâque  plumheo- 
cinereis. 

Ano  ma  Ions  îior  nbi  11 ,  W ilhe  V ,  journ  .  tab, ,  pag.  1 4  ^  - 

Scylhrops  Xovæ  Hollandiœ,  Laih.^  index ,  r. 

New-Holiand  cbanncl-blll,  Lath,^  Synopsis  y  suppLy  pag.  96,^4  iq4- 

Perroquet-calao,  Bi^hUy  édit,  de  Sounüii,  tom.  Gl\ypag.  98. 

OALERIE  ^>ïiS  OISEAUX,  PMil'IE.  5 


TOÜROU-DRIÜUS* 

Scythrops  goèrang,  s®  édiL  du  nouv.  Dicl.  d^HàC.  naL^  lom.Zo^ 

pctg.  456. 

Les  naturels  de  la  Nouvelle-Hollande  ont  imposé  à  cét  oiseau  le  nom  de 
Ooe-J'e-e-gang ^  dont  oïi  a  fait  par  abréviation  celui  de  Gohaug.  Soit  qu’il 
vole,  soit  qu’il  se  repose,  il  étend  souvent  sa  queue  en  éventail,  et  fait 
entendre  alors  un  cri  fort,  aigu,  désagréable,  et  qui  a  des  rapports  avec 
celui  que  le  coq  jette,  quand  il  aperçoit  un  oiseau  de  proie.  On  ne  voit 
les  scytlirops  que  le  matin  et  le  soir,  quelquefois  au  nombre  de  sept  ou 
huit ,  mais  le  plus  souvent  par  paires.  Leur  apparition  et  leurs  cris  sont  ^  disent 
lés  natifs,  un  indice  certain  de  vent  ou  d’orage.  Étant  d’un  naturel  sauvage 
et  méchant,  on  ne  peut  les  adoucir;  ils  refusent  toute  nourriture,  et  pincent 
rudement  ceux  qui  les  approchent.  Leurs  alimens  favoris  sont  les  graines 
de  certains  arbres  que  les  Anglais  appellent  Eed-Gan  et  Peppermui. 

La  tête,  le  cou  et  le  dessous  du  corps  sont  d’un  gris-cendré;  le  dos  et 
le  dessus  des  ailes,  d’un  gris  de  plomb,  et  chaque  plume  de  ces  parties  est 
terminée  de  noir;  la  première  couleur  est  plus  foncée  sur  les  pennes  alaires 
qui  ont  leur  extrémité  de  la  dernicre  ;  la  queue  est  cunéiforme,  d’un  cendré 
foncé,  et  frangée  de  blanc  à  sa  pointe;  toutes  ses  pennes,  à  rcxceplion  des 
deux  du  milieu,  portent  des  raies  transversales,  blanches,  de  même  que 
leurs  couvertures  inférieures,  les  jambes  et  le  bas-ventre;  les  pieds  sont 
d’un  noir-bleuâtre  ;  l’œil  est  entouré  d’une  peau  nue  et  rouge.  Longueur 
totale,  vingt-cinq  pouces. 

3'“'  DivisioiT,  VOUROU-DRIOU,  Leptosomus.  Cuculiis, 

Linnée,  Gmelin. 

Bec  plus  long  que  la  tète,  robuste,  comprimé  latéralement,  un  peu  tri- 
gone,  à  tlos  étroit;  mandibule  supérieure  crochue  etéchancrée  vers  le  bout, 
pi.  D,  11® 

ISarincs  oblongues,  obliques,  à  bords  saillaiis,  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

Taî'se^  nus  ,  annelés. 

Deux  doigts  réunis  à  leur  base;  deux  derrière,  totalement  sé¬ 

parés. 
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VOIIBOU-DRIOUS.  i9 

allongées;  première  et  de UKiÈme  rémiges  les  plus  longues  de  toutes, 
à  do  U  ïe  lectrices»  j 

Cette  division  n'est  composée  que  d’une  seule  espèce,  qui  se  trouve  h 
Madagascar. 

LE  A^OUROU-DRIOU  VERT,  Leptosomus  vîridis.  i 

I 

PL  XL.  , 

Vindi-œneiis;  subtu^  splendide  griseus;  capite  colloque  cine?'eis;  venice  ' 

jugricanti^œneo;  caudâ  œquali^  viridi-atireâ^  subtus jiigrâ 

Capite^  gidd,  colloque  anterion/usco  et  ru/o  iransi^ersim  sùiads,'  dorso 
et  uropyglo  fuscis  ;  corpîore  sublus  dilute  rujo  nigrlcantique  varia  ;  caudd  ; 

splendide  fuscâ^  ctpice  ntfâ  (femina.  )  ! 

Vourou-drioQ,  Bujffon^  Hist.  naL  des  Ois.^  6,  pag.  SgS ,./?/.  enl.^  t 

fd*  587,  sous  le  nom  de  grand  Coucou  de  Madagascar» 

CucuUis  afer,  Linn-^  GmeL^  Sjst  nat.^  édit.  r3,  Lath.^  ^ 

index  34-  ’ 

Africau  cuckoAVy  Lath.^  Sjmopsis^  tom.  i  ^  pag.  33^  ,  nP  3o.  I 

Les  ^îadégasses  appellent  Vouroit^ Dnou  le  mâle  de  cette  espèce,  et  , 

distingue  la  femelle  par  le  nom  de  Comb.  Le  premier  a  le  sommet  de  la 

tête  noirâtre,  avec  des  reflets  verdâtres  et  couleur  de  cuivre;  les  lorums.,  ; 

i 

traversés  obliquement  par  un  trait  noir;  le  reste  de  la  tête,  la  gorge  et  le 

cou,  cendrés;  la  poitrine  et  les  parties  postérieures,  d\in  gris- blanc;  tout  1 

le  dessus  du  corps,  les  pennes  moyennes  des  ailes  et  le  dessus  de  la  | 

queue,  crun  vert  changeant  et  couleur  de  cuivre;  les  grandes  rémiges,  j 

d'un  noir-verdâtre;  le  liée,  d'un  brun  foncé;  les  pieds,  rougeâtres.  Lon¬ 
gueur  totale,  quinze  pouces. 

La  femelle,  ou  rindivldu  donné  pour  telle,  est  rayée  transversalement 
de  brun  et  de  roux,  sur  la  tete,  la  gorge  et  le  dessus  dii  cou  ;  d’un  brun 

uniforme  sur  le  dos,  le  croupion ,  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  ;  1 

brune  sur  les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes,  lesquelles  sont  f 

terminées  de  roux;  d'un  vert  obscur  sur  les  grandes,  dont  les  bords  ' 

et  rextrémité  sont  roux  ;  de  la  même  couleur,  sur  les  rémiges,  que  le  mâle ,  1 


I 


COULICOÜS. 


3o 

avec  du  roux  à  Texterieur  des  secondaires;  cVun  roux  clair  et  varié  de 
noirâtre,  sur  le  devant  du  cou  et  sur  toutes  les  parties  postérieures;  d\in 
brun  lustré,  sur  les  pennes  de  la  queue,  qui  est  rousse  à  son  extrémité. 
Longueur  totale,  dix-sept  pouces  et  demi. 

% 

/ime  division.  GOULICOU,  Coccj'ziis.  Cucuhis, 

Linnée,  Gmelin. 

Bec  épais  à  sa  base  ,  lisse,  allongé,  convexe  en  dessus,  comprimé  latéra¬ 
lement,  entier,  arqué,  aigu;  mandibules  d'égale  longueur. 

Narines  ovales,  k  demi-closes  par  une  membrane  renflée. 

Il 

Langue  courte,  grêle,  pointue. 

Tarses  nus,  annelés,  plus  allongés  que  le  doigt  le  plus  long. 

Deux  düigis  devant,  réunis  â  leur  base-  deux  derrière,  totalement  sé¬ 
parés. 

Jliies  moyennes,  arrondies,  à  penne  bâtarde  courte;  troisième,  quatrième 
et  cinquième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  dix  rectrices. 

Cette  division  renferme  dix -neuf  espèces  que  les  auteurs  ont  classées 
avec  les  coucous,  mais  M.  Levaillant  a  eu  raison  d'en  distraire  plusieurs  qu'il 
appelle  Couas ^  et  auxquelles  nous  avons  joint  les  Coulicous  qui  se  trouvent 
dans  l’Amérique;  en  effet  ceux-ci  diffèrent  des  coucous  en  ce  qu'ils  ont 
les  tarses  totalement  dénués  de  plumes  et  plus  longs  ;  les  ailes  plus  courtes 
et  arrondies;  de  plus  Us  présentent  des  dissemblances  Irancbantes  dans  leur 
propagation,  puisqu'ils  construisent  un  nid,  soit  dans  un  arbre  creux,  soit 
sur  ses  branches,  couvent  leurs  œufs  et  nourrissent  leurs  petits;  tandis  que 
les  vrais  coucous  confient  leur  progéniture  aux  soins  d’oiseaux  qui  leur  sont 
totalement  étrangers.  On  rencontre  des  coulicous  ou  des  ctsmj  aux  Grand  es- 
Indes,  en  Afrique  et  en  Amérique;  une  seule  espèce  se  trouve  dans  le  midi 
de  l’Europe,  mais  elle  y  est  très-rare. 
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LE  COULICOU  TAIT-SOU,  Coccj'^us  cœruleus. 

VI.  XLl. 

Capiie^  collù^  corpore^  ails  caudâqite  cœndeü. 

Coucou  bleu  de  Madagascar,  Bmsoîi^  OrriUh.^  tom.  l\^püg.  SSy,  a6. 

Tait-Sou,  Bu//ofi,  IdisL  nai.  des  Ois,^  fom.  6,  pag,  r^i ,  pl,  enL^ 
rf  A,  soii^  le  nom  de  Coucou  bleu  de  Madagascar* 

Ciiculiis  cæruleus,  Linn.^  GmeL^  nat.^  édit.  i3,  i5. 

m  ue  cuckow ,  Laih.^  SjnopsiSy  iom.  i  S3(  ^  iP  ag. 

Tait-Sou  est  le  nom  que  cette  espèce  porte  à  Madagascar*  Tout  son  plu- 
3 nage  est  d’un  beau  bleu  à  reflets  verts  et  violets  sur  les  ailes,  et  très- 
éclatans  sur  la  queue;  les  yeux  sont  entourés  d'une  peau  nue  et  rouge; 
le  bec  et  îcs  pieds  sont  noirs;  le  jeune  est  d’un  bleu -vert  sans  reflets.  On 
voit  au  Muséum  (l'Histoire  naturelle  un  individu  dont  la  robe  est  en  grande 
partie  blancbe*  Il  y  a  des  Tait-Sons  ([ui  sont,  suivant  Mauduyt,  un  quart 
plus  petits  que  les  autres;  est-ce  une  différence  de  sexe,  ou  une  race  dis¬ 
tincte  de  celle-ci? 

5™*  DIVISION.  COUCOU,  Cucidus,  Linnée. 

Bec  médiocre,  entier,  lisse,  arrondi,  un  peu  comprimé  latéralement, 
arqué,  pL  D ,  n”  3. 

Narines  ouvertes,  ovales,  garnies  d’une  membrane  saillante  sur  les 
bords* 

L^mgne  aplatie,  entière,  courte,  terminée  en  flècbe* 

Boitclie  assez  fendue, 

hmtbes  couvertes  de  plumes  longues  et  pendantes. 

Tarses  emplumés  au-dessous  du  talon ,  pas  plus  longs  et  souvent  plus 
courts  que  le  doigt  le  plus  allongé* 

Deuxdolgls  devaut,  réunisà  leur  base;  deux  derrière,  totalement  séparés; 
postérieur  externe  versatile. 

longues^  pointues;  première  rémige  ordinairement  plus  courte  que 
la  septième;  troisième  la  plus  longue  de  toutes* 
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coucous. 

Queue  à  dix  rect vices. 

Cetle  division  est  composée  de  trente-quutre  espèces,  nombre  moins  con¬ 
sidérable  que  clans  les  ouvrages  de  Linnée,  de  Buffon,  etc. y  parce  qu’avec 
raison  on  en  a  retiré  une  grande  partie  pour  les  diviser  parlicullèremenl , 
non-scidenieiit  d'après  leurs  caractères,  et  surtout  parce  qu'ils  n'ont  point 
les  mœurs  et  les  habitudes  des  vrais  coucous.  En  effet  ceux-ci  ne  font  point 
de  nids,  pondent  dans  ceux  d’autres  oiseaux,  et  confient  leur  progéniture 
à  des  mères  étrangères,  qui  en  ont  soin  comme  de  leurs  propres  petits; 
tandis  que  les  autres  construisent  un  nid,  couvent  leurs  œufs,  et  nourrissent 
leur  famille* 

La  cause  de  ce  phénomène,  qu’on  remarque  aussi  chez  deux  oiseaux 
de  l’Amérique^  qui,  d’après  leurs  attributs,  diffèrciil  essentielieuicnt  des 
coucous,  est  encore  inconnue;  cependant  M 'Hérissant  rattribue  à  la  con¬ 
formation  particulière  des  viscères  qui  s’oppose  h  rincubation*  Dans  les 
autres  oiseaux,  dit- il,  restomac  est  presque  joint  au  dos,  et  totalement 
x'ecouvert  par  les  intestins;  clans  le^  coucous,  au  contraire,  restomac  est 
placé  d'une  manière  toute  différente  :  il  se  trouve  dans  la  partie  inférieure 
du  ventre,  et  il  recouvre  absolument  les  intestins.  De  cette  position  de 
restomac,  il  s’ensuit  qu’il  est  aussi  difficile  au  coucou  de  couver  ses  œufs 
et  ses  petits,  que  cette  opération  est  facile  aux  autres  oiseaux,  clans  les¬ 
quels  les  parties  qui  doivent  peser  presque  immédiatement  sur  les  œufs 
ou  sur  les  petits  sont  molles,  et  capables  de  se  prêter  sans  danger  h  la  com¬ 
pression  qu'elles  doivent  éprouver;  il  n^en  est  pas  de  même  dans  les  cou¬ 
cous  :  les  membranes  tle  leur  estomac  sont  chargées  du  poids  de  leur  corps, 
et  comprimées  entre  les  alimens  qu’il  renferme  et  des  corps  durs;  elles 

if 

éprouveraient  conséquemment  une  compression  douloureuse  et  contraire 
à  la  digestion,  (^jWcmoù'cs  de  V Âcadémie  des  sciences^  année  175a.) 

Un  point  très- important  reste  encore  à  éclaircir  :  il  est  certain  que  la 
femelle  coucou  dépose  ses  œufs  dans  des  nids  étrangers,  le  plus  souvent 
un  seul  dans  chaque  ;  mais  quels  moyens  emploie-t-elle  à  cette  fin,  surtout 
dans  ceux  des  petits  oiseaux,  comme  fauvettes,  pouillots,  pipis,  etc.;  nids 

'  pâinraget  ût  mngainù  ,  rEncydflpédie  raélliodique* 
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tjui  soîit  bien  loia  d’avoir  les  proportions  t^ü^exigeiit  sa  grosseur  et  une  eonsïs- 
tance  assez  forte  pour  supporter  sou  pouls  sans  etre  dcforniés.  Celui  du 
pouillotj  par  exemple,  présente  encore  plus  de  dif(iculles  que  les  autres, 
attendu  qu’il  est  construit  en  forme  de  four,  avec  une  très- petite  entrée 
sur  le  devant;  malgré  cela  la  femelle  coucou  y  dépose  un  œuf  sans  nville- 
jnent  rendominager,  ce  qui  est  une  preuve  certaine  qu’elle  y  introduit  l’œuf 
sans  y  entrer,  et  probablement  d’une  des  deux  manières  dont  il  va  être 
question.  M,  Le  vaillant  nous  dît  qu’il  a  remarqué  que  la  femelle  d’un  coucou 


d’Afrique  avait  avalé  son  œul  après  ravoir  pondu,  Pavait  conservé  dans  son 
œsophage  jusqu’au  moirient  où  elle  Pa  regorgé  dans  le  nid  dont  elle  avait 
fait  choix.  Un  autre  naturaliste  m’a  assuré  avoir  surpris  la  femelle  de  notre 
couccu  à  Pinstant  où  elle  venait  de  pondre  a  terre,  et  l’avoir  vu  prendre 
Pœuf  avec  son  bec,  et  le  transporter  dans  un  buisson  voisin  où  était  le  nid 
d’une  fauvette  bablllarde.  Ces  deux  faits  méritent  d’être  pris  en  considé- 


raliûin 


LE  COUCOU  CUIVRÉ,  Cucidus  cupreus,  Latliam. 

PI.  XLIT. 


Aureo-cupj'eiis  ;  abdo  mine  Jemoribusque  Jlmis. 

Cucülus  cupreus ,  Mus.  lev.  ^pL  de  lapage  1 09,  —  Ladtam ,  index  su ppL.^ 
pag.  29,  r. 

Cupreous  cuckow,  idem^  Sjnopsù,  a*  suppL^pag.  [34^ 

Coucou  cuivré,  Vieillot édiL  du  nouv.  Dlct,  d^llisL  nal..^  tom.  B , 
png.  227* 

Cette  espèce,  que  M.  Delalande  fils  a  rapportée  du  cap  de  Bonne -Espé¬ 
rance,  et  doïit  un  individu  est  déposé  au  Muséum  d’ÎIistoire  naturelle,  a  le 
bec  et  les  pieds  noirs;  la  tête,  le  cou,  et  toutes  les  parties  supérieures,  d’un 
vert  métallique  brillant  à  reflets  d’or,  et  d’un  rouge  de  cuivre;  toutes  les 
plumes  ont  leur  extrémité  arrondie,  et  sont  disposées  les  unes  sur  les  autres 
comme  des  écailles;  le  ventre  et  les  cuisses  sont  d’une  belle  couleur  jon¬ 
quille;  la  queue  est  faiblement  étagée,  et  les  deux  pennes,  les  plus  exté¬ 
rieures  de  chaque  coté,  portent  vers  leur  bout  une  tache  blanche  trlaiigu- 
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laire.  Cet  oiseau  présente  une  certaine  analogie  avec  le  coucoiuloré  il’Afrique; 
mais  il  en  diffère  par  la  couleur  du  dessous  du  corps,  par  sa  queue  plus 
longue,  et  une  taille  un  peu  plus  forte  à  proportion. 

gème  division.  ANI,  Crotophaga,  Linuée,  Gmelin. 

Bec  ridé  ou  lisse,  arqué,  entier^  comprimé  latéralement,  anguleux  sur 
les  hords,  à  dos  caréné. 

D^arines  ouvertes,  ovales,  latérales,  situées  à  la  base  du  bec. 

Langue  étroite,  un  peu  aplatie,  acuniinée. 

Tarses  glabres,  annelés. 

Deux  doigts  devant  réunis  à  leur  base;  deux  derrière  totalement  séparés. 

Ailes  courtes;  première  rémige  courte,  deuxième  moins  longue  que  la 
sixième;  quatrième  et  cinquième  les  plus  allongées  de  toutes- 

Queue  à  huit  rectrices. 

Ce  genre  est  divisé  en  deux  sections  craprès  ïa  forme  du  bec,  et  composé 
de  trois  espèces  qui  se  trouvent  en  Amérique, 

Les  ailes  des  anis  sont  faibles  et  leur  vol  très-borné;  ils  ne  peuvent  sou¬ 
tenir  le  vent;  et  les  ouragans  en  font  périr  un  grand  nombre.  Étant  d’un 
instinct  très-social,  on  les  volt  toujours  en  troupes,  dont  les  moindres  sont 
de  huit  ou  dix,  et  quelquefois  de  vingt*cinq  on  trente  :  ils  ne  se  séparent 
guère  et  se  tiennent  sans  cesse  ensemble,  soit  en  volant,  soit  en  se  repo¬ 
sant;  et  lorsqu’ils  se  perchent  sur  les  arbres  ,  c’est  le  plus  près  qu’il  leur  est 
possible  les  uns  des  autres.  Quoique  ardens  en  amour,  la  bonne  intelligence 
qui  règne  entre  eux  n’en  souffre  aucune  atteinte,  il  n’y  a  point  de  que¬ 
relles,  ils  nichent  en  commun  ;  les  mâles  et  les  femelles  travaillent  ensemble 
à  la  construction  du  nid,  qui  sert  a  plusieurs  femelles  à  la  fois;  la  plus 
pressée  n’attend  pas  les  autres,  qui  agrandissent  le  berceau  pendant  qu’elle 
couve  les  œufs  ;  cette  incubation  commune  se  fait  dans  le  plus  parfait  accord; 
et  s’il  arrive  que  les  œufs  se  trouvent  mêlés  ou  remués,  une  seule  femelle 
fait  éclore  les  oeufs  étrangers  avec  les  siens;  elle  les  rassemble,  îes  entasse 
et  les  entoure  de  feuilles,  afin  que  la  chaleur  se  répartisse  sur  toute  la 
masse,  et  ne  puisse  se  dissiper.  Quand  les  petits  sont  éclos  ,  les  mères,  qui 
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ont  couvé  ens&îTible  j  nourrissent  indifféremment  toute  la  famille  nais¬ 
sante. 

A  ni  est  !e  nom  que  ces  oiseaux  portent  au  Brésil;  les  Mexicains  les  ap¬ 
pellent  qui  signifie  oiseau  ajcmt  du  rapport  au  corbeau.  On 

le  nomme  dans  nos  colonies  de  rAinérique,  boul-âe-petun  ou  bout-de-tabac 
oiseau  diable,  amanguas,  perroquet  noir,  etc, 

A.  Bec  ridé  pim  épais  que  large.  (  PL  D,  n®  5  ), 

L'ANI  DES  SAVANNES,  Crotophaga  ani. 

PI.  XLÏIL 

IVigro-f^iolacea;  margimbus pennarum  cupreo-virkli  mlcaniihus ,  mui- 
gibus  reclricîhusque  concoloribus, 

Ani  des  savannes,  Bigfon,  ÎIlsL  naL  des  Ois.^  éom.  pag.  /^2Q^pL 
enL  sous  le  nom  de  petit  bout-de^petim, 

Crotophaga  ani^  Linn.  Gm.  &jsL  nat.  édit  i3,  i. 

Bazor-billed  blackblrd,  Cateshy,  car.  lab.  3. 

Lesser  anij  hath.^  tom.  \  ^  page  3Go,  i. 

Cette  espèce  3  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’ani  des  palétuviers 
quoique  portant  l’un  et  Tautre  à  très-peu  près  la  même  livrée,  et  ne  diffé¬ 
rant  guère  que  par  la  taille  que  ceîui-cî  a  plus  longue,  se  trouve  dans  les 
grandes  îles  Antilles,  à  Cayenne,  au  Brésil  et  au  Paraguay.  Elle  construit 
un  nid  très -solide,  quoique  grossier,  avec  des  petites  brandies  d'arbris¬ 
seaux  que  lient  des  filamens  de  plantes,  et  en  garnit  Tintérieur  de  feuilles. 
Ce  nid  est  fort  évasé  et  élevé  de  bords;  il  a  quelquefois  plus  de  dix-buit 
pouces  de  diamètre,  et  sa  capacité  est  proportionnée  à  la  quantité  de 
femelles  qui  doivent  y  pondre,  puisqu'elles  nichent  ordinairement  en  com¬ 
mun,  ainsi  que  nous  Pavons  dit  ci-dessus.  Le  petit  nombre  de  celles  qui 
couvent  en  particulier,  pratiquent,  avec  des  brins  d'herbes,  une  séparation 
dans  le  nid,  afin  de  contenir  leurs  céufs.  Toutes  les  couvrent  avec  des 
feuilles  ou  de  l’herbe  à  mesure  qu'elles  les  pondent,  et  encore  dans  le 
temps  de  l'incubation,  lorsqu'elles  sont  obligées  de  les  quitter  pour  chercher 
CA1.EIL1E  DES  OISEAUX,  1}^  FARTIE.  6 
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leur  iioüiTiturc*  Leurs  oeufs  sont  recouverts  d'une  couche  blanche  que  Ton 
enlève  aisément  avec  un  couteau ,  et  qui  alors  laisse  à  découvert  un  très- 
beau  vert  bleuâtre» 

L'aliment  des  anis  est  tout  à  la  fols  animal  et  végétal;  les  petits  ser- 
penSj  les  lézards,  les  chenilles,  les  vers,  les  grosses  fourmies  et  crautres 
insectes,  paraissent  néanmoins  avoir  la  préférence.  Ils  se  posent  sur  les 
bœufs  pour  manger  les  tiques,  les  vers  et  les  insectes  nichés  dans  le 
poil  de  ces  animaux.  Adéfaut  de  iiourrilure  animale,  ils  vivent  de  diffé¬ 
rentes  espèces  de  graines,  comme  le  maïs,  le  millet,  le  riz,  l’avoine  sau¬ 
vage,  etc. 

Une  attitude  ordinaire  à  cette  espèce,  est  de  retirer  le  cou  et  serrer  la 
tète  contre  le  corps ,  ce  qui  leur  donne  un  air  souffrant  et  transi  ;  c’est 
ainsi  que  j’ai  vu  souvent  ces  oiseaux  à  Saint-Domingue  surtout,  lorsqu’ils 
sont  perchés»  Ils  ne  sont  ni  craintifs  ni  farouches,  et  ne  fuient  jamais  hlen 
loin;  on  les  apprivoise  facilement,  et  on  prétend,  qu’en  les  prenant  jeunes, 
on  peut  leur  apprendre  à  parler.  Ils  se  tiennent  en  grand  nombre  dans  les 
savannes,  toujours  dans  les  endroits  découverts,  un  peu  ombragés,  et  ja¬ 
mais  dans  les  grands  bois. 

Le  plumage  du  mâle  est  généralement  d’un  noir  à  reflets  violets  et  verts 
dorés;  celui  de  la  femelle  est  dhme  couleur  plus  sombre  et  plus  mat;  le 
bec  et  les  pieds  sont  noirs»  Longueur  totale,  treize  pouces  et  demi. 

Fi.  Bec  lisse  et  aussi  épais  que  large. 

L’ANI  GÜIRA-CAJVTARA,  Crotophaga  piririgua. 

PI.  XLIV. 

Ex ^fiavicante  alba-  caudâ  (disque  Juscis^  capUe  in  medio  fmco  ad 
Uiterajlavicanle;  colla  in  medio flavicantc  ad  Icaerajiisco. 

Guira  acangatara ,  Maregeave  i ,  Hist.  bras. ,  page  a  i  C . 

Guira-cantara,  Bu0bn.,  Hist.  nat,  des  Ois.,  tome  page  (\oq. 

Cuculus  guira,  Linn.,  Gm.,  SjsL  nat.,édü.  i3 ,  n“  32. 

Brasitian  cristed  cuckow,  Lath.  Synopsis,  tome  i,  page,  i58,  n“  36. 
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PiFirigim^  de,  azara,  apunia?ytletUos para  la^  hist,  naL  de  las paxciros 
deî  Paraguay  J  Rio  de  la  Plaia^  tome  2  -^ptige  34  o,  262* 

Nous  devons  à  IM  de  Azara  la  partie  historique  de  cel  oiseau  5  qui  jus¬ 
qu’alors  était  peu  connue.  Ce  savant  naturaliste,  à  qui  Ion  est  redevable 
d^une  liisloire  très-intéressante  des  oiseaux  de  P  Amérique  méridionale,  le 
décrit  sous  le  nom  de  pùù'igiui^  et  le  réunit  aux  ariis  d’après  ses  mceurs  et 
et  ses  habitudes*  On  Fappelle  encore  au  Paraguay  pirirüa;  ces  deux  déno¬ 
minations  expriment  son  cri  le  plus  ordinaire,  qull  répète  soit  en  volant, 
soit  en  repos;  il  prononce  aussi  quelquefoisjy/Am,  comme  s’il  riait,  et  d’autre 
fois  guoagua^  du  ton  de  quelqu’un  qui  pleure.  Cet  oiseau  n’est  point 
farouclie.  11  cherche  sa  nourriture  de  côté  et  d’autre  dans  les  plantations, 
îes  enclos,  les  bosquets,  autour  des  hœufs,  dans  les  pâturages,  mais  il 
ne  se  pose  jamais  sur  ces  animaux*  Il  se  nourit  de  grillons,  de  sauterelles 
et  de  petits  lézards. 

Le  peririgua  et  l’ani  des  savannes  sont  deux  espèces  si  amies,  que  leurs 
troupes  se  melent  fréquemment,  et  qu’elles  travaillent  souvent  ensemble  à  la 
construction  d’un  grand  nid,  dans  lequel  toutes  les  femelles  déposent  leurs 
œufs,  les  couvent,  nourrissent  et  élèvent  les  petits,  comme  s’ils  étaient  de  la 
la  meme  espèce.  Cependant  d  arrive  plus  ordinairement  que  chaque  troupe 
fait  un  nkl  particulier  et  assez  spacieux  pour  contenir  les  œufs  de  toutes  les 
femelles  de  la  bande,  Elle  le  place  sur  des  buissons  hauts  et  épais,  le  com¬ 
pose  de  rameaux  a  l’extérieur,  garnit  le  dedans  de  feuilles  sèches,  et  lui 
donne  une  forme  assez  aplatie.  Lesceufs  sont  exactement  en  ellipse  allongée, 
aussi  gros  à  un  bout  qu’a  Tautre,  d’un  vert  bleuâtre,  avec  des  veines  blan¬ 
ches  qui  s’effacent  par  un  léger  frottement,  et  mettent  totalement  à  décou¬ 
vert  la  belle  couleur  du  fond.  Le  guîra-cantara  montre  un  tel  courage  à 
répoque  de  ses  couvées,  qu’il  attaque  avec  acharnement,  et  inet  en  fuite, 
les  caracaras  ou  tout  autre  oiseau,  s’il  passe  près  de  son  nid. 

Les  plumes  de  roccipiu  sont  longues  de  quinze  lignes,  et  forment  une 
huppe  qui  n’est  jamais  totalement  couchée,  et  que  cet  oiseau  relève  un  peu, 
surtout  lorsqu’il  est  en  colère*  Ces  plumes  ont  leur  lige  noirâtre  et  leurs 
bords  dorés;  les  côtés  de  la  tête  sont  d^un  blanc  jaunâtre;  l’occiput  est  noir 
et  blanchâtre,  îes  plumes  de  la  partie  postérieure  du  cou  et  du  haut  du  dos 
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ont  du  blanc  le  long  de  h  tige,  du  blàndiâtre  sur  les  bords,  et  du  brun 
foncé  sur  le  reste;  le  bas  du  dos  et  toutes  les  parties  inférieures  sont  blancs; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  ^  noirâtres  et  bordées  de  blancliâtre; 
quelques-unes  de  celles-ci  et  les  pennes,  brunes;  le  reste  de  Taile  est  noi¬ 
râtre,  la  queue,  blanche  à  son  origine,  sur  la  langueur  de  trois  pouces; 
les  rectrices  intermédiaires  sont  ensuite  brunes,  les  autres  noires  avec  une 
tache  blanche  a  leur  extrémité;  le  bec  et  l'iris,  orangés;  les  cils  d’un  vert 
noirâtre;  le  tour  de  foeil  est  d’un  jaune  bleuâtre;  longueur  totale,  quinze 
pouces.  Le  plumage  n’est  pas  toul-à-fait  coloré  de  même  chez  des  indi¬ 
vidus,  ce  qui  paraît  caractériser  les  femelles  ou  Page  peu  avancé. 

_éo.«  division,  indicateur,  Iridicator.  Cuculus, 

Linnée,  Gmelin. 

Bec  pins  court  que  la  tête,  un  peu  fléchi  en  arc,  dilaté  à  sa  base,  convexe 
en  dessus,  entier,  un  peu  rétréci  vers  le  bout;  mandibule  supérieure  inclinée 
à  sa  pointe;  i’inférieure  retroussée  à  son  extrémité  (pi.  1>,  n®  40 

Narines  petites,  concaves,  à  demi -couvertes  par  les  plumes  du  capis- 
trum. 

Langue  aplatie,  courte,  triangulaire. 

Tarses  nus,  annelés. 

Deux  doigts  devant  unis  à  leur  base;  deux  derrière  totalement  séparés. 

Ongles  forts,  crochus,  acumlnés, 

jdiles  moyennes;  première  et  deuxième  rémiges  les  pins  longues  de 
toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  deux  espèces  qui  composent  cette  division  se  trouvent  dans  PAfri^ 
que  méridionale.  Le  nom  qu’on  leur  a  imposé  vient  de  ce  qu’elles  servent 
de  guide  aux  bahitans,  pour  découvrir  les  ruches  d’abeilles  sauvages  qu'elles 
indiquent  en  criant.  On  trouve  leur  nid  dans  un  arbre  creux,  et  leur  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs.  Ils  se  nourrissent  d’insectes,  de  cire  et  de  miel. 
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LE  GRAND  INDICATEUR,  îndicator  major. 

PI.  LXV. 

Corpore  supra  vùide-oUmceo  ;  liwpygio  albo;  semi-colian  rügro  ;  guld 
pectoreqae  pallide  ventre  sonlidealboi  Jronte  flavescerite- 

aibo  macidaiâ;  dorso  flcwesœnie^olwaœo;  gidà pcctore  ventrlsque  lale^ 
ribiis  nigricante  va?  iis  (  femina 

IndicEiteiirj  Buffbn^  Hist,  nat.  des  Ois. ,  lome  page  392* 

Graiicï  indicateur,  Oiseaux  d^^Jrique^  pi.  i  et  2. 

Cuculus  îndicator  J  Lùm.  Gm,^  SjsL  édit.  i3,  n“  Latharn  ^ 

index  ^  36. 

Tloiiey  cuckow,  Latham^  Synopsis ^  tome  ii^page  533,  3i. 

Honey  guide,  Sparrmann^  acL  angl.  6q,  pag,  38,  tab.  i, 

Cet  oiseau,  ne  pouvant  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  avoir  le  miel  dont 
il  paraît  très-friand,  a  rinstiiict  d’appeler  i’iioinmc  à  son  aide,  en  lui  indi¬ 
quant  le  nid  des  abeilles  par  un  cri  fort  aigu,  qui,  selon  des  voyageurs, 
semble  exprimer  les  mots  durs ^  chirs ^  et  selon  d’autres,  les  syllabes 
wickij  qui,  dans  la  langue  boltentote,  signifie //ïfeZ.  Il  fait  entendre  ce  cri 
le  matin  et  le  soir,  et  semble  appeler  les  personnes  qui  sont  à  la  recherche 
du  miel  dans  les  déserts  de  l’Afrique  ;  celles-ci  lui  répondent  d’un  ton  plus 
grave,  en  s’approchant  toujours.  Dès  que  Toiseau  les  aperçoit,  il  va  se  placer 
sur  Tarbre  qui  renferme  une  ruche,  et  si  les  chasseurs  tardent  à  s’y  rendre, 
il  redouble  ses  cris,  vient  au-devant  d’eux,  et,  par  plusieurs  allées  et  ve- 
nues,  la  leur  indique  d’une  manière  très -marquée*  Tandis  qu’on  se  saisit  de 
ce  que  contient  la  ruche,  il  reste  dans  les  environs,  et  attend  la  part  qu’on 
ne  manque  pas  de  lui  laisser.  L’existence  de  l’indicateur  est  précieuse  pour 
les  Hottentots ,  aussi  ne  voient-ils  pas  de  bon  œil  celui  qui  le  tue.  Sa  peau , 
selon  M*  Levaillant,  est  épaisse,  et  fe  tissu  en  est  si  serré,  que,  tant 
quelle  est  fraîche,  on  peut  à  peine  la  percer  avec  une  épingle.  Cette  épais¬ 
seur  le  préserve  de  raigulllon  des  abeilles,  à  qui  il  fait  une  guerre  conti¬ 
nuelle;  celles-ci,  dont  il  détruit  un  grand  nombre,  s’attachent  de  préférence 
à  ses  yeux,  et  viennent  quelquefois  à  bout  de  lui  donner  la  mort*  On  trouve 
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son  11  ici  clans  un  trou  d’arbre,  et  la  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs  d'un 
blanc  sale»  Le  mâle  a  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  le  manteau  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  d’un  vert  olive  rembruni,  qui,  sous  cer¬ 
tains  aspects,  prend  un  ton  jaunâtre;  le  croupion  blanc;  les  couvertures  su¬ 
périeures  de  la  queue  de  cette  couleur,  variée  de  noirâtre  ;  les  pennes  des 
ailes,  d*un  brun  olivacé  et  liserées  de  vert -olive  en  dehors;  les  trois  der¬ 
nières  pennes  latérales  de?  la  queue,  blaiiclies,  avec  une  tache  brune  â  leur 
bout;  toutes  les  autres  d’un  brun  olivacé  a  rintérieur  et  en  partie  blanches 
en  dehors;  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d’un  jaune  pâle,  comme 
ondé  de  gris  blanc  saie  sur  le  mibeu  du  cou,  et  varié  de  taches  noires  sur 
là  gorge;  toutes  les  parties  postérieures  d’un  blanc  Jaunissant:  le  bec,  les 
pieds  et  Tiris  bruns.  Longueur  totale,  six  pouces  et  demi. 

« 

La  femelle  diffère  par  une  taille  plus  petite,  et  en  cc  que  la  couleur  olive 
des  parties  supérieures  est  d’un  ton  plus  jaunâtre;  que  le  front  est  piqueté 
de  blanc  jaunâtre;  que  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  etle:s  flancs 
sont  variés  de  brun-iioir  sur  un  fond  Idanc  jaunâtre,  Les  jeunes  lui  res¬ 
semblent» 

8'“®  DIVISION.  TOÜLOU  ou  COUCAL,  Corjdonix^ 

Cuculiui,  Linnée,  Gmelin. 

Bec  caréné,  arqué  de  son  milieu  à  son  extrémité,  comprimé  latérale- 
ment,  pointu. 

Narines  étroites,  percées  longitudinalement  dans  une  membrane,  situées 
près  du  capistrum. 

Langue  large,  un  peu  découpée  à  sa  pointe. 

Tarses  annelés  et  nus. 

Deux  doigts  devant  réunis  à  leur  base;  deux  derrière  totalement  séparés; 
l’extérieur  postérieur  versatile. 

Ongle  du  pouce  très-long,  presque  droit,  subulé» 

x^iies  courtes,  arrondies,  a  penne  bâtarde  très-courte,  étroite  et  aiguë; 
première  rémige  la  plus  courte  de  toutes;  quatrième  et  cinquième  les  plus 
longues» 
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Queue  à  dix  rectrices. 

Parmi  les  douze  espèces  que  renferme  cette  division,  les  unes  se  trouvent 
en  Afrique,  d'autres  dans  l’Asie  orientale,  et  quelques-unes  dans  l'Austra¬ 
lasie,  Liiinée,  Gmclînj  Latham,  etc.  ont  classé  parmi  les  coucous  celles 
qu^ils  ont  décrites  ;  mais  M.  Tjevaillant  en  fait  avec  raison  un  groupe 
particulier  sous  le  nom  dacoucal.  En  effet  elles  se  distinguent  des  véritables 
coucous,  en  ce  qu’elles  ont  Foïigle  du  pouce  pareil  à  celui  de  l’alouette, 
que  leurs  tarses  sont  plus  allongés  que  chez  ces  coucous,  et  de  plus,  tota¬ 
lement  dénués  de  plumes,  et  que  leurs  ailes  sont  courtes  et  arrondies, 
tandis  que  ceux-ci  les  ont  longues  et  pointues»  On  a  très-peu  de  reuseigne- 
inciis  sur  leur  genre  de  vie;  on  sait  seulement  qu’elles  se  nourrissent  prin¬ 
cipalement  de  sauterelles,  de  grillons,  de  criquets  et  d’autres  insectes,  que 
le  mâle  et  la  femelle  ont  beaucoup  d’affection  Pun  pour  Fautre,  et  que  leur 
vol  est  court  et  peu  élevé. 

LE  TOULOU  RUFALBIN,  Corydonix  pyrrholeucus . 

PI.  XL  VL 

^Hice  ei  collo  mpetiore  ni^ncanübus ;  corpore  supra  rafb-Jusces- 
cente^  subiiLS  sonlide  albo  ;  teetneibus  caudœ  trans\^ersim  siriatis. 

Coucou  du  Sénégal,  Brùson,  tome  4,  page  lao,  .nP  j. 

Le  rufalbiii,  Hist^  naL  des  Ofj-,  tome  6,  p^ge  70,  pL  enL  ^ 

nP  332,  sous  le  nom  de  coucou  du  Sénégal. 

Cuculus  senegalensis,  Linn.,  SjsL  édiL  i3,  6,  Latham, 

index  nP  ig. 

Strait-heeled  cuckow,  Lath.  Synopsis.^  tome  i,  page  nP  lB. 

On  rapproche  le  rufalbin  du  liouhou  d’Égypte,  cucidtis  œgyptius;  en 
effet,  ces  deux  oiseaux  présentent  une  grande  analogie  dans  leur  plumage 
et  dans  leur  genre  de  vie.  Selon  Sonnini  qui  les  a  observés  en  Égypte  et 

sur  la  cote  occidentale  de  TAfrique,  dans  le  pays  des  Yoiofs,  ils  volent 

mal,  ne  peuvent  s’élever  ni  meme  traverser  du  meme  temps  une  espace  de 
quelque  étendue;  si  dans  TintervaUe  ils  ne  rencontrent  pas  un  arbrisseau 
pour  se  poser,  ils  sont  bientôt  obligés  de  se  laisser,  pour  ainsi  dire,  tomber 


4a  MUSC  PH  AGES* 

par  Lerro;  enfiiij  Us  ne  possèdent  de  la  facultc  de  vokr  qu'auLant  qii'U  leur 
en  faut  pour  attraper  les  sauterelles ^  les  grillons  et  les  criquets  dont  iU 
composent  leur  subsistance.  Us  ne  sont  point  farouches^  et  Ton  peut  les 
approcher  de  très-près.  Ils  vivent  par  couples,  et  se  plaisent  auprès  des 
lieus:  habités*  Leur  voix  est  grave* 

Le  plumage  de  ces  oiseaux  nkst  pas  tout-à-fait  le  même  pour  tous,  celui 
dont  nous  publions  la  figure^  a  environ  i4  pouces  de  longueur  totale;  la 
tête  et  le  dessus  du  cou  couvert  de  plumes  dures,  épaisses j  noirâtres,  dont 
la  tige  est  d’une  couleur  plus  foncée  et  plus  brillante;  celles  des  cotés  et 
du  devant  du  cou,  d’un  blanc  roussâtre  avec  leur  tige  plus  éclatante  et  plus 
apparente;  le  dos  et  les  plumes  scapulaires  sont  d’un  roux  rembruni;  le 
croupion  et  toutes  les  couvertures  de  la  queue,  rayées  transversalement  de 
brun  et  de  blanchâtre;  la  poitrine,  le  ventre,  les  jambes  d’un  blanc  légère¬ 
ment  teint  de  roussâtre;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  rousses;  leurs 
pennes  de  cette  couleur,  plus  rembrunie  â  leur  bout  ;  celles  de  la  queue 
noirâtres;  le  bec  est  noir,  le  tarse  gris-brun;  l’iris,  d’un  beau  rouge. 

7®“*"  FAMILLE*  FRUGIVORES,  Fmgwori 

Bec  plus  court  que  la  tête,  dentelé. 

Doigts  anléræurs  unis  à  leur  base  par  une  membrane  ;  l’externe 
versatile. 

DIVISION*  MUSOPHAGE5  Musophaga^  Latliam. 

Bec  un  peu  triangulaire  et  glabre  à  sa  base,  robuste,  comprimé  latéralement 
vers  le  bout,  caréné  en  dessus,  dentelé  sur  ses  bords,  incliné  à  sa  pointe  ;  man¬ 
dibule  supérieure  quelquefois  prolongée  sur  !e  front  en  forine  de  disque* 

Narines  ovales,  ouvertes,  situées  â  la  base  du  bec  ou  vers  le  milieu. 

Langue  charnue,  un  peu  épaisse,  courte,  entière* 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigts  antérieurs^  réunis  à  leur  base  par  une  membrane;  l’externe 
versatile* 
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Ailes  courtes;  première  et  deuxième  rémiges  les  plus  coûtes  de  toutes; 
cinquième  et  sixième  les  plus  longues. 

Queue  à  dix  rectrices. 

On  ne  connaît  que  la  nourriture  des  trois  espèces  qui  composent  cette 
division,  elle  consiste  en  baies  et  en  fruits  qu'elles  cherchent  sur  les  arbres 
où  elles  se  tiennent  ordinairement. 

A.  Base  de  la  maneUbule  supèrrnire piolongée  sur  le  front,  —  Narines 
siiiiées  vers  le  milieu  du  bec,  (PI.  D,  n"  6.) 

LE  MÜSOPHAGE  VIOLET,  Musophaga  violacea. 

PI.  XLVII. 

Violacea  ;  stri^a  aurium  alba. 

Musophaga  violacea.  Schï\  der,  bevL  geselL  9,  8,  16 ^  tah.  i. 

Royal  cuckow,  Îe9^  nms.  pL  in  p,  167. 

Violet  plantain-ealer,  La th,  synopsis. ^  2®  suppL,^page  ro^:, /?/■  12 5. 

Musophaga  violacea,  Lcuham^  inde^^  i. 

Musopliage  violet,  2è  édit,  du  nouç.  dicL  ddiisL  nat,y  tome  22,  page  90. 

Cette  rare  espèce,  quW  rencontre  en  Afrique,  au  Sénégal  et  à  la  cote  de 
Guinée,  fréquente  les  plaines  et  les  bords  des  rivières,  surtout  de  celles  de 
la  province  d’Acra,  où  elle  se  nourrit  principaleincnt  des  fruits  du  plantain, 
musa  paradis iaca  et  sapientuin. 

Selon  Latham,  qui  le  premier  a  décrit  cet  oiseau,  la  hase  de  la  mandibule 


avec  le  crâne,  et  laisse  un  vide  entre  elle  et  le  front;  mais  cette  élévation  n'est 
nullement  apparente  sur  Findividn  mort;  il  semble  qif alors  cette  base  adhère 
tellement  au  sommet  de  la  tête  que  Ton  croirai  t  qu'elle  en  fait  partie.  Le  bec  est 
dùiii  beau  jaune  ;  une  peau  nue ,  qui  s’avance  sur  le  coté  de  la  mandibule  infé¬ 
rieure  à  quatre  lignes  environ  et  couvre  les  lorums.^  entoure  les  yeux  et  s'étend 
un  peu  au  delà;  l’iris  est  brun,  et  les  paupières  sont  pourpres;  des  plumes 
courtes,  fines  et  déliées  couvrent  la  tête  et  la  nuque;  elles  sont,  ainsi  que 
le  reste  du  plumage  d'un  beau  violet,  à  reflets  pourpres,  verts  sur  les  ailes 

C.4LEIIIE  liES  OISEAUX-  PARTIE, 
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MUSOPHAOES. 


et  moins  ap|îarens  en  dessous  du  corps ^  une  bande  blanche  part  des  yeux 
et  passe  au-dessus  des  oreilles;  la  queue  est  cunéiforme  et  asse^:  longue;  les 
pieds  sont  noirâtres  et  très-forts.  Longueur  totale  ï8  pouces. 

B,  Base  de  la  mandibule  supérieure  ne  dépassant  pas  V origine  du JioiU^ 
—  Narines  situées  près  tlu  cYtpisfrum.  (PL  D,  7). 

LE  MUSOPIIAGE  VAPvIÉ,  Musophaga  vanegata. 

PI.  XLVIII. 

Supra  fusca  ;  dorso  cinereo  mixto;  tec/ricibus  alariim  superianhus 
ardosaoeis  ;  coipore  suhtus  albo^  fiisco  longitudùtaliter  striato. 

Africaii  plieasant,  Laih.  synopsis. ^  i™  suppL^  page  210^  j3, 

Pliasianus  africus,  idem^  index ^  8. 

JjC  faisan  d’Afrique,  Biiffon^  éeliL  de  Sormini^  tome  page  aSo. 

Musûpliage  varié  J  édit,  du  noun,  dict.ddiist.  naL,  tome  20.^  page  ^2, 

Oemusopliagc,  qui  n^est  pas  rare  au  Sénégal ,  n’a  point  de  parties  dénuées 
de  plume.s,  sur  les  côtés  de  la  tcte.  Les  plumes  de  Pocciput  et  de  la  nuque 
sont  brunes,  bianebes,  longues,  étroites,  et  présentent  une  sorte  de  huppe 
tombante  sur  la  nuque;  le  dessus  de  !a  lÊte,  le  cou,  le  dos  et  le  crou¬ 
pion  sont  bruns;  les  plumes  du  bas  du  cou,  bordées  de  gris  blanc,  et 
celles  du  dos,  de  gris  cendré;  les  pennes  des  ailes  présenterit  le  même  fond 
de  couleur,  et  portent  â  Pextérieur  une  bordure  ardoisée;  leurs  couvertures 
supérieures  sont  de  cette  dernière  teinte;  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre, 
les  jambes  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  blancs,  avec  un 
trait  longitudinal  brun  sur  le  milieu  de  chaque  plume,  et  un  gris  cendré 
sur  les  bords;  la  queue  est  pareille  aux  ailes;  le  bec  jaune;  les  pieds  sont 
bruns.  Taille  du  précédent. 

Cette  description  ne  peut  pas  tout-à-fait  convenir  à  tous  les  individus  de 
cette  espèce;  il  en  est  qui  offrent  quelques  différences,  peut-être  occasio- 
nées  par  l’âge  ou  les  sexes,  Tel  est,  entre  autres ,  celui  dont  Latbam  a  fait  un 
faisan  (phasianus  apicanus);  ainsi  que  Sonnini,  dans  son  édition  de  Biiffon, 
sous  le  nom  f\e Jaisan  d’Afrique.  Cet  oiseau  a  le  bec  jaune;  les  plumes  de 
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la  hîïppe  Ijrunes  datis  le  milieiï  ^  et  blanches  sur  les  cotés  ;  le  dessus  de  la 
tête  noirâtre;  les  plumes  du  dos  d’un  cendré  bleuâtre  avec  un  trait  noirâtre 
près  de  leur  tîge;  îe  menton  et  le  devant  du  cou  d’une  couleur  de  rouille  rem¬ 
brunie  ;  les  cotés  du  cou  blanchâtres  et  un  peu  bigarrés  de  brun  5  les  plumes 
de  la  poitrine  et  du  ventre  blanches  avec  des  traits  noirs  le  long  de  leur  tige; 
les  ailes  d'un  cendré  bleuâtre  et  noirâtre  à  leur  extrémité  ;  Taile  bâtarde 
noire;  les  huit  premières  pennes  de  la  queue  blanches,  sur  leur  eoté  interne 
du  milieu  à  la  pointe,  ensuite  dWe  couleur  de  plomb  rembrunie,  et  noires 
à  Textérieur;  les  deux  intermédiaires  de  cette  couleur  à  leur  extrémité  et 
brunes  dans  le  reste  ;  les  pieds  noirs,  et  dix-huit  pouces  de  longueur  totale. 


2™  DivisxoîV.  TOURACO5  Opaethus.  CuculaSy 

Liniiée,  Gmelin, 

Bec  plus  court  que  la  tête,  garni  à  sa  base  de  plumes  effilées  et  dirigées 
en  avant,  convexe  en  dessus,  un  peu  arqué,  comprimé  latéralement,  den¬ 
telé  du  milieu  à  la  pointe,  ph  E,  n*  i, 

Narines  orbicuialres  et  cachées  en  grande  partie  sous  les  plumes  du 
capistruin. 

Langue  cartilagineuse,  piale,  pointue. 

Bouche  fendue  jusque  sous  le  yeux. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigts  robustes,  antérieurs  réunis  â  leur  base  par  une  inenibrane; 
f externe  versatile. 

Ongles  forts  et  aigus. 

Ailes  courtes  à  penne  bâtarde  courte;  troisième  et  quatrième  rémiges, 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  dix  rectrices. 

Cette  division  se  compose  de  trois  espèces  qui  se  trouvent  en  Afrique. 
Ces  beaux  oiseaux  volent  lourdement,  battent  beaucoup  des  ailes  et  ne 
font  pas  de  grands  trajets;  en  revanche  ils  sont  d'une  agilité  surprenante 
à  sauter  de  branche  en  branche  et  à  parcourir  toutes  celles  des  plus  grands 
arbres,  sans  pour  cela  déployer  leurs  ailes.  Ils  ne  se  nourrissent  que  de 
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fruits,  fréquentent  les  forêts  et  niellent  dans  de  grands  trous  d*arbre.  Le 
mâle  et  la  femelle  se  quittent  rarement  et  partagent  l'incubation.  Nous 
devons  ces  détails  â  M.  Levaillantj  qui  a  observé  les  touracos  dans  ses 
voyages  en  Afrique. 

LE  TOURACO  PAULINE  ou  A  HUPPE  ROUGE, 

Opœthus  crjthrolophus. 

PL  XLIX. 

Cristâmbrâ;  colla  ^  dorsOj  alarum  iectricibus  sitperioribus ^  rectricibics 
pectoreque  cupreù\  ocuU^  alho  circiimdads . 

ïouraco  pauline,  édk^  €la  noiiv.  dîcL  d*hùé.  nat.^  tonie  34) 

ptige  3o6. 

On  doit  la  connaissance  de  ce  touraco  à  Pauline  de  Ranchoup,  qui 
l’a  possédé  vivant  h  Paris,  et  chez  laquelle  nous  Tavons  vu;  quoiqu'il  fût 
doux  et  familier,  il  n’a  pas  survécu  long-temps  à  son  esclavage;  le  climat 
et  une  nourriture  peu  substantielle  ont  abrégé  ses  jours* 

Sa  liuppe  est  rouge  et  composée  d’un  grand  nombre  de  plumes  effilées  et 
très-déliées,  qui,  s’élevant  de  chaque  coté,  s’appliquent  les  unes  contre  les 
autres,  et  se  réunissent  à  leur  sommet  pour  former  une  sorte  de  crête  qui 
imite  un  casque  ancien*  Ce  casque  s’étend  jusque  sur  le  haut  du  cou,  dont  les 
plumes  présentent  les  mêmes  formes  et  prennent  la  même  direction  que  celles 
de  la  tête  et  de  la  nuque*  Les  plumes  qui  recouvrent  les  narines,  le  cou  en 
entier,  la  gorge,  la  poitrine,  le  dos,  les  couvertures  supérieures,  les  pennes 
secondaires  des  ailes,  les  tectrices  du  dessus  de  la  queue  et  ses  pennes  sont 
d’une  couleur  de  cuivre  très-lisse  et  lustrée;  le  ventre  et  l’abdonien  d’un  vert 
de  cuivre  un  peu  terne  et  à  reflets  d’un  vert-bleuâtre  ;  les  pennes  primaires 
et  iiiterniédiaires  des  ailes  d’un  beau  rouge  en  dehors ,  et  d’un  rouge  très- 
clair  en  dedans;  une  grande  plaque  blanche  entoure  l’oril ,  s’étend  d’un  côté 
jusqu’au  bec,  de  l’autre  jusqu’au  sourcil,  et  remonte  sur  le  front  où  elle 
prend  une  légère  teinte  de  rouge,  le  bec  est  d’un  jaune  qui  tend  à  rorangé; 
l’oerl  grand,  rougeâtre  et  très-brillant,  les  paupières  sont  couvertes  de  petits 
pointa  pourprés;  les  pieds  d’un  gris  noirâtre;  la  queue  est  arrondie. 
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4™'  DIVISION.  Des  PsittüciTis.  MICROGLOSSE, 
Micrvglossus ,  Geoffroy  Saint- Hilaire  ;  Psittacus, 
Linnée,  Gmelin, 

Bec  incliné  dès  sa  base  et  garni  d^une  membrane  à  son  origine  5  man¬ 
dibule  supérieure  dentée  vers  le  milieu  et  vers  le  bout^  très-recourbée  et 
très-aiguë  à  son  extrémité;  rinférieure  plus  courte ^  profondément  échan* 
crée,  obtuse  h  sa  pointe. 

Narines  orbiculaires,  ouvertes,  situées  dans  une  membrane. 

Langue  petite,  en  forme  de  tubérosité  ovaîfe  et  creusée  à  sa  pointe. 

(PL  B,  8> 

Joues  nues. 

Tarses  courts. 

Deux  doigts  devant,  deux  derrière  antérieurs  réunis  à  leur  base;  pos¬ 
térieurs  totalement  séparés, 

^iles  grandes;  deuxième  et  troisième  rémiges,  les  plus  longues  de  toutes* 
Queue  à  douze  rectrices. 

La  seule  espèce  dont  cette  division  est  composée  se  trouve  dans  LInde* 

LE  MICROGLOSSE  NOIR,  Mîcrogiossus  aterrimus. 

PI.  L. 

Cristaux  ;  Niger  (  aduitus  )  griseï^  (Junior.  ) 

Corbeau  des  îndes,  grwures  de  Vander  Meuîen^  ^707  ; 

Grand  cacatua  noir.  Edwards ^  glan.^ pL  3 16; 

Kakatoès  noir,  Bt^on,  tome  dopage  97; 

Psittacus  aterrimus,  Linn.^  Gm.,  nat,^  édit.  i3,  gS; 

Black  cockatoo,  idem^  sjnopsis^  tome  i^page  260,  nP  66; 

Ara  à  trompe,  Leçaillant^  kist^  des pe?rüqueis^  tome  i^page^  36  pL  12 
i3; 

Microglosse,  Geoffroy  Sainte  Hilaire  ;  Mémoire  lu  à  r Académie  des 
Sciences. 
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Cefc  oiseau  J  que  depuis  peu  nous  avons  vu  vivant  à  Paris,  porte  une 
huppe  composée  de  plumes  nortihreusesj  longues,  étroites,  effilées,  pointues 
et  noirâtres.  La  peau  nue  des  joues  est  couleur  de  chair,  le  reste  du  plumage 
d'un  noir  lustré  avec  des  reflets  bleuâtres;  le  bec  et  les  pieds  sont  d'un  noir 
mat  Tel  est  cet  individu  sous  son  vêtement  parfait,  mais  dans  sa  première 
année  sa  livrée  semble  couverte  d*une  poudre  grise.  On  le  trouve  à  Tile  de 
Ceylan. 

C'est  en  captivité  un  être  doux,  familier,  qui  court  avec  vitesse,  et  se 
nourrit  de  pain  et  de  graines.  Il  jette,  surtout  lorsqu'on  lapproche,  un  cri 
qui  peut  se  comparer  à  un  croassement  rauque.  Ce  cri  paraît  partir  du  larynx 
inférieur;  car  on  ne  voîf  dans  sa  langue  aucun  mouvement  qui  riiidlque. 
Son  bec  ne  reste  pas  toujours  entrouvert,  comme  le  dit  Fauteur  du  règne 
animal,  car  il  le  ferme  liennéliquement,  lorsqu'il  est  dans  rhiaction. 

Il  se  distingue  de  tous  les  oiseaux  de  sa  famille,  par  la  forme  de  sa 
langue,  que  M.  Levaillant  compare  à  la  trompe  de  l'éléphant,  et  que 
M,  Geoffroy  Saint- Hilaire  a  eu  occasion  d’observer  dans  un  individu 
vivant,  et  sur  laquelle  il  a  publié  des  détails  du  plus  grand  intérêt  dans  un 
mémoire  lu  a  l'Académie  des  Sciences  le  6  juillet  i8ai,  et  intitulé: 
Organes  de  la  dèglau'lion  et  du  goût  des  micwglosses. 

Ce  savant  professeur  a  eu  la  complaisance  de  me  le  communiquer  et  de  me 
permettre  de  l’insérer  dans  cet  ouvrage,  ainsi  que  de  publier  le  dessin  de  la 
la  langue  figurée  sur  la  pb  D,  n°  8,  et  qu'il  a  fait  exécuter  sur  l'animal 
vivant  :  c'est  ainsi  qu’il  s'exprime. 

«  On  chercha  à  comprendre  ce  que  M.  Levaillant  avait  entendu  par 
l'expression  bien  vague  d’une  trompe  qui  remplace  la  langue  (chez  son 
ara  a  trompe),  et  en  s'aidant  du  texte  et  des  figures  do  rauteur,  on  s’arrêta 
à  Fidée  que  ces  aras  de  FInde  se  distinguaient  des  véritables  aras,  tous 
d  Amérique,  et  meme  de  tous  les  autres  perroquets  par  une  langue  cylindri¬ 
que  ,  terminée  par  un  petit  gland  corné.  Voyez  le  regue  animal^  lorne  i 
page  43/j. 

«  Rien  de  tout  cela  n'est  vrai,  ni  les  faits  présentés  par  Fauteur  original, 
ni  les  interprétations  que  ces  faits  ont  suggérées.  L’analogie  est  sans  puis¬ 
sance  pour  juger  d'une  forme  inconnue;  on  ne  la  devine  pas  :  il  faut  U 


r 


>I  I C  R  Ü  G  LO  SS£S* 

voir  pour  la  l'endre.  C^est  une  erreur  à  effacer  de  nds  livres  et  uu  fait  de 
plus  d^organiscitiûii  à  y  introduire. 

rt  M.  Levaillant  veut  peindre  à  resprit  quelque  chose  extraordinaire  qui 
le  frappe,  et  il  s^arrtrte  au  mot  de  trompe^  insinuant  qu’il  se  fonde  sur  une 
analogie  par  la  remarque  que  Tobjet  de  ses  considérations  est  un  organe  de 
préhensioiK 

«  Ne  serait-ce  là  qu’une  expression  métaphorique ,  elle  manquerait  déjà 
de  justesse;  car  il  est  évident  qu’elle  porte  sur  une  fausse  idée,  que  Ton 
s’est  faite  de  la  trompe  d’un  éléplianL  Cet  objet  est  essentiellemejit  le 
nez  allongé  de  fanimal,  et  il  devient  accidentellement  un  organe  de  mou¬ 
vement;  tout  allongement  de  parties  dans  rorganlsation  animale  étant 
nécessairement  passible  de  ce  résultat. 

«  Mais  le  mot  trompe  n’est  point  ici  employé  au  figuré;  car  plus  loin 
notre  auteur,  oubliant  que  la  base  qu’il  a  donnée  à  scs  raisonnemens  est 
tout  entière  une  supposition  de  lui,  une  création  de  son  esprit,  compare 
les  relations  et  les  différences  des  deux  trompes,  h  Celle  de  l'éléphant  ^  dit-il, 
est  au-dessus  de  la  boitche  et  peut  se  rouler  et  se  ploy'er  eu  tous  se/is^ 
quand  dans  les  aras  indiens^  la  tromqye  occupe  V intérieur  du  bec  et  rem* 
place  de  cette  manière  la  langue ,  dont  cependant  cette  tromjye  ne Jaù Jamais 
r  office^  étant  privée  de  la  faculté  de  se  rouler  ou  de  se  ployer.  » 

«  Que  le  mot  trompe  ait  été  dans  le  principe  la  désignation  caractéris¬ 
tique  du  prolongement  nasal  de  réléphant,  on  a  bien  pu  cependant  en 
étendre  la  portée  à  tout  autre  appareil  de  meme  ordre,  et  le  consacrer 
comme  terme  générique,  pour  désigner  un  excédant  de  l’organe  olfactif 
formé  partout  ailleurs  de  tiges  creuses,  conjuguées,  allongées  et  mobiles. 
Mais  il  répugne  de  le  transporter  chez  les  oiseaux  où  nVst  et  ne  peut 
être  la  chose*  Encore  mieux  répugne-t*ii  de  le  transporter  d’un  système 
organique  à  un  autre, 

«  Laissant  de  coté  cette  expression  erronée  de  trompe,  il  suffit  que  je 
sache  que  rappareil  dont  il  est  ici  question  existe  en  dedans  des  mandi¬ 
bules,  pour  que  je  ne  puisse  douter  que  ce  ne  soit  la  langue  et  ses  dépen¬ 
dances.  C’était  parce  qu’on  avait  remarqué  la  mobilité  de  toutes  ces 
parties,  que,  pour  expliquer  cette  circonstance*  on  avait  eu  recours  à  la 
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considération  des  effets  analogues  de  la  trompe  de  l^élépliant,  comme  si  ce 
îf était  pas  le  propre  de  la  langue  eVêtre  avec  cette  meme  mobilité,  et  de 
gouverner  le  cours  de  toutes  choses  dans  la  cavjté  buccale, 

«  L’ensemble  est  donné,  c’est  l’appareil  hyoïdien  et  ses  dépendances.  Le 
principe  des  connexions  va  fournir  la  détermination  de  chaque  pièce  de 
l’hyoïde,  et  d^autant  plus  sûrement  que  le  point  de  départ  n’est  susceptible 
ici  d’aucune  incertitude,  La  langue  termine  tout  appareil  hyoïdien;  ce  petit 
bout  noir  décrit  sous  la  forme  d^un  gland  creusé  à  sa  pointe ,  dit  M,  Le  vaillant  ; 
corné ,  a  dit  M,  Cuvier,  en  fera  tout  du  moins  partie,  J*y  ai  regardé  très- 
attentivement,  ce  n’en  est  pas  un  fragment,  c’est  toute  la  langue, 

«  J’avoue  que  j’ai  été  très-étonné  de  ce  résultat.  On  sait  que  ce  qui  dis¬ 
tingue  les  perroquets  du  plus  grand  nombre  des  oiseaux,  c'est  la  qualité 
charnue  et  le  grand  volume  de  leur  langue  ;  tout  ample  qu’est  leur  bec, 
celle-ci  en  remplit  toute  la  capacité  ;  il  n’est  donc  rien  de  plus  remarquable 
que  de  voir  que  ce  qui  existe  avec  une  si  grande  exagération  dans  une  famille, 
présente  tout  à  coup  le  contraire  dans  une  de  ses  subdivisions*  Cette  langue  est 
réduite  aux  plus  petites  dimensions,  sans  cependant  rien  perdre  de  son 
efficacité,  comme  organe  du  goût;  voilà  ce  dont  il  ne  m^est  pas  permis  de 
douter,  et  ce  qui  explique  une  habitude  de  Toiseau,  racontée  parM,  Levai!- 
lant,  et  que  j’ai  pareillement  constatée.  Ces  perroquets  émiettent  tout  ce 
qu’on  leur  donne,  et  recueillent  chaque  miette  sur  le  centre  de  leur  langue 
qui  prend  alors  une  forme  de  cuilleron.  Il  est  évident  quhls  agissent  ainsi 
par  sensualité;  car,  s’ils  n’avaient  en  vue  que  de  s’approvisionner  et  de 
et  de  remplir  leur  estomac ,  ils  trouveraient  à  le  faire  à  bien  moins  de 
frais  et  de  fatigues. 

Gomme  tous  les  perroquets,  iU  brisent  sans  difficulté  les  noix,  les 
noisettes  et  toute  espèce  de  noyau;  mais,  quand  Us  en  ont  détaché  les 
amandes,  U  ne  leur  arrive  pas  ,  ainsi  qu’à  leurs  congénères,  de  les  écraser 
pour  les  avaler  en  gros  fragmens  :  l’entrée  de  leur  œsophage  le  permettrait 
cependant,  puisque  cette  ouverture  est  asse^  grande  pour  que  les  amandes 
entières  y  puissent  être  reçues, 

ff  Un  ara  à  trompe  a  garde  d’en  agir  ainsi.  J’ai  vu  cet  oiseau  attentif  à 
gruger  tout  ce  qu’on  lui  donnait,  du  pain,  du  sacre,  des  amandes,  et  à 
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toujours  porter  sur  l’extrémité  de  sp  langue  chaque  parcelle  qui  se  trou¬ 
vait  (létuchéc,  ét  il  eu  faisait  kii  déglutition,  retenant  la  masse  prlnelpale 
entre  les  tranclians  des  demi-becs;  ou  bien,  pour  avoir  sans  embarras  la 
jouissance  entière  de  sou  appareil  de  déglutition  ^  cette  masse  principale 
était  reprise  et  conservée  momentanément  par  tme  des  pattes* 

«  La  langue  de  ces  oiseaux  a  été  comparée  à  un  gland  :  c’est  en  effet  une 
tubérosité  de  forme  ovale;  son  grand  diamètre  est  transversal,  et  large  de 
trois  lignes;  le  petit  diamètre  est  de  moitié  tout  au  plus.  Toute  petite  qu'est 
cette  langue,  elle  saisit  liabilemeiit  tout  fragment  qui  est  d'une  dimensîon au- 
dessous  de  son  volume  :  c’est  qu’elle  se  plisse  et  devient  concave  à  lal  igné  mé¬ 
diane;  elle  est  dans  le  vrai  fortement  préhensile,  ce  dont  elle  est  redevable  h 
ses  os  propres  ou  aux  glossoliyaux,  qui,  rapprochés  i'un  de  l’autre  par  les 
muscles  de  la  langue,  deviennent  une  sorte  de  pince  pour  tout  ce  qui  s’engage 
dans  leur  intervalle. 

Je  n  ai  pu  prendre  connaissance  des  pièces  hyoïdiennes  qu’à  travers  les 
membranes  et  les  muscles  de  tout  cet  ensemble  de  parties  mais,  aidé  de  la 
connaissance  que  j’avais  de  l’hyoïde  des  autres  perroquets,  j’en  ai  pu  présenter 
la  détermination  sans  craindre  de  me  tromper* 

I/apobyal  est  la  pièce  planche  D,  lettre  E;  il  parait  que  sa  tete  apo- 
pbysaire,  qui  est  ordinairement  prolongée  et  portée  sur  le  basihyal  a  plus  de 
longueur  que  chez  les  perroquets  à  grosse  langue  ;  la  figure  l’indique  sous  la 
lettre  G*  Le  cératohyal ,  dans  tous  les  perroquets,  est  ordinairement  un  os 
ramassé,  semblable  de  forme,  comme  d’usage,  à  la  rotule  :  la  lettre  H 
montre  sa  place-  J’ai  pu  distinguer  le  basihyal  et  Turoliyal,  qui  sont  des  pièces 
médianes  de  la  couche  inférieure,  quand  ii  arrivait  à  l’oîseau  de  lever  tout 
l’appareil,  ce  qu’il  a  coutume  de  faire  dans  l’acte  de  la  déglutition;  mais  la 
figure  n’en  peut  donner  d’indice,  {^q^,  pour  la  signification  de  ces  nouvelles 
dénominations,  la  anatomique^  tom.  I,  pag.  147*) 

Des  observations  qui  précèdent,  il  résulte  que  ce  que  M,  Levadlant  et 
ses  commentateurs  ont  considéré  comme  la  trompe  ou  la  langue  des  aras 
indiens  comprend  tout  l’appareil  hyoïdien;  que  c’est  ce  même  appareil,  mais 
également  frappé  de  réduction  dans  toutes  ses  parties,  étant  partout  dans  des 
conditions  rudimentaires- 
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a  Ainsi  celt€  trompe  i{u\  s’avance,  selon  le  récit  cïe  M.  Levailkmt,  c'est 
tout  riiyoïcle  et  ses  annexes  qui  se  portent  en  avant*  Les  divers  inouveineüs 
de  cette  trompe  qui ,  comparés  a  ceux  de  la  trompe  de  l'élépliant,  paraissaient 
manquer  de  souplesse,  sont  les  niouvemens  ordinaires  de  lappareil,  mouve- 
inens  qui  lui  font  exécuter  l’acte  de  dé^dulition.  Quand  cet  appareil  se  retire, 
c’est  tout  l’organe  respiratoire ,  la  trachée-artere  et  le  larynx  qui  agissent  sur 
lui,  en  descendant  ou  se  plongeant  dans  la  poitrine;  Tliyoïde  ne  se  retire  que 
parce  qu’il  est  emporté, 

«  La  glotte,  visible  entre  les apoiiyaux  qui  servent  à  sa  suspension,  reste 
ie  plus  souvent  ouverte  :  avec  Fhyokle  porté  en  avant,  son  ouveiiuie  est 
longitudinale;  avec  cet  appareil  refoulé  dans  le  pharynx,  rouverlure  est 
transversale,  ou  même  entièrement  ovale. 

«  La  glotte,  dans  ce  dernier  cas,  ne  peuî:  se  fermer,  et  c’est  la  seule  p0“ 
si  lion  que  puisse  admettre  lanimal  pour  faire  enLciidre  ses  cris* 

«  SI  Ton  réfléchit  à  cette  organisation  de  la  langue  et  du  larynx,  on 
conçoit  que  M.  Le  vaillant  ait  échoué  dans  sa  tentative  de  faire  articuler  a 
CCS  oiseaux  le  mots  les  plus  faciles.  Ils  ne  lui  ont  jamais,  dit-il ,  paru  porter 
la  moindre  attention  à  ses  leçons;  mais  c’est  parce  qu’ils  n’ont  pas  rorgane 
avec  lequel  ou  puisse  parler*  Leur  langue  n’exisle  qu’en  vestiges,  toute- 
puissante  encore  pour  la  dégustation  et  la  saisie  des  alimens;  mais  elle  est 
bien  loin  de  pouvoir  remplir  l’immense  étendue  de  leur  bouche* 

i<  Ce  fait  d’un  organe  poité  à  un  si  grand  raccourcissement,  lient  h  un 
autre  non  moins  remartjuahle,  auquel  je  ne  sache  point  que  personne  ait 
encore  fait  attention,  c’est  la  brièveté  et  ie  raccourcissement  de  la  mâchoire 
ini'érieure  elle-même.  Celle-ci  a  perdu  en  longueur  ce  qu'elle  a  acquis  d’ime 
manière  si  démesurée  en  largeur*  De  sa  forme  il  résulte  que  celte  mâchoire 
occupe  la  région  du  cou ,  que  la  tcle  est  prolongée  extraordinairemeut  au  delà, 
et  que  c’est  la  ce  qu’explifjue  cette  avance  si  grande  du  demi-bec  supérieur. 

Ayant,  par  cetle  discussion,  porté  l’attention  des  ornithologistes  sur  ce 
fait  organique  qui  signale  vérilabiemeiit  les  aras  indiens,  et  ayant  de  plus, 
je  crois  avec  certitude,  démontré  que  le  nom  de  ara  à  Irompe  contient  un 
énoncé  erroné;  je  propose,  pour  cette  division  des  perroquets,  une  déno¬ 
mination  prise  de  leur  réelle  organisation,  celle  de  mfcrog/osjiÉ  (perro- 
roquets  à  petite  langue)* 


n  oT.ioüS- 
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TRIBU.  A  N  ISO  DACTYLES  J  Anisodadjli, 

Trois  tfoigts  devant,  très-rareanent  deux;  un  derrière,  cjuelquefois  ver¬ 
satile;  Textorne  toujours  dirige  en  avant. 

FAMILLE.  GRANIVORES,  Granîvori. 


Bec  lirévi-cdne,  épais  ou  grêle,  quelquefois  croisé. 

Tarses  annelés;  quatre  doigts,  trois  devant,  un  derrière, 
lie. 


rarement  ver- 


A.  Pouce  versai iie  arîiculè  sur  le  coié  ùHeme  du  tarse ^ 

7 

ai^uiiL  PL  B  B.  n'^  5. 


souvent  dirigé  en 


1"“  DivisiOiv.  COLT  OU,  Colins,  Liimée. 

bec  épais  à  sa  base,  oonvesc  en  dessus,  un  peu  aplati  en-ilessous,  entier; 
mandibule  supérieure,  un  peu  flécliîeen  arc,  courbée  a  sa  pointe,  couvrant 
les  bords  de  Tinférieure;  celle-ci  plus  courte  et  droite.  PL  E.  n®  2. 

Narines  rondes,  petites,  cachées  sous  des  plumes  dirigées  en  avant. 

hangue  c<yWY\.e ^  cartilagineuse,  aplatie,  lacérée  à  sa  pointe. 

Tarses  nus,  annelés. 

totalement  séparés;  pouce  court 

Ongles  très-arqués,  le  postérieur  le  plus  court  de  tous. 

Ailes  à  penne  bâtarde,  courte;  deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Queue  composée  de  dou^e  pennes, 

Les  huit  espèces  que  renferme  ce  genre  ne  se  trouvent  que  dans  les 
contrées  chaudes  de  TAfrique  et  de  ILAsie.  Elles  vivent  en  famille,  et  cha¬ 
cune  niche  dans  les  mêmes  buissons.  Les  colious  donnent  suspendus  aux 
branches,  la  tète  en  bas,  et  pressés  lésons  contre  les  autres;  ils  marchent 
comme  les  martmeîs^  en  s’appuyant  sur  la  longueur  du  tarse;  portent  Je  plus 
souvent  les  quatre  doigts  dirigés  en  avant,  et  grimpent  à  la  manière  des  per- 
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roquets,  en  s'aidant  tin  bec.  Leur  nourriture  consiste  en  fruits,  graines, 
bourgeons  d'arbres  et  des  pousses  tendres  des  plantes  potagères. 

LE  COLIOU  HUPPE  DU  SÉNÉGAL,  Coliu.^ 

P 

Seriegalensis. 

PL  LL 


f^ùKzceo^gnsescens  ;  caiidâ  cœndescente;  capite  cris  lato  i  nuchâ  c^^aned 
(  mas.  )  nuchâ  cmereâ (  femina  ). 

Le  coliûu  huppé  du  Sénégal,  Brisson^  ornithologie^  tome  3,  pag.  3ot>, 

re  3. 

Le  coüou  huppé  du  Sénégal,  Hist.  naL  des  Oiseaux^  tom.  4, 

pag.  pL  enL  rf  282  2. 

Colins  Senegalensis 5  Llnn.^  Gm^-Syst.  nat.^  édit,  ri^  1, 

Idem,  LadiatUf  index ^  2. 

Sénégal  Coly ,  idern^  Synopsis ^  toni.  :L.^pag.  lOf ,  1. 

Ce  coliou,  qui  est  assez  commun  au  Sénégal  et  qu’on  rencontre  dans  di¬ 
verses  autres  contrées  de  TAfrique,  porte  une  huppe;,  composée  déplumés 
déliées  d'un  gris  clair  un  peu  vineux;  cette  couleur  règne  aussi  sur  le 
reste  de  la  tète,  la  gorge,  toutes  les  parties  postérieures,  le  bas  du  dos,  le 
croupion  elles  couvertures  de  la  queue;  la  nuque  est  d’un  beau  bleu  cé¬ 
leste;  le  haut  du  dos  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont  d'un  gris 
un  peu  foncé  ;  les  pennes  de  la  queue  d’un  gris  tirant  au  bleu  el  très- 
étagées;  celles  des  ailes  d'un  gris-brun  en  dehors  el  rousses  en  dedans;  le 
bec  est  rouge  à  sa  base  et  noir  à  sa  pointe;  les  tarses  sont  gris,  el  les  ongles 
bruns.  Longueur  totale,  12  pouces.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que 
sa  nuque  est  grise  au  lieu  d’etre  bleue.  Le  jeune,  le  nid  et  les  œufs  ne  sont 
pas  connus. 


B,  Doigt  postérieur  toujours  dirigé  en  atriére.  pl.  B  B.  6. 

•2*“'  division.  BEC-CROISÉ,  Loxia,  Linnée,  Gmeliu. 

Bec  comprimé  sur  les  côtés,  ci^ochu  à  la  pointe  de  scs  deux  parties; 
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BEC-CROISÉS, 


maïiciibuies croisées  en  travers  l"une  sur  Tautre,  et  un  peu  courbées  en  sens 
contraire,  ph  E,  3. 

IVarüies  petites,  rondes,  et  cachées  sous  des  petites  plumes  dirigées  en 
avant- 

Langue  cartilagineuse,  courte,  entière. 

Tarses  nus,  annelés- 


Doigi  imermédiaife  à  la  base  avec  l'extérieur,  totalement  séparé 


<le  Finterne. 


Ongles  très-crochus. 

Rémiges^  première,  deuxième  et  troisième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  composée  de  douze  pennes. 

Selon  Montbelllai'd ,  la  différente  direction  des  mandibules  provient  du  pre¬ 
mier  usage  que  ces  oiseaux  font  de  leur  bec  (  il  serait,  dit-il,  toujours  croisé 
du  même  côté,  si  certains  individus  ne  se  donnaient  pas  Fhahitude  de  prendre 
leur  nourriture  à  gauche  ^au  lieu  de  la  prendre  à  droitë)  5  cette  assertion  paraît 
fondée,  puisqu'on  voit  des  hec-croisés  qui  les  portent  dirigées  de  ces  deux 
diverses  manières.  Ces  parties  s^étant  accrues  a  leur  extrémité  et  ne  pouvant 
se  rencontrer,  il  en  résulte  que  ces  oiseaux  ne  peuvent  nî  béqueter,  ni  saUir 
les  petites  graines  autrement  que  de  coté.  La  nature,  qui  a  des  vues  fixes,  et 
dont  toutes  les  productions  ont  dans  leur  développement  un  but  déterminé, 
leur  a  donné  des  mandibules  ainsi  conformées,  afin  qu'ils  puissent  soulever  et 
détacher  les  écailles  des  pommes  de  pin  pour  en  saisir  Taînande;  h  cet  effet, 
ils  placent  le  crochet  de  la  partie  inférieure  au-dessous  de  récaille,  et  la 
.séparent  avec  celui  de  la  supérieure.  Ils  se  servent  encore  de  ces  crochets 
pour  taillarler  la  pulpe  des  poinnics  et  des  poires,  dont  ils  ne  mangent  que 
les  pépins,  et  pour  grimper  en  s'accrocliant  aux  branches,  a  la  manière  des 
perroquetSr 

Les  becs croisés  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  septentrionale  ont  des 
mœurs,  des  habitudes  et  un  instinct  analogues.  Ils  se  tiennent  dans  les  con¬ 
trées  les  plus  boréales,  et  se  réunissent  en  troupes  nombreuses  pour  voyager. 
La  plupart  pénètrent  plus  ou  moins  dans  le  sud  pendant  Tété,  ou  à  l'arnère- 
saison;  les  autres  restent  sédentaires  dans  leur  pays  natal.  Ceux  qui  habitent 
FEurope  s’avancent  quelquefois  dans  l'intérieur  de  la  France,  et  les  bec- 
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croisés  Iciicoptères  sc  nioutrent  aux  uiêiiies  époques  clans  i’étal  de  Ncwiorîc; 
mais  aux  ap[iroclies  de  la  douce  tejiifjéraUire,  tous  ou  presque  tous  les  voya¬ 
geurs  retournent  dans  les  climats  froids,  leur  résidence  favorite,  où,  dès 
le  mois  de  février,  on  en  voit  déjà  s’occuper  d’une  nouvelle  génération  J. es 
pitis  et  les  sapins,  sur  lesquels  ils  trouvent  presque  toujours  leur  aliment 
préféré,  leur  servent  encore  d'asile  pour  y  construire  leur  nid.  Ils  font  or- 
dinairenienL  deux  pontes  annuelles,  et  cliacune  est  composée  de  quatre  ou 
cinq  œufs. 

Cette  division  ne  contient  que  trois  esjièces  bien  connues;  dont  deux  se 
trouvent  en  Europe. 

LE  BEC-CROISÉ  LEUCOVTÈRE,  Loxia  leucoptem. 

PL  IJI. 

Pennù  aiùidis^  margùie  mùns;  uropjgio  diluie  nihx>i  crUsoexalbido 
caudâ  aîisque  nigris;  alarnm  J iisciâ  diipUci  alhai^  mas.).  Cetpiie^  corpore 
Aiiprd^  alis  enadaque  Jhscis;  lu^opjgio  flavescenie-viridi;  gidâ  exalbkld 
fiLSCo  masculatâ  (  fernina  ). 

White  Wiugcd  Grosbill,  Laih.^  Spnifpsis  ,  /om.  a  -^p^g-  »  ^  “ 

I.oxia  falcirostra ,  idem , 

Loxia  ieucoptera ,  Lùm. ,  Gm. ,  ?ia£. ,  édiL ,  1 3 ,  ï  -.a  , 

Le  bec-croisé  leiicoptère,  Bii//'.  edik  de  Sonnim^  tom.  4?  ^P^g‘  ^*5- 

Le  bec-croisé  leucoptère,  édil,  du  noui\  Dicf*  dHIdl.  nat.^  toui.  3- 


pag. 

Cette  espèce  habite  en  été  la  baie  d’Hudson  ,  et  en  hiver  leCaïiadaetlenofil 
des  états  de  la  Pensylvanieetde  Newiork;  irrégulière  dans  ses  courses  périodi¬ 
ques,  elle  fréquente  aussi  des  contrées  plus  septentrionaies  que  celles-ci,  pen¬ 
dant  la  mauvaise  saison  ;  car  il  paraît  vraisemblabie  que  c’est  de  ce  bec-croisc 
dont  parle  Mackenzie,  et  qu’il  a  rencontré  au  mois  de  décembre  par  la  lati¬ 
tude  de  56  degrés  g  minutes  nord,  dans  les  forcis  qui  entourent  le  fort  de  la 
Fourche,  et  sur  les  bords  de  la  rivière  de  la  Paix.  C’est  presque  le  seul  oiseau 
Sylvain  qui  ose  se  montrer  alors  dans  ces  réglons  glacées,  sans  doute  parce 
que  les  neiges  et  les  frimats  ne  peuvent  le  priver  totalement  de  la  graine  des 


li 


i 


. 


O 


O 


JîEC-CilOlSES* 


:y 


urbres  conifères  et  des  baies j  qui  ne  se  détaelient  qu*au  printemps.  U  vivifie 
ces  forets  désertes  et  silencieuses,  par  un  ramage  qui,  selon  ce  voyageur 
anglais,  n"est  pas  sans  agrément* 

On  trouve  encore  ces  bec-croisés  sur  les  bords  du  lac  Ontario,  où  il  suffil , 
pour  en  prendre  un  grand  nombre  pendant  l’hiver,  de  répandre  de  rurine 
sur  la  neige.  Telle  est  leur  avidité  pour  cette  sorte  d’aliment,  ([u’ils  se  jettent 
aussitôt  dessus  et  se  laissent  approcher  Tasser  près  pour  quon  puisse  les 
tuer  à  coups  de  bliton,  et  même  les  saisir  a  la  main* 

Ces  oiseaux,  que  les  iiabitans  de  la  terre  du  Labrador  appellent  ûSf/cJwu 
{(c/fas/us/î ,  montrent  à  la  baie  d'Hudson  dans  le  courant  du  mois  de  mars, 
et  n’y  fréquentent  que  les  lieux  plantés  de  pins,  ils  construisent  leur  nid 
sur  les  branches  vers  le  milieu  de  Tarbre,  le  composent  d’herbes  sèches, 
liées  ensemble  avec  de  la  terre,  et  en  tapissent  l’intérieur  avec  des  plumes. 
La  ponte  est  de  cinq  œufs  blancs,  tachetés  de  jaunâtre.  Les  petits  quittent 
leur  bercean  au  mois  de  juin,  et  accompagnent  leurs  père  et  mère  dans  les 
voyages  qu’ils  entreprennent  tous  les  ans  au  mois  de  novembre* 

Le  mâle  a  le  bec  noirâtre;  la  tète,  le  cou,  le  dessus  du  corps  et  les  cotés 
de  toutes  les  parties  inférieures  rouges,  avec  un  mélange  de  gris  sur  le 
ventre;  les  cotés  de  la  tête  sont  tachetés  de  noir;  un  trait  de  cotte  même 
couleur  borde  le  front,  passe  â  travers  l’œil  et  se  perd  sur  les  oreilles;  une 
bande  pareille  traverse  le  dos,  sur  lequel  le  rouge  paraît  plus  foncé  qu’ail- 
leurs.  Quelques  ladies  noirâtres  s'étendent  en  longueur  sur  les  lianes;  les 
couvertures  Inférieures  de  la  queue  sont  blanclies  et  noires;  cette  dernière 
teinte  couvre  aussi  ses  pennes,  celles  des  ailes  ei  leurs  couvertures  supé- 
rieures;  raulre  règne  encore  sur  quelques  plumes  de  leur  partie  antérieure, 
ainsi  qu a  icxlrémité  des  grandes  lectrices  et  des  rémiges  secondaires  les 
plus  proches  du  dos,  les  pieds  sont  bruns;  la  queue  est  fourchue,  Longucu 
totale,  5  pouces  8  lignes* 

La  femelle  est  moins  grosse  et  moins  longue  que  le  mâle;  elle  en  diffère 
encore  par  son  plumage,  qui  est  brun  sur  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos, 
les  ailes  et  la  queue;  le  croupion  est  vert- jaunâtre;  le  haut  et  les  cotés  de  la 
poitrine  sont  verdâtres;  les  flancs  de  celte  teinte,  maïs  remhrunie;ie  milieu 
du  ventre  est  blanchâtre;  les  parties  postérieures  sont  hi  unes;  les  couvertures 
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inférieures  de  la  queue,  bardées  de  gris  -  la  gorge  est  blanchâtre  et  tachetée 
de  brun,  Longueur  totale  4  ponces  et  demi. 


3èi«e  ï^ivfsiON,  DUR-BEC,  StrobiUphagci,  Loxia, 

Linnée,  Gmelin* 


robuste,  entier,  gros,  conico- Convexe;  mandibule  supéneurc  eour- 
bée  vers  le  bout  par-dessus  Tinférieure;  celle-ci  plus  courte,  obtuse  à  son 
extrémité,  ph  E,  n®  4- 

Narines  rondes,  ouvertes,  cachées  sous  des  petites  plumes  dirigées  en 


avant. 


Langue  épaisse  et  comme  tronquée  h  sa  pointe- 
Tarses  nus,  anneiés, 

Doigi  ùuermédiair^  soudé  à  la  base  avec  Textérleur,  et  totalement  sépa 
riuterne. 


rc 


Rémiges  deuxième  et  ïroisième  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  composée  de  douze  pennes* 

Les  dur 'becs  ont  été  classes  dans  le  genre  losia  de  Linnée;  cependant  leur 
bec  présente  une  forme  différente  qui  les  rapproche  de  certains  bouvreuils, 
dont  ils  diffèrent  cependant  par  la  manière  dont  la  mandibule  inférieure  est 
terminée,  et  en  ce  que  les  narines  sont  totalement  cachées  sons  des  petites 
plumes*  Ce  dernier  caractère  leur  est  commun  avec  les  bec-croisés;  ils  en 
ont  aussi  des  habitudes,  et  ils  se  nourrissent  des  mêmes  ali  mens.  Cette  di¬ 
vision  nVst  composée  que  de  deux  espèces. 


LE  DUR-BEC  ROUGE ^  Slrobilipkaga  enucleator. 


Ph  LllL 


Sordide  roseo ^/icsco  grùeoqite  varia;  lima  alariim  duplici  albâ;  rec- 
iriclbiis  lotis  nigricanùbits  (mas*  )*  Veriiee  uropjgioque Jïisciset  auranùis; 
corporc  suprà  fusco  ;  subtus  miereo  (  femina)  corpore  griseù  (  junior  )* 
Le  gros-bec  du  Canada ,  Brisson ,  ornîth.  tom.  %^pag.  a5o  \  ^^pt  t  ^ , 
Jïg.  3* 


Jâ.. 


( 


dtïr-bec,  Bi0on^  Hist.  nal.  des  Ois.^  pi,  enJ.^  u  I, 

Loxia  enucleator,  Lirm.^  Om.^Syst,  nai.^  édit  e3,  3j  îdem,  Lath. 
Haken-keriibt'isscr,  ÏFolJ' et  Meyei\  Taschenbiich ,,  eîc*^  pag. 

Greasted  Rulfincli  J  19.3,  Ta4- 

Pille  Grosbeak,  Lat/L^  Sjyiapsfs^  tome  a,  ptJge  1 1 1  ^  5. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  le  nord  des  deuï  continens  et  pénètre 
rarement  dans  les  régions  tempérées.  On  ia  volt  quelquefois  en  Angleterre 
et  en  France,  clans  les  environs  de  Strasbourg;  on  la  rencontre  aussi  en- 
Allemagne,  dans  le  nord  de  TEurope,  très-rarement  en  Amérique  au  delà 
de  TArcadie,  mais  elle  est  commune  an  Canada,  dont  les  habitans  rappellent 
bouvreuil-^  diaprés  quelque  analogie  dans  la  conformation  du  bec  et  dans  la 
couleur  rouge  du  male,  Ces  naturels  de  la  baie  d’Hudson,  cii  elle  paraît  au 
mois  de  mai,  la  nomment  wuscmühow.  Comme  elle  vit  principalement  de 
semences  corticales,  on  doit  la  chercher  dans  les  forets  de  pins. 

Le  mâle  est  doué  d’une  voix  sonore  et  mélodieuse;  il  chante  ses  amours 
dès  le  mois  de  février,  se  fait  entendre  nuit  et  jour  au  printemps,  et  se  tait 
dans  les  autres  saisons.  La  femelle  place  son  nid  sur  les  arbres  moyens,  en 
garnit  l'extérieur  de  bucliettcs  et  rintérieur  de  plumes,  et  d'antres  maté¬ 
riaux  duveteux*  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  blancs* 

Le  bec  est  brun  en  dessus  et  gris  en  dessous;  Toeil  est  placé  entre  un  trait 
brun  et  une  tache  d’un  blanc  sale;  la  tete,  le  cou,  le  manteau  et  le  croupion 
sont  d’un  rouge  incarnat,  varié  de  brun  sur  le  dos;  ce  même  rouge  est  en¬ 
core  répandu  sur  la  gorge  et  les  parties  postérieures,  mais  il  a  moins  d’éclat 
que  sur  les  parties  supérieures;  les  plumes  des  jambes  sont  grises;  les  petites 
couvertures  desailcÈ  brunes  et  bordées  en  dehors  d’un  lîlanc  nuancé  de  rose  : 
les  rémiges  et  les  rectrices  ont  leur  extérieur  gris  et  sont  brunes  dans  le 
reste,  ainsi  que  les  plumes  qui  recouvrent  les  narines;  des  individus  ont  les 
pieds  de  cette  couleur,  tandis  que  d’autres  les  ont  noirs,  de  même  que  le 
))ec,  Longeur  totale,  huit  pouces  environ*  Tel  est  le  plumage  du  mâle 
adulte, 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu’elle  est  d’un  brun  nue  d’orangé  sur  la  tête 
et  le  croupion  ,  la  nuque  et  les  joues;  d’un  gris  brun  sur  le  dos  et  les  plumes 
scapulaires;  cendrée  sur  les  parties  inférieures,  avec  une  faible  nuance  d’o- 

ÜALF.I^Iif  JIES  OISEAUX*  7/®  FÀKTIE,  9 
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muge;  en  général  la  livrée  des  mâles  adultes  ou  vieux  et  des  femelles  est 
sujette  à  varier;  en  effet  les  uns  sont  rruii  rouge  uniforme  et  terne;  d’autres 
présentent  un  mélange  de  rouge,  de  gris,  de  brun  et  de  verdâtre;  ce  der¬ 
nier  véEement  indique  toujours  des  jeunes  mâles  h  l'époque  de  leur  première 
mue.  Tous  ceux-ci  ne  prennent  leur  belle  parure  qu’à  bâge  de  deux  ans; 
ils  sont  dans  leur  premier  âge,  d'un  gris  cendré;  ensuite  ils  deviennent oli* 
vâlres  sur  la  tete,  leçon,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  avec  une  faible  nuance  de  cette  couleur  sur  la  poitrine  ;  toutes  les  cou¬ 
vertures  supérieures  des  ailes  sont  terminéefi  de  grls-hlanc;  leurs  pennes 
secondaires  bordées  à  l’extérieur  de  la  meme  teinte  et  d’un  vert-olive,  qui 
blanchit  sur  le  bord  des  autres  pennes;  celles-ci,  dans  le  reste,  sont  brunes, 
-  ainsi  que  les  penncs.de  la  queue  dont  le  dehors  est  olivâtre* 

S'"*'  DIVISION.  BOUVREUIL,  Pj-rrhula.  Loxia, 

Linnée,  Gmeliii. 


Bec  robuste,  épais,  convexe  dessus  et  dessoits,  arrondi  ou  comprimé  laté¬ 
ralement;  mandibule  supérieure  plus  longue  que  rinférieurc,  en  couvrant 
les  bords,  fléchie  vers  le  bout,  à  dos  relréd  ou  bombé,  quelquefois  crénelée 
sur  le  milieu  de  .ses  bords,  creuse  en  dedans  et  à  palais  lisse;  rinféricure 
arrondie  et  nn  pou  dirigée  en  haut  à  sa  pointe. 

Narines  petites,  toikIcs,  ouvertes,  en  partie  cachées  sous  des  petites 
plumes  dirigées  en  avant* 

Langue  .  cfiarnue,  entière,  un  peu  obtuse* 

Tarses  nus,  annelés* 

Doigi  înie^médiaire  soudé  à  la  base  avec  l’extérieur  cl  tolaleiiienl  séparé 
de  iiïitcrne. 

Bémiges  deuxième  et  troisième  les  plus  longues  de  toutes* 

Oifeîie  composée  de  douze  pennes* 

Linnée  et  les  naturahstes  qui  ont  suivi  son  système,  ont  classé  les  botJ- 
vreuils  avec  les  gros-becs;  Brisson  et  d'atil;r<^s  auteurs  les  en  ont  séparés,  et 
je  crois  avec  raison  ,  puisqu'ils  en  diitèreiU  cssentiellcmenl  par  la  forme  du  bec, 
ijes  ])ouvreuils  ont  aussi  quelques  liahiludes  qui  leurs  sont  particulières,  et 
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ijaelques-üna  une  ciptllude  naturelle  à  s'approprier,  et  meme  k  petiectionner 
des  sons  etrangers  ;  faculté  qu'un  n\i  pas  encore  remarquée  dans  les  gros- 
hecs.  Plusieurs  sont,  eu  captivité ,  susceptibles  d'une  grande  familiarité  et  d’un 
attachement  durable  pour  celui  qui  les  soigne* 

On  voit  rarement  les  bouvreuils  sur  les  grands  arbres,  s'ils  s'élèvent  à 
leur  cime,  c'est  pour  y  trouver  dans  les  bourgeons  un  aliment  préféré ,  pour 
chanter  leurs  amours  et  y  jeter  leurs  cris  de  rallhnent,  quand  ils  sont  égarés. 
Toutes  les  espèces  du  nord  se  trouvent  dans  les  bois  pendant  Télé  et  n'eir 
sortent  qu’à  la  fin  de  1  automne  pour  s’approclier  des  lieux  habités.  On  voit 
alors  les  bouvreuils  d’Europe  par  familles,  ou  en  troupes  assez  nombreuses, 
composées  des  individus  du  même  canton;  ils  ne  se  mêlent  jamais  avec 
d’autres  oiseaux,  comme  font  à  cette  époque  les  verdiers,  lesfriquels,  les 
bruans,  les  pinsons,  etc.  On  ne  les  rencontre  au  printemps  que  par  paires. 
Chez  quelques  espèces  Funion  dn  male  et  de  la  femelle  est  si  intime  qu’ils 
restent  appariés  jusqu’à  la  mort. 

Ils  eberebent  leur  nourriture  sur  les  arbres,  les  arbrisseaux,  les  plantes 
et  très-rarement  à  terre.  Ils  sont  seminlvores,  c’est-à-dire  qu’ils  vivent  de 
graines  dépouillées  de  leur  péricarpe,  et  les  font  macérer  dans  leur  jabot 
pour  les  dégorger  à  leurs  petits  comme  font  les  serins,  les  chardonnerets, 
les  linots,  etc.;  on  trouve  leur  nid  dans  les  buissons,  où  il  est  toujours  à 
une  certaine  élévation.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  et  leurs  petits 
naissent  couverts  d’un  léger  duvet- 

Cette  division  est  composée  d’environ  vingt-quatre  espèces  dont  une  seule 
se  trouve  en  Europe;  parmi  les  autres,  le  plus  grand  nombre  habite  eu 
Amérique. 

A,  Bec  en/ïef  f  à  dos  rétréciy  pb  E.,  n'’  5. 


LE  BOUVREUIL  AZURÉ,  Pyrrhida  cœritlea. 


PI,  LIV, 

C(vnde(i;  fronte  nigrd  ;  veriiee  rubm;  occipiie  alho;  alis  caudâque  aüis. 
Ce  bouvreuil  qu’on  trouve  au  Brésil,  diffère  de  celui  d’Europe  par  son 
be  (■  un  peu  caréné  en  dessus  et  moins  bombé,  ün  bleu  à  reflets  éclatans 


I 


ÜOU  VllEUlLS, 


règne  sur  presque  tout  son  plumage ,  savoir,  sur  les  joues,  les  tempes,  la 
nuque,  les  petites  couvertures  supérieures  de  Fai  le,  celles  delà  queue,  le  clos, 
le  croupion,  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  les  parties  postérieures, 
ie  bord  externe  des  grandes  tectrices  alaires,  des  rémiges  secondaires,  et 
des  rectrices;  cette  couleur  prend  un  ton  noirulre  sur  les  cotés  du  dessous 
du  corps,  sur  le  devant  du  cou  et  sur  les  jambes,  selon  Fincidence  de  la  lu¬ 
mière'  le  front  est  d^un  noir  velouté  auquel  succède  sur  le  milieu  du  verieâ.: 
une  tache  d'un  beau  rouge ,  bordée  par  des  plumes  blanches  et  asseï  longues 
pour  former  une  petite  huppe;  lorsque  Foiseau  les  redresse;  ces  plumes 
couvrent  totalement  FoccipuL  Les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes, 
leurs  pennes,  celles  de  la  queue,  le  menton,  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs. 
Longueur  totale,  six  pouces  trois  lignes*  Chez  des  individus,  les  plumes 
Llanches  sont  moins  longues  et  moins  fournies;  chez  d'autres  il  iFy  a 
aucun  vestige  de  blanc  et  la  couleur  bleue  est  terne;  peut-ctre  ceux-ci  sont* 
ils  des  femelles  ou  des  jeunes  males.  Je  dois  la  connaissance  de  cette  espèce, 
à  M*  Bonjour,  qui  a  eu  la  complaisance  de  me  confier  Fîndlvidu  dont  je  publie 
la  figure,  et  qui  le  conserve  dans  la  plus  belle  collection  cFoiseau?;  d’Europe 
que  je  connaisse  à  Paris. 

13.  Becenùer^  compri/nJ  iaiéralemerit;,  pl.  E,  G. 

LE  BOUVREUII.  A  GORGE  OPtANGÉE,  Pfrrhida 

auraaticoîlù. 


Pi.  LV. 


iVlpu;  verticc  nuchœ  lateribus^  gtdd  enssoque  Jtisco-^auranlli s  (mas.  ). 
l^ùvscenie-fusca  ;  guià  ^  ai^domme^  tecùicïbus  caudœ  ir^èrionbus  aurmitio- 


m/ïs  (  femina  ). 

Bouvreuil  de  Portonco,  Daiidin^  Ornük, 

Bouvreuil  à  gorge  orangée ,  Mit,  du  nom.  dict,  d'HisL  naL ,  tome  i\ , 

ptîg. 


On  doit  la  connaissance  de  ce  bouvreuil  dePortoiico,  h  leu  Manger,  na- 
turabste  très-zélé  pour  les  progrès  de  Fürnitliologie,  Le  peu  de  distance  qni 
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sépfïre  cette  île  de  celle  de  Saint-Domingue ,  me  fait  présumer  qu'il  n’est 
pas  étranger  à  celte  colonie,  d’autant  plus  que  Tune  et  lautre  possèdent  les 
memes  animaux.  On  ne  connaît  que  son  cri,  sillet  aigu  qu'il  fait  entendre 
quelquefois,  lorscpfii  est  pereiié  à  la  cime  d’un  arbre. 

Le  plumage  du  male  serait  totalement  d'un  noir  lugubre ,  s’il  n’était  égayé 
par  le  rouge-brun  orangé  qui  règne  sur  le  dessus  de  la  tête,  les  côtés  de  la 
nuque,  la  gorge,  les  plumes  de  Tanus  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs,  I.ongueur  totale,  six  pouces  neuf 
lignes, 

La  femelle  ,  dont  la  livrée  est  d’un  brun-verdâtre  qui  approclie  de  la  cou¬ 
leur  de  tabac,  a  la  gorge,  le  lias- ventre  et  les  tectrices  inférieures  de  la 
queue  d’un  roux-orangé  terne  et  mélangé  de  gris  sur  la  première  partie; 
celte  couleur  grise  se  rembrunit  à  l’extérieur  des  rémiges. 

C.  Bec  efuier,  bomi>é  eti  ious  sens  ^  pi  E,  n” 

lÆ  BOUVREUIL  D’EUROPE,  Pjrrhula  euwpœa. 


V].  LVI. 

iT 

Cùîerca;  fî/grïs  ;  pectore  rnùro;  lecfrictâns  canda.^  remîgufn^ue 

posdcamm  alàis [mas,  ).  Sulfftisyrisco^erruginea  ( femîîia )* 

Capitc  cinereo  ^  peciore  rufesceute-gnseo;  'i>enîre  fuho  (junior). 

Le  bouvreuil,  Briss,^  Omiûu,^  tom.  ^^pag.  3o8,  r, 

!deni ,  Buffon^  HisL  mil.  des  ,  tome  (x^page  37^^,  je?/*  enl. ,  1 45. 

Tjüxia  Pyrrhula ,  Lian,^  Cw. ,  Sjst.  nat.,^  édiL  i3,  n*  4t  idem;  Lath. 
Rothrïistiger  kernbeisser,  /Bolfel  tMeyerf  Ittschenùuchi  e/ù.^  pag. 
Bulfincii ,  Lûlh.j  Spnopsis^  tom,  ‘i^pag.  i4^t  5i. 

Il  existe  tlans  cette  espèce  deux  races  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que 
par  la  grosseur.  Elles  ont  le  même  genre  de  vie;  mais  les  gros  font  bande  à 
part,  quoiqu’ils  habitent  souvent  les  mêmes  cantons  que  les  petits.  Quel¬ 
quefois  ont  les  voit  ensemble  sur  le  même  arbre, ou  ils  sont  attirés  par  U 
nourriture  qni  leur  est  commune;  c’est  pour  peu  de  temps;  car  dès  qu’ils 
le  qui  lient  chaque  famille  se  sépare.  On  les  distingue  encore  par  un  chant 
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f>4  UOLI  VliElilJ.ti. 

differeïit*  Joli  plumage^  belle  voiXj  gosier  liexible,  familiarité,  aUaoliement  j 
telles  sont  les  qualités  qui  oiit  mérité  à  cet  oiseau  la  place  qu'il  occupe  tJans 
nos  volières.  Le  bouvreuil  étonne  par  ses  sons  barmonleux,  et  doit  a  Tart 
leur  perfection.  Ces  petites  phrases  exprimées  d'iine  itinnière  si  touchante, 
ces  caresses  si  douces,  si  tendres,  et  prodiguées  avec  une  satisfaction  sensible, 
sont  dues  souvent  aux  leçons  cfune  jeune  et  iiuive  institutrice* 

Le  chant  naturel  du  houvreuil  est  composé  de  trois  cris  distincts,  qui 
paraissent  exprimer  les  syllabes  tui^  lid,  lui;  Tuii  so  lait  entendre  d'abord 
seul  lorsqiï*iI  débute,  ensuite  trois  ou  quatre  fols;  à  ces  coups  de  sifflets 
succédé  un  gazouillement  enroué  et  linissani  en  fausset.  Il  a  en  outre  un 
autre  cri  doux  et  plaintif  qifil  t'épète  fort  souvent  et  qu'il  fait  emendre  sans 
aupun  mouvement  du  bec  et  du  gosier,  mais  qu'il  accompagne  d'un  rciinre- 
meiit  dans  les  tnusdesde  l'abdomen. 

Cette  espèce,  qui  possédé  toutes  les  qualités  qu'on  peut  désirer  dans  les 
oiseaux  quon  destine  a  son  amusement,  est  nuisible  dans  l'état  sauvage; 
car  elle  feit  du  dégât  dans  nos  vergers,  en  luangeaiit  et  détruisant  les  bour¬ 
geons  des  arbres  fruitiers,  surtout  des  priuiiers,  poiriers  et  pommiers.  Le 
mâle  et  la  femelle  restent  appariés  pendant  toute  Taniiée,  vivent  ensemble 
et  s  eloignent  peu  1  un  de  1  autre.  Ils  habitent  ordinairement  les  bois  situés 
sur  les  moiilagnes,  et  ne  les  quittent  qu7i  la  mauvaise  saison  pour  descendre 
dans  les  plaines*  On  er>  voit  alors  près  des  liabltaUons,  le  long  des  haies, 
dans  les  vergers  et  les  bosquets,  ils  vivent  de  haies,  de  graines,  des  bour¬ 
geons  du  bouleau,  de  l  a^unc  et  du  tremble.  Quelques-^uns  restent  au  prui- 
teinps  dans  les  jardins  et  les  charniilîes,  oii  ils  font  leur  nid;  ils  le  placent 
ordinairement  dans  répaisseur  des  buissons  isolés,  et  préfèrent  ceux  d'épine 
blanche.  Le  mâle  aide  la  fenielle  dans  la  construction  du  nid  et  la  nourrit 
pendant  I  incubation;  ils  coinpos,ent  ce  berceau  de  petites  boisettes  â  Lexté- 
J ieur ,, arrangées  négligemment  dans  la  bifurcation  d’une  branche,  et  en 
garnissent  1  intérieur  de  fibres  ou  du  chevelu  des  racines.  T. a  ponte  est  de 

(jiiq  ou  six  œufs  d  un  blanc  bleuâtre,  avec  des  taches  rouges,  et  d’un  pourpre 
obscur. 

Chez  le  mâle,  la  tète,  le  menton  ,  les  ailes  et  la  queue  sont  d’un  noir  lus- 
lié,  a  reflets  violets;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  !e  haut  du 
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ventre  et  le  bord  ck teneur  clé  la  dernière  plume  des  grandes  couvertures 
alaires,  d'un  beau  rouge  ;  le  dessus  du  cou ,  le  dos,  les  petites  couvertures  des 
ailes  ,  la  moitié  des  inovennes,  d'un  cendré  bleuâtre;  le  croupion,  le  bas- 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blancs;  le  bec  est  noir, 
les  pieds  sont  noirâtres.  Longueur  tolale,  cinq  pouces  et  demi. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le  noir  est  sans  reflets  et  qu^une 
teinte  d'un  cendré  vineux  remplace  îe  ronge. 

Le  jeune  a  la  tète  et  le  dessus  du  corps  d'un  gris-cendré;  la  gorge  et  la 
poitrine  d'un  grls-roussatre,  le  ventre  fauve;  une  bande  transversale  rüus- 
sâtre  sur  les  ailes;  le  bas-ventre  et  le  croupion  d'un  blanc  sale;  le  bec 
noirâtre* 

D.  Bec  crénelé  'vers  le  milieu  et  sur  les  boî'ds  de  sa  paî'de  supérieure , 

pL  E,  8. 

LE  BOUVREUIL  NOIR,  Pyrrhula  nigra^ 

PI.  LVIL 

Nigra;  ïnacidâ  albd  humeji  bfisiqtæ  remignm primarmm  exieriorum, 

Little  blacb  buifinch,  Catesby  car,  i  pL  68* 

T.e  bouvreuil  noir  du  Mexique,  Buffbri^  Histobe  nai.  des  Ois  tom,  4, 
page  3o4. 

Idem,  Brisson^  Ornith.^  iome  ^^page  3i6j  n“  3, 

T.üxia  nigra ,  Linn. ,  Gm.^  SjsL  imL ,  édit.  1 3,  n*  4o. Idem ,  Latk,^  index , 
n®  Sg. 

Black  grossbill,  Lath.^  Synopsis^  tome  page  y  147?  6o. 

Le  bec  de  cet  oiseau  présente  une  conformation  particulière,  car,  outre 
qu'il  est  crénelé,  sa  l>ase  supérieure  est  plus  élevée  que  le  front.  Je  Fai  eu 
vivant  â  la  Havane,  dans  les  États-Unis  et  en  France;  c’est  pourquoi  je  puis 
assurer  qu'il  est  d’un  naturel  doux  et  si  craintif  que  quoique  armé  d’un  bec 
robuste,  il  n’osait  disputer  sa  nourriture  à  des  oiseaux  renfermés  dans  sa 
volière  et  beaucoup  plus  fnbles  que  lui.  Je  ne  l’ai  jamais  entendu  clïanter; 
mais  il  jetait  assez  souvent  iin  petit  cri  aigu,  surtout  quand  on  l’inquiétait* 
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GROS-BKCS. 


Un  iü  trouve  i*  Tile  de  Cuba  et  au  Mexitjue.  Tout  son  plumage  esttVun  noir 
profond,  sans  reflets,  à  Texceptiion  du  pli  de  Talle,  de  rorigine  des  premières 
rémiges  et  des  couvertures  inférieures  de  Taile  qui  sont  d\ui  beau  bkmc; 
le  bec  et  les  pieds,  d’un  hruii-iioirâlre;  la  queue  est  étagée*  Longueur 
totale,  quatre  pouces  un  quart 

uivisioN.  GROS-BEC,  Cbccothmusies.  l.oxia, 

Liiinée,  Gmelin. 

Bec  robuste ,  droitj  bombé ,  conique  ,  poîulu;  mandibule  supérieure  aussi 
ou  plus  élevée  que  le  front,  à  son  origine,  coinmimémeiit  à  bords  lisses , 
rarement  munie  sur  chaque  bord  vers  sa  base  d’une  dent  aigue,  ou  tVuu 
angle  saillant  vers  le  milieu,  couvrant  les  bords  de  l'iiiférieure ,  à  palais 
concave  et  strié  longitudiualement* 

Narines  petites,  ouvertés,  rondes,  à  demi-cacbées  par  les  plumes  du 
capislniui  chez  ia  plupart. 

Langue  épaisse,  bifide  a  son  extrémité. 

Tarses  nus ,  annelés 

Doigt  mtermédiaîœ  soudé  a  la  base  avec  rexterne  et  totalement  séparé 
de  riiiterne* 

iîé/72/^ej  première ,  deu3i.ième  et  troisième  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  composée  de  douze  pennes* 

Les  quatre-vingts  espèces  que  renferment  celte  division  n’ont  pas  tous 
le  bec  conformé  de  même;  les  uns  l'ont  à  sa  base  aussi  ou  plus  élevé  que  le 
front  a  bords  lisses,  tandis  que  chez  d’autres  la  mandibule  supérieure  est 
munie  d’une  angle  saillant  vers  le  milieu,  et  chez  une  seule,  garnie  d’une 
dent  aigue  à  son  origine,  ce  qui  a  donné  lieu  à  trois  sections.  lUiger  les 
classe  dans  le  même  genre  que  les  fringllles*  En  effet  on  ne  peut  disconvenir 
que  le  bec  de  celles-ci  ne  présente  aucune  différence  avec  celui  des  deux 
premières  sections ,  si  f  on  n*a  pas  égard  a  son  élévation  ;  mais  si  on  adopte 
cette  réunion,  on  ne  peut  se  dispenser  de  lui  imposer  un  nom  générique, 
tout  autre  que  celui  de  gros-hec;  car  il  paraîtrait  ridicule  si  on  rappliquait 
di\ky^  chatxlorineiets  ^  ictrlns  ^  bengalis ^  sènégalis ,  etc.,  etc. 

Les  gros-becs  sont  seiniiiivores,  baccivores  et  entomophages  ;  ils  mangent 
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GROS-BECS*  67 

rarement  des  insectes^  quand  iis  sont  adultes,  mais  le  plus  grand  nombre 
en  donnent  h  leurs  petits  dans  les  premiers  jours  de  leur  naissance;  d’antres 
cassent  les  noyaux  pour  en  avoir  Tamande,  et  tous  dépouillent  les  graines 
de  leur  péricarpe  avant  de  les  avaler.  Ils  construisent  leur  nid  dans  les  buis¬ 
sons,  sur  les  arbres,  et  le  placent  à  une  élévation  plus  ou  moins  grande,  La 
ponte  est  ordmairenient  de  quatre  ou  cinq  œufs.  Les  petits  naissent  couverts 
de  duvet 

Plusieurs  sont,  il  est  vrai,  privés  d’un  chant  très-remarquable;  maison 
ne  doit  pas  généraliser  cette  privation  à  tontes  les  espèces,  comme  l’a  fait 
Montbelllard,  à  Tarlicle  du  cardinal  huppé,  puisque  cet  oiseau  et  plusieurs 
de  ses  congénères  ont  un  fort  beau  ramage.  La  plupart  vivent  par  couples; 
d’autres  s’isolent  peu  de  temps  après  les  couvées;  plusieurs  restent  en  fa^ 
mille  jusqu’au  printemps  et  quelques-uns  se  réunissent  en  bandes  nom- 
breuses. 

*  A.  Bec  à  bords  lisses^  pL  JE,  ri^ 

LE  GROS-BEC  ROSE-GORGE,  Coccothraiistes 

ntbricollis. 

PI.  Lvni, 

Capite^  mento,  corpom  supra  y  alis  caiiddqiis  nigrls;  guttiire  riibroi  pe^ 
tore  y  ventre  y  uropjgio  albis  (mas,  ). 

Corpore  supra  nigriccmte  ^  subfus  alto  et  Jitsco  macidato  (  femina  ), 

Le  gros-bec  de  la  Louisiane,  Bnss,^  Oraüh.y  tome  3,  pag,  247,  i4, 

pL  ta. 

Le  rose-gorge,  HlsL  naL  des  Où.ypL  enLy  i53,  y^.  a, 

Loxia  ludoviciana,  Lmn. ,  nat.y  édit*  j3j  38,  Idem ,  Lath.^ 

index  y 

Fringilla  punicea,  Linn>y  Gm. ,  Si .  Idem.  Laih*^  34- 

Ked-breasted  grosbeak,  LatK^  SjnopsiSy  tom.  •i.^pag.  5a6,  ^4- 

Red-breasted  fmcli,  ideniypag*  ^^7^,  rP  3o;  Pennant^  ArvU  zooLytom*  a, 
psLg.  372,  rP  243. 

CA.LZHTE  DES  OISEAUX.  //*  PARTIE.  ÏÜ 
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Moineau  a  poitrine  et  ventre  pourprés^  dû  Sonniai^  lom.  48^ 

pag.  0.[{O, 

Ce  bel  oiseau  J  que  je  n’ai  rencontré  qu’une  seule  fob  clan&  le  sud  de  l’état 
de  Newiork,  se  voit  plus  corn  mu  né  ment  sur  les  bords  du  lac  Ontario  et  à 
la  Louisiane*  Rare  partout  jii  nliabite  les  contrées  septentrionales  que  pen¬ 
dant  l’été,  fréquente  les  grands  taillis,  et  ne  se  plaît  que  dans  les  endroits 
les  plus  fourrés.  Il  place  son  nid  sur  les  arbres  touffus,  le  compose  de  pe¬ 
tites  bûchettes  en  dehors  et  triierbes  fines  en  dedans*  La  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  blancs  et  tachetés  de  brum 

Trois  couleurs  dominent  sur  le  plumage  du  male  :  un  noir  foncé  est  ré¬ 
pandu  sur  la  léte,  le  dessus  du  cou,  le  menton,  îe  dos,le&petitesetles  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes,  sur  le  bord  extérieur  de  leurs  pennes  et 
de  celles  de  la  queue  ;  un  blanc  pur  règne  sur  les  côtés  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre,  le  croupion,  les  moyennes  tectrices  de  Faile ,  à  l’origine  de  ses 
quatre  premières  pennes;  a  rextrémité  de  scs  grandes  tectrices  et  de  ses 
pennes  secondaires,  où  il  prend  la  forme  de  mouchetures  irrégulières.  On 
remarque  encore  cette  couleur  sur  le  côté  interne  des  six  rectrices  les  plus 
extérieures.  Un  rouge  éclatant  occupe  la  gorge ,  le  devant  du  cou  et 
descend  par  un  trait  longitudinal  sur  la  poitrine  :  cette  couleur  est  encore 
indiquée  par  des  taclies  sur  la  partie  antérieure  de  Talle  et  sur  les  flancs;  les 
couvertures  sous-alaires  sont  roses;  le  bec  est  blanc,  et  faiblement  nuancé 
de  brun  a  sa  pointe;  les  plumes  des  jambes  sont  de  la  dernière  teinte.  Lon¬ 
gueur  totale,  six  pouces  dix  lignes* 

Des  individus  du  même  sexe  ont  les  flancs  tachetés  de  noir;  plu¬ 
sieurs  plumes  de  la  gorge  frangées  de  blanc  et  quelques-unes  tachetées 
de  rouge  sur  le  menton*  Celui  qui  est  figuré  dans  les  plauclies  enluminées 
de  Buffon  a  la  gorge  cl  la  poitrine  roses;  mais  cette  nuance  n’est  pas  iiaïu- 
relie  ;  la  couleur  rouge  de  l’oiseau  qui  a  servi  de  modèle  au  dcssinalcur 
avait  été  dégradée  par  les  fumigations  du  soufre  qu’on  employait  alors  au 
Musée  d'Ilistoire  naturellé  pour  la  conservalion  des  peaux.  Lailiam  décrit 
une  variété  dont  lés  côtés  de  la  poitrjne  et  les  plumes  des  jambes  sont  d’un 
brun  ferrugineux,  cl  dont  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  (fuii 
jaune  pale.  On  doit  encore  rajiiporter  au  male  le  red-breasiedjinck  de  Pen- 
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nant  et  fie  Liitlmm ,  présenté  par  ces  ornithologistes  et  ceux  qui  les  ont 
copiés  pour  une  espece  parücnllère*  Quoiqu'ils  aient  placé  cet  oiseau  dans 
un  antre  genre,  011  ne  peut  disconvenir  que  c*est  réellement  uii  gros-bec  à 
gorge  rouge,  quand  on  compare  sa  description  à  celle  du  précédent.  Cet 
oiseau  a  été  vu  avec  six  ou  sept  de  ses  semblables ,  à  Sandyhoûk ,  péninsule 
qui  est  à  Tentrée  de  la  baie  de  Kewiork.  Il  a  le  bec  et  le  ventre  blancs;  des 
marques  de  la  meme  couleur  sur  les  ailes;  la  gorge,  le  devant  du  cou  et 
îa  poitrine  d*un  beau  rouge;  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos,  les  ailes,  la 
queue  et  les  pieds  noirs.  Telle  est  la  description  faite  par  Pennant,  qui  le 
premier  en  a  parlé  sans  faire  mention  de  ses  dimensions  et  de  ses  propor¬ 
tions. 

La  femelle  a  le  bec  noirâtre;  les  plumes  de  la  tête  ,  du  cou  et  du  dos  de 
cette  teinte  dans  leur  miiien,  et  brunes  sur  les  bords;  les  couvertures  supé¬ 
rieures  des  ailes  pareilles  à  la  tête,  et  terminées  de  blanc;  la  gorge  et  toutes 
les  parties  postérieures  de  cette  couleur  et  tachetées  de  brun  ;  les  rémiges 
et  les  rectrices  d’un  brun  sombre;  les  latérales  de  la  queue  dW  blanc  sale 
en  dedans.  Le  gros- bec  noirâtre,  loxia  obscum^  a  un  plumage  leUemenl 
analogue  à  celui  de  cette  femelle,  que  je  ne  balance  pas  à  les  réunir,  d’au¬ 
tant  plus  qu’on  le  trouve  dans  lès  memes  contrées. 

Les  jeunes  mâles,  sous  leur  première  livrée,  ressemblent  à  leur  mère  ;  mais 
ils  portent  ensuite  un  vêtement  dont  les  couleurs  ne  prennent  de  Péciat  et 
de  b  pureté  que  dans  leur  deuxième  année;  avant  d’y  parvenir,  elles  sont 
distribuées  de  cette  manière  ;  le  bco  est  brun  en  dessus,  couleur  de  corne 
en  dessous;  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  du  corps  sont  d’un  blanc-jaunâtre, 
taclieté  de  brun-noirâtre;  les  ailes  et  la  queue  noires;  les  petites  couver¬ 
tures  alaires,  restrémité  des  pennes  secondaires,  l’origine  des  quatre  pre¬ 
mières  rémiges,  intérieur  des  rectrices  latérales,  le  ventre  et  les  parties  pos¬ 
térieures  blancs;  la  gorge  est  de  la  mciue  couleur,  et  pointlllée  de  rose 
foncé;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont  tachetés  de  brun  et  de  rouge; 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  comme  chez  le  mâle,  et  les  pieds  bruns. 
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B,  Mandibule  supènem-e^  munie  dhm  angle  millant  sur  chaque  bonî^ 
vers  leniiiieity  et  inclinée  a  sa  pointe  ^  pL  E,  n^  lo, 

LE  GROS-BEC  A.  TÊTE  3V0IRE,  Coccothmuste.r 

eiythronielas . 

PI.  LIX. 

w 

Rubrai  remigibusiectricibusque  obscurioribus  ;  capite  airo  (  mas.  )  aureo- 
virescsns;  subtus  Jïcwa^  remigibus  olmweo-viridibus  m/oque  exiiis  mar- 
ginads  (femina,) 

Black-beatlçd  grosbeak,  Lath,^  Sjnopsts  ^  tom.  ^^pag,  43* 

P 

Gros- bec  à  tête  noire ,  a®'  édiL  du  N oiw,  dicL  d* Histoire  naiitielle^  tom.  1 3, 
pag.  547. 

I,oxia  erytrbomelas J ,  index ^  70*  Idem,  Linn.^  Gm.j  Sjst.  naL^ 

édit.  i3,  S3* 

Chez  le  mâle  de  cette  espèce j  qu^on  trouve  à  Cayenne,  le  bec  est  biano 
à  sa  base  et  sur  le  milieu  de  îa  mandibule  inférieure;  le  reste  est  noir;  la 
tête  et  la  gorge  sont  de  cette  couleur;  le  corps  est  d’un  rouge  sombre,  ten¬ 
dant  au  noir  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  celle-ci  est  un  peu  arrondie,  et  les 
pennes  ont  leur  extrémité  pointue;  les  pieds  sont  bruns;  le  plumage  de  ta 
femelle  est,  en  dessus,  (i\m  verdâtre  orangé,  avec  quelques  taches  semées  eà 
et  là;  les  côtés  du  cou  sont  d’un  rouge  orangé  foncé,  le  dessous  du  corps  est 
jaune  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  crun  vert-olive  et  bordées  de 
roux  à  rextérieur. 


C*  Mandihule  supérieure  garnie  dune  dent  a  sa  base  et  sur  chaque  bord^ 

pL  E ,  11. 

LE  GROS-BEC  POINCEAU,  Coccothraustes  ostriaa^ 

PI.  LX. 

Nigra;,  capite^  guilare^  colio  ^  pecLore  caudâque  os  triais. 
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Loxie  i)Oiiceau,  Vielilot^  HbL  mU.  des  Oiseaux  chanteurs  de  la  ^oae 
torride,  pag.  4^* 

Idciï)  5  édition  du  Nouveau  dict*  d'Hist*  ncUuieUe^  lom.  iSj 

Idem,  Encyxdopédic  méthodique ,  ornithologie , pag.  lOiS. 

Ce  gros^bec  des  Indes  et.  de  TAfriqne,  se  distingue  de  tous  ses  congé¬ 
nères  par  son  bec  arii^é  dVine  dent  un  peu  algue  à  la  base  et.  sur  €lia([ue  l^ord 
de  sa  partie  supérieure.  Un  rouge-ponceau  cloinlne  sur  la  Lete,  la  gorge,  le 
con  J  la  poitrine,  les  flancs  et  la  queue;  le  reste  du  plumage,  le  bec  et  les 
pieds  sont  noirs.  Longueur  totale ,  5  pouces  3  lignes. 


division.  F  [VIN  g  ILLE  j  FHngüla. 


Bec  moins  épais  que  la  téte^  à  bords  droits,  entier,  brévicone,  pointu; 
mandibule  supérieure  couvrant  les  bords  de  rinlérieure,  droite,  rarement 
inclinée  vers  le  bout,  à  palais  creux  et  strié  longitudinalement. 

Narines  rondes,  couvertes  en  tout  ou  eu  partie  par  des  plumes  très-courtes 
et  dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse,  arrondie,  à  pointe  comprimée  et  bifide. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soiii]é  à  la  base  avec  i  externe,  totalement  séparé  de 
rinterne. 


jdiks  moyennes;  les  quatre  premières  rémiges,  a  peu  près  égales  entre 
elles,  et  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  re  et  ri  ces. 

Cette  division  est  composée  dVnviron  cent  cinquante-cjuatre  espèces,  dis¬ 
persées  dans  cinq  grouppes,  d’après  quelques  dissemblances  dans  la  confor¬ 
mation  du  bec  :  les  uns  font  parfaitement  conique,  les  autres  un  peu  ovale, 
plusieurs  aigu,  grêle,  et  comprimé  laléraleïnent  à  son  extrémité;  <jnelques- 
uns  un  peu  obtus  et  incliné  vers  le  bout,  et  d’autres  denté  à  la  base  de  sa 
partie  inférieure. 

Les  fringilles  sont  décrites  dans  les  ornithologies  françaises  sous  les  noms 
de  moineau  ^ pinson ,  verdier^  veiwe,  linotte^  chanlonneret ^  tarin ^  senegaù, 


bengali^  serin  ^  sizerbi.  Les  habitudes,  les  mœurs  et  l’instinct  n’étant  pas  les 
mêmes  pour  toutes,  elles  &e  divisent  naturellement  en  petites  familles.  Les 
espèces  qui  vivent  entre  les  tropiques  et  clans  les  régions  voisines  sont  sé¬ 
dentaires,  tandis  que,  parmi  celles  des  zones  tempérées  et  glaciales,  il  en  est 
qui  abandonnent  leur  pays  natal  aux  approches  des  frlinats,  pour  chercher 
dans  des  contrées  plus  méridionales  la  nourriture  dont  les  privent  les  glaces 
et  les  neiges;  elles  s’éloignent  plus  ou  moins  de  leur  domicile  d’été,  selon  que 
J’înver  est  plus  ou  moins  froid. 

Ces  oiseaux  vivent  de  graines,  qu’ils  dépouillent  de  leur  péricarpe  avant 
de  les  avaler.  Ils  ont  un  jabot  dans  lequel  elles  se  macèrent,  avant  de  passer 
dans  le  gésier,  et  dont  ils  les  font  remonter  pour  les  donner  à  leurs 
petits. 

Quoique  tous  soient  granivores,  il  s’en  trouve  parmi  eux  qui  mangent  des 
insectes,  mais  ordinairement  ils  n’en  prennent  qu’afin  d’en  nourrir  leurs 
petits;  et  dès  que  le  bec  de  ceux-ci  a  acquis  la  force  nécessaire  pour  con¬ 
casser  la  graine,  ce  n’est  plus  pour  eux  un  aliment  préféré. 

A  l’exception  de  îa  veuve  a  épaulettes,  tous  les  autres  sont  monogames. 
Les  espèces  des  zones  tempérées  et  glaciales  n’ont  qu’une  saison  d’amour; 
mais  celles  de  la  zone  torride  en  ont  plusieurs;  les  unes  nichent  dans  les  buis¬ 
sons,  les  autres  sur  les  arbres,  et  plusieurs  donnent  a  leur  nid  une  forme 
élégante,  X^a  ponte  est  de  trois,  de  quatre  ou  de  cinq  œufs,  rarement  unique; 
car  souvent  des  fringilles  en  font  deux,  trois  et  quelquefois  quatre,  ce  qui 
dépend  de  la  chaleur  plus  ou  moins  prolongée  des  contrées  qu’elles  habitent. 
I^a  plupart  des  males  ont  un  chant  ordinairement  agréable,  et  le  ramage  de 
quelques-uns  plaît  presque  autant  que  celui  du  rossignoL  Tous  s’accoutument 
a  l’esclavage,  el  beaucoup  font  l’ornement  de  nos  voiièrcs. 
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Bec  droit,  ivkiste ,  patfaitement  conique ,  a  pointe,  sans  compivssion 

et  im  peu  aiguë,  pi.  F ,  1 . 

LA  FRINGILLE  A  DEUX  BRINS,  FtingiMa 

supercüiosa. 

PI.  LXl. 

f^erticis  collique  lateribus  uIqiIs  ;  sapefrMiu  ^  gitlâ^  jagido  ^  tec- 

iricumque  alanim  apice  a! bu;  reciiicibus  diiahus  inieimedus  loagissimis ^ 
angiuits. 

La  veuve  à  deux  brins,  éilidofi  dit  Nom^mu  dict.  ddîisLoù'e  naiurelle,^ 
tom.  \OL^pag.%\^^  * 

Cette  espèce  fait  P  ait  ie  de  la  belle  famille  d’oiseaux  que  Ton  appelle  veuve,  et 
qu^on  trouve  en  Afrique  et  dans  les  grandes  Indes;  mais  cette  dénomiriation , 
dit  Montbeillard,  qui  paraît  bien  leur  convenir,  soit  à  cause  du  noir  qui  do¬ 
mine  dans  leur  plumage,  soit  a  cause  de  leur  longue  queue  tramante,  ne 
leur  a  été  imposée  que  par  une  méprise.  Les  Portugais  les  appelèrent  d'abord 
oiseaux  de  fFidka^  c'est-à-dire  de  Juida^  royaume  d'Afrique,  ou  ils  sont 
très-communs,  La  ressemblance  de  ce  mot  avec  celui  qui  signifie  veut^e  en 
langue  portugaise  aura  pu  tromper  des  étrangers  qui  auront  pris  l'un  pour 
î’autre,  et  cette  erreur  se  sera  accréditée  d'autant  pins  aisément,  que  le  nom 
de  veuve  paraissait  à  plusieurs  égards  fait  pour  ces  oiseaux.  Les  femelles  ne 
sont  jamais  parées  d\me  longue  queue,  et  les  mâles  ne  la  portent  que  pendant 
six  mois,  qui  ne  sont  pas  les  memes  pour  tous,  ce  qui  paraît  dépendre,  pour 
les  jeunes,  du  jour  de  leur  naissance ,  et  pour  les  adultes,  du  climat  ou  ils  se 
trouvent.  Le  savant  coopérateiir  du  Pline  français  a  présenté  ces  îongues 
plumes  CQunne  une  fausse  queue,  et  son  sentiment  a  été  adopté  dans  le  règne 
animal,  ainsi  que  dans  le  Dictionnaire  de  ^Sciences  naturelles;  mais  l’obser- 
vâtion  fait  connaître  que  c'est  une  erreur  pour  toutes  les  veuves,  à  l'exception 
de  celle  à  épaulettes.  En  effet,  ce  nom  de  fausse  queue,  qui  convient  ti'cs- 
bien  à  quelques  plumes  de  cette  veuve,  ne  peut  s'appliquer  aux  longues 
penmîs  des  autres.  Celles-ci  ne  sont  point,  comme  le  dit  Montbeillard  et  les 
auteurs  qui  Pont  copié  sans  vérifier,  quelques  plumes  des  coiwertwes  supé- 
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leurcs  de  la  qmm^  qui  se  développent  soiu  diverses  f  ormes^  mais  bien  chez, 
les  veuves  au  collier  d'or\  en  Jeu^  à  quatre  brins  dominicaine^  les  quatre 
rectrlces  mteriTiédiaires ,  qui,  avec  les  huit  latérales^  complètent  le  nombre 
de  douze,  que  les  îiiâle&j  les  femelles  et  les  jeunes  portent  en  tout  temps.  Je 
ne  suis  pas  le  seul  qui  ait  Indiqué  ces  longues  plumes  pour  appartenir  a  la 
queue,  car  Fexact  BHsson  et  Lalham  en  font  mention  pour  îes  veuves  qu'ils 
ont  décrites  ;  frappé  de  cette  contradiction  pour  un  fait  aussi  facile  a  vérifier, 
j'ai  examiné  de  nouveau ,  et  avec  ta  plus  grande  attention ,  la  queue  des  maies 
sous  leur  babit  de  noce,  vivans  ou  morts,  et  il  lésuhe  de  cet  examen,  réitéré 
sur  iiîi  grand  nombre  d'individus,  que  je  puis  certifier  que  les  quatre  grandes 
plumes  senties  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  et  ne  font  pas  partie  des 
couvertures  supérieures.  Ces  longues  plumes  ne  sont  qu'au  nombie  de  deux 
chez  la  veuve  de  cet  article,  et  sont  accompagnées  de  dix  pennes  latérales. 

Latham  et  Gmelin  ont  classé  les  veuves  dans  le  genre  emberiza  (bruant), 
mais  Brisson  et  Montbeillard  me  paraissent  bien  fondés  à  les  ranger  avec 
les  pinsons  et  les  moineaux  ,  d’après  la  conformation  de  leur  bec. 

'  La  veuve  à  deux  brins,  dont  je  dois  la  connaissance  a  un  savant  ornitlio- 
logiste  hollandais,  M.  Ternminck,  porte  une  bandelette  blanclie  au-dessus 
des  yeux,  laquelle  se  prolonge  jusque  sur  les  côtés  de  la  nuque;  une  autre 
de  la  meme  couleair  parL  de  la  base  supérieure  du  bec  et  s'étend  en  longueur 
sur  le  milieu  du  ^ertexi  le  dessus,  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  sont  noirs: 
cette  teinte  représente  une  sorte  de  ceinture  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  et 
règne  aussi  sur  le  manteau,  les  couvertures  supérieures,  les  pennes  des  ailes 
et  le  dessus  de  la  queue  ;  un  idanc  de  neige  domine  sur  la  gorge,  le  devant  du 
cou,  le  reste  de  la  poitrine,  le  ventre  et  les  parties  postérieures,  sert  de  bor¬ 
dure  aux  plumes  scapulaires,  et  teriTiine  les  petites  et  moyennes  couvertui'es 
alaires;  ce  qui  donne  lieu  à  deux  bandes  transversales  sur  l’aile:  cette  couleur 
forme  encore  une  frange  très-étroite  sur  les  bords  des  pennes  caudales,  csi 
répandue  sur  la  moitié  des  rcctrices  les  plus  extérieures  et  sur  les  deux  inter¬ 
médiaires,  qui  ont  six  pouces  de  longueur;  celles- cl  sont  étroites,  à  barbes 
décomposées,  déliées,  légèrement  bordées  de  noir,  et  dépassent  les  autres  de 
quatre  pouces.  Les  pieds  sont  d'un  rouge  qui  prend  un  ton  brun  sur  le  bec. 
Longueur  totale,  9  pouces. 
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B.  Bec  un  peu  ovale  a  pointe  courte  et  un  peu  obtuse ,  pL  rp  2 . 

LA  FRTNGILLE  VENTURON,  Fringiüa  ciùinella. 

PL  LXÏL 

Ft'onie^  nuckâ^  uropyglo^  corporeque  sublus  Jlavis;  abdofume  albido; 
dorso  fuscescente  macuiato  ;  teciricibus  alarum  nünoribus  viresceiitibus ; 
modicîs  nigncaniibus^  aplce  Jlavo-vlndihus ;  ails  caudâquû  fltsci s,  margme 
virescen  (e-flavis , 

Se  rin  d’Tü^lic,  B?lsson^  Orniih.^  mm.  ?>ypag.  5r. 

Le  venturoii  de  Provence,  Buffon^  Hist.  riat  des  Oiseaux^  article  du 
serinj/;/.  eni.y  ri^  C58,  fig.  2* 

Frîïigllia  citrinelLi,  Linn.^  Gm.^  Sjst.  7iat.y  édit,  i3,  16.  Idem,  La- 

ihnm  ^  index  58. 

Emljerîza  brimialis,  Linn.^  Gni.^  iF  /ji.  Idem,  Laûi.^  47, 

Citril  flncb,  Lath.,  Sjnopsis^  loin.  %^pctg.  297  ^  ^ï^64- 

Brumal  Ijunting,  idem.,  pag.  199,  iF  4^- 

Bruant  du  Tirolj  Bu/jTo/iy  édcL  de  Sonninij  tom.  lio.,  pag.  r3o. 

On  rencontre  cette  espece  en  llaliej’en  Grèce,  en  Turquie,  en  Autriche, 
dans  nos  provinces  méridionales,  quelquefois  en  Lorraine  et  en  Bourgogne, 
très- rarement  aux  environs  de  Paris  et  dans  nos  contrées  septentrionales.  Le 
chant  du  male  est  agréable  et  varié.  La  femelle  place  son  nifl  sur  les  arbres 
touffus  des  campagnes  et  des  jardins,  particulièrement  sur  les  cyprèvS,  surtout 
en  Italie,  le  construit  de  laine,  de  crin  et  de  plumes.  La  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œufs.  T^e  mâle  s’allie  facilement  avec  une  femelle  serin,  et  il  résulte 
de  cette  alliance  des  petits  qui  peuvent  se  reproduire  jusqu'à  la  troisième  géné¬ 
ration  ;  c’est  un  fait  dont  on  ne  peut  douter,  puisqu’il  a  lieu  dans  nos  volières, 
L^îmage  du  venturon,  queBuffon  a  publiée  dans  les  planches  enluminées, 
manque  d'exactitude,  surtout  quant  à  la  forme  du  bec*  il  en  est  de  même 
pour  le  ciiu\  figuré  sur  cette  meme  jdanche  n""  i  ;  aussi  en  est-il  résulté  une 
confusion  tpiia  donné  lieti  à  l^erreur  ou  sont  tombés  presque  tous  les  ornitho- 
logisles,  qui  ont  pris  l’un  pour  l’autre.  Cette  méprise  existe  dans  la  deuxième 
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/HÎitiûîi  ^xiNomemi Dkiionnaire  cr Ihsiûire  Jiaiurelle^  où  l'on  a  place  le  ven- 
turon  dans  la  section  du  chardonuéj'et ^  tandis  qu'il  dev^ait  occuper  celle  du 
cini^  et  celui-ci  celle  du  veiUuroii. 

Cotte  espece  a  le  bec  Ircs-coint  et  ovale  ^  le  front  jaunes  une  sorte  de  collier 
entre  Tocciput  et  la  nuque ,  le  croupion  et  toutes  les  parties  inférieures  do 
cette  couleur^  qui  est  plus  claire  sur  le  Las  de  la  poitrine  cl  sur  le  ventre, 
prend  un  ton  blanchâtre  sur  rabdoiiieii  et  sur  les  coiiverturos  inférieures  de 
la  queue  :  elle  est  coiîpée  par  quelques  taches  brunes  et  longitudinales  sur  les 
cotés  du  dessous  du  corps  :  le  dos  est  tac  lie  té  de  brunâtre  sur  un  fond  jaune; 
les  petites  couverUii'Os  supérieures  des  ailes  sont  verdâtixis,  les  moyennes 
noirâtres  et  tenninées  de  jaune- vert;  les  grandes  lcr  minées  de  inêine  sur  un 
fond  verdâtre;  les  rémiges  et  les  rectrices  brunes  et  frangées  en  delioi’s  de 
jaune- verdâtre.  Les  pieds  couleur  de  chair,  le  bec  est  brun  en  dessus,  Iilan- 
ehâtre  en  dessous.  Longueur  totale,  quatre  pouces  trois  (piarts*  La  femelle 
est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  et  porto  des  couleurs  moins  vives^ 

CL  Bec  a  pointe  épaisse^  inclinée  et  un  peu  obtuse  ^pL  3, 

LA  FRINGILLE  A  TÈTE  MARRON,  Fringilla 

IlaltŒ. 

PI  LXIIL 

Capite^  niichâqaecmtcvieis  ;  guld^jtiguhque  nigrisÿ  superciliis  ^  genis^ 
fusviâ  aîaruni  alhlsÿ  remigihus  reclricihusquejiiscis  (mas.) 

Superne  nigneante  et  m/escente  uetria,  ùi/erne  cinereo  aîba;  supercilUs^ 
iœniâ aluntm  albo  m/escentihus^  capite,  nuchâque  riifesceniefuscis(ïi^mu\d.-) 

Capannaia  scherzo  fa,  OrniÛL  imiienne. 

Moineau  â  tête  marron  ou  d’Italie,  édition  du  Nouveau  Dictionnaùv 
d^ Histoire  naturelle.^  ioni.  lOi^pag.  igq. 

Ciros-bec  cisalpin,  Tenimùick^  édition  du  Mattuel di'oniilh,^  pag.  35 

On  a  confondu  ce  moineau  avec  celui  de  France  (fringilla  domestica)  ; 
mais  on  a  reconnu  depuis  que  c^'étail  une  espèce  différente,  ou  plutôt  une 
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race  constante  qui  est  coninuine  en  Italie*  11  semble  tenir  le  milieu  entre 
le  moineau  franc  et  le  friquct  j  car  il  se  rapproche  de  ce  dernier  par  la  cou¬ 
leur  de  la  tctcj  et  par  riiabitiide  de  se  tenir  de  prefcrence  dans  les  champs. 

l^e  mâle  ^  en  etii  ^  a  la  tête  et  la  nuque  d’tine  belle  couleur  de  marron  foncé , 
les  lomms^  la  gor^e  et  le  devant  du  cou,  noirs;  un  trait  blanc  au-dessus  de 
rocil;  les  joues,  les  cotés  de  la  gorge,  et  une  bandelette  sur  Paile  de  cette  cou¬ 
leur;  les  piinnes  du  dos,  noires  dans  le  milieu,  et  rousses  sur  les  bords;  le 
croupion,  gris-cendre;  la  poilrine  et  les  parties  postérieures,  d\m  blanc  niié 
de  gris  très-clair  sur  les  côtés;  les  rémiges,  brunes  et  tioires;  la  queue  de  la 
première  teinte;  le  bec  noir  ;  les  pieds  d\in  brun -rougeâtre*  Longueur  totale, 
5  pouces  4  h  6  lignes*  Cbe?  le  meme,  en  hiver,  la  tête  et  la  nuque  sont 
d’un  marron  moins  \if;  le  dessus  du  corps,  les  ailes  et  la  queue,  avec  des 
teintes  moins  vives;  la  coideur  blanche  paraît  un  peu  nuée  de  gris,  et  les 
plumes  du  devant  du  cou  sont  fermiiiées  de  blanc  ;  le  l>ec  est  couleur  de 
corne.  La  femelle  ressemble  à  celle  du  moineaiï  franc* 


D.  Bec  à  poin/e  comprimée  latéralement^  plus  ou  moins  allongée^  grêle  et 

trés-aiguë^ pL  F,  l\, 

LA  FRINGILLE  BEAU-MARQUET,  Frmgiüa  elegxins. 

PI.  LXIV. 

Fro/ite^  caplsf/Of  guld  ruëris;  collo  anteriori flam ^  ^ertice  cimreo^ 
corpore  supra  veridi-olwaceo  ;  pectore  nigro^  albo^  viridi  iranspersim 
sfriato  (mas*  ) 

Capite^  collo  integro^  cinei'ais;  dorso  rectricihus  aîarum  superioribus 
sordide  ollpaceo-vlrldibus  (junior.  ) 

Le  beau -rnarq net,  Biiffbn^  Hist,  nat.  des  0;>.,  tom  3,  pag,  497»  pl^ 
enl. ,  aoS  ^Jlg-  r . 

Fringllla  élégans,  Gm.^  nat.  ^  édit.  i3,  6ï, 

Beautiful  finçh,  Lath.^  Synopsis^  tom.  %^pag.  a66,  19* 

Ce  bel  oiseau  d'Afrique,  que  nous  voyons  quelquefois  vivant  dans  nos 
volières,  a  le  bec,  le  front,  la  gorge  rouges;  la  tete  et  âe  dessus  du  cou 


FRI  NGI  LIES, 


78 

gris-hleiiaties  ;  le  devant  de  la  dernière  partie  j aune  ;  le  dos  et  les  couveitures 
supérieures  des  ailes  d’un  yert-olive;  celles  de  la  queue,  ses  pennes  et  le 
croupion  d\in  roux  rembruni  ;  la  poitrine  et  le  baitt.clu  ventre  rayés  de  blanc, 
de  noir,  et  de  vert;  les  parties  poster ieui'es  blanches,  les  pieds  rouges. 
Longueur  totale,  4  pouces  9^  lignes. 

Lejeune  est  gris  sur  la  tete,  la  gorge,  le  cou  en  entier,  et  les  parties  posté¬ 
rieures,  avec  des  raies  transversales  brunes  et  rougeâtres  sur  celles-ci;  les 
pieds  sont  couleur  de  chair* 

E*  Mandibule  iriférieuve  bidentée  sur  chaque  bord^  vers  son  origine ^ 

ph  F  ,  5. 

LA  FKINGILLE  SIZERÏN  ou  BORÉALE,  Fringilla 

borealis. 


PL  LXV. 


Fertice  sanguinoletUo  ;  mento  nigro;  pectore  purparescente-nièro  ; 
fasciâ  aïarum  dupUci  aibidâ^  uropygio  albo  rubroque  macula £0 
Pectore^  albo  ^  fusco  maculato  (feiinna.  ) 

Petite  linotte  de  vigne,  BrissoUy  Ornith^^  tom.  ?i-fpag,  i38,  iP  3r. 

Le  sizerin,  ^  Hist.  naL  des  O/j*,  lom,  h^pag.  216, 

Fringilla  linaria,  Lùm.j  Gm.^  Sysl.  iiaL^  édlL  i3,  iP  29* 

Lessor  redpole,  Laih.,  S/nopsls^  fom.  n^pag.  3o5,  7 5. 

Roihplattiger  haeiilling,  Pfisek^pL  10,  mâle  et  femelle. 

Quoique  Brisson,  Buffon  et  Mauduyt  aient  tresdnen  distingué  ce  sizerin 
et  le  cabaret,  en  les  donnant  comme  deux  espèces  très-dilTéientes,  d'autn’s 
ornithologistes  plus  1110  de  ni  es  ne  les  ont  pas  moins  confondues.  Je  citerai 
eu tre  autres  M.  Teinmînck,  qui,  dans  la  deuxième  édition  de  son  Whtnuel 
d'ornithologie,^  prétend  que  je  me  suis  trompé  en  les  séparant  ;  mais  je  crois 
que  s’il  les  eut  comparés  scrupuleusement,  il  ne  m’aurait  pas  fait  ce  re¬ 
proche,  cl  surtout  s’il  eût  connu  leur  genre  de  vie  et  le  chant  des  mâles. 

Au  reste  ce  sizerin  sc  plaît  dans  les  lieux  plantés  d’aulnes  dont  il  aime  les 
graines,  ainsi  que  celles  de  rorüc-gnèciie,  du  chardon  et  du  jiavot;  mais 
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en  volière  il  préfère  le  eliènevis  k  ki  navette  et  au  lulllet.  Il  niange  au  prin¬ 
temps  les  boutons  des  jeunes  branches  du  chêne,  du  bouleau,  etc.  Peu  sau¬ 
vage,  ou  rapproche  de  très-près  sans  refTaroucher  ^  d’un  naturel  chmx,  il  se 
familiarise  proiuptemcnt  avec  la  cage;  peu  défiant,  il  se  prend  facilejncntdans 
les  pièges  qidon  lui  tend, 

Nous  ne  voyons  cclLc  espèce  que  pendant  Thiver,  et  elle  ne  se  rencontre 
aux  environs  de  Paris  que  tous  les  sept  ou  huit  ans.  Elle  iorme  alors  des 
troupes  souvent  très-nombreuses,  qui  fréquentent  les  bois,  où  elles  se  tiennent 
à  la  cime  des  chênes,  des  bouleaux-,  despeupiiers;  cesizerin  s’accroche, comme 
les  mésanges,  à  lextrémité  des  petites  branches,  et  en  parcourt  toutes  les 
sommités  avec  une  vivacité  étonnante.  Il  quitte  la  France  et  les  contrées 
voisines  vers  le  mois  de  mars,  et  pousse  alors  ses  excursions  fort  avant 
dans  le  nord.  Othon  Fabricius  Ta  rencontré  au  Groenland,  où  il  niche;  je 
l’ai  vu  aux  États-Unis  dans  les  mois  de  décembre  et  de  janvier;  il  y 
pénètre  i>lus  ou  moins;  ce  qui  paraît  dépendre  de  la  force  du  froid,  La 
femeiic  place  son  nid  entre  les  branches  des  arbrisseaux  et  le  compose  de  trois 
couches  :  la  première,  qiâ  est  la  plus  épaisse, est  tissiïc  d’iiêrbes  sèches,  entre¬ 
mêlées  de  quekjues  petits  rameaux;  celle  du  milieu  est  plus  mince,  et 
mélangée  déplumés  et  de  mousse  ;  le  duvet,  d’uue espèce  de  fromager,  forme 
le  lit  sur  lequel  elle  dépose  cinq  oaufs  dùin  blanc  verdâtre,  tachete  de  rou.x, 
principalement  vers  le  gros  bout. 

Le  ramage  du  inale  est  faible  et  plaintif;  il  babitk  sans  cesse,  soit  en  volant, 
soit  en  cherchant  sa  nourriture,  d'où  lui  est  venu  répitliète  latine  qmnda; 
d’autres  rappellent peùi-chêne^  parce  qu'on  le  volt  souvent  sur  cet  arbre  ; 
enfin  les  oiseleurs  de  Paris  le  désignent  par  le  nom  de  grand-cabaret^  pour 
le  distinguer  de  l’oiseau  qu’ils  nomment  simplement 

Le  inalé  a  le  sommet  de  la  tête  d’un  rouge  de  sang;  les  lorums  et  le  haut 
de  la  gorge  noirs;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  d’un  rouge  pourpre 
inclinant  au  rose;  le  ventre  et  les  parties  postérieures  d’un  beau  blanc;  l'oc¬ 
ciput,  le  manteau  et  les  flancs  variés  de  gris 'et  de  brun  sombre;  le  croupion 
tacheté  de  cette  couleur  sur  un  fond  blanc;  les  couvertures  inférieures  des  ailes 
blanches;  les  supéricui  es  d’un  brun  obscur  ;  les  jîtitjtcs  et  les  gt  andes  terminées 
de  Idaiîc;  les  pemics  brunes,  et  bordées  deiilauc-roussatre  en  dehors;  la  queue 
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pureille  et  frangcc  dé  blanclKitre  ;  le  bec  blanc  en  été,  biiin  en  dessus  ^ 
jaunâtre  sur  les  côtes  et  en  dessous  en  liiver  j  les  pieds  bnms.  Longueur  totale , 
5  pouces.  Les  couleurs  sont,  pendant  la  niauvaise  saison,  plus  ternes,  et  le 
l)lanc  est  nuancé  de  roussatre. 

I^a  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mfde,  et  en  diffère  encore  par 
son  front  blanc;  par  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  qui  sont  de  cette  cou¬ 
leur  et  taclietés  de  brun  sur  les  côtés,  et  enfin  par  des  teintes  moins  chargées. 
Le  jeune  male  a  aussi  le  front  blanc  ;  les  plumes  du  sonnnet  de  la  tête  rouges 
et  terminées  de  gris-blanc  ;  le  reste  du  plumage  comme  la  femelle. 

gèmt*  i>ivisiON.  PASSERINE^  Passerirm. 


Bec  entier,  conique,  moins  large  que  la  tête,  un  peu  robuste,  tlroit, 
rétréci  vers  le  bout,  h  bords  inférieurs,  quelquefois  supérieurs,  fléchis  en 
dedans,  a  ouverture  dirigée  obliquement  et  en  en-bas  ;  mandibule  supérieure 
couvrant  au  moins  à  sa  base  les  bords  de  rinférleure,  à  palais  aplati,  épais 
et  lisse.  PL  F,  n“  6. 

Narines  ouvertes,  arrondies,  giabi'cs  chez  les  uns,  cacliées  sons  des  petites 
plumes  dirigées  en  avant  chez  les  autres. 

Langue  épaisse,  un  peu  échancrée  à  sa  pointe. 

Tarses  J  annelés. 

Dôigl  intermédiaire  soudé  avec  l’externe  h  sa  base,  totalement  séparé  de 
rinterne. 

yLiies  moyennes;  deuxième  et  troisième  rémiges  ordînaireinent  les  plus 
longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Des  trente-deux  espèces  dont  cette  division  est  composée ,  la  plupart 
habitent  T  Amérique.  Llk  est  subdivisée  en  deux  sections ,  cPaprès  la  confor¬ 
mation  de  Fongie  postérieur.  Dans  la  première",  se  trouvent  les  espèces  qui  ont 
cet  ongle  arqué  et  plus  court  que  le  doigt  ;  clan.s  la  seconde,  celles  dont  le 
même  ongle  est  plus  long  que  le  doigt,  presque  droit  et  snbidé.  Les  passe- 
riïies  tionuent  aux  bruaiis  par  plusieurs  caractères  ;  mais  elles  en  diffèrent 
pri  îicipalement  eu  ce  qu’elles  n’ont  ]>oint  de  tubercule  osseux  à  Fintérieur  de 
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leur  inandtbiiîe  supérieure;  ee  iie  seront  pas  moins  des  bruans  pour  les  oi  nl- 
tiiologistes  qui  n'attachent  aucune  importance  à' cet  attribut,  parce  que, 
(lisent-ils,  on  ne  le  voit  pas  quand  le  bec  est  fermé,  ou  ejui  ri'en  parlent  pas, 
ajiisl  que  V-à  faitLinnée,  pour  qui  toutes  nos  passeriiies  sont  des  emùeriuL 
Il  Y  a  encore  d'autres  différences  dans  la  conformation  du  bec  de  celles -la  et 
des  bruans,  mais  moins  tranchées,  qu'on  saisit  néanmoins  assez  facilement 
quand  on  compare  ces  oiseaux  en  nature.  Plusieurs  passer! nés  ont  été  classées 
dans  le  genre En  effet,  au  premier  aperçu,  leuj'  bec  se  présente  à 
peu  ])rès  sous  les  ïiicmes  formes  ;  mais ,  en  rexamînant  avec  attention ,  Ton 
s’aperçoit  que  les  bords,  surtout  de  la  partie  inférieure,  lentreiit  en  dedans; 
(pie  la  supérieure  a  le  palais  lisse  et  presque  de  niveau  avec  ses  bords ,  <p3e 
son  ouverture  se  dirige  en  en-ljas;  tandis  que  les  /f  mgiila  ont  les  bords  du 
))oc  droits,  et  le  palais  creusé  et  commie  stîié. 

Les  espèces  de  la  première  section  se  perchent  nuit  et  jour,  soit  sur  fes 
ar}>res,  soit  dans  les  buissons,  d'où  tdles  descxmdent  à  terre  pour  cliercher 
leur  nourriture;  celb^s  de  la  seconde  se  tiennent  plus  souvent  à  terre  que  per- 
ebées,  et  Y  restent  toujours  pendant  la  ïiuit;  c’est  ainsique  se  coïnporlent  les 
passerincs  de  neige  et  grand  montaim  Toutes  se  ïiourrissent  de  petites  graines 
entières  ou  dépouillées  de  leur  péricarpe  et  d'insectes.  Les  unes  nichent  sui' 
les  arbix-s,  iPautres  dans  les  buissons,  les  herbes  et  les  haiJiers.  Le  nonibrc 
de  leur  ponte  dépend  de  la  température  du  pays  qu'elles  liabitent,  et  est  com¬ 
posée  de  trois,  de  quati’e  ou  de  cinq  œufs.  Les  premiers  alimens  qu’elles  ap¬ 
portent  à  leurs  petits  sont  toujours  des  insectes ,  des  dïenilles,  et  des  Yermis- 
seaux. 


LA  PASSERINE  NONPAREIL  ou  LE  PAPE, 

Passenaa  ciris. 

Pb  LXYl. 

Capité  violaceo;  corpore  sitbûts  uropygioque  rahris;  dorso  viridi  et 
olwaceo  ^senior.  ) 

Capite  cŒruïeo  violaceo  ;  corpore  supin  saiurad  vlridi ^  ventre  grtseo 
nui  rubrajimoque  vario;  hfpochondriü  viridibus  (  adultus,) 
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Sitpm  saiumte  vlridls ,  sudûis  viridt'OÏovacens  (  femîiia  et  juuioiv  ) 

Verdier  de  la  Louisiane ,  Brisson^  Omi/Lj  loin.  3j  pag.  sooj  55; 
Âppen.^  petg.  74^ 

Le  pape,  Bi0bn^  Hist.  nat.  des  Ois.j  loin.  4  ?  P^S'  176,/?/*  eiiLyii^  1^9, 
/îg.  t  et  <1. 

Eiiiberizu  ciris,  LiniL^  G/;?*,  naL.^  édiLp^?i^  *^4;  idem,  Lalh. , 
index ^  ri^  6r. 

Paiiited  IninLing,  Laih. ,  Sjriopsis^  tom.  aoC,  it-  54» 

Parmi  les  Ijeaiix  oiseaux,  ceîui-ci  doit  être  placé  au  premier  rang,  d^autant 
plus  tpdii  ta  ricliesse  de  son  vêtement  U  joint  un  nature!  doux,  familier,  et  un 
ramage  ïnélodleux.  Son  chant  ressemble  Ijeaucoup  a  celui  de  la  fauvette  a  tete 
noire  ;  mais  il  est  moins  fort  et  plus  agréable  dans  un  appartement*  Cette 
espèce ,  f]iii  se  plaît  sur  les  orangers  et  y  niche,  est  commune  dans  les Florides 
et  à  la  Louisiane,  plus  rare  dans  la  Caroline  méridionale,  et  ne  pénétre  pas 
plus  au  nord  dans  les  États-Unis»  Les  Espagnols  lappellent mciriposfi^  et  les 
Anglais  nonparell, 

T^e  nom  de  pape^  qu’on  lui  donne  en  France,  vient  du  camail  violet  qui 
couvre  la  tête  du  male  jusqu’au-dessous  des  yeux,  lequel  descend  sur  la 
partie  supérieure  et  les  côtés  du  cou,  et  revient  sur  la  gorge  ;  le  devant  da 
cou,  les  parties  postérieures,  le  croupion  et  les  couvertures  de  la  queue  sont 
d’un  rouge  éclatant;  le  dos  est  du  inénie  rouge  chez  des  individus,  mais 
le  plus  souvent  vaine  de  vert  tendre  et  d’olivatre  obscur  ;  les  grandes  couver¬ 
tures  alaires  sont  vertes,  les  petites  d’un  bleu  violet;  les  pennes  et  celles  de 
la  queue  d’un  brun -rougeâtre  ;  les  pieds  bruns;  le  bec  est  d’un  gris  rembrniii. 
Jjongueur  totale,  5  pouces  et  demi* 

La  femelle  est  d’un  vert  foncé  sur  la  tête  et  toutes  les  parties  supérieures; 
d’un  vert-olive  sur  les  inférieures,  plus  chargé  sur  la  poitrine;  d’un  vert 
rembruhi,  bordé  de  vert  clair  sur  les  ailes  et  la  queue.  Les  jeunes  lui  res- 
semblcnl  ;  les  mâles,  après  leur  première  mue,  ont  la  tête  et  le  cou  d’un  bleu- 
violet;  le  dessus  du  corps  d’un  vert  foncé;  le  dessous  de  la  même  couleur, 
mais  varié  de  gris  et  de  jaune  sur  le  ventre;  les  flancs  verts  ;  les  couvertures 
supérieures,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  brunes  et  bordées  de  vert  à 
IVxténeur. 
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DivisiOJi.  BRUANT,  Emberiza. 


Bec  t'nlîeî'j  un  peu  robuste,  conique,  un  peu  coniprlnie  latérolèineiU, 
pointu,  à  ouverture  oblique  et  dirigée  en  en  bas;  nnuidibule  inlérieureà  bords 
ûécbis  en  dedans  et  rétrécis;  la  supérieure  plus  étroite,  un  peu  creusée  à  l'in¬ 
térieur,  et  irmnie  d'un  tubercule  osseux,  saillant,  longitudinal  ou  arrondi, 
PI,  F,  n^  7. 

Narines  orblciilaires,  ouvertes,  en  partie  cachées  sous  des  petites  plumes 
dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse,  fendue  a  la  pointe. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  ifKerfnédian'e  réuni  à  la  base  avec  l’extérieur,  et  totalement  séparé 
de  rintérieur. 

moyennes;  deuxième  et  troisième  rémiges,  à  peu  près  égales  et  les 
plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrîces. 

Cette  division  est  composée  de  trcnte-liuit  espèces,  qui  sont  répandues 
en  Europe,  en  Afrique,  en  Asie  et  dans  rAinérique.  Les  bruans  ont,  de 
meme  que  tons  les  séminivores,  les  deux  mandibules  mobiles,  et  un  jabot 
dans  lequel  les  graines  sont  macérée.s  avant  de  passer  dans  Testomac. 
Tous  vivent  principalement  de  semences  qubis  cbcrdient  à  terre,  et  très’ 
rarement  sur  les  arbres;  ils  sont  aussi  entoniophages,  et  ils  tuent  les  insectes 
avant  de  les  manger, ^soit  à  coup  de  bec,  soit  en  les  secouant  contre  un  corps 
dur;  ils  déchirent  les  gros  par  lambeaux  et  avalent  les  autres  entiers,  C^est 
avec  ce  seul  aliment  qu'ils  nourrissent  leurs  petits  nouvellement  nés;  ensuite 
ils  leur  dégorgent  les  graines  à  demi  digérées.  Ces  oiseaux  ont  peu  dapti- 
tude  à  s'approprier  des  chants  étrangers,  et  généralement  le  rainage  des 
males  n'est  pas  aussi  varié  ni  aussi  agréable  que  celui  des  fringilles. 

La  plupart  des  brnans,  qui  habitent  les  contrées  septentrionales,  les 
quittent  a  raulomne,  s'avancent  plus  ou  moins  dans  le  Sud,  et  y  reviennent 
aux  approches  du  printemps;  les  uns  plus  tôt,  les  autres  plus  lard.  Ils  fré¬ 
quentent  de  préférence  les  haies  et  les  bosquets;  plusieurs,  cependant,  ne 
CA}.>(iLTli  lïKS  Ol&F-ACJ.  PARTIE. 
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se  plaisent  que  clans  les  prairies  on  dans  les  champs  cultives;  quek|nes-uns 
font  leur  domicile  dans  les  roseaux;  et  y  nicliciit;  tandis  que  crautres  préfè¬ 
rent  les  Imissoiis;  quelques-uns  construisent  leur  nul  a  terre  dans  une  touffe 
d'herbes  ou  dans  des  halliers.  Tous  font  ordinaireinent  deux  pontes  par  au, 
composées  de  quatre  ou  cinq  œufs.  Le  mâle  aide  la  femelle  dans  la  cons¬ 
truction  du  nid,  la  soulage  dans  le  travail  de  Fineuhation ,  pendant  quelques 
heures  du  jour,  la  nourrit  quand  elle  couve,  et  partage  avec  elle  les  soins 
qiFexigent  les  petits*  Ceux-ci  naissent  couverts  d'un  léger  duvet,  et  quittent 
leur  berceau  avant  de  pouvoir  voler,  cliez  les  espèces  ([ui  nichent  a  terre* 
clans  les  herbes  ou  au  pied  d^tn  buisson. 

LE  BRU  AIN  T  HUPPÉ,  Emberiza  cristatelku 

PL  LX^a^* 

Cru  la  y  capilCj  geiuSy  coiU  parte  anlerlorl  nigris;  corpore  suùüu  super- 
cüüsquefiapis  ;  do  rsa  viridi;  leclriclbus  alarum  remigibusque  mgricandbas  ^ 
vù'escentejlmo  marginatts;  reciridhu  mtennedus  uigrescentibiis  ^  laierali* 
hiu  Jïuvls^ 

Crrstado  Aîiiariîlo  ,  de  Azai'tiy  apimUmientos  para  la  hisL  nat,  de  îo^ 
paxaros  dcl  Paraguaj  j  Rio  de  la  P  lata ,  lom.  j ,  pag.  lfil\  y  i  ag* 

I-jC  bruant  huppé  jaune,  ornithologie  de  PEnc^xlopédie  méthodique^ 
928,  fP  18. 

Cette  espèce  dont  on  doit  la  connaissance  h  M.  de  Azara,  se  trouve  en 
Aïnérique,  sous  le  degré  de  latitude  australe,  et  se  familiarise  facilement 
avec  la  cage*  Nous  avons  publié  son  article  dans  la  a®  édition  du  IVoiireau 
Dictiotmaùed'Hislo/re  IVaïurelle;  mais  c^est  mal  â  propos  qu'elle  est  placée 
dans  le  genre  gros4>ec,  car  elle  n'appartient  point  à  ce  groupe ,  mais  bien  â 
celui  du  bruant,  comme  nous  Fa  tort  bien  observé  notre  ami  M*  BaîIIou, 
mais  trop  lard  pour  pouvoir  rectifier  cette  erreur.  De  plus,  nous  avons  vu 


de  vrais  bruans,  ayant  le  bec  garni  en  dedans  du  tubercule  osseux  qui  dis 
tingue  parfailement  cette  division. 


La  huppe  est  noire  dans  le  milieu,  de  même  que  le  dessus  de  la  tête ,  les. 
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joues,  la  gorge  et  la  moitié  du  devant  du  cou;  un  trait  jaune  s’étend  depuis 
les  narines  jusqu’au  delà  des  yeux;  les  côtés  de  la  tête  et  du  couj  le  pli  ,1e 
rade,  le  dessous  du  corps  et  des  ailes  sont  de  la  même  couleur;  les  plumes 
de  la  nuque  sont  noires  dans  leur  milieu  et  d’uii  jaune  verdàtt’e  dans  le 
reste;  le  dos  est  vert;  les  coLivertures  supéneures  et  les  pennes  des  ailes 
sont  noirâtres  et  bordées  d’un  jaune  verdâtre;  les  quatre  rectrices  intermé* 
diai res  noirâtres  J  et  les  autres  d’un  jaune  pur;  le  bee  est  noir  en  dessus  et 
blanc  en  dessous.  Longueur  totale,  6  pouces  i  quart. 


2  FAMILLE.  ÆGITHALE3,  Ægù 

Pieds  médiocres,  grêles. 

Tarses  nus,  au  ne  lés. 

Doigts  extérieurs  JoÎîHs  seulement  à  leur  origine,  chez  les  uns,  jusqu’au 
delà  du  milieu,  chez  les  autres;  Tintérieur  libre  ou  uni  à  la  base  avec  Tin¬ 
te  rmédiare  ;  pouce  et  ongle  postérieur  quelquefois  plus  longs  que  les  autres. 

Bec  très-court,  un  peu  robuste,  conico- cou  vexe,  entier,  rarement  éclian- 
cré,  à  pointe  arrondie  et  épaisse  on  étroite  et  aigue,  quelquefois  inclinée. 

I™  DIVISION.  MÉSANGEj  Parus. 

Bec  h  base  garnie  de  petites  plumes  dirigées  en  avant,  rarement  glabre, 
entier,  court,  conique,  subulé,  droit,  un  peu  robuste,  pointu;  mandibule 
supérieure  quelquefois  recourbée  à  sa  pointe,  plus  longue  que  IHnférieure. 

IVofines  orbiculaires,  petites,  couvertes  par  les  plumes  du  capis/rum. 

Langue  ordinairement  tronquée  à  son  extrémité ,  quelquefois  entière. 

Tarses  grêles. 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  sa  base  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 
Tin  terne. 

Ongle  postérieur  plus  long  que  les  antérieurs. 

Ailes  à  penne  bâtarde  *,  courte  ou  moyenne;  deu.xième,  troisième  et 

'  Celte  penne  £st  implantée  â  Texlrémité  de  h  phalange  du  long  doigt,  et  immé¬ 
diatement  au- dessous  de  la  première  remige;  elle  a  la  roideiïr  et  la  texture  de  celle-ci. 
et  elle  reste  toujours  dans  un  état  de  repos  lorsque  l’aile  se  déploie  en  éventail. 
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cjuatrième  iiniiiges  à  peu  près  égales  eiiLre  elles,  et  les  plus  lujigiies  de  toutes 

Queue  à  douze  tectrices. 

Celte  division  est  composée  de  vingHiettf  especes  qui  vivent  de  graines ^ 
cramandcs,  de  baies  j  de  bourgeons  et  crmsectes.  Plusieurs  sont  carnivores  à 
Toccasion;  celles  qui  mangent  des  graines  les  dépècent  et  ne  les  avalent  que 
par  parcelles;  pour  y  parvenir  elles  les  assujétisseut  sous  leurs  serres  et  les 
percent  à  coup  de  bec;  toutes  decliireut  par  lambeaux:  les  autres  alimens.  Les 
unes  cherchent  sous  les  feuilles  les  araignées,  les  clienilles,  les  larves;  d’auties. 
se  crauipOTOicut  sur  le  tronc  des  arbres  î  et,  dans  cette  position,  saisissent 
adroitement  les  petits  âiiimaux  qui  se  réfugient  sous  l’écorce  et  dans  les  li¬ 
chens.  Aucune  ne  grimpe,  comme  le  disent  des  ornithologistes,  à  la  ma¬ 
nière  des  pics  et  des  grimpe f^ausc ;  car  les  mésanges  ne  changent  de  place 
qu  en  s^iîdant  de  leurs  ailes  ou  en  sautant  de  côté. 

Les  espèces  carnivores  se  rappro client  des  pies  grieches  par  leur  courage 
et  leur  audace;  elles  attaquent  les  petits  oiseaux,  surtout  lorsqu’ils  sont 
affaiblis  par  la  maladie,  ou  qidils  sont  pris  dans  un  piège,  et  leur  percent 
le  crâne  pour  manger  la  cervelle.  C^est  principalement  dans  les  volières 
qidelles  deviennent  plus  cruelles  et  plus  carnassières,  on  doit  donc  les  tenir 
séparées  des  autres  prisonniers;  d’autant  plus  qu’armées  d\m  bec  dur  et 
aigu,  munies  de  muscles  robustes,  elles  immolent  facilement  une  victime  h 
laquelle  la  Nature  a  refusé  des  moyens  de  défense. 

ITun  naturel  vif  et  pétulant  ,  les  mésanges  sont  continuellement  en  ac¬ 
tion;  oTi  les  voit  voltiger  sans  cesse  d\in  arbre  a  l’autre,  en  visiter  toutes  les 
branches,  se  suspendre  à  rextrémité  des  plus  faibles  rameaux,  s’y  tenir  dans 
toutes  les  positions,  souvent  la  tete  en  bas,  et  en  suivre  le  bahuicement  sans 
lâcher  prise,  mettre  en  pièces  les  bourgeons  pour  s’en  nourrir,  et  parcourir 
le  tronc  en  furetant  dans  toutes  les  fentes  et  les  gerçures  de  Técorce.  Elles  se 
posent  rarement  a  terre;  plusieurs  passent  toujours  la  nuit  dans  un  creux 
d’arbre,  d’où  il  est  cliflîcile  de  les  faire  sortir.  Ce  gît  est  encore  le  magasin  où 
elles  resserrent  les  petites  provisions,  dont  elles  font  des  amas  pour  la  mau* 
vaise  saison.  Cette  prévoyance  leur  est  tellement  naturelle,  que  si  elles  décou¬ 
vrent  dans  une  volière  un  petit  réduit,  elles  ne  manquent  pas  d’y  porter  une 
partie  de  la  nourriture  qu’on  leur  donne. 
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De  tous  les  petits  oiseaux ,  ceux-ci  sont  les  plus  bargneux  et  les  plus  cou¬ 
rageux;  Us  indiquent  leur  coIltc  par  le  reufleïnent  de  leurs  plumes j  des 
attitudes  violentes  j  des  mouveniens  précipités  et  des  redoiibleineris  de  cris. 

Les  mésanges  forment,  après  les  couvées,  des  bandes  composées  d’une  ou 
do  deux  familles ,  se  rappellent  sans  cesse,  se  réunissent  un  instant,  se  quittent 
de  nouveau  pour  se  réunir  encore.  Elles  paraissent  craindre  de  s’éloigner 
autant  que  dè  s’approclicr  de  près.  Le  besoin  d’une  union  plus  intime  dissout 
la  société  dans  les  preiniers  jours  du  printemps;  alors  chaque  couple  s’isole 
dans  les  bois;  d’autres  préfèrent  les  lieux  marécageux,  et  ont  un  instinct  et 
des  mœurs  différentes  des  autres;  car  tous  les  détails  dans  lesquels  nous 
sommes  entrés  ne  conviennent  qu’à  toutes  ou  presque  toutes  les  espèces  de 
la  P  l'end  ère  section*  Vùj^ï,  les  articles  des  mésanges  moustache  et  remtz. 

Les  unes  mettent  beaucoup  d’art  dans  la  construction  de  leur  nid,  surtout 
ces  dernières  et  la  mésange  à  longue  queue,  le  suspendent  à  des  roseaux  ou 
à  l’extrémité  des  branches;  plusieurs  donnent  pour  berceau  à  leurs  petits 
le  creux  d’un  arbre.  Quelques-unes  sont  très-fécondes  et  même  plus  qu’aucun 
autre  oiseau,  à  raison  de  leur  petitesse,  car  leurs  pontes  vont  jusqu’à  dix-huit, 
à  vingt  œufs.  Celles-ci  nourrissent  leur  nombreuse  famille  avec  un  zèle  et 
une  activité  infatigables,  y  sont  tiès-aitacliées,  les  défendent  avec  courage 
contre  les  agresseurs,  fondent  sur  leur  ennemi  avec  une  telle  Intrépidité, 
qu’elles  lé  forcent  souvent  de  respecter  leur  faiblesse. 

On  trouve  des  mésanges  dans  l’ancien  Continent,  du  Nord  au  Midi  de 
l’Europe,  en  Afrique,  en  Asie,  clans  le  nord  de  l’Amérique  et  à  la  Nou¬ 
velle  Hollande;  mais  on  nVn  a  pas  encore  découvert  clans  le  sud  du  nouveau 
Continent* 

A.  Bec  droit  pointu^  ph  F,  8. 

LA  MÉSANGE  AZURÉE,  Parus  cy'anus. 

PI.  LXVIII, 

Corpore  suprîi  paîlkle  ùoeruîesceute^  suhliis  niveo;  uropYgio  et  ^eriiee 
ex  cano  albidis;  ceivicis  albâ  Jasciâ  lata;  hunierh  lectîicibusque  caudŒ 
cœruîeis  (mas). 
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Vertice  cinemo-ûlbo  ;  c^crideo  colore pàll/d/ore  (  teinhia  J 

Grosse  mésange  bleue,  Brtss.  Or/tüh.f  (oûl  348  j  3. 

idem,  Jîisl.  nat,  rks  iom,  ^ypng.  455. 

Parus  cyamis,  Linn.^  Gm*y  Syst.  naL^  éciti.  i3, ï6- 
Idem  J  Laih.  index  ^  lâ  3,  P  allas  ^  comm.  peirop.  i4j  n^  588,jy/.  a  3, 

a. 

Azuré  titii^oiize,  Lath.  Synopsis  y  lom.  pag,  538,  n°  3- 

La  Z  II  r  mai  se,  !F olf  et  Meyef\  taschmhiick  der  deutschen  vôgelknnde  ^ 

pag.  s  JO  J  4’ 

Parus  îndicus,  ÂldroQ.  Onüdi.^  pag.  1007,  16. 

Parus  Sæbyensis,  Sparrm.  mus.  Carbon.^ pL  a 5*  ldem,Zz>z.,  Gm.yn^  17. 

Alcirovande  est  le  premier  qui  ait  décrit  celle  mésange,  et  qui  en  ait 
publié  la  figure  d’après  une  peinture  qu’il  soupçonnait  être  de  fantaisie,  ou 
du  moins  celle  d’un  oiseau  imaginaire  ou  très-déiîguré  et  venant  de  l’Incle; 
mais  depuis  on  a  reconnu  que  c’était  une  espèce  qui  ne  se  trouve  que  dans 
le  nord  de  l’Europe,  et  que  Pallas  et  le  Péchin  ont  vue  en  Sibérie.  On  la 
trouve  aussi  dans  la  Sudermanie,  et  elle  est  très-nombreuse  dans  les  bois  de 
la  Sibérie  et  de  la  Ei^ssie,  aux  en  viî'ons  de  Synldrsk,  dans  le  gouvernement 
de  Casan;  contrées  qu’elle  quitte  pendant  l’iiiver  pour  se  répandre  aux  en- 
’Nnrons  de  Pétcrsbourg  et  même  dans  ses  faubourgs.  On  la  rencontre  aussi  en 
Pologne,  mais  seulement  pendant  la  mauvaise  saison.  Son  cri  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  du  momeau  franc;  cependant  il  est  moins  fort  et  assez 
agréable.  Le  nid,  les  œufs  et  les  petits  ne  sont  pas  connus.  Le  seul  individu 
que  j’ai  vu  en  nature  est  dans  la  riebe  et  nombreuse  collection  de  M.  le  comte 
de  Riocour  qui  a  eu  la  complaisance  de  me  l’envoyer  de  Nancy  pour  le  faire 
dessiner. 

Le  mfde  a  le  bec  d’un  bleu  noirâtre,  qui  se  dégrade  sur  les  bords; 
le  front,  le  dessus  de  la  tete,  les  jones  et  toutes  les  parties  inférieures  du 
corps  de  couleur  Ijlanche ,  avec  une  tache  bleue,  oblongue  et  irrégulière  sur 
la  poitrine  et  le  milieu  du  ventre.  Une  raie  de  la  dernière  teinte  qui  part  du 
bec,  passe  à  travers  les  yeux,  entoure  la  tête  et  descend  sur  la  nuque;  elle 
est  bortlée  en  dessous  tfLin  trait  plus  pâle;  les  lomms  sont  noirs;  les  ailes 
variées  de  blanc  et  de  bleu  ;  le  dos  et  le  croupion  de  la  dernière  teinte,  mais 
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plus  faible;  les  couvertures  supéncurcs  de  la  queue  d\\n  bleu  plus  f'oiicé; 
celles  des  ailes  et  leurs  pennes  se  coud  litres^  terminées  de  blanc;  les  primaires 
bordées  de  même  à  rintei  ieur,  ainsi  que  les  rectrices  qui  dans  le  reste  sont 
bleues;  les  pieds  et  les  ongles  noirs.  Longueur  totale  j  5  pouces  et  demi*  La 
femelle  diffet'e  du  mâle  en  ce  qifelle  n’a  point  de  tache  hleue  sur  la  poitrine 
et  îc  ventre;  que  le  vertex  est  d'un  gris-blanc;  que  la  couleur  bleue  est  moins 
pure,  et  que  la  bande  oculaire  a  inoiris  de  largeur  sur  la  luujue.  On  a  vu 
dans  la  Synonymie  que  le  parus  se^ùj^us/s  est  un  individu  de  cette  espèce, 
isolé  mal  à  propos  par  des  auteurs,  et  décrite  dans  l’édition  de  Buffon  par 
Sonnini,  toni.  52,  pag*  32^  ,  sous  le  nom  de  mésauge  de  Sr^âj\ 


B.  Mandibule  supérieure  un  peu  recourbée  sur  ViRfèrieure^  ph  F, 

LA  MÉSAJXGE  MO  US  TACHE  ^  Parus  biarmlcus. 

Pi.  LXIX, 

Ri^us;  verlice  cano;  couda  corpore  longiùre;  capite  bat^aio;  crisso 
nigro  (  mas  )* 

Barba  crlssoque  fiigro  car'et  (  femina  ), 

Mésange  barbue,  Briss.^  Oniitlu^  tom.  % pag.  867,  ra* 

]\ïésange  barbue  ou  moustache;  Bi^on^  lîisU  naL  des  Ois.,  louh  5, 
pag.  4 1 8,  pL  enL  6 1 8. 

Parus  biarmicus,  Linn.,  Gm.^  SjsL  nat..,  édit.  j3,  12,  Idem,  Lath, 

index,  ri^ 

Least  blutcherbird ,  Edw.,  Ois.,  pi.  55. 

Bearded  titmousc,  Lath,,  Synops^,  iom.  45^,  20. 

Bartbmeïse,  fEolT  et  Meyer,  taschenbuch  der  deutschen  vôgeîhmde, 
pag.  273. 

Si  Ton  peut  juger  de  Toiseau  en  liberté  par  Toiseau  en  captivité,  on  ne  ba¬ 
lancera  pas  à  présenter  cette  mésange  comme  une  espèce  dont  les  moeurs  sont 
plus  douces  et  plus  sociables  que  celles  de  ses  congénères.  En  effet,  le  mâle  et 
la  femelle  montrent  beaucoup  d  attachement  fun  pour  Tautrc,  et  se  prodi¬ 
guent  ces  petits  soins  familiers  et  naturels  aux  serins  de  Ganarie,  du  moins 
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c/est  ainsi  que  se  sont  conduits  les  individus  que  j'ai  conservés  dans  inci  vo¬ 
lières,  et  laffection  du  mâle  pour  sa  compagne  serait  encore  â  un  degré 
plus  grand,  si,  coimne  on  le  dit,  lorsque  celle-ci  repose,  il  a  soin  de  la  cou¬ 
vrir  de  ses  ailes,  pour  la  mettre  £i  Tabrl  des  injures  de  l’air. 

Ces  mésanges  sont  nombreuses  en  Hollande,  et  on  on  voit  assez  fréquem¬ 
ment  en  Angleterre,  ou  elles  sont  sédentaires,  surtout  dans  les  marais  qui 
sont  entre  Erith  et  Londres.  On  les  rencontre  quelquefois  en  Franco,  surtout 
pendant  Fliiver,  aux  environs  d’Abbeville,  ou  à  défaut  d'autres  nourritures, 
elles  vivent  de  petits  lunaçons  aquatiques,  ap])olés  mnbreUes^  qiiVües  avalent 
entiers  avec  leurs  coquilles,  A  cette  époque,  elles  courent  sur  la  glace  comme 
une  lavandière  au  bord  de  l'eau;  outre  cet  aliment  ,  elles  mangent  aussi  la 
graine  des  roseaux  et  les  insectes. 

Douées  d’une  industrie  remarquable,  elles  suspendent  leur  nid  entre  trois 
roseaux  et  le  composent  do  matériaux  mollets,  duveteux  et  arüstement  ar¬ 
rangés,  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d’un  blanc  rougeâtre,  laclieté 
de  brun. 

Le  mâle  porte  une  petite  touffe  de  plumes  noires  assex  longues  et  en  forme 
de  niouslacbe  sur  diaque  colé  de  la  tète;  le  bec  est  d’une  couleur  orangée, 
lorsque  l’oiseau  est  vivant,  et  d’un  jaune  terne  après  sa  mort;  la  tète  est 
d'un  gris  de  perle;  l'iris  jaune  ;  ïa  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d'un  blanc 
argenté,  moins  pur  sur  la  poitrine,  teint  de  gris  dans  quelques  individus,  et 
d’une  couleur  rosacée  dans  d’autres;  le  reste  du  dessous  du  corps  est  rous- 
sâtre;  les  couvertures  inférieures  de  b  queue  sont  noires;  une  partie  des 
supérieures  des  ailes  d’un  blanc  jaunâtre,  les  petites  noirâtres  ;  les  grandes 
bordées  de  roux.,  ainsi  que  les  pennes  moyennes;  les  primaires  frangées  de 
blanc  â  ^extérieur;  les  reetnees  entièrement  rousses,  à  l’exception  de  la  pre¬ 
mière  de  chaque  coté  qui  est  noirâtre  à  sa  base  et  d’un  cendré  roux  vers  son 
extrémité;  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale,  6  pouces  i  quart. 

La  femelle  en  diffère  par  une  taille  moins  longue,  et  en  ce  qifclle  n’a  point 
de  iiioustaclies ;  en  outre  sa  tctc  est  ferrugineuse,  et  le  reste  des  parties  su¬ 
périeures  d’im  gris  rembruni;  les  flancs  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  sont  d’un  gris  roussâtre,  et  ses  pennes  de  la  couleur  du  dos;  quel¬ 
que  lois  le  dessus  de  la  tête  est  tacheté  de  noir. 
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C.  Bœ  droit  fin  J  effilé  et  aigii^  pL  F,  n“  lo. 

LA  MÉSANGE  REMIZ,  Parus  pendalùius. 

PI.  LXX. 

Vertice  aiho;fmcüî  ocularinigrâi  mnigibiis  f'ecincibmqm fuscis,  mat- 
gine  ut  roque  /erriigùieo  (  mas  ). 

Colorihus pallidioribus  (  feniiiia  ). 

Rufo  grüeus;  vertice  cano;  ails  caiidâqwe  nigricantibus ^  rufo  margi- 
natis;  remigibus  prùnoribus  margine  aibù  (  juin  or). 

I\ïésange  de  Pologne ,  Bnss.f  Ormlh.,  tom.  3,  pog.  565,  ii,  pl  ag, 

fig  ^  2. 

Mesange  de  Pologne  ou  HisL  îiat,  des  tom,  5, 

pag,  l\^%pî.  enL  ^oB^fig.  3. 

.  Mésange  du  Languedoc,  Idem^pL  enL^  n°  qoS^fig.  i,  (jeune). 

PariLf  pendulinuSj  Lùul,  Gm.^  SjsL,  naL^  édiL  iS,  i3.  Lat/i.j  index 

i8. 

Parus  Narhonensis ^  Limu^  Gm.^  rP  i4.  idem,  Laih,^  (junior). 

Pendiiline  titmouse,  Lalh,^  Synopsis ,  tom.  pag.  547?  fP  i6. 

Languedoc  titmoiise ,  idem.^  pag.  17,  (jeune), 

Eeutelmeise ,  JVolf  et 'Mejer  ^  Tascenbuch  der  deuîschen  vôgelkimde  ^ 
pag.  ^74. 

Le  nom  impose  a  cette  mésange  est  celui  sous  lequel  elle  est  connue  en 
Pologne,  où  elle  fréquente  les  liens  aquatiques,  ainsi  qu'en  Sibérie,  dans  îe 
Piémont  et  en  France.  Elle-  suspend  son  nid  à  Textrémité  d’une  brandie 
flexible,  pendante  au-dessus  de  feaii,  rattache  avec  du  chanvre,  du  lin  ou 
d’autres  matières  capables  de  le  soutenir  en  Taïr;  lui  donne  la  forme  dWe 
bourse  ou  d'une  cornemuse,  place  l'ouverture  sur  le  coté,  ordinairement  sur 
celui  qui  est  tourné  en  face  de  l’onde,  le  cûmpo.se  du  duvet  des  fleurs  du 
saule,  du  peuplier,  du  tremble,  etc.;  elle  entrelace  ordinal rtnnent  ce  duvet 
avec  des  brins  de  racine,  en  forme  un  tissu  épais,  serre,  et  presque  aussi 

solide  que  du  carton;  î'intérieur  est  garni  d'une  couche  du  meme  duvet, 
GALtRîii  UES  msî:xu!c.  ÎI^  PARTIE, 


3.  î 


I- 


TYR  AP?  NEAÜX* 


9'^' 

mais  plus  fin^  sur  l^^quel  la  femelle  dépose  quatre  ou  cinq  œufs  d’iin  blanc 
de  neige  el  de  la  grosseur  de  ceux  du  troglodyte;  elle  fait  ordinairement  deux 
pontes  par  au.  Ces  oiseaux  sont  si  médans  qu'on  ne  peut  les  prendre  dans 
aucun  piège. 

mâle  a  le  sommet  de  la  tète  blanc;  un  bandeau  noir  sur  le  front,  lequel 
enveloppé  l'œil  et  le  dépasse;  l'occiput  et  le  dessus  du  cou  d’un  gris-blanc 
ou  cendré;  les  plumes  scapidaires  et  le  haut  du  dos  cFune  couleur  de  marron  ; 
le  bas  du  dos  et  le  croupion  gris;  la  gorge  blanche;  les  parties  postérieures 
d\m  blanc  un  peu  rosé  ou  roussâtre;  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  blanc  rougeâtre  et  tenninèes  de  roussâtre;  les  pennes  des  ailes  et  les 
latérales  de  la  queue  bordées  en  dehors  de  la  dernière  teinte  sur  un  fond 
noirâtre;  les  deux  rectrices  intermédiaires  frangées  de  blanc;  le  bec  noir;  le 
tarse  gris  de  plomb.  Longueur  totale,  4  pouces*  La  femelle  ressemble  au 
mâle,  niais  ses  couleurs  sont  moins  vives ,  surtout  sur  le  dos* 

Le  jeune,  qu'on  a  mal  â  propos  décrit  pour  une  femelle,  ou  qu’on  a  eu 
tort  de  présenter  comme  une  espèce  distincte  et  particulière,  est  gris  sur 
la  tête;  d'un  gris  roussâtre  sur  le  dessus  du  corps,  d'un  blanc  roux  en 
dessous* 


2^“*®  Dïvjsiorx.  TYRANNEAU,  Tjrrannulus. 

Bec  court,  garni  de  quelques  poils  à  sa  base,  assez  robuste,  conico-con-^ 
vexe,  entier,  un  peu  incliné  seulement  à  la  pointe  de  sa  partie» supérieure* 

PL  F,  r  f  * 

Narines  petites,  arrondies,  couvertes  d'une  membrane* 

Langue  cartilagineuse,  bifide  â  son  extrémité. 

Tdfnfej  nus ,  annelés. 

Doigt  inlermédiaife  soudé  à  la  base  avec  l’externe,  totalement  séparé  de 
l'interne;  pouce  articulé  près  de  ce  doigt  et  susceptible  de  se  tenir  de  côté 
Ongle  postétieur  le  plus  long  de  tous, 

Les  quatre  piemières  l'émiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  recti  ices. 


i 
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TYRANNEAUX. 


9^ 

Cette  division  ne  contient  qn’iine  espèce  que  Ton  trouve  à  Cayenne  et 
dont  on  ne  connaît  que  l’extérieur*  Elle  fait  la  nuance  entre  le  roitelet  et 
îa  mésange^  d’où  lui  est  venu  le  nom  de  roitclel-mésange  que  Huffon  lui  a 
imposé.  Elle  se  rapproche  du  premier  par  sa  petite  taille  et  son  plumage, 
et  de  la  dernière  par  son  bec  court  et  robuste;  mais,  ayant  des  caractères  qui 
lui  sont  partîcuiiei's,  je  me  suis  déterminé  à  la  classer  dans  une  autre  divi¬ 
sion;  car  cer  ta  inclinent  elle  est  très-déplacée  dans  le  genre  où  l’a  mise 

Latham,etdans  GmeUn  où  elle  est  présentée  comme  une  variété  du  moiaeilla 
régulas. 


LE  TYRANNEAU  HUPPÉ,  Tjrannulus  elatus. 

PL  LXXL 

Oliveo-viresceus  ;  cris  ta  fia^â  et  ulgrâ;  gulâ  griseâÿ  corpore  sublus  di¬ 
late  Jlavoi  remigihts  rcciricihiisque  îatemlibus  nigrescentibus. 

Le  roitelet^mésange  J  Hist.  lUtL  des  Ois,^  Lom.  %.^pag. 

mL  2^  sous  le  nom  de  mésange  huppée  de  Cayenne. 

Sylvia  elata,  Lath.^  index.,  i53. 

Motacillu  regulus,  Yar.  Linn.^  G/w*,  Syst.^  nat.,  édlL  4^- 

Gold-crested  Wren;  Var*  A,  Lath.^  Synopsis,  tom.  ii,pag.  5ro,  rf  ï45* 
Ce  petit  oiseau  se  tient  sur  les  arbrisseaux  dans  les  savanes  noyées  de  la 
Guyane,  et  clierche  sa  nourriture  en  s^accrochant  a  l'extréinité  des  branches, 
comme  font  les  roitelets  et  les  mésanges. 

Il  a  sur  lé  sommet  de  la  tête  une  petite  huppe  jonquille  et  noire;  le  reste 
de  la  tête,  le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les  deux  pennes  intermédiaires  de,  la 
queue  d’un  vert-oïîve  sombre;  les  rectrices  latérales  et  les  rémiges  noirâtres; 


frangées  d’un  jaune  clair;  la  gorge  grise;  la  poitrine  d’un  gris  verdâtre;  le 
ventre  et  les  parties  postérieures  d^un  jaune  faible;  le  bec  et  les  pieds  noirs* 
Longueur  totale,  3  pouces  a  lignes*  Les  couleurs  de  la  femelle  sont  moins 
vives  que  chez  le  mâle* 


9^ 


M  AiN  AKI  NS. 


DIVISION.  MANAKIN. 


Bec  trigODC  h  sa  base,  plus  haut  que  large,  court,  convexe  en  dessus, 
comprimé  vers  le"  bout;  mandibule  supérieure  courbée  et  échancréo  à  son 
extrémilé;  Finférieure  retroussée  et  acuminée  à  sa  pointe.  Pi.  ii^  la. 

IVarmes  ovales,  ouvertes  en  devant,  couvertes  à  ta  base  d^me  menibrane 
et  de  ])otîtes  plumes. 

Langue.... 

Tances  nus  et  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  avec  l*exlér leur  jusqu’au  delà  du  milieu,  et  avec 
l’interne  à  la  base* 


édiles  courtes;  première  rémige  moins  longue  que  la  sixième,  quatrième 
la  plus  allongée  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices* 

n 

Cette  division  contient  vingt-quatre  espèces  qui ,  toutes,  se  trouvent  dans 
F  Amérique,  entre  les  tropiques*  On  ne  connaît  qu’une  partie  de  leurs  habi¬ 
tudes  naturelles,  et  leur  nid  et  leurs  œufs  sont  encore  à  connaître.  Elles  se 
plaisent  dans  les  grands  bols  des  climats  chauds,  ne  fréquentent  jamais  les 
lieux  découverts  ni  les  campagnes  voisines  des  habitations.  Elles  ont  le  vol 
rapide,  court  et  peu  élevé,  ne  se  perchent  pas  au  faîte  des  arbres,  mais  à  une 
moyenne  hauteur.  Leur  nourriture  de  choix  sont  les  petits  fruits,  et  elles 
vivent  aussi  d’insectes.  On  rencontre  les  manakins  le  matin,  depuis  le  lever 
du  soleil  jusqu’à  neuf  ou  dix  heures,  en  petites  troup+ïs  de  huit  à  dix,  et  chaque 
troupe  est  composée  d’individus  de  la  même  espèce.  Quelquefois  ces  troupes 
se  réunissent  et  se  mêlent  meme  avec  cFautres  espèces  de  genre  différent. 
Lors  de  ces  réunions ,  ils  font  entendre  un  petit  gazouillement  fin,  agréable, 
et  gardent  le  silence  le  reste  du  jour.  Hors  cette  espèce  d’as&cmbléc,  ils  vivent 
solitaires,  seul  à  seul,  et  se  retirent  dans  les  endroits  les  plus  fourrés  des 
forêts.  Quoiqu’ils  ne  fréquentent  ni  les  marais  ni  le  bord  defeau,  ils  se 
plaisent  dans  les  lieux  humides  et  frais,  qu’ils  préfèrent  aux  endroits  sec& 
et  chauds. 
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LE  MAJNAKIN  VARIE,  Pipra  serena. 

p],  LXXII. 

H 

Ntgra;Jronie  albâ;  w'opjgio  cjœieo;  centre  fiavo^ 

Le  inaïiakin  varié  j  Bi0on^  Hist.  naL  des  Qis,^  lom,  l\^p^g.  4^3,  pL  enL 
32{f,dzg.  ly  sous  le  nom  de  manakln  a  front  blanc. 

I^e  inanakiii  à  front  blanc,  Opmih.j  tom.  4?  457  ^ 

pl.  36, y%.  a. 

Pipra  serena,  Llnn.y  Gm.y  SfsL  nat.^  édü.  i3,  ii;  idem,  ^ 
index  ^  5, 

White  fronted  manakîn,  tom.  ^^pag.  5a r,  3. 

Ce  manakln,  qu'on  trouve  à  la  Guyane  et  au  Brésil,  ou  il  n'est  pas  très- 
commun  ,  a  le  front  d’un  blanc  mat;  le  reste  de  la  tête,  le  bec,  les  pieds, 
le  cou,  le  dessus  du  corps,  les  ailes,  la  queue,  la  gorge,  la  poitrine  et  les 
flancs  noirs,  avec  une  taclie  cVun  jaune-orangé  sur  le  milieu  du  haut  de  la 
poitrine;  le  ventre  et  les  parties  postérieures  de  cette  couleur;  le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  d'un  bleu  de  ciel.  Longueur  to¬ 
tale,  3  pouces  2  a  3  lignes.  L*individu  décrit  par  Buffon  est  d'une  belle 
couleur  d'aigue  marine  sur  le  sommet  de  la  tête,  qui  est  noir  chez  celui 
de  cet  article.  Peut-être  que  celui-ci  est  la  femeUe,  qui  n'est  pas  connue, 
et  l’autre  un  mâle. 

4*“*  DIVISION.  PARDALOTE,  Pardalotus. 


Bec  très-court,  un  peu  robuste,  à  bords  dilatés  à  sa  base  ,  entier,  conoïde, 
à  pointe  épaisse;  mandibule  supérieure  un  peu  arquée;  rinféricure  droite, 
convexe  en  dessous.  PL  G,  n^  i. 

Narines  petites,  couvertes  d'une  membrane. 

Langue. . . . 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  inlermêdlaim  réuni  à  la  base  avec  rexteme,  l’interne  totalement 
ré. 


% 


I 


PARDAIjOTES. 
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Ailes  à  première  J  deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Qmue  à  douze  rectricea. 

Kous  sommes  à  notre  grand  regret^  privés  de  la  partie  historique  des  Par- 
dalotes;  car  on  ne  connaît  que  leur  physique.  On  sait  seulement  qu*ils  se 
trouvent  à  la  Nouvel  le -Hollande.  Cette  division  n'est  composée  que  de  deux 
ou  trois  espèces. 

LE  PARDALOTE  POINTILLÉ ,  Pardalotus  pmictatus. 

PI.  LXXIIl. 

Veriice  aîboque  macidato;  corpore  supru  virescente-flavo  ^  sublm 

fîavo{  remi^ibus  rectridhiisque  nigris^  aibo  maculalù;  uropjrgio  mbro  (tuas.  ) 

Guld^  ventre  alhidis;  hYpochondriis  rujeseentibus  (feniina.  ) 

Le  pardalo te  pointillé,  Vieillot^  édiL  du  Nou^,  Dkt.  d'HüL  naL. 
iom,  pag.  5^9. 

rdem,  Emjclopédie  méthodique  ^  pag.  5  ii. 

Chez  ce  pardalote,  le  hec  est  noir,  la  tête  et  la  nuque  de  cette  couleur 
et  tachetées  d’une  teinte  plus  pale;  les  plumes  du  dos  et  des  couvertures  su¬ 
périeures  des  ailes  d'un  brun  foncé  dans  le  milieu,  et  d'un  jaune  brunâtre 
sur  les  bords;  le  bord  de  Taile,  ses  pennes  et  celles  de  la  queue  noirs  et  ta¬ 
chetés  de  blanc;  toutes  les  parties  Inférieures  d\m  blanc  jaunâtre,  avec  une 
teinte  rouge  sur  la  poitrine;  le  bas  du  dos  est  d'un  jaune  terne;  le  croupion 
rouge;  les  pieds  sont  couleur  de  chair.  Longueur  totale,  3  pouces. 

Nous  avons  sous  les  yeux  trois  individus  qui  présentent  dans  leur  plu¬ 
mage  des  dissemblances.  Céîui  rpie  nous  avons  fait  figurer  pour  un  mâle  a 
le  bec  et  les  pieds  noirs;  les  plumes  de  la  tête,  les  ailes  et  la  queue  de  cette 
couleur  et  mouchetées  de  blanc;  le  dos  tacheté  d'un  vert-jauïio,  les  sourcils 
blancs;  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  rouges;  le  dos  marqué  d  un 
vert-jaune;  les  côtés  du  cou  gris;  la  poitrine,  le  ventre  et  les  flancs  jaunes. 
Le  second,  que  nous  soupçonnons  être  une  femelle,  est  d'un  noir  moins 
beau  et  moucheté  de  jaune  sur  la  tête;  noirâtre,  avec  des  mouchetures 
jaunes  sur  les  ailes  et  la  queue;  blanc  sur  la  gorge;  jaune  sur  les  parties  pos- 
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PIIIBALUBES. 


LtfneureSj  et  blancliiitre  sur  leurs  cotés.  Le  troisième  diffère  de  celui 
que  la  gorge  et  toutes  les  parties  inférieures  sont  jaunâtres. 


-ci  en  ce 


3^^®  FAMILLE*  PERICALLESj  Perîcalles* 

Pieds  médiocres,  grêles. 

Tarses  annelés,  nus. 

Doigts  au  nombre  de  quatre  :  trois  devant  j  un  derrière;  le.s  externes  joints 
seulcuient  a  leur  base;  l^interne  libre;  le  postérieur  mincej  articulé  au  niveau 
des  autres. 

Bec  conico-convèxe,  court  ou  médiocre,  plus  ou  moins  épais,  écliancré, 
courbe  ou  seulement  incliné  vers  le  bout  de  sa  partie  supérieure, 

DIVISION.  PHIBALURE,  Phihahtra. 

Bec  CO  ni  co-convexe,  court,  épais,  robuste;  mandibule  supérieure  un  peu 
arquée,  échancrée  vers  sa  pointe,  PI,  G,  2, 

Narines  petites,  couvertes  d^une  membrane,  situées  à  la  base  du  bec. 
Langue. , .  * 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  la  base  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 
I*  in  tern  e. 

Rémiges^  deuxième  et  troisième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  grêle,  très-longue,  fourchue  et  composée  de  douze  rectri ces. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  se  trouve  au  Brésil  r  il  en  est. 
comme  de  la  pi'écédente,  nous  ne  connaissons  que  sa  dépouille* 

LE  PHIBALURE  A  BEC  JAUNE,  PhihaluraFlavïrostris. 


PI.  LXXIV. 


Capitis  pennis  eîongatiSy  nigris  et  nibris ;  giddy  ventte  flaHsi  abdomine 
nigw  maculato;  collo  anieriori  albo  et  nigro  varia;  corpore  supra  flmo  et 
nigro;  çaitdâ /itreaiâ. 


t 


-  9^  N  ÉM  O  SI  ES. 

Phibaiure  à  Lee  jaune,  Vieillot 9^^  édiL  du  Nouu.  DicL  d^HisL  nai.^ 
loin.  %^^pag.  52a. 

I  bî  de  lîi  3  Raejelopédis  méthodique ,  pag^  784- 

Chez  ce  bel  oiseau,  qu'on  trouve  au  Brésil,  les  plumes  du  dessus  de  la  tête 
sont  longues,  susceptibles  de  se  relever  en  forme  de  huppe,  à  la  volonté  de 
l'oiseau,  noires,  rouges,  et  plusieurs  des  côtés  bordées  de  gris;  une  marque 
noire  entoure  Toeil,  présente  plus  de  largeur  et  est  bordée  de  blanc  en  des¬ 
sous;  la  gorge  et  le  ventre  sont  jaunes;  les  plumes  du  devant  du  cou  blanches 
et  terminées  de  noir;  celles  du  dessus  de  cette  partie,  du  dos,  des  scapu- 
laii’os,  du  croupion  et  des  couvertures  supérieures  de  la  queue  jaunes,  et 
terminées  par  une  tache  noire;  les  rémiges  et  les  réctrices  de  la  dernière 
couleur  ;  de  même  que  les  ongles;  Tabdomen  et  les  parties  postérieures  jaunes 
et  noires;  le  bec  et  les  pieds  jaunes*  Longueur  totale,  S  pouces  3  lignes. 

^ime  VISION.  NÉMOSIE,  Nemosicu 


Bec  formant  a  sa  base  un  petit  angle  dans  les  plumes  du  front,  peu  ro¬ 
buste,  conico-convexe ,  effilé,  un  peu  comprimé  latéraleiment,  pointu;  man¬ 
dibule  supérieure  couvrant  les  bords  de  l'inférieure,  très -faiblement  arquée 
du  milieu  à  la  pointe,  légèrement  entaillée  vers  le  bout.  PI.  G,  n“  3. 

Narines  arrondies,  situées  à  la  base  du  bec. 

Langue  cartilagineuse,  étroite,  j)Oïntiîe, 

N 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  avec  Texlerne  à  la  base,  et  totalement  sépare 

de  r  in  terne* 

moyennes;  deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices* 

Quoique  cette  division  ne  soit  composée  que  de  quatre  espèces ,  je  crois 
qif on  pourrait  en  augmenter  le  nombre  si  on  y  ajoutait  quelques  oiseaux 
qif  ou  a  donné  pour  des  fauvettes;  mais  aucuns  ne  peuvent  être  classés  dans 
îe  genre  tanagra^  dans  lequel  on  en  a  rangé  doux,  savoir  :  les  tanogra  pi- 
leaia,  elgidaris^  qui  sont  de  véritables  néinosies*  Leur  partie  historique  est 
tolalemenl  Inconnue, 
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LA  NÉMOSIE  A  GORGE  JAUNE,  Nemosia 

Jla^icoUis, 


PI.  LXXy. 


Capite^  collo  superiore ,  remigibits  et  reciricibus  nîgrü;  dorso^  uropYglù^ 
gidâ pectore  cinereo-aJbo. 

Un  beau  jaune  domine  sur  la  gorge,  le  clos,  le  croupion  et  sur  les  cou¬ 
vertures  supérieures  de  la  queue;  cette  couleur  est  remplacée  par  un  noir 
profond  sur  ht  tcte  j  le  dessus  du  cou ,  les  rémiges  et  les  rectrlces;  une  petite 
tache  blanche  se  fait  remarquer  vers  la  base  des  quatrième,  cinquième  et 
sixième  pennes  alaires;  le  devant  du  eou  et  la  poitrine  sont  d'un  gris  presque 
blanc;  le  ventre  et  les  parties  postérieures  de  la  dernière  couleur;  le  be(‘ 
est  noir  en  dessus ,  couleur  de  corne  en  dessous;  les  pieds  sont  noirâtres. 
Longueur  totale,  5  pouces.  On  trouve  cet  oiseau  au  Brésil:  nous  soupçon¬ 
nons  que  cW  un  mâle,  dont  la  feinclle  et  le  jeune  ne  sont  pas  connus. 

3*“'  DIVISION.  TANGARA,  Tanagm, 


Bac  conoïde,  un  peu  trigonc  a  sa  base,  à  bords  courbés  en  dedans,  rétréci 
et  incliné  vers  le  bout;  mandibule  supérieure  écliancrée  à  son  extrémité; 
Finférieure entière.  PL  G,  4* 


Idai'ines  londes,  ouvertes,  en  paille  cachées  sous  les  plumes  du  ca- 
pitsnun. 

Langue  cartilagineuse ,  bifide  à  sa  pointe. 

Tarses  nus ,  annelés. 


Doigt  intermédiaire  réuni  a  la  base  avec  rexterne,  et  totalement  séparé  de 
fin  ter  ne. 


^iies  moyennes;  les  quatre  premières  rémiges  les  plus  longues  de  tontes,. 
Queue  à  douze  rectrices. 

Les  vrais  tangaras^  c  esKvdire  les  oiseaux  auxquels  on  ne  peut  refuser  ce 
nom,  présentent  entre  eux  quelques  différences  dans  la  forme  du  beè;  ruais, 
selon  moi ,  elles  ne  sont  pus  assez  tranchantes  pour  les  diviser  autrement 
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TANGtARAS. 


fju*en  (leux  sections  j  dont  Tune  contieudrait  les  espèces  dont  le  bec  est  aussi 
large  que  haut  à  sa  liase  et  allongé;  fautre,  celles  qui  l’ont  plus  large  que 
haut  à  son  origine  et  court.  Quant  aux  autres  oiseaux  qu’on  a  classés  dans  ce 
genre,  Ton  doit  les  en  exclure,  il  y  sont  très-déplacés  et  doi\(^nt  composer  de 
nouvelles  divisions,  auxquelles  nous  avons  appliqué  les  dénominations  de 
némosie  jacapa^  pfmnga^  arremon^  habia  et  tachjphone. 

Les  tangaras  sont  bacclvores,  entomophages  et  séminivores,  cherchent 
leur  nourriture  dans  les  buissons,  sur  les  plantes  et  sur  les  arbres,  dont  ifs 
parcourent  les  branches  pour  saisir  les  insectes  de  la  même  manière  que  cer¬ 
taines  fauvettes.  Presque  tous  sont  remarquables  par  la  richesse  de  leur  plu¬ 
mage;  mais  peu  ont  une  voix  agréable.  Leur  vol  est  vif;  leur  naturel  actif, 
inconsidéré,  et  leurs  mouveinens  sont  brusques;  ils  descendent  rarement  à 
terre,  et  quand  ils  y  sont,  leurs  pas  sont  des  sauts.  Ils  fréquentent  Tlntérieur 
des  bois,  lorsque  certaines  baies  les  y  attjient;  les  uns  se  tiennent  ordinaire- 
ment  sur  la  lisière  des  forets,  dans  les  lieux  arides,  et  se  cuiclient  dans  les 
broussailles;  taudis  que  d’autres  préfèrent  la  cime  des  arbres;  quelques-uns 
se  ïTîontrent  près  des  habitations  rurales,  se  plaisent  dans  les  jardins  et  les 


savanes. 


Des  espèces  aiment  a  vivre  en  troupes,  (rautres  en  familles,  et  plusleuî's 
s’isolent  de  leurs  semblables.  Toutes  sont  sédentaires  sous  la  îsone  torride, 
font  plusieurs  couvées  par  an,  mais  composées  d\in  moindre  nombre  d’œuls 
que  celles  des  oiseaux  qui  vivent  sous  It^s  zones  tempérées. 


LE  TANGARA  MULTICOLOR ,  Tamgra  muUicotor. 

PL  LXX  VL 

Corpore  supm  mgro;  capttû  îatenbtts  nigro  alboque  stncttis;  gulâ.,  venire 
flmis;  peciore^  uropjgio  /mco-ntbescenie  ;  caudâ  nigrd  ei  fïéM(mas). 

Capite  colloque  clfieî'ets;  dorso  sordide  virkU;  pectore  et  venlre  paîlide’ 
JlariSf  cdis  caiiddque/ascls  (femlna), 

Capite  corporeque  cinereis  (junior). 

Lii  piûson  à  tête  noire  et  blanche,  Buffon^  Bisi.  nau  des  Ow.,  touï,  4, 
pag.  i4o. 
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TANGARAS. 
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Bahama  findij  cû7%  i  ^  p/.  4®* 

Fringilla  zena,  Z/rt//,,  Gm.,  SpsL  îiaL^  édiL  nP  [3. 

Idem  J  Lctlli.^  iticlex^  7t^  4^>. 

Oiaiigc  fincb,  Laifu^  Synopsîs^  tom.  276,  ?î^  l\fy. 

Ce  tangara,  que  j^ai  trouvé  dans  les  bois  de  St*'l)ominguej  pendant  rbiver 
du  nord  de  1^4ménquc,  et  qtm  j'ai  pris  en  mer  dans  le  canal  de  Baliama,  île 
oîi  Ta  vu  Catesbj,  vit  solitaire  sur  la  lisière  des  forêts  ou  dans  leur  intérieur. 
Je  ne  babnee  pas  a  indiquer  pour  sasynonyinie,  ecllc  donnée  ci-dessus,  quoi¬ 
que  les  auteurs  le  présentent  pour  une  J7mgiiiey  niais  cette  erreur  de  leur 
part  pi’Ovient  de  ce  qu'ils  ne  î'ont  décrit  que  diaprés  la  mauvaise  figure  pu^ 
bliée  par  Catesby  ;  en  effet,  le  bec  est  si  mal  dessiné,  qu’on  peut  aisément 
le  prendre  jïou)’  celui  d'un  pinson. 

Le  male  a  k  tête,  le  manteau,  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue  d'un  beau  noir,  coupé  sur  les  cotés  de  la  pre¬ 
mière  partie  par  une  raie  blancîic  qui  passe  au-dessus  de  rœil,  et  s'étend 
jusquk  Tocciput,  et  par  une  autre  de  la  même  couleur  qui  part  des  coins  de  la 
bouche,  parcourt  les  joues  et  descend  sur  les  cotés  de  la  gorge;  le  menton, 
re^tremité  des  grandes  couvertures  alaires,  la  base  des  premières  rémiges  et 
les  quatre  rectrices  latérales  les  plus  extérieures  de  la  queue  sont  dhm  lieau 
blanc;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  jaunes;  la  poitrine,  le  haut  de  Taile,  le 
croupion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d’un  beau  mordoré; 
ventre  est  d'un  jaune  joiK[uiile;  rabdomen  d'im  jaune  psile  dans  le  milieu  et 
bleuâtre  sur  les  cotés;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale,  fi  pouces 
a  lignes.  Le  plumage  n'est  pas  le  même  pour  tous,  ce  qui  paraît  dé[x*ndi‘e  de 
Fagc  plus  ou  moins  avancé.  Entre  autres,  jki  remarqué  un  individu  qui  a  le 
dos,  le  croupion,  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  variés  de  noir  et 
de  jaune  verdâtre;  la  poitrine  orangée;  le  ventre  et  les  paities  postérieures 
d'un  gris-blanè;  les  flancs  d'une  nuance  plus  chargée;  le  haut  de  ralîe  noir 
et  la  taille  un  peu  moins  forte.  Je  soupçonne  qtie  c'est  un  jeune  mâle  dont 
le  vêtement  n'est  pas  encore  parvenu  à  sa  perfection. 

Chez  la  femelle,  la  tête  et  le  cou  sont  cendrés;  le  dos  est  d'un  vert  sale; 
la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un  jaune  terne;  les  ailes  traversées  par  une 
raie  d'un  blanc  sale;  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue  brunes  et  uiarquées 


T02 


HABiAS. 


de  blanc  Les  jeunes  portent  une  livrée  généralement  cFun  gris  cendré  sur  la 
tete  et  le  corps* 


4'”'  DIVISION.  HABIA,  Saltator. 


Bec  épais  à  la  base,  i-obuste,  convexe  en  dessus,  comprimé  latéralement  et 
à  bords  tranchans;  mandibule  supérieure  un  peu  fléchie  en  arc,  couvrant  les 
bords  de  l'inférieure,  entaillée  et  courbée  vers  le  bout;  rinférleure  droite  et 
un  peu  plus  courte.  PL  G,  n'^  5. 

Nctrùies  petites,  ouvertes,  or  bleui  aires,  situées  prés  du  ccfpùlmm. 

Langue  épaisse ,  pointue* 

Tarses  nus,  annelés* 

Doigl  iniennédiaire  réuni  à  la  base  avec  l’extérieur ,  totalement  séparé  de 
rin  ter  leur.  '  ^ 


Jliles  moyennes ,  les  quatre  premières  rémiges  à  peu  près  égales  entre  elles 
et  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  à  douze  rectrlces. 

Les  huit  espèces  qui  composent  cette  division ,  sc  trouvent  sous  les  tro¬ 
piques;  les  unes  fréquentent  les  lialliers,  les  broussailles  épaisses  et  fourrées, 
et  ne  pénétrent  point  dans  les  grands  bois;  les  autres  se  montrent  dans  les 
lieux  découverts  et  sc  trouvent  quelquefois  dans  Lintérieur  des  forets-  Elles 
se  cachent  peu,  se  perchent,  pour  Tordinaire,  jusqu’aux  trois  quarts  de  la 
hauteur  des  arbres,  ne  descendent  que  rarement  à  terre,  marchent  par 
sauts  et  peu  vite*  Elles  sont  moins  farouches,  moins  inquiètes  et  moins  vives 
que  les  grives^ 

Ces  oiseaux,  qui  portent  au  Paraguay  le  nom  tThabia^  sont  sédentaires, 
vivent  seuls  ou  par  paires*  Ceux,  dont  Pou  connaît  une  partie  des  habitudes, 
nichent  à  la  moitié  de  la  hauteur  des  buissons;  leur  ponte  est  composée  de 
deux  ou  trois  ceufs;  les  petits  sont  nourris  dans  le  nid  et  ne  le  quittent 
qu'en  état  de  voler* 
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L'HABIA  VERT- O  LT  VE,  Saltator  oUvaceiis. 

i  ^ 

PU  LXXVII, 

Obscure  oUmceiiSf  siiblhs  mjescens  nui  griseus  ;  mémo  albido. 

Le  grand  taiigara,  HisL  nctt*  des  Oiseaux^  tom*  pcig* 

pL  enL^  ao5,  sous  te  nom  de  grmid  ianagm  des  bois  ^le  Cayenne. 

Tanagra  magna,  Lûm.^  Gm.^  Sysi,  naL^  èdit.  î3,  26. 

Idem  ,  Laih.^  index ^  3. 

(irand  taiiager,  Laih.^  Synopsis^  iù?7t.  ik^pag.  aao,  7. 

On  ne  connaît  dans  cetle  espèce  que  l’habitude  de  se  tenir  indifférem¬ 
ment  dans  les  grands  bols  et  les  lieux  découverts. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  â  peu  près  le  meme  vêtement.  Le  dessus  de 
la  tête,  le  derrière  du  cou,  tout  le  dessus  du  corps,  les  ailes  et  la  queue 
sont  d’un  vert-olive  sombre;  on  remarque  deux  traits  sur  les  cotés  de  la 
tête;  Tiin  blanc,  entre  le  bec  et  l’œil,  et  Fautre  noir  au-dessous  des  yeux;  le 
menton  est  blanc  et  bordé  de  noir;  la  gorge  nuancée  de  jaune,  avec  une 
bandelette  noire;  les  cotés  de  la  tête  et  du  cou  cendrés;  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  les  parties  postérieures  sont  d’un  jaune  roussâtre  ou  gris;  les 
couvertures  infcneurcs  de  la  queue  rousses,  le  bec  et  les  pieds  noirâtres. 
Longueur  totale,  8  pouces  environ,  Latliam  indiqué  un  individu  qui  a  la 
poitrine  d’un  cendré  fauve,  et  a  décrit  le  précédent,  ainsi  que  Gmelin,  avec 
des  couleurs  un  peu  differentes  que  celles  indiquées  ci-dessus;  il  me  paraît 
que  cette  description  est  prise  sur  la  planche  enluminée  de  Buffon,cpn  en 
effet,  manque  d’exactitude,  car  la  notre  est  d’après  nature. 

5*““  division.  ARREMON,  Anemon. 

Bec  conico-convéxc,  médiocre,  un  peu  fort,  à  bords  recourbés  en  dedans; 
mandibule  supérieure  échaiîcrce  et  fléchie  vei'S  le  bout;  !’ inférieure  droite , 
entière  et  pointue.  PL  G,  G. 

IVarmes  ovales,  à  demi  couvertes  vers  la  base  par  une  membrane  et  des 
petites  plumes. 


ARREMOWS, 


Langue  cartilagmeuse ,  bîfîtie  à  sa  pointe. 

Bouche  ciliee  latéralement* 

Tarses ^  annelésT 

Doigt  intermédiaire  réuni  h  la  base  avec  Texlerne;  et  totaleïnent  séparé  de 


Tinter  ne* 

^iies  moyennes;  première  rémige  plus  courte  que  la  septième  ;  quatrième 
et  cinquième  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  à  douze  rectrlces, 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  se  trouve  à  la  Guyane  et  au 
Paraguay;  si  Ton  en  excepte  le  cliant  que  le  mâle  fait  entendre  dans  cette 
dernlèi'c  conti'éc,  tandis  qiTil  est  silencieux  dans  Tautre,  ses  habitudes  na- 
tui^elles  tT offrent  pas  de  dissemblance  dans  Tiin  ou  Tautre  pay'^s*  Elle  se  tient 
ordinairement  à  terre  ^  ne  se  repose  que  rananent  sur  les  branelies  les  plus 
basses  des  arbres j  et  ne  frequente  point  les  endroits  découverts*  Étant  d^m 
naturel  stupide,  tranquille  et  solitaire,  on  Tapproclie  facilement*  11  paraît 
que,  lorsque  le  male  a  été  observé  à  Cayenne  par  Sonninl,  il  n^était  point 
dans  la  saison  des  amours,  car  il  gardait  un  profond  silence,  d^ob  est  venu 
le  nom  ééolseau  silencieux  que  lui  a  donné  Buffon  ;  mais  à  cette  époque  il  a, 
selon  de  Azara,  un  chant  agréable  et  varié* 

«Cet  oiseau,  dit  Téloqucnt  historien  de  la  nature,  est  d’une  espèce  que 
nous  ne  pouvons  rapporter  à  aucun  genre,  et  que  nous  ne  plaçons  après  les 
tangaras  que  parce  qu’il  a  dans  sa  conformation  extérieure  quelques  rap¬ 
ports  avec  eux*  »  M,  Desniarets,  Histoire  des  Tangaras^  Ta  mis  dans  sa  di¬ 
vision  des  tangaras  colUiriens;  Latham  le  classe  dans  son  genre  lanagra^  en 
effet,  il  a  dans  ses  caractères  quelque  analogie  avec  les  tangaras  et  les  col- 
kirîens,  on  ple-grîèches  ;  enfin  de  Azara  Ta  mis  à  la  suite  de  ses  tordos  de 
bosqm  (  troupiaies  des  bois),  comme  une  espece  distincte  de  ceux-ci  par 
divers  attributs.  Ainsi  donc,  Toisean  silencieux  n’étant  pas  réellement  un 
tangara,  ni  im  colliirien,  ni  un  troupiale,  nous  nous  croyons  fondé  à  le 
placer  dans  une  division  particulière  et  distincte.  On  ne  connaît  ni  son  nid 
ni  ses  œufs* 


L’ARREMON  A  COLLIER,  Atremon  torquaim. 


PI.  LXXVIIL 

Virldis;  capüe  subiu^qite  Incamtsi  mperdlUs^  viilâ  ocuiari^ /a^cffîque 
juguiarij  nigi'h* 

L  oiseau  silencieux,  IIlsL^  nat.^  des  Ols.^  pL  enl  78,  sous  le 

nom  de  tangctra  de  la  Guyofie, 

Tanagra  silcns,  Lath.^  index  ^  4^' 

Turdo  toiquato,  de  Amra^  Apuniamienlos  pai'a  la  historîa  namraî  de 
los  paxaws  del  Faraguaj'  y  rio  cle  la  P  lata  ^  tom,  i^pag.  33o,  72^  78. 

Cet  oiseau  a  le  sommet  de  la  tcle  traversé  clans  le  milieu  par  une  bande¬ 
lette  bleuâtre  et  bordée  de  noir  sur  chaque  coté;  les  sourcils  blancs,  les  cotés 
du  cou  et  k  nuque  dhm  gris  bleu;  un  demi-colher  noir  sur  le  devant  du 
cou;  une  teinte  blanchâtre  à  la  poitrine  et  au  ventre;  un  gris  clair  légère¬ 
ment  nuancé  de  bleuâtre  sur  le  reste  des  parties  inférieures;  un  vert-oiive 
foncé  sur  toutes  les  supérieures;  le  bord  des  ailes  jaune  et  une  tache  de 
la  meme  couleur  au-dessus  du  pli  de  Taile;  les  rémiges  noires  en  dedans;  la 
queue  pareille;  le  bec  entièrement  noir  ou  seulement  en  dessus j  et  orangé 
sur  les  bords  de  sa  partie  supérieure  et  en  dessous;  les  pieds  couleur  decliain 
Longueur  totale,  6  pouces  a  à  l\  lignes. 

Tous  les  individus  de  cette  espèce  ne  portent  pas  im  plumage  pareil; 
CO  qui  paraît  dépendre  des  sexes ,  de  l'âge  et  des  localités.  Les  uns  ont  le 
dessus  du  corps  d’un  gris  terreux  ;  une  bordure  blanche  au  pli  de  Taiie;  d’au¬ 
tres  ont  une  bande  noirâtre  sur  le  dessus  de  la  tète;  les  couvertures  supé 
rieures  des  ailes  lavées  de  jaune*  < 


6™'  DIVISION.  JACAPA,  Ramphocelus, 

Bec  robuste,  comprimé  latéralement,  convexe  en  dessus,  épais;  inamli" 
lïule  supérieuï'e  couvrant  les  borde  de  rinférieure;  entaillée  et  inclbuée  vei^ 
le  bout;  rinférieui'e  à  cotés  dilatés  transversalement,  plus  ou  molm  prolongés 
vers  les  yeux,  Pb  G,  7* 


io6 


JACAPAS* 


Narines  rondes dejni  couvertes  parles  plumes  du  eaphtrum. 

Langue.  *  *  * 

Taj'ses  nus^  annelés. 

Doigt  intennédiaire  uni  à  sa  base  avec  Uexterne^  totalement  séparé  de 
Tinter ne. 

Ailes  moyennes  J  première  et  cinquième  rémiges  à  peu  près  égales; 
deuxième  J  troisième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  deux  seules  espèces  dont  cette  division  est  composée  se  trouvent  dans 
TAîuérique  méridionale ,  Tune  au  Brésil  et  Taiitre  à  la  Guyane.  On  n^en 
connaît  ni  le  nid  ni  les  œufs,  et  on  que  très-peu  de  renseîgneinens  sur 
leurs  mœurs  et  leurs  habitudes. 


LE  J  AC  AP  A  SCARLATTE,  Ramphoedns  coccineus. 

PI.  LXXIX. 

Capitis,  colli  corporisqiiB  pennu  apice  coccineis ,  in  reliqiio  viridi-nigres- 

centibus;  alis  caudâque  (mas). 

Suprà  nigricans;  suhths  sordklè  ruher  (femina). 

Capite^  colloy  corporeque  suprii  griseisi  subûis  cinereo^rujescente 

(.junior). 

Le  cardinal,  Briss.^Omiih.^  tom.  Z.^pag.  4'^? 

Le  scarlatte,  Hist.  nat.  des  Ois.^  lom,  l\^pag. 

Tanagra  bt'asilia ,  Lùm.y  Gm.^  /lat.,  édiL  1 3^  a.  Idenij  hadu^ 
Tanagra  rubra,  B.  Lùin..^  GuUy  Idem,  Lath..  A, 

Scarlet  spaiTow,  Edouards ^  Oieari.^  pL  34^* 

Brasilian  tanager,  Ladu^  Sjnops.^  iom.  ai 5,  /i”  a. 

Ce  jacapa,  ayant  une  taille  et  un  plumage  analogues  à  ceux  du  tangara  du 
Canada  de  Buffon ,  décrit  dans  la  2^  édition  du  Nouveau  Dictionnaire 
d^Hùtoire  Naturelle,  sous  le  nom  de  Pyranga  noir  et  rouge,  ü  est  facile 
de  les  confondre,  si  Ton  se  borne  à  cette  analogie  ou  si  on  ne  les  com¬ 
pare  eu  nature;  ce  que  n'ont  pas  lait  Latham  et  Gmelin,  qui  ont  donné 
)e  scarlalte  pour  une  variété  de  ce  dernier ,  après  Tavolr  présenté  comme 
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une  espèce*  distincte*  Cei  auteurs  paraissent  avoir  été  induits  en  erreur  par 
les  mauvaises  figures  des  pl.  rnl.  127  J  dont  Tïuffon  a  lui-ineme 
reconnu  la  défectuosité;  car  ils  auraient  vu  que  la  couleur  rouge  du  tangara 
du  Canada  est  d’une  autre  nuance;  que  son  bec  présente  une  forme  diffé- 
rente;  que  les  plumes  (le  la  LÊte  et  du  cou  u’out  pas  la  structiue  de  celles 
des  mêmes  parties  du  scarlatte,  et  qu’elles  ne  jettent  aucun  reflet,  que  celles 
des  jambes  ne  sont  point  noires,  et  qu  enfin  les  plumes  rouges  sont  blanches 
dans  le  milieu,  et  d\m  gris  sombre  a  la  base;  tandis  que  le  scarlatte  lésa 
noires  ou  d\m  noir  verdâtre  très- foncé  à  Fin  teneur.  C’est  à  fi  gno  rance  de 
ces  faits  qu’on  doit  attribuer  le  double  emploi  qu’on  reproebe  à  ces  auteurs* 

Indépendamment  des  dissemblances  très-prononcées  que  je  viens  d’indi^^ 
quer,  il  en  est  une  antre  aussi  tranchée  dans  la  demeure  liabituelle  de  ces 
deux  oiseaux.  Le  scarlatte  appartient  aux  climats  chauds  du  Brésil  et  ne  se 
montre  jamais  dans  rAmériqiie  septentrionale;  rautrcj  au  contraire,  ne  se 
plaît  que  dans  le^  régions  tempérées,  habite  le  Mexique  et  le  sud  des  EtatS' 
Unis  pendant  f hiver,  et  passe  la  belle  saison  dans  le  nord  jusqu’au  Canada. 

Le  chant  du  mâle  scarlatte  est  fort  et  sonore,  mais  sa  phrase  est  courte* 
Tout  ce  que  l’on  sait  de  ses  habitudes  se  borne  à  dire  qu’il  vole  en  troupe, 
qu’il  est  peu  défiant  et  qu’il  s’apprivoise  facilement.  Comme  il  se  nourrit 
d’insectes,  de  Ijaies  et  ne  touelie  point  aux  graines,  on  ne  penl  le  conserver 
en  captivité  qu’en  lui  donnant  du  pain  trempé  dans  du  lait  et  des  fruits. 

La  belle  couleur  rouge,  qui  brille  sur  la  tête,  le  cou  et  tout  le  corps  du 
mâle,  jette  des  reflets  argentés  sur  le  sinciput,  la  gorge  et  le  manteau; 
quand  on  le  pose  entre  rend  et  la  lumière;  les  ailes,  la  queue  et  les  plumes 
des  jambes  sont  d’un  noir  profond;  le  bec  est  de  cette  couleur,  mais  blanc 
à  la  base  des  branches  de  la  mandibule  inférieure  ;  les  pieds  sont  noirs*  Lon¬ 
gueur  totale,  6  pouces  environ. 

La  femelle  est  noirâtre  sur  les  parties  supérieures;  d’un  rouge  terne  sur 
les  inférieures;  noire  sur  les  ailes  et  la  queue.  Chez  le  jeune,  la  tetè,  le  cou 
et  le  dessus  du  corps  sont  gris;  cette  couleur  prend  une  légère  nuance  de 
roussâlre  sur  les  parties  inférieures;  les  ailes,  la  queue  et  le  bec  sont  bruns* 
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DIVISION,  TOUIT, 


Bec  robuste,  épais  à  sa  base,  conico-eonvexe,  pointu;  mandibule  supé¬ 
rieure  écliancrée  sur  cliaque  côté  et  courbée  à  son  extrémité;  l  inferieure  a 
bords  fléchis  en  dedans*  Pl*  G,  n“  8* 

Narines  rondes,  glabres,  ouvertes* 

Langue  épaisse,  Infide  à  su  pointe. 

Bouche  ciliée* 

2^€U'£es  nus,  annclés* 

Doigt  itiiennédiaim  soutlé  à  îu  base  avec  Fexterne,  totalement  séparé  de 
F  interne. 

Jiles  courtes  ,  les  quatre  premières  rémiges  à  peu  près  égales  et  les  plus 
tondues  de  toutes. 

O 

Queue  a  douze  rectrices* 

Nous  ne  connaissons  qubme  seule  espèce  qui  puisse  être  classée  dans  cette 
division ,  espèce  que  des  ormtliologistes  présentent  pour  un  bruant  et  d'autres 
pour  une  fringilh^  Cette  différence  dans  les  opinions  indi<iue  qn'elle  n’est 
pas  facile  à  classer  dans  un  système  métliodlque.  Cependant  quand  on  exa¬ 
mine  scrupuleusement  !a  forme  de  son  bec,  on  s’apei^oit  qu’il  participe  de 
run  et  de  l’autre;  mais  qu’il  en  diffère  par  des  attribul:s  qui  lui  sont  parti¬ 
culiers,  comme  d'avoir  sa  partie  suj>érieure  écliancrée  et  courlw^e  à  son 
extrémité;  motif  qui  nous  a  paru  suffisant  pour  le  retiret'  des  places  qu’on 
lui  fait  occuper,  puisque  ceux-ci  ont  le  bec  droit  et  entier.  K’étant  pas 
non  plus  une  pie-grieche  ainsi  que  Font  pensé  les  autettrs  du  Journal  de 
Physique,  qui  ont  publié  la  figure  du  male  dans  le  tome  U  de  cet  ouvrage, 
page  570,  sous  le  nom  de  pie-griicke  noire  de  la  Caroline;  ce  dont  11  est 
facile  de  se  convaincre  en  comparant  leurs  caractères  génériques,  celte  espè^ie 
doit  donc  être  le  type  d’une  nouvelte  division,  d'autant  plus  qu  elle  s'éloigne 
de  tous  par  son  naturel  et  par  ses  baliitudcs,  comme  on  le  verra  cî-après* 

Les  touits  se  trouvent  dans  l’Amérique  septentrionale,  au  centre  des  Etats- 
Unis  pendant  rété  et  le  quiltent  a  rautomne  pour  s’hiverner  dans  les  pro¬ 
vinces  du  sud.  Ils  nichent  à  terre  dans  les  ronces,  ou  seulement  au  milieu 
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d’un  tas  de  feuilles  tombées.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  t^ur 
nourriture  consiste  eu  insectes,  et  diverses  graines* 

LE  TOUIT  NOIR,  Pipillo  erjLhrophthalmm . 

PL  LXXX. 

Capüe,  gnttuf'e^  alis  ^  caudd  corporeque  siipru  ni  gris  i  suhnis  iâbû;  hj- 
pochondriis  fla^esœntihus  ( mas). 

Corpore  supra ^  ali s  caiidâqüù  J iiscù-oihaceis  (femina  et  junior). 

Towhee  bird;  Caiesbj^  car.  i,  pl.  38. 

Le  pinson  de  la  Caroline,  Briss,^  OniitiUy  tom.  pag.  169,  44* 

Le  pinson  noir  aux  yeux  rouges,  Eiiffon  ^  lîisL  nat.  des  Ois,^  tom.  4ï 
pag.  i4i, 

Einberiza  ÊrytropUthalma;  Litin.^  Om.^  Sjst.  naL^  édit.  i3,  44*  Llem , 

Lalh.^  index  ^  48. 

Towhe  buiiting,  Laih,  Sjnopsîs^  lom.  %^pag.  199,  43* 

Des  Auiéricains  appellent  cet  oiseau  to^v!lc  d'après  son  cri,  qui  in*a  paru 
exprimer  en  français  le  mot  loidt.  Les  Anglais  qui  habitent  FAînerique  sep¬ 
tentrionale,  le  nomment  bulflnch  (bonvreuil  ),  parce  qu’ils  ont  trouvé  quel¬ 
ques  rapports  dans  son  plumage  avec  celui  de  notre  bouvreuil.  Cette  espèce 
est  nombreuse  dans  les  états  de  Tîew-Yorck,  du  New-Jersey  et  de  la  Peiisyl- 
vanie  ou  elle  passe  Tété,  et  d’où  elle  émigré  a  rautomne  pour  se  tenir  pen¬ 
dant  riiiver  dans  les  parties  sud  des  États-Unis.  Ayant  les  ailes  courtes,  elle 
ne  peut  voler  à  une  certaine  hauteur,  ni  se  soutenir  long-temps  en  Pair; 
aussi  îie  voyage- t-elle  qiden  voltigeant  de  baies  en  haies,  dé  bosquets  en 
bosquets;  elle  semble  connaître  la  faiblesse  de  son  vol,  car  elle  ne  s^élève 
jamais  ou  que  très-rarement  ou  sommet  des  grands  arbres;  et  quoiqu’elle  soit 
très-friande  des  fruits  du  clicne,  on  ne  la  voit  point  à  leur  cime,  oîi  le  gland 
est  toujours  en  plus  grande  abondance  que  sur  les  branches  basses;  elle  ii’y 
parvient  nieme  qiPa  Taidc  des  arbrisseaux  et  des  buissons  qui  sont  <lans  les 
environs.  Le  touit  ne  mange  ordînairciucnt  que  ceux  qui  sont  tombés;  et  les 
cherche  a  terre,  ainsi  que  d'autres  graines  dont  il  se  nourrit,  en  écartant 
avec  son  bçc  les  feuilles  sèches  qui  les  cachent. 
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Au  mois  cîe  septembre,  ou  rencontre  ces  oiseaux  en  familles,  et  à  la  fia 
d'octobre,  en  bandes  nombreuses  qui  se  rendent  dans  le  sud  et  qui  voyagent 
de  compagnie  avec  d'autres  petits  granivores*  Ils  se  plaisent  pendant  la 
saison  ,  époque  ou  cluique  paire  est  isolée,  dans  Tépaisseur  des  taillis  et  sur 
la  lisier^î  des  grands  bois*  Le  male  se  tient  souvent,  au  printemps,  sur  les 
arbres  de  moyenne  liauteur,  pour  y  déployer  toute  Tétendue  de  son  gosier. 
Quoique  ison  ramage  ne  soit  composé  que  d'une  phrase  courte,  1)  est  si  agréiv 
ble  qu’on  regretté  qu'il  se  taise  pour  le  restant  de  l'année,  dès  qu’il  a  des 
petits;  alors  il  ne  fait  plus  entendre  que  le  cri  dont  on  a  tiré  son  nom. 

La  femelle  cache  son  nid  a  terre,  dans  Therbe,  parmi  les  feuilles  tombées 
et  quelquefois  au  pied  d'un  buisson  de  ronces*  Ce  nid  est  spacieux,  épais, 
composé  de  feuilles  et  d’écorce  de  vigne  à  l'extérieur,  de  petites  tiges  d’herbe 
sèche  à  rinlérieur  et  à  moitié  couvert  de  gramen.  La  ponte  est  de  quatre  a 
six  œufs  couleur  de  chair  pâle,  avec  des  taches  rousses,  plus  nombreuses 
vers  le  gros  bout. 

Le  mâle  a  la  tête,  la  gorge,  le  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  pennes  alaires 
et  caudales  d'un  noir  lustré;  la  poitrine  et  le  ventre  blancs;  les  flancs  d'im 
jaune  rembruni;  cette  teinte  s'éclaircit  sur  les  parties  postérieures  et  est 
coupée  sur  les  jambes  par  un  anneau  noir;  les  six  pennes  les  plus  extérieures 
de  la  queue  sont  blanches  depuis  le  milieu  jusqu'à  leur  pointe;  une  marque 
de  la  meme  couleur  se  fait  remarquer  sur  les  cinq  prcinîères  rémiges;  les 
pieds  sont  bruns;  les  paupières  et  Tiris  rouges;  le  bec  est  noir.  Longueur 
totale,  6  pouces  8  lignes* 

La  femelle  difRïre  du  mâle  par  son  bec  brun,  par  la  tete,  lé  cou,  le  dessus 
du  corps  d'un  olivâtre  rembruni;  cette  teinte  est  plus  claire  sur  la  dernière 
partie;  les  flancs  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont  d'un  jaunâtre 
saîe;  les  rémiges  et  les  rcctrices  pareilles  à  la  tête;  mais  d'une  nuance  jilus 
foncée.  Les  jeunes  lui  ressemblent  avant  leur  première  mue,  et  les  mâles  pren* 
nent  h  leur  départ  pour  le  sud,  les  couleurs  distinctives  de  leur  sexe.  Ces^ 
oiseaux  étant  couverts  de  plumes  soyeuses  et  longues,  paraissent  plus  grt^s 
qu'ils  ne  le  sont  réellement. 
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division,  PYRANGAj  Pjranga, 

Bec  robuste,  un  peu  dilaté  à  sa  base,  convexe  en  dessus  et  en  dessous, 
mandibule  supérieure  couvrant  les  bords  de  rinférieure,  entaillée  vers  le 
bout,  Qéchie  à  sa  pointe,  munie  sur  chaque  bord  vers  le  milieu  d’une  fausse 
dent  obtuse,  Ph  A,  n®  q. 

Narines  arrondies,  ouvertes,  très-petites,  en  partie  cachées  sous  les  plumée 
du  capistrimu 

Langue  cartilagineuse,  bifide  a  son  extrémités 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  la  base  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 
rînterne, 

moyennes;  deuxième  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices» 

Les  pyrangas  ont  été  confondus  avec  les  tangaras  par  tous  les  ornitholo¬ 
gistes,  à  Texception  cependant  de  M..  Desïnarets  qui,  dans  son  bel  ouvrage 
sur  ces  oiseaux,  en  fait  une  section  particulière,  et  les  désigne  par  le  nom 
de  tangaras  coîluriens^  d’après  quelques  rapports  dans  leur  bec  avec  celui 
des  pies-grlèchcs.  Les  liait  espèces  que  Ton  a  classées  dans  cette  division, 
appartiennent  à  TAmérique,  et  deux,  savoir  :  les  tanagra  mississipensis  et 
cariadensis ^  se  trouvent,  pendant  toute  la  belle  saison,  dans  les  États-Unis* 
Ce  sont  les  seules  dont  on  connaisse  les  mœiii’s,  les  babltiides  et  tout  leur 
genre  de  vie*  Elles  se  nourrissent  d’insectes  qu'elles  saisissent  au  vol  ou  sur  les 
arbres,  de  baies,  de  fruits  tendres  et  de  diverses  semences  qu’elles  avalent 
entières*  Plusieurs  sont  parées  de  couleurs  brillantes ,  mais  la  nature  leur  a 
refusé  un  cliant  remarqualîle*  Ces  oiseaux  ne  se  réunissent  point  en  troupes, 
se  tiennent  toujours  seuls  ou  par  paires,  fréquentent  les  vergers,  mais  ils 
habitent  de  préférence  dans  Flntérieur  des  bois*  Ils  nichent  sur  les  arbres  tle 
moyenne  liauteur,  et  leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  oîufs* 
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LE  PYRANGA  BLEU  ET  JAUNE,  Pyranga 

cyanictenis. 

PI.  LXXXL 


Suprà  cj-atieMS^  sublîts  Jlaviisi  remigihits  nfgris. 

Pyranga  bleu  et  jaune,  édit,  du  I^ouv^^  DicL  cVHist  Nni.^ 

toin.  28,  P^^§->  ^90-  Wem ,  Ornithologie  de  F E ne jclopédie  méthodique^, 

P^ë- 

Ne  eomiaissant  que  la  dépoallle  tie  cet  oiseau,  je  suis  forcé  de  me  borner 
à  sa  description  physique.  Un  beau  bleu  d^azur  doniine  sur  la  tête,  le  cou  en 
entier,  la  gorge,  le  dos,  le  croupion,  tes  coiivertuœs  supérieures  des  ailes, 
rextérieur  de  leurs  pennes  primaires,  les  tectrices  du  dessus  de  la  queue,  ses 
deux  rccLrices  intermédiaires  et  le  bord  des  latérales  j  la  même  couleur  règne 
aussi  sur  le  dos,  mais  d  en  jaillit  des  reflets  verdâtres,  tandis  qu'elle  est  pure 
sur  les  autres  parties  et  brillante  sur  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poi¬ 
trine;  une  tache  du  meme  bleu  se  fait  remarquer  sur  les  cotés  de  restoinac 
et  s'avance  un  peu  sur  le  devant  en  forme  de  demi- cercle,  le  reste  du  plu¬ 
mage  est  d'un  jaune  éclatant;  rintérieur  des  grandes  rémiges  et  le  bec  sont 
noirs;  les  pieds  couleur  de  chair,  Longueur  totale,  7  pouces.  Get  oiseau  a 
été  apporté  de  rAmérique  méridionale. 


9"“"  DIVISION,  TACHYPHONE,  Tachyphonus . 

Bec  longi-cone,  ussez  robuste,  convexe  en  dessus,  un  peu  comprimé  la- 

téralement;  mandibule  supérieure  échancrée ,  droite  ou  un  peu  inclinée  ver* 
son  extrémité,  l'inféneure  entière.  PI.  G,  10. 
iVarines  oblongues,  situées  près  du  copùtrum. 

Ltingue  pointue,  fendue  à  sa  pointe. 

Doigt  ùitermédiaire  soiuté  à  la  base  avec  l’externe  ,  totalement  séparé  de 
Tin  ter  ne. 

^ile^  moyennes;  deuxième,  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  ïon^ 
ques  de  toutes. 
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Queue  à  douze  re  Ctrl  cos. 

Parmi  les  sept  especes  que  renferme  cette  divisionj  il  en  est  plusieurs  qifon 
a  classées  avec  les  langaras,  magasin  ou  Ton  a  placé  et  oii  l^on  place  encore 
des  oiseaux  très"dispa  rat  es  par  les  caractèi'cs  et  le  geniv  de  vie,  ce  dont  on 
peut  se  convaincre,  si  fon  jette  seulement  un  coup  d'œil  sur  certaine  col- 
lection  publique  dont  la  nomenclature  varie  presque  tous  les  mois;  preuve 
incontestable  des  connaissances  acquises  entre  quatre  inurailtes  par  ceux  qui 
se  sont  charges  de  cet  emploi.  Au  reste,  on  ne  connaît  guère  ou  plutôt  on 
ne  connaît  pas  les  mœurs,  les  habitudes  des  tacliyphones.  On  sait  souléinent 
que  quelques-uns  se  plaisent  dans  les  bosquets,  y  vivent  d'insectes,  de  Laies 
et  de  graines,  mais  on  ignore  où  ils  nichent  et  de  quel  nombre  d' œufs  leur 
ponte  est  composée* 

LE  TACHYPHONE  LEUCOPTÈRE,  Tachjphoims 

leucopterus. 

PI.  LXXXII. 

Niger  iiitens ;  maeukî  alanim  albâ  (mas)* 

Ru  fus  y  suhûts  diluLioif  femina  et  junior) 

Tan  gara  noir,  Bujfon^  Hist^  nat*  des  Ois. y  tom.  l\y  pag. 

Tanagra  iiigerrima,  Limi,^  Gm.^SysL^  naL^  édtL  ï3,  45. 

Oriolus  leucopterus  .  Idem  y  4^.  Idem,  LaÛ^.y  3i. 

Guyana  tanager,  Lalk.y  Sjnopsisy  lom.  ’i^peig,  aa5,  i5* 

Wliite-Wingcd  oriole,  Idem^  (om.  pag.  44^^j  ^^9“ 

On  voit  par  ïa  synonymie  que  Gnielin  a  fait  un  double  emploi,  en  don¬ 
nant  cet  oiseau  pour  un  /a,  ensuite  pour  un  tanagra  y  et  une  erreur 
très-grave  en  le  classant  clans  deux  genres  qui  n’ont  entre  eux  aucun  rap¬ 
port.  Ijalham  a  commis  aussi  lu  meme  faute  dans  son  Synopsis;  mais  il  n’est 
pas  rangé  dans  son  Index,  parmi  les  tanagra*  Cette  erreur  paraît  provenir  de 
ce  que  Pennant  a  décrit  dans  son  Arcüc  Zoolog^^  ce  meme  oiseau,  comme 
espèce  particulière,  sous  la  dénomination  de  ivkiie  back€doriolûyN’â.^x^^  un 
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individu  qui  a  été  vu  dans  l'état  de  New-Yorck,  parmi  des  troupiales  com¬ 
mandeurs.  11  n'est  pas  non  plus  inutile  d'assurer  que  le  iangamus  de 
Buffon,  pl.  enl.  711?  n'est  point  la  femelle  de  cette  espèce,  ainsi  qu  il  le 
dit  J  mais  un  oiseau  d'une  autre  espece  et  d'un  autre  genre,  comme  Manduylt 
Fa  bien  remarqué  dans  i'Encyciopédie  méthodique.  Cependant  la  véritable 
femelle  ressemble  parfaitement  à  cc  tan  garoux,  mais  elle  en  différé  essen¬ 
tiellement  par  la  forme  du  bec,  que  celui-ci  a  totalement  pareil  à  celui  des 
bataras. 

Le  taclïyphone  leucoptère  se  trouve  à  Cayenne,  à  ille  de  la  Trinité  et  au 
Paraguay,  car  je  ne  doute  pas  rjue  c'est  le  tarda  nigro  cahijtts  blancas  de 
M.  de  Azara.  Le  pluniage  du  mâle  est  totalement  d'im  noir  lustré  a  Texcep^ 
lion  d'une  marque  blanche  qui  couvre  le  luiut  des  ailes  en  dessus  et  en  des¬ 
sous;  la  première  couleur  se  rembrunit  à  rintérieur  des  rémiges  et  des  rcc- 
triccs ,  elle  est  mate  sur  le  bec  et  les  pieds.  Longueur  totale,  6  pouces  et  demi 
environ.  La  robe  de  la  femelle  est  entièrement  rousse,  mais  plus  foncée  sur 
les  parties  supérieures  que  sur  les  inférieures.  Lejeune  lui  ressemble. 

4^“*'  FAMILLE.  TISSERANDS* 


Pieds  médiocres,  un  peu  forts. 

Tarses  nus ,  aniielés. 

Doigts  au  nombre  de  quatre,  trois  devant,  un  derrière,  les  extérieurs 
réunis  seulement  à  leur  base,  rinterne  totalement  libre;  le  postérieur  é 

robuste,  médiocre  ou  allongé,  â  base  mie,  et  formant  un  angle  aigu 
ou  arrondi  dans  les  plumes  du  front,  longi-cône,  pointu,  rarement  écliancF# 
vers  rexti'éinlté  de  sa  partie  supérieure. 

lii VISIO w.  LORIOTS,  Orîolus, 


Bec  droit,  un  peu  déprimé,  conico- cou  vexe,  un  peu  robuste,  comprimé 
vers  le  bout;  mandibule  supérieure  formant  à  sa  base  un  angle  aigu  dans 
les  plumes  du  front,  écliancrée  sur  chaque  bord  et  inclinée  vers  son  ex¬ 
trémité;  r inférieure  plus  courte  à  pointe  entaillée,  aiguë  et  retroussée. 


Pl.  G,  1  T, 
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niXTpU  et  U) , 


Lilh-deûrÜKÿeimu/ifi , 
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y  firmes  placées  dans  inte  Miouibrane,  ouvertes  par  en  liant. 

Langue  rarlilaginense,  bifide  el  frangine  à  son  extrémité* 

Tars€ts  nus^  anneleA*  , 

Doigi  ùUermediaire  soudé  a  sa  base  avec  Tex terne  j  totalein eut  séparé  de 
l’inteinç. 

yilies  a  penne  bâtarde;  deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  longue^ï 
de  toutes* 

(hteue  a  douze  reclrices. 

Des  neuf  espèces  que  renferme  cette  division ,  une  seule  habite  en  Europe; 
les  autres  se  trouvent  en  Afrique ,  dans  les  Grandes-Indes  et  en  Australasie. 
Jusqu’à  présent  on  n’a  pas  encore  vu  de  véritables  loriots  dans  rAménque; 
les  oiseaux  de  cette  partie  du  monde  auxtpiels  on  a  donné  ce  nom  d’après 
leuî’s  couleurs  jaune  et  noire,  sont  des  îf'vupiaies^  des  carouges  et  des 
haï  timoré  s. 

|i 

Nous  n’avons  point,  ou  très-peu  de  notions  sur  les  mœurs  elles  habitudes 
des  loriots  exotiques;  niais  à  en  juger  par  ranaîogie,  on  peut  soupçonnerqu’ik 

V 

ont  le  liiêmc  goure  do  vie  que  celui  d’Europe,  dont  le  nid  est  roinarqiiable  par 
sa  texture.  Il  le  place  à  l’extrémité  dos  branches  d’un  arhre  élevé,  le  construit 
avec  heaucoup  d’art,  rattache  à  ïa  hi furcation  de  plusieurs  petites  bran¬ 
ches,  enlace  autour  des  rameaux*  qui  forment  celte  Ijifurcatton,  de  longs  brins 
de  paille,  de  chanvre  ou  de  laine,  dont  les  uns  allant  droit  d’un  rameau  à 
l’autre,  forment  le  bord  du  nid  par  devant,  et  les  nu  1res  pénétrant  dans  son 
tissu  en  passant  par  dessous  et  venant  se  poser  sur  le  rameau  opposé,  don¬ 
nent  de  la  solidité  a  l’onvrage*  La  couche  sur  laquelle  la  femelle  dépose  ses 
œufs  est  composée  de  mousse,  de  toiles  d’araignées  ,  du  nid  soyeux  des  che- 
ndlcs,  de  pbiiucs  et  d’autres  matières  moliettes.  Tous  les  loriots  se  nourrissent 
d’insectes,  principalement  de  cbeniHes,  de  baies  et  de  fruits  tendres- 

LE  LORIOT  trOR,  Oriolu  S  auratiLs^ 

PI.  LXXXIIT. 

A  lira  Lus  \  clrço  ocidarl  ^  remigihas  ^  reciriclbas  pariim  nigris. 

Tjoriotd’or ,  Le  Vaillaai ,  iiisL  nat.  des  Ois.  et  Afrique  ^  pL  ado* 

UALERIH  lïl&S  OiSïvACX,  î PAÎi  fUL 
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Loriot,  Loriot  d’or,  édition  du  DicL  d^HUt.  Nai,^  tom.  i8^ 

pag.  194. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  qu’on  trouve  au  Sénégal  et  dans  diverses  contrées 
de  TAfrique,  est  assez  généralement  d’un  beau  jaune  d’orj  avec  une  tache 
noire  autour  de  rœil,  qui  s’étend  vers  le  bec  et  vers  les  tempes;  cette  cou¬ 
leur  domine  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  les  rémiges  et  quelques  plumes  dé  leur 
couverture  sont  bordées  de  jaune  en  dehors  :  cette  teinte  termine  les  ix^c- 
trices,  couvre  totalement  la  plus  extérieure  de  cliaque  côté,  et  les  autres 
latérales  par  gradation;  Tiris  est  cFiin  brun  rouge  foncé;  le  bec  et  les  pieds 
sont  d’un  rougeâtix?  un  peu  remlnimi*  Longueur  totale,  8  pouces. 

La  femelle  difRîre  du  mâle  en  ce  tpie  le  jaune  est  pâle  et  le  noir  sale.  Le 
ienne  est  d’un  vert-olive  qui  se  rembnuut  sur  les  ailes  et  la  queue;  le  bec  et 
les  pieds  sont  bruns* 
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DIVISION*  TISSERIN,  Ploceus, 


Bec  robuste,  longicone,  convexe,  en  dessus,  im  peu  comprimé  par  les 
côtés,  entier,  presque  droit,  eflHé,  pointu;  mandibule  supérieure  formant 
a  sa  base  un  angle  aigu  dans  les  plumes  du  front;  rinférieure  â  bords  un  peu 
fléchis  en  dedans*  PI.  G,  is* 

obiongues,  couvertes  d’une  membrane. 

Langue  cartilagineuse,  frangée  à  sa  pointe* 

Tarses  nus,  annelés,  robustes. 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  la  base  avec  rexterne,  totalement  séparé 
de  Tinterne. 

Ailes  h  penne  bâtarde  chez  plusieurs;  deuxième  et  ti  oisième  rémiges  les 
plus  longues  de  toutes* 

Queue  à  douze  rectrices. 

On  rencontre  les  quinze  espèces  de  cette  division  en  4fi’iqup  et  dans  les 
Grandes-Indes,  et  il  en  est  peu  d’aussi  industrieuses  dans  la  structure  du 
nul  :  elles  lui  donnent  diverses  formes;  les  unes,  comme  le  Buglafecht^  pren¬ 
nent  toutes  les  précautions  pour  mettre  leur  postérité  à  couvert  de  niurni- 
dité,  et  de  la  voracité  de  leurs  ennemis.  Celui-ci  roule  son  nid  en  spirale  et  a 
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|jeinjrès  cojmne  un  ivaulile,  k*  suspend  a  lextruiinté  cî^un  raineati  ,,  au-dessus 
dkuH’  eau  clormaule^  et  pUee  Teutree  clans  la  partie  inférieure ,  toujours  du 
coté  de  l'est,  c'est-à-dire  du  cote  opposé  à  la  pluie.  D'autres,  connue  le  ne^ 
/icowvij  composent  îe  berceau  destiné  à  leur  jeune  famille  avec  de  la  paille 
et  des  joncs  entrelacés  avec  adresse,  le  suspendent  à  une  brandie  flexible 
atî  bord  d  un  ruisseau,  prutK|Ucnt  au  liaut  une  poche  dans  lat^uellé  sont  les 
œufs,  et  J  adaptent  un  tuyau  allongé,  touiné  en  en  bas, et  au  bout  duquel  est 
rentrée.  Le  ni<l  du  tisserin  d^Âùjssinie  ou  à  tête  noire  ii'osî  pas  moins  re¬ 
marquable  :  il  est  pyramidal,  toujours  suspendu,  comme  les  p ré céden s ,  au- 
dessus  de  reau.  L'ouverture  est  sur  Tune  des  faces  de  la  pyramide,  ordinai¬ 
rement  tournée  à  l’est,  l.a  cavité  de  cette  pyramide  est  séjjaiée  en  deux  par 
une  cloison,  ce  qui  forme  pour  ainsi  dire  deux  chambres  :  la  première,  oii 
est  l'entrée  du  nid ,  est  une  espèce  de  vestibule  où  l’oiseau  s'introduit  d'abord , 
ensuite  il  griïupe  le  long  de  la  cloison  irUennédiairc,  puis  il  redescend  jus¬ 
qu’au  fond  de  la  seconde,  où  sont  Les  œufs.  On  voit  par  ces  détails  que  le 
nom  générique  appliqué  à  ces  oiseaux  leur  convient  sous  tous  les  rapports, 
surtout  aux  mâles,  qui  semblent  ctre  les  seuls  avcliitectes  et  constructeurs  de 
ces  petits  cl  icfs- d’œuvres;  du  moins  c’est  ainsi  que  se  corn  portent  les  tisse¬ 
rins  voilés  que  je  conserve  dans  ma  volière,  tandis  que  les  femelles  restent 
spectatrices  et  oisives,  [>euLctre  en  agissent-elles  autrement  dans  l'état  de 
liberté. 


LE  T  [S  S  ER  UN  MASQUÉ,  Ploceus  personaïus. 

P).  LXXXIV. 

FroiUe  gulâque  nigris;  corpore supra  dilule  oUifaceo ,  subtiis  fiam  (  mas ). 

Capite  olimeeo;  guidjlapd,  (ïdem  hkmialis  et  femina). 

Capde  corporeqm  supm,  pailide  oliwîceiSj  siibihs  griseis  (junior). 

Ce  petit  oiseau  du  Sénégal  qui  se  plaît  à  vivre  dans  nos  volières,  est  le  por¬ 
trait  en  miniature  du  tisserin  voilé,  et,  comme  celui-ci,  s'étourdit  sur  les 
rigueurs  de  sa  captivité,  en  construisant  plusieurs  nids  avec  des  herbes  sèches 
artistement  lîssues,  et  lui  donnant  In  forme  d’une  boule  dont  Foii vertu re  est 
en  dessous. 
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Lt'  male,  en  etc,  à  le  front,  les  joues  et  la  gorge  J’un  beau  noir,  ünîs- 
sant  en  pointe  sur  le  devant  du  cou,  qui  clans  le  reste  est,  ainsi  que  foccipvil 
et  toutes  les  parties  inférieures,  crmi  jaime  jonquille;  la  nuque,  le  dessus  du 
corps,  les  ailes  et  la  queue  sont  d'une  couleur  d'olive,  plus  foncée  sur  les 
reclrices  et  les  rémiges  dont  les  secondai œs  ont  leur  bord  extérieur  jaune  ; 
le  bec  est  noir;  les  pieds  couleur  de  chair.  Longueur  totale,  3  pouces  et 


demi.  Le  meme,  en  lùver,  a  la  tête,  la  gorge  d’un  vert-olive,  et  est  du  reste 
pareil  au  précédent,  mais  les  teintes  sont  plus  ternes;  k  bec  est  couleur  de 
corne,  La  femelle  ressemble  a  ce  dernier  pendant  toutes  les  saisons,  et  le 
jeune  à  celle-ci ,  si  ce  n'est  qu'il  est  gris  en  dessous,  et  d'une  couleur  olive  terne 
en  dessus. 
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DIVISION.  ICl'ERIE,  Icteria. 


Bec  un  peu  robuste,  convexe  en  dessus,  longicone,  un  peu  arqué ,  entier, 
pointu;  mandibules  à  bords  fléchis  en  dedans.  PI-  H,  i. 

Narines  rondes,  à  demi  couvertes  dhine  membrane. 

Langue  cartilagineuse,  bifide  à  sa  pointe. 

Bouche  ciliée, 

Tarses  uns,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  la  base  avec  Texte  me,  totalement  séparé  de 
Tin  terne. 

N  lies  moyennes;  deuxième  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  dans  cette  division,  qui,  mal 
jugée  par  les  auteurs  d'après  la  figure  inexacte  publiée  par  Catesby,  a  été 
donnée  pour  un  merle  par  Brisson  et  Buffon ,  et  présentée  par  Latham  et 
Gmelin  pour  un  musdeapa^  quoiqu’elle  n'apparlicnnc  a  aucun  de  ces  deux 
genres;  en  effet,  elle  a  le  bec  autrement  conformé  et  un  genre  de  vk  très- 
différent,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  suite.  Elle  habite  et  niche  dans  les 
buissons  de  l  Amérique  septentrionale,  où  elle  ariâve  au  printemps  et  d’on  elle 
part  à  Tautoinne. 
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T.’ICTÉRrE  nUMlCOIJi,  fcfp/  '((i  d U  n  i.  f'colo , 

n.  T.xxxv. 

O risco-x^lf'iciis ^  ju^iilo  pccioi^acjua  cturcuiiusi  vcittu*  (dbù^ 

oculis  albo  cù'cumdatU^  suùlh^  lined  nigni  (  mas  ). 

Laterihus  capitis  ntgrâ  non  Uneatis  (  fernhia^  juiiior). 

Yellou-breastetl  chat,  Ccuesbj,  car,  tom.  ‘i.pag.  5o, 

hû  inei  lc  veit  de  la  Caiolino,  Briss.,  Omuh.,  tom.  ii,  pag.  3i  5,  55- 

Idem,  Ui^fon^  flisi.  nut.  des  lom*  pcig-  396. 

Miiscïcapa  vaddis,  Tsinn,^  Gw*,  S^'sL^  cdtL  n^  35.  Idem,  L^cuh.y 

index ,  53. 

Ckatterîng  %-catcher,  Laih. ,,  Sjnop.us y  iom^  35ü,  if  4^- 

L^ictérie  diumcole,  P^icillol^  Ifisi’,  mil.  des  C}is,  de  l  jd tuer dpie  j  lom*  \  7 

^^7^.  85 ,  pL  55. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  diverses  provinces  des  États-Unis ,  [:)articU“ 
lièreiiïent  dans  celles  de  la  Caroline,  de  Pensylvaiiie  et  de  Ne\v-York,  ou,  dès 
son  arrivée,  au  retour  des  beaux  jours,  cliacjuç  paire  va  établir  sa  rcsidence 
dans  des  buissons  fourrés  de  noisetiers,  de  vignes,  d’épines  et  dans  des  taillis 
épais.  Très-jaloLise  de  sa  possession,  elle  semble  s’irriter  contre  tout  ce  ^ui 
en  approche  ;  aussitôt  que  le  mâle  aperçoit  le  moindre  objet  qui  lui  porte 
ombrage,  Ü  manifeste  son  inquiétude  par  une  variété  de  monosyllabes  si  bi¬ 
zarres,  qidil  est  difficile  d’en  donner  une  description  satisfaisante;  mais  qu’on 
peut  imiter  facilement,  au  point  de  tromper  foiseau  lui -même  et  s’en  faire 
suiv're  pendant  im  quart  de  mdle ;  alors  il  répond  par  des  ciis  coiistans,  jetes 
rapidement  et  qui  expriment  sa  colère'  cependantsi  on  examine  sonextérieur, 
il  semble  mséïjsibie  à  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  lui.  Sa  voix  a  échappe  de 
place  en  place  dans  les  broussailles  ;  d  abord  les  sons  ont  de  la  ressemblance 
avec  le  sifllemenl  que  font,  en  volant,  les  ailes  d  un  canard  on  d  une  sar¬ 
celle.  Ou  remarque  dans  les  sons  de  félévation  et  de  la  rapidité  en  com¬ 
mençant,  ensuite  ils  sont  plus  bas,  plus  lents  et  finissent  par  etre  détachés; 
d’autres  cris  qui  leur  succèdent  imitent  en  quelque  sorte  les  abolemens  d  un 
petit  chien  et  sont  suivis  de  sons  variés,  sourds,  partant  du  gosier,  lépe- 
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les  chacun  linst  ou  dix  fois  de  suite  ^  (jiii  onr  plus  de  rapports  à  la  voixcriui 
quadrupède  qu'à  celle  dhm  oiseau;  enfin  tout  ce  babillage  se  termine  par 
des  cris  assez  semblables  au  miaulement  crun  cliat,  mais  beaucou[)  plus  en¬ 
roués.  Tous  ces  sons  sont  rendus  avec  une  grande  véhémence  et  de  tant  de 
façons  différentes,  que  f  oiseau  semble  être  à  une  grande  distance  et  en  même- 
temps  très-près  de  celui  qui  l’écoute,  de  sorte  que  d'après  ces  manœuvres  de 
ventriloque,  on  est  fort  embarrassé  de  déterminer  fendroit  d'ou  vient  la 
voix.  Si  le  temps  est  doux  et  serein  et  s’il  fait  clair  de  lune,  lo  male  babille 
de  cette  étrange  manière,  presque  sans  interruption,  pendant  toute  la  nuit, 
comme  s^ii  disputait  avec  ses  propres  échos,  mais  probablement  dans  Fin- 
tention  d’attirer  une  femelle,  car  lorsque  la  saison  est  avancéL%  on  fentend 
rarement  à  cette  époque.  Dans  tout  le  temps  de  l’incubation,  ses  cris  ont 
plus  de  force  et  sont  plus  continuels*  Lorsqu'il  s’aperçoit  qifon  fa  vu,  il 
cherche  moins  à  se  cacher,  et  quelquefois  il  s’élève  dans  les  airs  presque  per¬ 
pendiculairement ,  à  la  hauteur  de  trente  à  quarante  pieds,  tenant  ses  jambes 
pendantes,  descendant  de  meme  qu’il  monte  par  élans  répétés,  comme  s’il 
était  ému  de  colère*  On  jjeut  attribuer  le  bruit  qu’il  fait  et  tous  ses  niouvc* 
mens  à  son  extrême  affection  pour  sa  femelle  et  ses  petits;  car  en  tout  autri^ 
temps  qu’à  Fépoque  des  amours,  on  l’entend  rarement- 

Les  insectes,  les  baies  et  surtout  le  fruit  de  la  morelle  fso/anum  canlo- 
nense)  sont  les  alimens  dont  cette  espèce  se  nourrit.  Elle  niche  dans  les 
buissons  les  plus  fourrés,  et  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs* 

Le  male  a  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  du  corps  gris-vcrls;  les  pennes  des 
ailes  bordées  de  cette  couleur  en  dehors,  et  brunes  dans  le  reste;  l’œil  en¬ 
touré  de  blanc,  avec  un  trait  noir  en  dessous;  une  handelelte  Lianclie 
part  de  la  mandibule  inférieure  et  descend  sur  les  cotés  de  la  gorge,  qui 
est  d’un  jaune  vif,  changeant  en  orangé  sur  le  devant  du  cou  et  de  la  poi¬ 
trine;  les  parties  posténeures  sont  blanches,  les  pennes  de  la  queue  grises  eu 
dessous;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale,  6  jjouccs  f\  lignes. 

Chez  la  femelle,  les  couleurs  sont  moins  vives,  et  elle  ri’a  ni  marque  noire 
sur  les  cotés  de  la  léte,  ni  les  yeux  entourés  de  blanc*  Le  jeune  est  en  dessus 
d’un  gris  verdâtre  sale,  et  en  dessous  d'un  jaune  très-paie;  du  reste  il  res¬ 
semble  à  sa  inèr'C* 
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CA  ROUGE  5  Pcndu/mus^ 


Bec  un  peu  grêle,  arrondi,  longicône,  un  peu  incliné,  à  bords  fléchis  on 
dedans,  ordinairement  aigu  à  sa  pointe;  mandibule  supérieure  à  base  pro¬ 
longée  dans  les  plumes  du  front  et  y  formant  un  petit  angle  pointu.  PL  ÏT, 


U® 


Alarmes  plus  ou  moins  dilatées  ,  couvertes  d’une  membrane* 

Lang^ue  eartilagineuse,  biQde  a  son  extrémité. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  la  base  avec  l’externe,  totalement  séparé  de 
Tin  terne* 


moyennes;  deuxiènie  et  troisième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  h  douze  lectrices. 

On  ne  connaît  jusqu’à  présent  que  douze  espèces  dans  cette  division,  qui 
toutes  habitent  rAinérlque,  et  dont  la  plupart  moolrcnt  lu  même  adresse 
dans  la  construction  de  leur  nid  que  les  tisserins,  surtout  les  carouges  so¬ 
litaire  et  banana:  le  premier  le  suspend  à  rextrémîté  des  Jirunclies  les  plus 
flexibles,  et  ne  fait  entrer  dans  sa  construction  que  de  la  filasse  de  chanvre 
ou  des  tierbes  analogues*  fl  lui  donne  la  forme  d’une  écuelle  un  peu  iiro- 
fonde,  d’une  grandeur  proportionnée  à  sa  grosseur,  et  attachée  à  deux  ra¬ 
meaux  par  les  oreilles;  quoique  fragile  en  apparence,  ce  berceau,  jouet 
des  vents,  est  d’une  texture  assez  forte  pour  résister  à  leur  impétuosité;  le 
second  le  construit  d’une  manière  totalement  différente,  le  compose  de 
petites  fibres  de  feuilles  entrelacées  les  unes  dans  les  autres,  et  lui  donne  la 
forme  de  la  tranclie  d’un  globe  creux  coupé  en  quatre  parties  égales;  il  sait 
fixer  son  travail  sous  une  feuille  de  bananier,  de  manière  que  celle-ci  sert 
d’abri  et  en  fait  dle-mcine  partie. 

La  plupart  des  carouges  se  tiennent  par  paires;  ceux  qui  vivent  en  fa¬ 
milles  ont  l’instinct  social  des  Iroupiaks,  avec  lesquels  lisse  mêlent  quel¬ 
quefois.  Ils  ne  frfk]|uenlent  point  les  plaines  ou  très-rarement,  se  plaisent  dans 
les  taillis,  les  bosquets,  s’y  cachent  dans  les  endroits  les  plus  fourrés,  cher- 
cbent  leur  nourriture  tantôt  sur  les  arbres,  tantôt  à  terre.  Ils  sont  entomo- 
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Taa  CA  fi  OUGES. 

pliages  et  baedvores.  Coimne  les  graines  céréales  sont  pour  eux  un  alimenf 
dédaigneux,  ou  les  rencontre  très-rarement  dans  les  terres  ensemencées,  où 
abondent  les  Iroupiales  de  PAménqiie  septentrionale ,  mais  ces  oiseaux  ïdv 
restent  que  pendant  îa  belle  saison.  Leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs, 
et  ils  en  font  ordinairement  plusieurs  par  an  dans  les  contrées  inéndionales 
du  nouveau  continent. 

LE  CAROUGE  CHRYSOCÉPHALE,  Pendiilinu^ 

chryso cep  h  a  las . 

PI.  LXXXVI. 

Nig&r;  capite^  nuchd^  tiropj'glo^  tecirleibîis  caudœ  infenoribus  ^  alarum- 
que  parte  an  tenon  Jlavis  (mas). 

Cap f te  nigro  et  (eciricibus  caudœ  ùifenoribus  nigris  (femlna  ). 

Oriolus  chrjsocephalîts ^  Linn^^  Cm.^  nat.,.  édit,  i3,  so.  îdem, 

Lath^f  Index 3o., 

Goldhooptige  geibscliultericlite,  Merreni^  bejt,  i^pag^ 

Le  carouge  à  tête  jaune  d’Amérique,  Brissotty  Onîùh.^  SnppLy pag.  33 , 

32. 

Gold-lieaded  orîolc,  Lath. y  Synopsis  y  (om.  ï  y  pag.  44  7 1  3a. 

Montbeillard  présente  <X‘t  oiseau  pour  une  variété  du  petit-cul  jaune; 
mais  c’est  une  méprise  ;  celui-ci  en  diffère  trop  par  la  forme  de  son  bec,  qui 
est  bien  celui  dùm  troupiale,  tandis  que  l’autre  a  celui  d’un  carouge;  de 
plus  leur  piumage  est  bien  différent.  Le  male  de  Tespèce,  que  nous  décr> 
vous,  se  rapproche  du  carouge  esclave  par  ses  couleurs  jaune  et  rioiiX!,  mais 
elles  sont  distribuées  différemment.  Il  a  le  bec,  les  pieds,  le  front,  les  joues, 
le  cou,  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre  d’un  beau  noir;  le  dessus  de  la 
tète,  la  nuque,  la  partie  antérieure  de  l’aile,  les  plumes  de  Tanus,  les  couver¬ 
tures  de  la  queue  et  le  bas  des  jambes,  au-dessus  du  genou,  d’un  jaune  écla¬ 
tant;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  d’un  noir  terne.  Longueur  totale, 

pouces  environ. 

î.n  femellr  en  dîfïtTe  en  ce  que  la  marque  jaune  que  celtû-cj  a  sui’  le 
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BAI.TIMOnKS* 

h;tui  de  lii  tète,  ne  s’étend  pas  sur  la  nuque  et  est  mélangée  de  noir;  en 
outre  les  couvertures  inferieures  de  la  queue  sont  de  la  dernière  couleur,  de 
meme  que  la  plupart  des  plumes  de  l’anus.  On  trouve  ce  carouge  dans  T  Amé¬ 
rique  tnéî  Jtljonaïe. 


r'^ême 


DIVISION.  BALTIMORE,  Yplianies. 


Bec  polièdre,  entier,  a  bords  droits,  un  peu  grclc  et  aigu;  mandibule 
supérieure  formatit  à  sa  base  un  angle  pointu  dans  les  plumes  du  fronL 
rn.  H,  n^  3. 

Ncuines  dilatées,  couvertes  d’une  membrane. 

Langue  cartilagineuse ,  frangée  à  son  extrémité. 

Tarses  nus,  aiineiés. 

Doigt  mLermèdiab'e  soudé  à  la  base  avec  Texterne  et  totalement  séparé  de 
rinterne. 

Ailes  moyennes;  deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes, 

Qii&iie  à  douze  rectrices* 

La  seule  espèce  dont  cette  division  est  composée  se  trouve  dans  T  Amé¬ 
rique  septoiilriônale.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  les  carouges  dans  son 
genre  de  vie  et  rintelligence  qidelle  montre,  pour  mettre  sa  progéniture 
à  Fabri  de  ses  ennemis,  en  plaçant  et  construisant  son  nid  de  manière 
qu’ils  ne  peuvent  en  appproclier  sans  courir  des  dangers.  Elle  vit  solitaire 
et  voyage,  de  meme  cpe  notre  loriot,  par  famille  composée  du  père,  de  la 
mère  et  des  petits,  lorsqu'elle  quitte  son  domicile  d’été  pour  aller  passer 
Thiver  dans  les  parties  sud  des  États-Unis,  Elle  fréquente  les  bosquets,  les 
savanes  et  les  campagnes  plantées  d’arbres  fruitiers.  Les  insectes,  les  che¬ 
nilles,  sont  les  ali  mens  qu’elle  préfère;  et,  a  leur  défaut,  elle  se  nourrit  de 
lîaies  et  de  petits  fruits  tendres.  Elle  descend  rarement  à  tei  re  et  dans  les 
champs  cultivés,  a  moins  qu’elle  n’y  soit  forcée  par  le  défaut  de  nourriture: 
c’est  alors  qu’elle  avale  entières  diverses  graines.  Elle  ne  fait  ordinairement 
qu’une  couvée  dans  le  nord  de  PAmérique,  après  laquelle  elle  en  émigre 
pour  n’y  revenir  qu’au  printemps  suivant. 
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LE  liALTlMOKE  VL  LGAIKE,  Y  pliantes  baltimore. 


PL  LXXX^lL 


Capüc^  gitlâ^  coilù^  teciricibus  alanun  superioribus re minibus  ni^m; 
corpoj'e  suhûis  aurantio  (mas,  æslate). 

Niger Jlavo  mixtus  (idem,  hieme). 

Supra  viridi  olii^aceus  ^  subi  us  paiitdejbavus  (  femiiia  et  junior). 

liai  timoré;  Catesbj^car.  i^pL  48. 

IjC  Baltimore,  Biiffon^  Hist.  nat.  des  lom.  3,  pag.  aSi,/?/.  enL 
n°  1,  maie  en  é{ê-,/ig.  a,  male  en  liîver. 

Üriolus  baltimore,  Linn.y  Gm.^Sfst.^  naL^  êdii.  i3,  lO.  Idem,  Laih.^ 
index  ^  20. 

Baltimore,  Lath.^  Synopsis^  iom.  i,  pag.  433?  19. 

Cet  oiseau ,  fjidon  trouve  dans  l’Amérique  depuis  les  Florides  jusqu'au 
Canada,  arrive  au  centre  des  États-Unis  dans  les  mob  tf avril  et  de  mai, 
et  en  part  dans  les  mob  d'août  et  de  septembre.  11  fréquente  les  taillis  et 
niche  quelquefois  dans  les  vergers  qui  sont  près  des  habitations  rn raies.  On 
ne  le  volt  point  dans  les  marais  et  on  le  rencontre  très- rarement  dans  Tin- 
teneur  des  forêts  et  dans  les  terres  ensemencées.  11  s'apprivoise  dîfQcile- 
nient  si  on  le  prend  adulte,  et  ne  survit,  surtout  au  printemps,  que  peu  de 
mois  à  la  perle  de  sa  liberté.  Il  tombe  en  langueur  et  meurt  presque  tou¬ 
jours  à  1  epûqiie  fixée  par  la  nature  pour  son  départ.  11  en  est  tout  autre¬ 
ment  lorsqu'on  le  prend  dans  le  nid  et  qu'on  lui  donne  des  alimens  qui  se 
rapprochent  de  ceux  qui  lui  sont  naturels,  et  surtout  si  on  les  varie;  on  le 
conserve  alors  pendant  plusieurs  années,  et  il  montre  autant  de  docilité, 
de  familiarité  que  divers  carouges  et  troupiales,  et  un  tel  attachement  pour 
celui  qui  Ta  élevé,  qn'en  recouvrant  meme  sa  liberté,  il  revient  à  sa  voix 
lui  en  donner  des  preuves,  en  lui  prodiguant  ces  caresses  et  ces  tendres 
agaceries  qui  font  du  serin  des  Canaries  le  pins  aimable  des  oiseaux.  Enfin 
il  joint  à  ces  qualités  celle  d^ avoir  une  grande  affection  pour  ses  petits;  il  les 
suit  si  on  les  enlève,  et  les  nourrit  dans  leur  prison.  On  regrette  de  ne 
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entendre  elianter  le  iïi;Ue  clans  traiUres  saisons  qu^iu  printemps,  car  il 
est  cloné  d^in  ramage  agréable. 

La  plupart  des  cassiques,  des  Iroupîales  et  des  carouges,  bâtissent  leur 
nid  et  le  suspendent  avec  une  sagacité  et  une  intelligence  remarquables; 
mais  le  baltimore  les  surpasse  dans  ce  travail  et  semble  n’avoir  rien  oublié 
pour  tirer  de  sa  construction  toutes  les  commodités  possibles.  Il  y  pratique 
deux  ouverturês,  Tune  au  sommet  qui  sert  d’^entrée,  Tautre  sur  le  coté,  à 
un  tiers  de  sa  hauteur,  pour  donner  la  lïecquée  à  sa  jeune  famille ,  qui ,  dapres 
la  profondcLit'  dn  nid,  ne  peut,  dans  ses  premiers  jours,  s^élever  jusqu’en 
haut  pour  la  recevoir;  <;’est  peut-être  aussi  par  cette  petite  ouverlme  a  claire- 
voïc,  et  dose  dans  Tintérieur  pendant  rincnbation,  qu’ils  rendent  leurs  ex- 
crémeiis.  Ce  berceau  est  suspendu  h  une  branche  horizontale  de  platane,  de 
tulipier  ou  de  pommier,  avec  des  fîlamens  de  plantes  coriaces  que  le  cons¬ 
tructeur  renforce  avec  des  poils  et  des  crins  pour  leur  donner  plus  de  con¬ 
sistance  et  les  mettre  en  état  de  résister  aux  coups  de  vent.  Il  attache  si 
solidement  cette  espèce  de  corde  autour  de  Ja  brandie,  que  les  plus  grandes 
secousses  ne  peuvent  endommager  le  nid,  qui  est  composé  de  laine,  de  gra- 
nien,  tissus  ensemble  avec  beaucoup  d’adresse.  Dans  les  cantons  où  le  l>al- 
timore  ne  peut  trouver  ces  divers  matériaux,  il  le  construit  avec  des  herbes 
sèches  et  lui  donne  néanmoins  la  meme  solidité,  en  le  fixant  par  tous  les 
bords  aux  branches  qin  lui  servent  de  soutien*  Sa  forme  est  celle  d’une 
bourse  profonde,  aussi  large  dans  le  haut  que  dans  le  bas,  et  îonguo  de 
près  de  six  pouces;  l’ouverture  du  sommet  a  un  pied  de  circonférence,  et 
celle  du  côte  a  quinze  à  dix-huit  lignes  de  largeur.  La  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œufs  blancs,  tachetés  de  rouge  et  de  la  grosseur  de  ceux  du  bruant 
proyer  (^emàenzfa  miùaria'). 

Le  mâle  ne  prend  son  plumage  parfait  qu’à  l’âge  de  deux  ans ,  et  il  ne  le 
conserve  dans  cet  état  que  pendant  Tété.  Il  subit  deux  mues  annuelles,  la 
première,  qui  est  longue,  a  lieu  en  août  et  en  septembre,  et  lüutœ.,  quî  est 
prompte,  au  commencement  du  printemps.  Cette  différence  dans  la  durée 
de  ces  deux  mues  m’a  également  frappé  chez  plusieurs  oiseaux  de  l’Amërîque 
du  nord,  tels  que  chez  le  chardorimrei  jaune  ^  la  pas  serine  bleue,  Vor^ 
foian  de  riz^  et  est  en  opposition  avec  le  sentiment  des  naturalistes,  qui  re- 
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gardent  Lt  elialeur  comme  le  moyen  le  plus  prompt  et  le  plus  favorable  à  un 
cliangement  de  plumes^  puisque  le  climat  sous  lequel  ces  oiseaux  se  trouvent 
est  beaucoup  plus  chaud  à  l’epoque  de  la  première  mue  qu’a  celle  de  la  se  ¬ 
conde.  A  raiitomne,  le  noir  qui  occupe  la  tcte,  le  cou  et  la  gorge  est  plus  ou 
moins  marbré  de  jaune^  et  IWangé  perd  toujours  son  éclat.  Les  jeunes  îuâles 
lie  prennent  leurs  attributs  qu’au  printemps;  ils  se  distinguent  alors  des 
vieux  par  des  couleui^s  inouïs  brillantes  ;  la  couleur  noire  des  parties  anté¬ 
rieures  n’est  chez  tous  qu’à  rextréniilé  des  plumes j  qui  sont  jaunes  dans  le 
reste  de  leur  étendue,  et,  pouj'  peu  qu’elles  soient  en  désordre,  la  dernière 
teinte  perce  à  travers  la  première* 

Le  vieux  mâle  a  le  bec  d’un  bleuâtre  sombre;  Tiris  brun;  les  pieds  noirs; 
une  sorte  de  capuchon  de  la  dernière  couleur,  lequel  enveloppe  la  tête,  la 
gorge,  finit  en  pointe  sur  le  devant  du  cou  et  couvre  encore  le  haut  du  dos, 
les  plumes  scapulaires  et  les  grandes  couvertures  alaires,  qui  sont  bordées  de 
jaune  en  dehors,  les  rémiges,  dont  l’extérieur  est  bianc,  la  totalité  des  rec- 
triées  inteniiédiaires  et  les  latérales  jusqu’à  un  tiers  de  leur  longueur.  Tout 
le  reste  du  plumage  est  d’uu  bel  orangé,  foncé  sur  la  poitrine,  clair  sur  le 
bas  du  dos,  le  croupion ,  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  et  ses 
pennes  latérales  dans  la  partie  qui  rfest  pas  noire.  Longueur  totale,  6  pouces 
4  lignes. 

La  femelle  a  le  bec  couleur  de  corne,  plus  sombre  en  dessus  qu’en  des¬ 
sous;  la  tête  et  les  parties  supérieures  du  cou  et  du  corps  d’un  vejl  olive;  les 
plumes  du  dos  brunes  dans  le  niilleu;  celles  de  la  partie  antérieure  de  l’aile 
noirâtres  et  frangées  de  vert-olive;  ses  couvertures  supérieures  bordées  et 
terminées  dé  blanc;  toutes  ses  pennes  d’un  brun  obscur;  les  primaires  gi'ises 
en  dehors,  et  les  secondaires  blanches  à  Fextérieur;  la  queue  pareille  à  la 
tête;  les  parties  inférieures  d’un  jaune  souci,  très-dégradé  sur  la  gorge  et 
très-clair  sur  le  ventre.  D’après  ces  détails,  il  ne  doit  plus  rester  aucun 
doute  sur  la  vraie  femelle  du  baltimore,  si  mal  indiquée  dans  tous  les  ou¬ 
vrages  d’ortiltbülogie,  puisque  j^ai  pris  celle  que  je  viens  de  décrire  avec 
son  nid  et  ses  petits,  qui  lui  ressemblent  totalement  el  ne  pi'ennent  de  nou¬ 
velles  plumes  qu’après  I  hiver, 
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TROUPÎALES.  Ï5i7 

6™''  Divi!>iON,  TROÜPIAIjE,  ylgelaiiis. 

Bec  droit,  l'oliuste,  épais ,  oonvex<?  eu  dessus,  à  bords  droits,  lougicdne, 
pointu;  mandibule  supérieure  tonnant  à  sa  base  un  angle  aigu  dans  les 
[>luines  du  front*  PI.  H,  n“  f\. 

Nnnnes  dilatées,  couvertes  d’une  membrane* 

Langue  cartilagineuse,  bifide  h  sa  pointe* 

7'arses  nus,  annelés. 

Doigt  intermediaire  réuni  a  la  base  avec  Fexterne  et  totalement  séparé 
de  l’interne. 

Ailes  moyennes;  première  et  cinquième  rémiges  égales,  deuxième  et 
troisième  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  a  douze  rectrices. 

Toutes  les  espèces  de  cette  division,  au  nombre  de  vingt- huit  à  trente, 
se  trouvent  en  'Aïuérique*  Elles  sont  entomopliages,  baccivores  et  grani¬ 
vores  ;  elles  tuent  les  insectes  avant  de  les  avaler,  et  mangent  les  graines  et 
les  baies  entières;  quelques-unes  sont  encore  vermivores.  Toutes  ou  presque 
toutes  ont  les  mêmes  allures,  comme  de  vivre  en  société  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année,  de  fréquenter  les  plaines,  les  champs  cultivés  et 
les  vergers;  les  unes  se  retirent,  à  l’époque  des  couvées,  dans  l’intérieur  des 
bois;  mais  c*efet  le  petit  nombre;  d'autres  u'iiabitent  que  les  savanes,  et  quel- 
cpies-unes  fixent  leur  domicile  dans  les  roseaux*  Celles  qui  se  trouvent  dans 
l’Amérique  septentrionale,  voyagent  à  raulomne  du  nord  au  sud,  et  au  prin¬ 
temps  du  sud  au  nord.  11  en  est  qui  se  tiennent  alors  en  bandes  nombreuses, 
tandis  que  d’autres  restent  en  familles.  Les  trou  pi  a  les  sédentaires  dans  les  îles 
Antilles  vivent  pendant  tonte  fannée  ordinairement  par  paires.  La  plupart 
in  outrent  une  grande  industrie  dans  la  construction  de  leur  nid  et  le  sus¬ 
pendent  a  l’extrémité  des  rameaux  les  plus  flexibles;  on  en  voit  ordinaire¬ 
ment  plusieurs  sur  le  même  arbre;  d'autres  lui  donnent  une  forme  ordinaire 
et  le  cachent  soigneusement  :  la  ponte  est  ordinaireinent^cîe  quatre  ou  cinq 
oeufs* 

Les  trûupiales,  de  même  que  les  carouges,  les  baltimores  et  les  cassiqucs, 


ainiisseiit  dans  ra:sü]ihage  k  iiouiTiluï^e  clüSlinée  à  leurs  petits,  et  la  leur 
liégorgeiit  dans  le  hec.  Plusieurs  sont  susceptibles  d'une  certaine  éclucatioti  ; 
\h  ont  la  faculté  damlter  la  voix  articulée,  et  montrent  en  captivité  beaucoup 
crintelligeiiee  et  de  gentillesse.  L’espèce  la  plus  couiinune  dans  les  États- 
Unis  (le  ti'oupiale  commandeur^ ^  a  un  genre  de  vie  tellement  analogue  à 
celui  de  Xetourtiaui^  qu'on  la  confond  souvent  sous  la  même  dénomina¬ 
tion.  C'est  sans  doute  d’après  ce  motif  qu’on  les  a  classés  au  Muséum  d’iiis- 
füire  naturelle  dans  le  même  genre;  cependant  il  suffisait  de  comparer 
leui’s  becs,  pour  s’apercevoir  de  cette  méprise,  puisqu’ils  sont  très-diffé- 
rens.  Linnee  et  les  méthodistes  qui  ont  adopté  sa  méthode,  ont  rangé  les 
troupiales  et  les  loriots  dans  le  même  cadre  :  ceux-ci,  en  effet,  se  rap¬ 
prochent  des  autres  par  l'adresse  et  l’induslrie  qu'ils  montrent  dans  la 
construction  de  leur  nid  ;  mais  ils  en  diffèrent  essentiellement  par  la 
forme  du  bec,  ainsi  qu’on  peut  s'en  convaincre  en  comparant  les  figures 
que  nous  en  donnons;  ils  en  different  encore  par  leur  genre  de  vie  et 

par  leur  appétit  pour  des  alimens  auxquels  les  troupiales  ne  touchent 
jamais. 


LE  TROUPIALE  ROUGE  ET  NOIR,  JgeUaus 

.  miUiaris. 

PI  LXXXYIIL 

Niger;  pectoie^  jugula  ^guîâ^  kumerüque  sanguineu  ;  alis  eaudâque 
nigrU  (  mas  senior  ). 

Supra  obscure  et  dllute  fuscus;  subûis,  coccineiis;  ùno  venlie^  criiribus , 
remigibus  ;  rectricîbusque  obeurè  juscis  (  adultu.s  ). 

GriseuSf  nigro  pimciatus ^  jasekî  oculorum  (junior). 

Tioupiale  de  la  Guyane,  OrniÛUy  lom.  pag.  107,  ri^  L 

Jig^  K 

Idem,  Bi0bn^  Hist,  nat.  des  Ois.^  ivm.  3,  ^^7^.  ûi8,  ju/*  enl^  536. 
3’ioupiale  de  Cayenne,  Idem ,  qjL  enl  ^36. 
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TRO  Li  Pï  A  LF.S.  i 

Le  iroLipiale  tacheté  de  Cayentic,  Idem^  P^-  44^* 

a. 

Le  cardinal  brun,  Brissoti^  iom.  l>y  pag,  5i,  ()P  iio. 

Oriojtts  Guyanensis,  Linn.^  Gnu^  Sj'st.  nat.^  èdîL  i3,  g. 

Idem,  Laûi.y  index ^  i6.  Orioiusi  Amerlcanus,  idem^  n°  i5. 

Tanogia  inilitai’ls,  Linn.^  Gm.,  17.  Tdem,  Lctth.^  index ^  38, 

Oriolus  nidanehoHcns,  Lüm.^  Gm.^  n"^  17.  Tdcii),  Ladu^  mdex^  «■'  33- 

Alîlitai'is  Lanager,  Laik.  Sg'nopsis^  fom.  ï^pag.  a/p,  n'^ 

Gujaiia  oriole,  Idem  y  lom^  o^y  pag.  34o,  «“  i5. 

Sliomburgerj  Laih.y  idem ,  pag.  44  G  3  r . 

Toialo  de  gollado  tercero ,  de  Azam  apiituamientm para  la  liisL  C^alur. 
de  las  paxeu'os  del  Paraguay  y  rio  de  la  P  la  ta  ^  tom.  pag.  809,  rP  70» 

Cet  oiseau  iiest  point,  comme  Ta  pensé  Montbeillard,  une  simple  variété 
du  troupiale  commandeur^  qui  en  diffère  par  une  grande  partie  de  son  plu¬ 
mage  et  de  son  genre  de  vie;  de  plus,  Fun  et  Fairlre  ne  se  m on ti'ent  jamais 
dans  les  mêmes  contrées  :  le  premier  habite  la  Guyane  et  le  Paraguay,  Fautre 
ne  se  trouve  que  dans  FAinérique  septentrionale  j  depuis  la  Nouvelle -Espa¬ 
gne  jusqu'au  Canada.  Le  savant  collaborateur  de  Buffon,  Latliam,  et  Gmelin, 
ont  fait  des  doubles  et  triples  emplois  en  donnant  comme  des  espèces  dis¬ 
tinctes  le  troupiale  de  cet  article ,  sous  sa  livrée  d'adulte  et  de  jeune  age^ 
^  Voye%  la  Synonymie.  ) 

Cette  espèce,  que  Sonninî  a  observée  à  la  Guyane,  et  dont  le  mâle  a 
un  ramage  agréable  et  imitateur,  donne  à  son  nid  une  forme  longue,  cylin¬ 
drique  et  le  suspend  aux  branches  des  arbres.  Elle  se  tient  au  Paraguay, 
dans  les  marais  et  dans  les  campagnes  qui  les  avoisinent,  se  pose  sur  les 
joncs  et  sur  les  autres  plantes,  et  cherche  à  tej^re  sa  nourrilurc.  Quoi¬ 
qu'elle  ne  soit  point  farouclic ,  elle  se  cache  communément  dans  les  joncs 
et  les  broussailles,  plutôt  pour  y  trouver  sa  pâture,  que  par  crainte  ou  par 
défiance, 

Chez  cc  troupiale,  dans  Fâge  avancé,  toutes  les  parties  supérieures,  les 
ailes  et  îa  queue  sont  d'un  beau  noir;  le  pli  de  l'aile,  la  gorge  et  toutes  les 
parties  postérieiu'es  d’un  rouge  vif;  les  reetnees  paraissent,  vues  sous  un  cer¬ 
tain  jour,  comme  moirées  transversalement  d’une  couleur  de  plomb;  i'îiis 
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CASSIQTJES. 

est  noir,  ainsi  que  le  dessus  du  bec,  dont  le  dessous  est  d’un  bleu  céleste;  les 
pieds  sont  noirAtres*  Longueui'  totale,  6  h  j  pouces. 

Le  même,  lorsqu'il  est  adulte,  diffère  du  piécédent  en  ce  que  le  noir  est 
remplacé  par  du  noirâtre;  que  chaque  plume  de  cette  couleur  e.4  liordœ 
de  gris;  que  le  rouge  des  parties  inférieures  est  varié  de  traits  Jilanchâtres 
qui  terminent  chaque  plume  :  Tintérieur  des  rémiges  et  restrémïté  des  rec- 
trices  sont  grisâtres. 

Le  jeunes  avant  sa  première  mue,  ti'a  aucun  indice  de  rouge  dans  sa 
livrée;  les  plumes  des  parties  supérieures  sont  brunâtres  et  bordées  de  gris 
ou  d'un  jaunâtre  plus  ou  moins  sombre;  la  gorge  est  sans  tache  et  brune; 
un  trait  de  la  meme  couleur  passe  immédiatement  sous  les  yeux,  se  pro¬ 
longe  en  arrière  en  deux  traits  noirs  parallèles,  dont  l*un  accompagne  le 
tiait  brun  par-dessus  et  l  autre  embrasse  l’œil  par-dessous;  le  bec  est  d’un 
gris  bleuâtre;  les  pieds  sont  couleur  de  chair. 

7^“"  DIVISION.  CASSIQUEj  Cass  iû  us. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  entier,  robuste,  convexe  en  dessus,  droit, 
longicône,  pointu,  gibbeux  a  la  liasc  de  sa  partie  supérieure,  et  formant  un 
angle  arrondi  dans  les  plumes  du  front.  PL  H,  n*  5. 

JV an  fies  rondes,  ouvertes,  situées  près  du  cüpistnon. 

Langue  pointue,  cartilagineuse  et  bifide  à  son  extrémité. 

Tarses  nus,  annelés,  forts. 

Dotgl  intennédimre  soudé  à  la  base  avec  l'externe,  totalement  séparé  de 
l'interne. 

Ailes  moyennes;  première  rémige  plus  courte  que  la  cinquième,  troi¬ 
sième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Quoiqua  1  exemple  de  M.  de  Lacépède,  nous  ayons  séparé  les  cassîques, 
les  carougés,  les  troupiales,  les  baltimores  et  les  loriots,  que  Linnée  et 
Latliam  ont  classés  dans  leur  genre  oriohis^  on  doit  néanmoins  les  réunir 
poui  n  en  former  qifune  seule  famille,  attendu  que  tous  se  rapprochent  par 
pliTsieuî  s  caractères,  par  quelques  habitudes  et  par  la  meme  industrie  dans  la 


CASSÏ  QUES. 
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construction  fie  ieiir  nid,  ainsi  que  nous  l’avons  vu  dans  les  articles  précédens, 
Les  cassiques  ii*en  montrent  pas  moins  que  les  autres.  L’yapoii  (  ofiolujt 
persiciis ^  Linn,  )  lui  donne  une  forme  singulière;  c^est  celle  t^une  cucurbite 
étroite,  surmontée  de  son  alainbicj  il  est  composé  simpîetnent  <rhcrbes  dessé- 
cliéesj  et  il  n'y  entre  ordinaiœment  ni  crin  ni  autre  substance  semblable* 
L'on  voit  souvent  plusieurs  centaines  de  ces  nids  suspendus  au  meme  arbre 
et  agités  par  les  vents.  Celui  du  cassique  hœmorhous ^  Linii.) 

est  suspendu  au  îî:  branches  des  arbres  qui  s’avancent  sur  les  rivières,  et  com¬ 
posé  de  brins  d’herbes  desséchées^  le  fond  est  beaucoup  plus  épais  que  le 
reste;  l’ouverture  n’est  pas  tout  à  fait  à  la  partie  d'en  haut,  elle  est  un  peu 
plus  basse  et  conduite  obliquement,  de  sorte  que  de  quelque  cote  que  la 
pluie  vienne,  elle  ne  peut  entrer  dans  ce  berceau*  Mais  si  on  cc-nsulte  leurs 
attributs  génériques,  on  voit  entre  tous  ces  oiseaux  des  différences  frappantes; 
en  effet,  le  bec  des  cassiques  est  lisse,  droit,  très-fort,  très-dur,  et  la  mandb 
buJe  supérieure  s'avance  sur  le  front  en  foi  me  d’angle  arrondi  ,  et  quelquefois 
plus  haut  que  cette  partie*  Nous  avons  dit  préccdemmenl  que  celui  des  ca- 
rouges  est  grêle,  un  peu  arqué,  que  la  base  de  sa  partie  supérieure  est  moins 
avancée  sur  le  front  et  se  termine  en  pointe;  le  bec  des  troupiales  est  droit 
comme  celui  des  cassiques,  plus  épais  a  sa  hase  que  celui  des  carouges,  et  se 
prolonge  de  la  inéine  manière  sur  la  tète.  Les  mandibules  des  baltimores 


sont  h  leur  origine  comme  celles  des  troupiales,  mais  l'angle  frontal  de  la 
supérieure  est  moins  prononcé;  et  elles  présentent  dans  leur  forme,  comme 
l'a  fort  bien  observé  le  savant  collaborateur  de  Buffon ,  une  pyramide  à  cinq 
pans,  dont  deux  pour  la  supérieure  et  trois  pour  i'inférieure*  Enfin,  le  bec 
des  loriots  difRue  presque  totalement  de  celui  de  tous  les  autres,  en  ce  qu'il 
est  déprime  à  sa  base,  recourbé  et  écliancré  vers  le  bout  de  sa  partie  supé  ¬ 
rieure,  et  retroussé  à  l’extrémité  de  rinférîeure* 

Les  cassiques  se  plaisent  dans  les  bois,  ne  fréquentent  point  les  campa¬ 
gnes,  cherchent  leur  pâture  sur  les  arbres,  dans  les  broussailles  et  à  terre, 
marchent  avec  aisance  et  ne  voyagent  point.  Ils  se  nouiTissent  de  vers,  d’in¬ 
sectes,  de  baies  et  de  graines  qu'ils  avalent  entières.  Tout  leur  convient  en 


captivité,  et  ils  y  montrent  la  docilité  des  troupiales;  ils  ont  la  même  ap¬ 
titude  pour  articuler  des  paroles,  imiter  le  cri  de  divers  animaux  et  appren- 
ijk$  oiseaux.  PARTIJî.  ifi 


GASSIQUES, 

fire  des  airs  sifHës.  La  ponte  est  de  deux  a  quatre  œufsj  et  ils  en  font  plusieurs 
dans  rannce.  On  trouve  les  caasiques  dans  l’Amérique  méridionale^  au  Bré¬ 
sil,  à  lu  Guyane,  au  Paraguay,  etc* 

LE  CASSIQUE  ÎVOIR,  C'asstcus  niger. 

PI*  LXXXIX. 

IViger  virkU  violaceoqiie  imiians  (  mas  )* 

Nigeî\  minus  niteris  (feinina)* 

Obscure  fuscus  (  j  un  i  o  r  ) , 

Ainsi  que  je  Tai  remarqué  chez  les  çuiscales,  anis^  etc*,  il  existe  deux 
races  ou  deux  espèces  très-voisines  dans  les  cassiques  noirs,  lesquelles  ne 
différent  entre  elles  que  par  la  tailîeet  toutes  les  proportions  relatives;  du 
reste  elles  se  ressemblent  parfaitement,  L  une  a  douze  pouces  de  loiïgueur 
totale,  et  Taulre  en  a  seize* 

IjC  chant  du  male  est  varié,  étendu  et  ne  manque  pas  d^agrément.  il 
jette  souvent  un  cri  qui  semble  exprimer  ga-ha-ha^  et  quelquefois  il  pro' 
nonce  le  mot poupoi.  Cette  espece,  d’un  caractère  solitaire,  liabite  de  pré¬ 
férence  les  lieux  remplis  de  broussailles  et  de  buissons,  ne  fréquente  point 
les  campagnes  découvertes  et  s’élève  rarement  à  la  cime  des  arbres*  Elle 
suspend  son  nid  aux  brandies  basses,  lui  donne  la  forme  d’une  bourse  splié’- 
rique  a  sa  base,  longue  de  dix- huit  ii  vingt-quatre  ponces;  son  extérieur  est 
composé  d’herbes  desséchées,  de  divers  matériaux  flexibles  et  tissés  avec- 
art;  1  intérieur  a  dix  pouces  de  diamètre,  et  est  rempli  dans  le  fond  de 
feiidles  scelles  sui'  lesquelles  la  femelle  déposé  trois  on  quatre  ceufs  mar^ 
brés  de  gris-brun  et  presque  spliérbjues* 

Le  plumage  du  male  est  noir  sous  un  aspect,  mais  sous  d’autres  cette 
couleur  jette  des  reflets  verts  et  violets;  le  bec  est  d  un  noir  mat;  Firb 
jaune,  les  pieds  sont  liruns  ou  noirs*  La  femelle  n’en  diffère  que  par  un  vê¬ 
tement  à  reflets  moins  apparents.  Le  jeune  est  totalement  d’un  brun  soïti" 

bre.  On  trouve  cette  espèce  à  Gavenne  et  dans  quelques-unes  des  grandes 
îles  Antilles, 


I 


'i 


l 


J 


/; 


y 


?  Oitd&T'f 


+ 


c’ 


tXôOLkltO  lit 


/st!Â  Jun^f'iftïfsnn 


% 


! 


I 


•  'f- 


.  ^*k'\  .  -Vt--  ■- 

'•  *•  *f  •• 

-,  ,*  Vi»  •  •  ■»•  m 


:^  .-:%3 

V  '• 


'  .v^V 
*•  ,  .< 


T* 


.  ^ 


V  •" 


STOTT  RX  elles. 


î33 


5'®'  FAMILLE.  LEIMONITES,  Leimonües. 

Pieds  médiociTS,  un  peu  l'obiistes. 

Tarses  anndesj  nus* 

Doigts  au  Tiomhre  de  quatre  :  trois  devant,  un  derrière;  les  extérieurs 
soudés  li  leur  base,  le  postérieur  épaté. 

Bec  médiocre,  droit,  entier,  à  pointe  obtuse,  ou  un  peu  renflée,  au 
aplatie* 


DIVISION.  SïOURNELLE,  Stumella. 


Bec  droit,  enrier,  convexe  en  dessus,  dilaté  et  obtus  à  sa  pointe;  man¬ 
dibule  infei  ieuic,  formant  a  sa  base  un  angle  arrondi  dans  les  plumes  du 
front  PL  n,n^6. 

ï\ armes  rondes,  couvertes  (Pu ne  membrane  saillante. 

Langue  cartilagineuse,  plate,  fourchue  a  son  extrémité* 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  réuni  a  la  base  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 
i  interne;  pouce  pins  long  et  plus  robuste  que  les  doigts  latéraux,  pi.  B  B, 
n«  8* 


Ongle  postérieur  le  plus  long  et  le  plus  fort  de  tous* 

Ades  moyennes;  première  et  cinquième  rémiges  a  peu  près  égales, 
deuxieme,  troisième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes;  deux  secon¬ 
daires  très -prolongées* 


Des  deux  especes  dont  cette  division  est  composée  .  Tune  se  trouve  dans 
1  Amérique  septentrionale  et  Tautre  dans  sa  partie  méridionale.  La  pre¬ 
mière,  qui  est  le  type  de  ce  petit  groupe,  a  été  classée  jusqu’à  présent  dans 
celui  de  Xeiourneau^  lequel  renferme  un  grand  nombre  d’oiseaux  très- 
disparates,  quant  aux  caractères  generiques*  Les  stournelles  en  diffèrent 
assez,  comme  dit  Buffüii  pour  celui  de  cet  article,  afin  de  mériter  un  nom 


distinct,  et  il  a  assez  de  rapports  pour  mériter  un  nom  analogue:  aussi  ra-t-iî 
appelé  stourne^  dénomination  que  j’aurais  conservée,  si  depuis  elle  n’eût  pas 
etc  employée  pour  signaler  des  oiseaux  qui  ne  présentent  a^^ec  lui  aucun 


l3l\  &  T  O  U  R  iN  E  L  ï.  E  s . 

l'approciiemçnt'  c^c&t  pourquoi  je  Tai  remplacée j  afin  tréviter  la  confusion, 
par  un  nom  qui  en  donne  la  meme  idée. 

Les  stournelles  ont  le  bec  terminé  connno  celui  de  rétourneaii;  mais  il  en 
différé  en  ce  que  la  mandibule  supérieure  forme  dans  les  plumes  du  front 
une  échancrure  profonde,  assez  large,  arrondie  à  son  extrémité  et  à  peu 
près  pareille  à  celle  des  cassiques;  tandis  que  chez  les  vrais  étourneaux  cette 
échancrure  est  étroite  et  pointue;  de  plus,  chez  les  premiers,  le  doigt  posté¬ 
rieur  est  aussi  long  que  ^intermédiaire  etheaiicoiip  plus  que  les  latéraux.  Ce 
même  doigt  est,  chez  les  derniers,  plus  court  que  celui  du  niilieu,  et  ne  dépasse 
pas  les  autres-  Si  Ton  porte  son  attention  sur  les  ailes,  on  voit  que  celles  des 
étourneaux  ont  une  petite  plume  bâtarde  qidon  clierclie  Inutilement  chez  les 
stournelles  ;  que  la  première  rémige  est  la  plus  longue  de  toutes ,  et  que  toutes 
les  secondaires  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  primaires,  ce  qui  n’existe 
pas  chez  ceux-cL  (  Voyez  ci-dessus),  Ün  volt  par  ces  détails  que,  comme  la 
plupart  de  toutes  les  divisions,  celle-ci  a  plusieurs  ramifications;  mais,  en  ne 
donnant  de  la  valeur  qu’à  une  seule,  il  en  est  résulté  que  des  auteurs  ont  pla¬ 
cé  les  Stournelles  parmi  le^  étourneaux;  d’autres  avec  les  cassiques,  et  quel- 
fjues-uns  avec  les  alouettes. 

Les  stournelles  ne  se  plaisent  que  dans  les  prairies  et  les  marécages;  en 
effet,  ils  y  restent  toute  Tannée  et  y  nichent,  d’oîi  est  venu  à  celui  dont  nous 
publsous  la  figure,  le  nom  américain  de  meadow-ark  (alouette  de  prés). 
Leur  ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs,  et  leur  noiirrlture  consiste  en  insectes 
et  en  diverses  semences, 

LE  STOURNELLE  A  COLLIER,  Stumella  colians. 

PI  ex. 

Siijjrà  JkscOj  ri^èscente  et  mgneante  variai  subtus  /kwa;  fasciâ-  pec^ 
(oîxlU  rügrd ,  cwm;  reclrlcilnis  laierailbus  al  bis* 

Large  lark,  Catesby^  CaroL  \^pL  33. 

L’étourneau  de  la  Louisiane,  Briss^^Oeuilh.^  tom.  ^9 T* 

Le  stourne  ou  Tétourneau  de  la  Louisiane,  Ba/fori^  lîist^  naL  des  Ols^y 

toiïis  Z^pag.  jqÆ,/?/.  caL  a 56. 
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Le  fer-à-cheval  ou  le  merle  à  collier ,  idem^  tom.  3, 

Sturnus  ludoviciaiius  j  Lmn.y  SjsL,  edu,  \  n°  3.  Idem,  haüu^ 

index  ^  rf  3. 

Aluiida  magna,  Linn,^  Gm.^  ii, 

Louisiane  stare,  Lath,^  Synopsis^  tom.  6,  3. 

Cette  espèce  habite,  comme  je  Fai  dit  cj-dessus,  les  prairies  et  les  murais 
des  États-Unis,  et  des  individus  portent  leurs  courses  jusque  dans  la 
Guyane.  Elle  ne  se  perche  sur  les  arbres  que  lorsqu’elle  est  pourchassée,  y 
reste  peu  de  temps,  et  n’y  passe  jamais  la  nuit*  Elle  est  sédentaire  dans 
une  grande  partie  de  F  Amérique  septentrionale;  néanmoins  un  grand  nom- 
brti  en  émigre  aux  approches  des  frimats.  On  y  voit  une  plus  grande  quantité 
d’individus  en  automne  qu’en  toute  autre  saison,  parce  qu’alors  ceux  qui  ni- 
client  à  la  Kouvelîe-Écosse,  au  Canada,  et  dans  des  réglons  encore  plus  bo¬ 
réales,  quittent  leur  pays  natal  et  séjournent  alors  au  centre  des  États-Unis, 
Ces  oiseaux  courent  avec  vitesse,  ont  le  vol  vif,  planent  et  filent  comme 
la  perdrix  grise  ;  et  s’ils  sont  poursuivis,  ils  vont,  dès  qu’ils  sont  posés  à  terre, 
se  blottir  au  pied  d’un  buisson  ou  dans  une  touffe  d’herbes,  et  toujours  du 
coté  opposé  a  Tobjet  qui  les  effraie*  Ils  remuent  la  queue  de  liant  en  bas 
quand  ils  sont  sans  inquiétude,  et  horizontalement  si  on  les  surprend.  Ce 
dernier  mouvement  est  un  indice  certain  qu’ils  sont  prêts  a  s’envoler*  Ils 
restent  par  familles  pendant  Thiver,  et  s’isolent  par  paires  au  printemps j 
chaque  couple  s’approprie  alors  un  canton  oii  il  ne  souffre  aucun  être  de 
son  espèce* 

‘Le  male  est  très-attaché  à  sa  femelle,  et  tous  les  deux  montrent  une  grande 
affection  pom  leur  progéniture*  On  le  volt  souvent,  pendant  l’incubation, 
posé  sur  les  clôtures  des  champs,  oii  il  réjouit  sa  compagne  par  un  ramage 
assest  agréable ,  mais  dont  la  phrase  est  courte  :  l’un  et  l’antre  font  entendre 
un  sifflement  aigu  quand  on  leur  porte  ombrage.  Ils  construisent  leur  nid 
à  terre,  au  milieu  d’une  plante  touffue  et  avec  des  herbes  sèches*  Une  seule 
ponte  annuelle  de  cinq  à  six  œufs  blancs,  parsemés  de  taches  et  de  quelques 
grandes  mouchetures  d’un  brun  rougeâtre,  surtout  sur  le  gros  bout,  est  le 
résultat  de  leurs  amours.  Les  petits  ne  se  séparent  de  leur  père  et  mère 
qu’au  printemps.  Les  vers,  les  insectes,  diverses  semences,  et  principa- 
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lemeiit  les  graines  de  Pornitliogaté,  a  fleurs  jaunes j  eomposent  leur  nour¬ 
ri  turc* 

Le  male  a  trois  bandes  longitudinales  sur  le  sommet  do  la  tcte^  lesquelles 
naissent  ii  l^origine  de  la  niandibule  supérieure;  celle  du  milieu  est  rousse  et 
s^'élargit  sur  Tocciput;  les  deux  autres  sont  d’un  l>run  noirâtre;  une  tache 
d'un  jaune  foncé  se  fait  remarquer  sur  chaque  coté  pi’ès  du  bec,  et  un  trait 
noir  en  arrière  de  cette  partie.  Les  joues  et  les  tempes  sont  grises;  le  dessus 
du  cou  et  du  corps  est  varié  de  grîsj  de  brun,  de  noir  et  de  roux:  la  pre¬ 
mière  couleur  occupe  le  bord  des  plumes;  les  trois  autres  sont  sur  leur  mi- 
lieu;  les  deux  dernières  dominent  seules  sur  le  croupion;  les  petites  et  les 
moyennes  couvertures  alaires  ont  une  bordure  grise  :  cette  teinte  prend  un 
ton  ardoisé  sur  la  partie  antérieure  de  laile;  ses  grandes  couvertures  sont 
rousses  et  tachetées  de  noir;  les  rémiges  brunes  en  dedans,  grises  clans  le 
milieu  et  rousses  à  Textérieur;  les  c[uatre  premières  pennes  de  la  queue  sont 
blanches  avec  une  petitcaitaclie  noire  vers  leur  extrémité;  celle  qui  les  suit  de 
cliaque  coté  est  rayée  de  brun  en  dedans,  et  les  autres  portent  des  taches 
noirâtres  sur  un  fond  brun  ;  toutes  sont  pointues  et  un  peu  étagées.  La  gorge 
est  blanche  à  son  origine,  et  ensuite  du  jaune  vif  qui  règne  sur  les  parties 
postérieures.  Une  marque  d^un  beau  noir  se  dessine  en  forme  de  fer-à-cheval 
sur  le  bas  du  cou,  et  se  termine  en  pointe  sur  la  poitrine;  les  flancs  sont 
parsemés  de  taches  noires,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  rousses; 
les  pieds  jaunâtres;  îe  bec  est  brun  en  dessus  et  couleur  de  corne,  en  des¬ 
sous,  Longueur  totale,  ^  pouces  4  lignes.  Telle  est  la  robe  du  mâle  pendant 
Tété,  mais  après  la  mue  et  pendant  Vlnver,  11  porte  celle  indiquée  par  buffon 
pour  son  étourneau  de  la  Louisiane.  A  cette  époque,  le  fer-a-cheval  est  varié 
de  gris,  et  le  jaune  des  parties  inférieures  présente  un  mélange  de  grisâtre 
et  une  nuance  moins  vive. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  des  couleui's  moins  pures  et  par  la  plaque 
noire  qui  a  moins  créteiicliie.  Le  jeune  est  brun  où  les  adultes  sont  noirs;  le 
jaune  du  dessous  du  corps  est  peu  apparent  et  on  n’aperçoit  qu\m  très- 
petit  vestige  du  fer-â-cheval 
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ÉTOURNEAUX, 


division. 


ÉT  O  U  B.NE  AU .  iStumus. 


Bec  droit,  tendu,  entier,  un  peu  déprimé,  à  pointe  obtuse  et  un  peu 
aplatie;  maiidibide  supérieure  u  bords  un  peu  évasés,  plus  longue  tjue  Tiii- 
férieure,  FL  II,  7* 

Narines  à  ouverture  longitudinale,  couvertes  en  dessus  par  une  inem- 
lïrane  un  peu  gonflée. 

hangîte  cartilagineuse,  aplatie,  fendue  et  coupée  carrément  à  son  ex¬ 
trémité. 

Tarses  nus ,  aimelcs. 


Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  Textérieur,  et  totalement  séparé 
de  rintérieur,  pouce  et  doigt  externe  égaux,  pL  E  E,  u®  9* 

Ongle  postérieur  le  plus  long  de  tous. 

moyennes;  à  penne  bâtarde  Lrcs-petite  et  grêle;  première,  deuxième 
et  troisième  rémiges  les  plus  longues  de  tonies. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Dans  les  quinze  espèces  dont  les  auteurs  ont  composé  cette  division,  on  n*y 
trouve  que  trois  ou  quatre  véritables  étourneaux,  attendu  que  tous  les  autres 
ifont  aucun  des  caractères  indiqués  pour  cc  groupe  :  tels  sont  les  sturnus 
collaris,  mauràiniis^  qui  sont  la  fauvette  des  Alpes  en  douille  emploi;  le 
gallinaceiLSy  qui  est  un  martin;  les  sturniismeooicanus^  obscurus-^  qui  sont  des 
troupiales;  le  cinclus  (  merle  d’eau  ),  qui  est  le  type  d^un  genre  particulier; 
les  slunius  ludavlclanus^  militaris  et  lojca^  qui  font  partie  du  genre  précé¬ 
dent;  les  viridis  et  olwaceus^  qui  ne  sont  pas  assez  connus  pour  être  cer¬ 
tain  qu’ils  soient  de  vrais  étourneaux.  Daudin  et  Sonnini  ont  encore  aug¬ 


menté  leur  nombre  en  y  rangeant  mal  à  propos  notre  martin  pcclieur  sous 
le  nom  d  athis  ,■  le  quiscale  barile  sous  celui  de  baritetÿ  le  crispicoilis<^  qui  est 
un  polocliion;  goq^roj^  qui  doit  être  le  type  d*une  nouvelle  division;  les 
choiicador  éclatant^  qui  se  rapprochent,  il  est  vrai,  de  rétourneau  par 
quelques  habitudes,  mais  qui  en  different  essentiellement  par  leurs  carac¬ 
tères  generiques.  Enfin,  on  voit  encore  au  Muséum  d’histoire  naturelle  le 
troupiale  commandeur  [onoitis phœniceiis)^  classé  dans  le  meme  cadre;  il 


l38  ÉTOURNEAUX* 

suffisait  cependant  de  comparer  son  bec  à  celui  de  retourneau  pour  s’aper¬ 
cevoir  qu'îl  y  était  très-déplacé. 

Les  étourneaux,  dont  deux  espèces  habitent  en  Europe,  se  tiennent  par 
l)andes  uoml>rcuses  depuis  TautCimne  jusqu’au  prlnteïups,  époque  où  ils 
s’isolent  par  paires,  et  à  laquelle  le  male  fait  entendre  un  chant  ou  plutôt  un 
gazouillement  presque  continuel  Us  nichent  indifféremment  dans  un  trou 
d’arbre,  de  tniiraille  ou  de  roclier.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs:  ils 
en  fout  ordinairement  deux  par  an  ;  mais  la  seconde  n’est  pas  aussi  nombreuse 
que  la  première.  Leur  nourriture  consiste  en  limaces,  vermisseaux ,  scarabées, 
l)aics  et  diverses  graines  qu’ils  avalent  entières. 

L’ÉTOURNEAU  UNICOLOR,  Sturnus  unicolor. 

PI.  XCI. 

r^iger  nliens  (mas).  Paliidior  (femina).  ¥iiscus  (junior). 

De  la  Marmora^  Mémoire  lu  a  t Académie  de  Turin ^  i8  août  iSrg. 

L’étourneau  unicolor,  Themminck^  Manuel  d^ornidiologie^  édit.^ 
pag.  i3ï. 

ïdeni,  Encyclopédie  méthodique^  Ornithologie^ pag,  632. 

Cette  espèce,  dont  on  doit  la  connaissance  à  M.  de  la  Marmora,  se  trouve 
dans  les  îles  de  Sardaigne  et  de  Corse,  ou  elle  se  tient  et  niche  dans  les  ro¬ 
chers;  elle  s’approche  quelquefois  des  habitations  et  se  perche  alors  sur  les 
toits  des  maisons. 

Le  mâle  est  d’un  noir  lustré  k  reflets  légers,  pourprés,  peu  éclatans,  mais 
assez  mats  sur  les  parties  inférieures;  le  bec  est  noirâtre  k  la  base  et  jaune 
dans  le  reste;  les  pieds  sont  d’un  brun  jaunâtre.  La  femelle  n’en  difïcre  qu’en 
ce  que  les  reflets  ont  moins  d’éclat.  La  livrée  du  jeune  est  totalement  brune, 
comme  celle  de  notre  étourneau  dans  son  premier  âge;  et  après  sa  première 
mue  on  voit  k  l’extrémité  des  plumes  quelques  taches  blanchâtres  qui  dispa¬ 
raissent  au  printemps. 
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PIQUE-BOEUFS. 


3“'  Divisioüf.  PIQUE-BOEUF,  Buphaga. 

Bec  droit,  entier,  presque  quadrangulciire,  un  peu  comprimé  latérale- 
ment,  à  pointe  renflée  dessus  et  dessous,  obtuse.  PL  H,  8. 

iV armes  ovales,  couvertes  crime  membrane  voûtée,  situées  a  la  base 
du  bec. 

Langue  cartilagineuse,  pointue. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigts  totalement  séparés, 

I 

Ailes  médiocres,  à  penne  bâtarde,  petite;  deuxième  et  troisième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

La  seule  espèce  admise  dans  cette  division  se  trouve  eti  Afrique,  depuis 
le  Sénégal  jusqu’au  Gap  de  Bonne-Espérance.  Elle  se  nourrit  dbnsectes, 
principalement  de  ces  vers  ou  larves  qui  éclosent  et  vivent  dans  la  peau  des 
bœufs;  aussi  voit-on  souvent  c^es  oiseaux  se  poser  sur  le  dos  de  ces  animaux 
et  d’autres  gros  quadrupèdes,  pour  entamer  leur  cuir  à  coups  de  bec  et 
en  tirer  ces  vers. 

LE  PIQUE-BOEUF  IlOUSSATRE,  Buphaga 

rufescens, 

PI.  XCII. 

Supra  ri^escente  Jitscâ  ^  suùfùs  diluée  Jidçâ* 

Le  piquerbœuf,  Briss.^  OrnillUy  tom.  ‘i^pag.  457?  n°  i^pl.  i\%Jîg^  a. 

idem,  BisL  naL  des  Ois,^  mm.  %pag.  i75,jy/.  enL  sqS. 

Buphaga  Africana,  Linn^^  SysL  nat.^  édit.  i3,  i.  Idem,  Latk..^ 

I. 

African  beef-eater,  Latk.y  Synopsis^  tonu  i^pag.  SSg,  i^pl. 

La  tête,  le  cou  en  entier,  le  dos  et  les  couvertures  supérieures  de^  ailes 
sont  d’un  brun  roussâtre;  les  trois  premières  rémiges  rousses;  les  autres 
brunes;  les  rectrices  de  cette  couleur  en  dessus,  roussâtres  en  dessous, 

CXLEHIË  UES  OISEAUX.  PJJiTIE. 
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j4ü  glaucopes. 

élagues  et  un  peu  pointues;  le  croupion,  la  poitrine  et  les  parties  posté¬ 
rieures  d’un  fauve  clair;  les  pieds  bruns;  le  bec  est  jaune  à  sa  base  et  rouge 
à  sa  pointe;  Tiris  bordé  d^un  cercle  jaune  et  ensuite  rouge.  Longueur  to¬ 
tale,  8  pouces*  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  un  peu  plus 
petite  et  par  son  bec  plus  terne.  Le  jeune,  le  nid,  les  ceufs,  ne  sont  pas 
connus, 

4®“'  FAMILLE.  CAROWeULÉS,  Carunculati. 

Pieds  médiocres,  un  peu  forts, 

,  Tarses  nus,  annelés. 

Doigts  au  nombre  de  quatre;  trois  devant,  un  derrière. 

Bec  glabre  a  sa  base,  comprimé ,  plus  ou  moins  courbé ,  rarement  échan- 
cré,  â  pointe  étroite  ou  un  peu  dilatée, 

'Tête  ou  mandibule  ùiférieure  earonculée* 

DïvisiOJH*  GLAUCOPEy  Callmas. 

Bec  voûté,  épais,  entier,  courbé  vers  le  bout;  mandibule  supérieure  cou¬ 
vrant  les  bords  de  riiiférieure;  celle-ci  plus  courte,  et  garnie  à  sa  base  de 
deux  fanons  caronculés  et  pend  ans,  PL  II,  9- 

Narines  déprimées,  à  demi  couvertes  d^une  membrane  saillante  et  clemi- 
cartllagineuse. 

Langue  presque  cartilagineuse,  dentelée  en  scie  sur  ses  bords,  bifide  et 
ciliée  l\  sa  pointe* 

Tarses  allongés,  maigres,  carénés  sur  leur  partie  postérieure* 

Doigt  intermédiaù'e  réuni  â  la  base  avec  Tex terne,  et  totalement  séparé  de 
fin  terne* 

Ongle  postérieur  le  plus  long  de  tou.s. 

Ailes  courtes* 

Queue  à  douze  rectrices. 

La  seule  espèce  dont  cette  division  est  composée  se  trouve  a  la  Nouvelle- 
Zélande,  et  se  tient  presque  toujours  à  terre,  où  elle,  cherche  les  insectes  et 
les  vers,  sa  principale  nourriture;  elle  vit  aussi  de  baies  et,  dit-on,  de  petits 
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CREATIONS*  i4r 

oiseaux.  Sa  voix  est  flûtée,  son  ramage  assez  agréable  ,  sa  chair  délicate 
et  savoureuse.  C'est  à  quoi  se  bonie  jusqu'à  présent  sa  partie  historique. 


LE  GLAÜCOPE  CEJN^DRÉ,  Callœas  cincrea. 


PI.  XCIIL 

Cifiejea. 

Callasas  cinerea,  ^  index  ^  rf*  r  , 

Glaucopis  ciiierea,  Lînn.^  S^st.  nat,^  édit,  ï3,  i, 

Cinereous  Wattle-bird,  Latk,^  Synopsis^  lom.  354^  r4» 

Glaucope  cendré  ^  a®  édit,  du  iVawt^,  Dict,  d' Histoire  Ncit,,^  tonu  i3, 
pag^  2  25. 

Cest  à  Forster  qu'on  doit  la  découverte  de  cette  espèce ^  qui ^  comme  une 
grande  partie  de  celles  des  terres  australes,  a  des  attributs  singuliers  qui  la 
distinguent  de  tous  les  oiseaux  des  autres  contiiiens.  Ses  longues  jambes  et 
ses  ailes  courtes  sont  des  indices  que  la  nature  Ta  destinée  plutôt  h  courir 
qu*a  voler  et  se  percher.  On  ne  connaît  ni  le  jeime,  ni  le  nid  et  les  œufs. 
L'iris  est  d’un  bleu  éclatant,  de  même  que  la  base  des  caroncules,  qui, 
dans  le  reste,  sont  d'un  jaune  orangé;  tout  le  plumage  est  cendré;  cette  cou¬ 
leur  prend  un  ton  sombre  sur  la  tête;  les  pieds  sont  noirâtres;  le  bec  est  noir, 
la  queue  étagée.  Longueur  totale,  i3  pouces  et  demi. 


a™*  DIVISION.  CRÉADION,  Creadion. 

Bec  fléchi  en  arc,  comprimé  latéralement,  entier,  pointu,  étroit,  pl.  H, 
n"^  lo,  ou  déprimé  à  son  extrémité. 

Narines  longitudinales ,  couvertes  d'une  membrane. 

Langue  cartilagineuse,  le  plus  souvent  ciliée  à  sa  pointe. 

Tête  ou  mandibtde  inférieure  caronculée. 

Tarses  nus,  anneiés. 

Doigt  ifUermédiaire  soudé  à  la  base  avec  l'externe,  totalement  séparé  de. 
rînterne. 

Ailes  moyennes,  à  penne  bâtarde  très-courte;  deuxième  et  troisième  ré¬ 
miges  les  plus  longues  de  toutes. 
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l4a  CREADIONS- 

Queue  à  douze  reolrices. 

Les  quatre  ou  cinq  espèces  que  renfei  me  cette  division  ont  été  dispersées 
dans  divers  groupes;  cependant  nous  avons  cru  qu'on  pouvait  les  réunir 
dans  un  seul,  mais  composé  de  deux  sections  d'après  la  conformation  de  la 
pointe  du  bec,  qui  est  déprimée  cliez  une  seule  (^slurnuscar'imcukUuSi  Lath.  ), 
et  étroite  chez  les  autres.  Il  en  est  de  leur  histoire  ainsi  que  de  celle  de  la 
plupart  des  oiseaux  qui,  comme  elles,  n'habitent  que  TAustralasie  et  la  Po¬ 
lynésie,  on  a  très-peu  de  notions  sur  leurs  moeurs,  leur  genre  de  vie  et 
leurs  atnours. 

LE  CRÉADION  A  PENDELOQUES,  Creadiori 

caruncidatus. 

PL  XCIY. 

Fiisco-griseus ^  suèdij  alùiclus^  ahhmims  medio  Jiai^o  ;  lateriàtis  eoUï 
carunculâ  cyiindnceâ. 

Wattled  bee-'eater,  JFhlm's  ]ouTn.^pL  pag.  ï44î  id.,  pag. 

fomelle, 

Wattled  bee^eater,  suppL,  pag.  i5o,  ri^  4- 

W^attled  crow,  îdem^pag.  1 19,  1^7. 

Merops  carunculatus,  Laih,^  index ^  nP  20. 

Cor  vus  paradoxus ,  Mem,  suppL^  10. 

Pie  a  pendeloques,  Daitdia^  Ornith.^  tom,  2^pag.  2[\%^pL  16- 

Gréadion  à  pendeloques,  2®  édit,  du  Noui^.  Dict.  d'Hisê,  naLy  tant,  8, 
pag.  391. 

Cette  espèce  est  très-nombreuse  à  la  Nouvellc’-Zélande,  oïi  elle  se  plaît  sur 
les  bords  de  la  mer.  Elle  est  si  courageuse,  qu'elle  met  en  fuite  des  oiseaux 
beaucoup  plus  forts  et  plus  grands  qu'elle.  Ce  créadion,  grand  babillard, 
fait  entendre  à  chaque  instant  divers  cris,  dont  les  naturels  ont  tiré  le  nom 
de  goo-gvi?ar-neck  qu'ils  lui  ont  imposé*  Il  se  nourrit  d’insectes,  mais  il 
préféré  ceux  qui  sucent  le  miel  de  différentes  sortes  de  plantes  nommées 
banksia. 

Le  mâle  a  le  bec  noir;  les  caroncules  charnues ,  orangées,  cylindriques, 
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MAINATES, 
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longues  de  dix.  lignes j  et  pendantes  sur  chaque  côte  de  la  tete^  dont  k*  som¬ 
met  est  noirâtre;  le  dessus  du  corps  brun  ;  les  plumes  du  dessous  d^un  blanc 
sale,  et  blanchâtres  sur  leur  tige;  le  milieu  du  ventre  jaune;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  noirâtres;  les  rectrices  latérales  blanches  â  leur  oxtrc’ 
mité;  les  pieds  brunâtres.  Longueur  totale,  i3  à  r4  pouces* 

L’individu  signalé  par  Whitej  pag.  240,  pour  la  femelle,  a  le  bec  plus 
courbé  que  le  mâle,  une  queue  plus  courte  et  une  taille  plus  grosse.  Elle 
est  privée  de  caroncules;  les  plumes  de  la  gorge  sont  d’une  couleur  sombre, 
longues,  et  pendantes  confusément* 

Le  jeune  se  distingue  par  une  taille  plus  petite,  ayant  à  peine  douze 
pouces  de  longueur*  Tout  son  plumage  est -plus  clair;  ks  lignes  du  milieu 
des  plumes  plus  nombreuses,  plus  larges  à  ^extrémité,  ce  qui  fait  pai^'iître 
cette  partie  comme  tachetée.  Généralement  ces  créadions  diffèrent  beaucoup 
entre  eux;  des  individus  ont  le  dessus  de  1^  tête  jusqu'aux  yeux,  et  le  cou  en 
arrière  noirs;  les  parties  supérieures  du  corps  d'un  cendré  sombre,  et  cha* 
que  plume  bordée  de  blanchâtre,  avec  quelques  traits  blancs  sur  le  cou  et 
sur  le  dos;  le  dessous  du  corps  dkinç  nuance  plus  pâle,  avec  quelques  ta¬ 
ches  obscures;  les  pieds  ferrugineux,  et  les  caroncules  rouges.jD’autres  nknt 
aucun  indice  de  jaune  sur  le  ventre. 

S'”**  DIVISION.  MAINATE,  Gracula. 

Bec  convexe  en  dessus,  robuste,  un  peu  arqué,  mandibule  supérieure 
échancrée  et  courbée  vers  le  bout;  rinférieure  plus  courte,  comprimée  la¬ 
téralement  Pl*  H,  II. 

Narines  oblongues,  glabres,  ouvertes,  situées  près  du  capistrian. 

Langue  cartilagineuse,  pointue,  bifide  à  son  extrémité. 

Tête  caronculée. 

TÆny^.?nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  rexteme,  totalement  séparé  de 
fînterne* 

^iles  moyennes;  les  quatre  premières  rémiges  un  peu  graduelles  et  les 
plus  longues  de  toutes. 
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MAINATES, 


Çtætie  à  douze  rectrices. 

Des  dix-neuf  espèces  dont  Latham  a  composé  ce  genre,  une  seule  y  est  a 
sa  place.  En  effet,  on  y  voit  entre  autres  des  martins  %  des  quiscales  des 
merles  un  martin  pêcheur  un  picucule  un  loriot  une  coracine  etc* 
Cette  seule  espèce  est  le  mainate  rehgieuXy  que  l’on  trouve  dans  les  Indes,  ou 
il  est  fort  reclierché  à  cause  de  sa  douceur,  sa  familiarité,  et  surtout  ses  ta- 
lens  pour  imiter  en  peu  de  temps  le  sifflet,  le  citant,  la  parole  et  générale¬ 
ment  tout  ce  qu’il  entend.  Sa  nourriture  consiste  en  insectes  et  divers  fruits, 

LE  MAINATE  RELIGIEUX,  Gracula  i^digiosa. 

PL  XGV, 

Nîgro-n}iolaceâ;  rnaculâ  alcirum  alhâi  fii^ciâ  midâ^  Jïaçd. 

Le  mainate,  Brlss.y  Oniith.^  tom.  pag.  3o5,  æ*  i. 

Idem,  Big/bn^  nat.  des  Ois.;;  tom,  3,  pag,  pi .  enL  a6S. 
Gracula  rellgiosa,  Lmn,^  Gm.,  SfsL  nat.^  édit.  i3,  7i°  i.  Idem,  hatK^ 
Îndex<;îi^  r. 

Minor  grakle,  Latk. Synopsis ^  tom,  ^.^pug,  455,  r. 

Cette  espèce,  que  Ton  connaît  dans  iTnde  sous  le  nom  de;«ij7orou  mino.; 
paraît  composée  de  deux  races  dont  une  ne  différé  de  Tautre  que  par  une 
taille  moins  forte;  tel  est  le  petit  mainate  d’Edwarcls,  pî*  17*  On  les  trouve 
dans  divei’ses  parties  de  ITnde  et  dans  les  îles  de  Sumatra  et  de  Java,  ou 
elles  sont  connues  sous  la  dénomination  de  maynoa. 

Tout  le  plumage  est  d’un  noir  très-lustré  et  enrichi  de  reflets  bleus,  verts 
et  violets  sur  diverses  parties*  Une  double  crête  jaune,  irrégulièrement  dé» 
coupée,  prend  naissance  derrière  l’oeil,  sur  chaque  coté  de  la  tête,  tombe 

'  Gracîila  cai^a^  trhtU. 

*  - — ‘  quiscaliX;  barita. 

^ - cristaieiiii  ^  iQngirostm. 

4  ™  athis, 

^  ' — ■ — ■ — ■  cajanüusis, 

^  - —  'ï>îridi$. 
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MANU  CO  DES. 


f4 


on  arrière,  où  chaque  partie  se  rapproche  Tune  tle  Tautre  j  et  est  séparée  sur 
1  ^occiput  par  une  bande  de  plumes  longues,  étroites,  et  partant  de  la  base 
du  bec;  celles  du  sommet  de  la  tête  sont  très-courtes  et  imitent  le  velours 
noir.  Le  bec  est  rouge  h  son  origine  et  jaune  vers  le  bout;  riris  de  couleur 
noisette;  les  pieds  sont  d\m  jaune  orangé  et  les  ongles  bruns.  Longueur  to¬ 
tale  10  pouces  trois  quarts. 

L’individu  décrit  par  Biâsson  a  les  pennes  des  ailes,  depuis  la  seconde 
jusqidà  la  huitième  incluse,  blanches  dans  le  milieu:  cette  couleur  est  coupée 
par  le  noir  de  la  tige,  n^occiipesur  la  seconde  rémige  que  le  coté  intérieur,  et 
sur  la  huitième  que  le  coté  extérieur.  Le  petit  mainate  d'Ed’^vars  diffère  du 
précédent  par  une  taille  moins  longue  et  par  la  forme  des  deux  crêtes,  qui  se 
réunissent  derrière  rocciputet  embrassent  la  tête  d\m  œil  à  Taiitre,  Enfin, 
le  grand  mainate  est  de  la  taille  du  clioucas,  et  il  a  le  bec  et  les  pieds  jaunes 
sans  aucune  trace  de  rougeâtre.  On  le  trouve  dans  file  de  Hainan  en  Asie. 
Le  mainate  de  Boutius  est  une  espèce  distincte  et  particulière,  et  non  pas 
une  variété  des  précédens. 


7^“'  FAMILLE.  MANUCODIATES  ou  OISEAUX 

DE  PARADIS,  Pamdùei. 


Piecù  médiocres,  forts  ou  grêles. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigts  au  nombre  de  quatre,  trois  devant,  un  derrière. 

Plumes  cervicales  ou  hypocondriales  longues  et  de  diverses  former. 

Bec  emplumé  à  sa  base,  comprimé  latéralement,  robuste  ou  grêle,  fléchi 
à  sa  pointe,  le  plus  souvent  écliancré. 

DIVISION,  MANÜCODE,  Ciemnums^ 


Bec  garni  à  sa  base  de  très-petites  plumes  dirigées  en  avant,  grêle,  con¬ 
vexe  en  dessus,  un  peu  comprimé  par  les  cotés;  mandibule  supérieure  fine¬ 
ment  entaillée  et  fléchie  vers  de  bout;  l^inférieure  plus  courte  et  droite.  PL  T, 


MANUCODES* 


T  46 

Ncuines  recouvertes  par  les  plumes  du  capislmm  et  nullement  apparentes. 

Lcuigue  médiocre  J  cartilagineuse,  ciliée  a  sa  pointe. 

l'arses  nus,  annelés. 

Doigt  iaiermédialre  soudé  a  la  base  avec  Texterne  et  totalement  séparé 
de  riiiterne. 

Ailes  allongées,  à  penne  bâtarde  très-courte ^  première  rémige  plus  courte 
cfue  la  sixième;  deuxième  et  troisième  les  plus  longues  de  toutes;  secondaires 
égales  entre  elles,  ou  a  peu  près. 

Plumes  hjpocondrialcs  larges,  allongées,  tronquées  à  leur  extrémité. 

Queue  à  douze  rectrices;  les  deux  intermédiaires  filiformes,  bouclées  â 
leur  pointe. 

Cette  division  ne  renferme  qu^une  espèce  que  Von  trouve  dans  l’Asie  orien¬ 
tale.  Elle  se  nourrit  principalement  de  baies,  et  se  tient  habituellement  dans 
les  laissons.  On  lui  a  donné  le  nom  de  roi  des  oiseaux  de  paradis  ^  parce 
que,  dit -on,  elle  leur  sert  de  conducteur  dans  les  diverses  courses  qu’lis 
entreprennent. 

LE  MANUCODE  ROYAL,  Cicinnurus  regius. 

PI.  XCYI, 

Castaneo-purpureiis  ;  subtiis  aïbidus  ijiisciâ  pectorali  vindi-aureâ;  rec- 
tricibiis  duabus  mtermediis  Jili/brnübiis ^  apice  lunata  pennaceis* 

Le  petit  oiseau  de  paradis,  Brisson^  Orniih.^  lom.  2,  pag.  i36,  2, 

pl  i3,7%,  2. 

Le  manucode,  Bi^bn^  HisL  naL  des  Ois.^  lom,  \%%pL  ent. 

496. 

Le  roi  des  oiseaux  de  paradis,  Sonnerai^  f^oyag. pag.  i^Q^pL  96. 

Paradisea  regia,  Linn.^  Gm.^  S^st^  naL,  édiL  i3,  2.  Idem,  Lath., 

Index,  2. 

King  paradise  bird,  Lath.,  Synopsis,  îom.  \  ,pag.  4?^,  rP  2. 

On  rencontre  ce  bel  oiseau  à  Sop-clo-o,  Tune  des  îles  Ârou,  et  particu¬ 
lièrement  à  Yood-sir,  mais  on  ne  Ty  voit  que  pendant  la  mousson  de  l’ouest. 
Il  y  vient  de  la  ï^ouvelle  Guinée,  à  ce  que  croient  les  natifs,  qui  assurent 
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SJ  FIl.KTS. 

ti  avoir  jamais  trouvé  son  nid.  Il  est  d’un  naturel  soUlaire,  ne  se  [>erdic  ja- 
inais  sur  les  grands  arbres,  v^ûltige  de  buissons  en  bnissons,  et  se  nourrit  de 
baies  ronges  ^[ue  produisent  certains  arbrisseaux:*  Les  insulaires  le  prennent 
avec  des  lacets  faits  d’une  plante  qu’ils  appellent  et  avec  de  la 

glu  qidils  tirent  du  fruit  a  pain  {^ariocarpus  communis\ 

Une  petite  tadie  noire  se  fait  remarquer  à  Tangle  interne  de  rœii  ■  le  soin- 
met  de  la  tete  est  d’un  bd  orangé  velouté;  le  cou  3  la  gorge  sont  d’un  mordoré 
bnllant,  satiné,  niais  plus  foncé  sur  la  dernière  partie,  au  bas  de  laquelle  se 
Irouve  une  raie  transversale  bîanchfitre,  suivie  d’une  large  bande  d  un  vert, 
doré  à  reflets  mctalliques.  La  raie  est  jaune  dans  des  individus,  et  le  ventre 
mélangé  de  vert  et  de  blanc;  tandis  que  chez  d’autres  ce  dernier  est  d  lui 
gris-blanc,  de  înême  que  rabdomen  et  les  convcrlures  inférieures  de  la 
(pieue;  on  voit  sur  chaque  coté  du  ventre,  au-dessous  des  ailes,  de  larges 
plumes  grises  à  leur  base  et  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur, 
traversées  ensuite  par  deux  lignes,  Tune  hlancbe,  l’autre  très-étroite,  d’un 
beau  roux,  et  toutes  terminées  par  une  riche  couleur  de  vert  d’émeraude 
doié.  Le  dos,  les  cotivcrlures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes  sont  d’un 
ronge  velouté;  les  rémiges  jaunes  en  dessous;  les  rectrices  d’un  beau  ronge; 
les  deux  filets  qui  tiennent  lieu  des  deux  pennes  intermédiaires,  se  prolon¬ 
gent  très-loin  au  delà  des  ailes,  se  replient  sur  eux-mêincs  en  dedans,  à  leur 
extrémité,  sont  garnis  dans  cette  partie  de  barbes  assez  longues,  et  forment 
un  rond  dont  le  centre  est  vide;  ce  cercle  est  d’nn  vert  d’émeraude  à  re¬ 
flets  dorés;  le  bec  et  les  pieds  sont  d’un  jaune  un  peu  brunâtre;  les  ailes 
dépassent  la  queue  dans  leur  état  de  repos;  riris  est  jaune*  Longueur  totale, 
O  pouces  et  demi  de  rextrémité  du  bec  à  celle  de  la  queue. 


jjjyisjoN.  SIFILETj  ParoUa. 


Bec  garni  de  plumes  courtes  jusqu’au  delà  du  milieu,  grêle,  comprimé 
latéralement,  très-droit;  mandibule  supérieur  échancrée  et  fléchie  vers  le 
boni;  l’inférieure  entière  et  plus  courte*  PI.  I,  u" 

^hirùies  totalement  cachées  sous  des  plumes. 

Langue. .  *  , 

lïLs  01ËÏALS.  11^  partie. 


if\B  SI  FILETS. 

Tarses  mis,  annelés- 

Doig(  ùuerffiédiaù'e  soudé  à  la  base  avec  Teitteriie ,  lotaieinertt  séparé  dt^ 
Tm  terne. 

h 

Pùimes  hf/iocondrùiJes  allongées,  flexibles,,  décomposées  et  très -nom¬ 
breuses  cliez  les  mâles  seuls. 

Çm^ue  à  douze  rectrices. 

[jü  seule  espèce  qui  compose  cette  division  se  trouve  à  la  IN  ou  velle-Guinée. 

LE  SIFILET  A  GORGE  DORÉE,  Pamtia  sexseiû.ceu. 

PI  xcvir 

Crist£Ua;  aira;  verdce  genîS€/ii£  violacea-mgrù  ;  jaguioy  macuid  ce/vicis 
pecioreqtæ  vlrUli-nUentibus;  f'egioie  auriiim  utrinque petmis  setaceis  tribus 
longissimis. 

Oiseau  de  paradis  k  gorge  dorée.  Sonnerai,  Voyag,,  pag.  i58,y>/.  97. 

Le  sifiiet  ou  manucode  à  sk  filets,  Bujfon,  HisL  nal.  des  Ois,^  lom.  3, 
pag,  îni^pl.  633, 

Parailisea  aurea,  Limi.,  Gmel,  Sysi,  uaL,  edit  i3,  n^  7. 

Paradisea  sexsetacea,  Lath.,  index,  râ  9. 

Gold  breasted,  Paradise  bird,  idem.  Synopsis,  tom.  i,  pag\  481,  6. 

Ce  bel  oiseau  porte  une  petite  huppe,  qui  s  etend  sur  le  sommet  de  la 
tête  un  peu  an  delà  des  yeux;  les  plujues,  qui  la  composent,  s’élèvent  de  la 
base  du  bec,  sont  fines,  roides,  peu  barbues,  et  tellement  inéiangées  de' 
noir  el  de  blanc,  que  l’ensemble  de  ces  couleurs  présente  un  ton  gris 
de  perle.  Trois  filets  noirs,  de  cinq  a  six  pouces  de  longueur,  partent  de 
chaque  côté  de  la  tête,  se  dirigent  en  arrière  et  sont  terminées  par  des 
barbes  plus  longues  que  les  autres,  et  qui,  en  s’épanouissant,  présentent 
une  forme  ovale.  Des  plumes  noires,  à  barbes  désunies,  naissent  sur  les  côtés 
du  ventre,  recouvrent  les  ailes  en  repos,  enveloppent  presque  en  entier  les 
pennes  de  la  queue,  et  se  relèvent  obliquement.  Celles  de  la  gorge  sont 
étroites  à  leur  origine,  larges  à  leur  extrémité,  d\ui  beau  noir  de  velours^ 
dans  leur  milieu,  et  de  couleur  d’or  changeante  en  violet  sur  les  cotés,  avec 
des  reflets  de  diverses  nuances  vertes,  On  reniarque  derj'ière  la  téfe  une 
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LOPHORINE  s. 


sorte  (ie  coflier  pareil  aux  plumes  de  la  gorge;  la  queue  est  cFuiie  nuance  de 
velours  oi>ii‘  le  plus  riche  et  le  jjIus  moelleux;  plusieurs  de  ses  pennes  oui 
des  barbes  longues,  séparées  et  flottantes.  Le  bec  est  noir,  i’iria  jaune,  la 
(|ueue  élagée;  les  pieds  sont  noiratreji.  Longueur  totale,  lo  a  r  i  pouces, 


DIVISION.  LOPHORINE,  Lophorina, 


4» 


Bec  garni  en  dessus  et  jusqu'au  mibeu  de  plumes  allongées;  très-com  primé 
latéralement,  grêle,  droit,  a  dos  étroit;  mantlibule  supérieure  échancrée  ei 
lléchie  vers  le  bout,  Tinférieure  droite,  plus  courte.  PL  I,  n”  3. 

Narines  ovales,  euchées  sous  les  plumes. 

Langue.  * .  . 

Tarses  nus,  annelés. 


Doigi  imermédtaire  uni  a  la  base  avec  Tex terne,  totalement  séparé  de 
rinternc. 

J  lies  courtes;  première  rémige  large  et  en  forme  de  sabre,  troisième  et 
quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Quelle  à  douze  rectrices. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  se  trouve  dans  la  partie  de 
la  Nouvelle -Gui  née*,  nommée  Sergkile. 


LA  LOPHORINE  SUPERBE^  Lophorina  siiperba. 

PL  XCVIIL 


Fronle  ùrùtatd;  aipüc^  cer^lce  abdomineque  vùidièus  ;  guld  vioiaceth 
setieed;  caudd  medioen^  cœmlescemi-aird. 

Oiseau  de  paradis  à  gorge  violette,  surnommé  le  Superbe,  Sonnerai^ 
Noyag.,  pag.  96* 

Le  mamicode  noir  de  la  Nouvelle-Guinée,  dit  le  Superbe,  Buffbn,  Hlst. 
uaL  des  Ois.,  tom.  S, pag.  pL  enL,  rP  63a. 

Paradisea  superba,  Lùm.,  Gmel,  edlt  3  3,  ^«6;  idem,  Lalh.,  index  n-  7. 
Superb  paradise  bird,  LatJu,  Synopsis,  tom.  i,pag.  479, 

î.es  hübitans  de  la  Nouvelle-Guinée  portent  a  Salaivar  cette  espèce,  les 
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SAM  A  LIES- 


précédentes  et  la  suivante^  dans  des  bambous  creux ,  après  les  avoir  fait 
séclier  à  la  fumée j  autour  d’un  bâton,  et  leur  avoir  dté  les  entrailles,  les 
ailes,  la  queue  et  les  pieds  ;  ce  qui  fait  qu’on  en  voit  Ircs-rarement  sans  être 
mutilés.  Les  Papous  appellent  le  Superbe  Sha^mva^  ou  autrement  oiseau 
de  Serghlle;  il  porte  u  Temate  etTidor,  ou  il  s  en  vend  beaucoup,  le  nom 
de  Sii/Jb-o-Kokotoo{^o\%^^y\  de  paradis  noir);  la  gor^e  est  de  cette  couleur, 
â  reflets  violets  :  les  plumes  de  sa  partie  inférieure  s’étendent  sur  le  devant 
du  cou  et  sur  la  poitrine,  ensuite  elles  s’écartent  sur  les  cotés  du  ventre, 
dont  elles  laissent  îe  milieu  â  découvert;  cet  ornement  présente  à  son  exl ré- 
mité  la  forme  d’ime  queue  eVhi rondelle;  il  est  d’un  vert  bronzé,  cbangeant 
en  violet;  le  dos,  le  croupion,  les  ailes,  les  couvertuœs  de  la  queue,  et  ses 
pennes  offrent  la  même  couleur,  mais  à  reflets  violets,  selon  la  direction  de 
la  lumière.  T^es  longues  plumes,  qui  partent  des  épaules,  se  relèvent  tantôt 
très-haut,  tantôt  plus  ou  moins,  sur  le  dos,  s’inclinent  en  arrière  et  forment 
comme  une  espèce  de  inantekt,  qui  s’étend  presque  jusqu’au  bout  des  ailes. 
Elles  ont  à  la  vue  et  au  toucher  Féclat  et  le  moelleux  du  velours;  celles 
qu’on  voit  sur  le  dessus  du  bec  et  qui  se  présentent  comme  deux  petites 
huppes,  sont  noires,  de  même  que  les  mandibules,  le  ventre  et  les  pieds. 
Longueur  totale,  8  pouces  B  lignes* 


4°™  DIVISION.  SAMALIE,  Paradisea. 


Bec  robuste,  convexe  en  dessus,  garni  â  sa  base  de  petites  plumes  velou¬ 
tées,  comprimé  latéralement;  mandibule  supérÈCure  à  échancrure  usée  verjt 
le  bout*  PL  I,  n^  4- 

Narines  percées  à  jour,  à  demi  couvertes  par  les  plumes  du  capisinmc 

Langue  à  pointe  déchiquetée  et  aiguë* 

Tarses  annelés,  robiisles- 

Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  l’externe,  et  totaleiiient  séparé 
de  l’interne* 

Ongles  forts  et  très-croclius. 

Ailes  i\  penne  bâtarde,  moyenne;  première  rémige  pins  courte  que  [a 
ieptième;  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues  de  toutes* 
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Queue  à  douze  l  eeLrices,  y  compris  les  deux  longs  brins. 

P/mws  /lypoco/ifùta/es  très-longues ,  üexihlés,  décomposées,  cm  plumes 
i  e/vicaies  înédiocres  et  roides. 

Ce  groupe  est  divisé  en  deux  sections  et  composé  de  cinq  especes,  qui  se 
trouvent  à  la  ou  voile- Guinée.  Toutes  sont  remarquables  par  la  rjeViesse 
de  leurs  couleurs  et  un  luxe  de  plumes  placées,  chez  les  uns  sur  les  cotés 
de  dessous  du  corps,  et  chez  une  seule  sur  la  partie  supérieure  du  coït. 

T.eur  partie  iilstoiique  nianque  de  lenselgneinens  sur  leurs  moeurs,  leurs 
babitudes  et  généralement  sur  leur  genre  <le  vie;  il  faut€e]>endaiiLen  excejUer 
Toiseau  de  paradis  propreincMitabt  apoc/a)^  le  plus  connu  un  de 

tous,  le  premier  connu,  et  sur  le([uel  nous  allons  entrer  dans  quelques 
détails.  !  .CS  Portugais  le  uonniienl  Passaras  de  Sol;  les  balûtans  de  Tomate 
Manuco  Dewata  (  oiseau  de  Dieu),  Hurong  Papua  (  oiseau  des  Papous  ); 
(rautres  rappellent  SqfTa  ou  Siojfa;  il  est  connu  à  Ambolne  et  Banda  sous 
le  nom  de  M ami- Key- Aron  (  oiseau  des  îles  Rey  et  Arou),  et  il  porte  dans 
CCS  îles  celui  de  P'ancum. 


Cette  espèce  reste  dans  les  îles  d^Ârou  pendant  la  mousson  sèche  ou  de 
l’ouest,  et  retourne  à  la  Nouvelle 'Guinée  au  commeneement  de  ïa  mousson 
pluvieuse  ou  d’est.  Elle  voyage  en  bandes  composées  de  trente  à  quarante 
individus,  sous  la  conduite  d\m  autre  oiseau  qui  vole  toujours  au-dessus  de 
la  troupe.  Ce  chef  est,  dityalentin,  dansie  voyage  de  Eorsler,  noir  et  tacheté 
de  rouge;  mais,  jusqu’à  présent,  personne  ne  dit  l’avoir  vu  en  nature.  Os 
oiseaux  de  paradis  ïie  s’eu  séparent  jamais,  soit  qu’ils  volent,  soit  qu’ils  se 
reposent;  mais  cet  attacbéinent  pour  leur  guide  cause  quelquefois  leur  perte, 
quand  il  se  pose  a  terre;  car  ils  ne  jîcuveut  s’envoler  que  très-ddljcilement, 
a  cause  de  la  forme  et  de  la  disposition  particulière  de  leurs  plumes,  ils  se 
perchent  sur  les  grands  arbres,  particulièrement  sur  le  Warînga  à  petites 
{'euilles,  et  à  fruits  rouges  dont  Ils  se  ïH>iirrissent(jF/67/J  Benjamiaa^  Forster). 
L’eteudue,  la  quantité,  la  longueur,  la  souplesse  de  leurs  plumes  hypocon- 
driales  leur  permettent  bien  de  s’élever  fort  haut,  les  aident  à  se  soutenir 
dans  l’air,  à  le  fendre  avec  la  légèreté  et  la  vitesse  de  l’hirondelle,  ce  qui 
les  a  fait  désigner  par  le  nom  Hii'ondelle  de  TerncUe;  mais  si  le  vent 
devient  contraire,  ce  luxe  de  plumes  nuit  à  la  direction  du  vol,  et  alors  ils 


ïi'evitciit  le  danger  qu  en  s’élevant  perpendicukireinent  dans  une  région 
d’air  plus  favorable j  et  ils  continuent  leur  route*  Quoiqu’ils  prennent 
toujours  leur  vol  contre  la  direction  du  vent,  et  qu’ils  ëvitenl  le  temps 
d’orage,  ils  sont  quelquefois  surpris  d’une  bourrasque;  c’est  alors  qu’ils 
courent  les  plus  grands  dangers  :  leurs  pliuiies  longues  et  flexibles  se  bou- 
levei'sent,  s’enchevêtrent;  loiseau  ne  peut  plus  voler;  ses  cris  répétés  annon¬ 
cent  sa  detresse ;  il  lutte  en  vain  contre  l’orage;  son  embarras  augmente; 
sa  frayeur  redouble  Fimpuîssance  de  ses  efforts,  il  chancelle  et  tombe-  I^s 
Indiens ,  attirés  par  ses  cris  ,  le  saisissent  et  le  tuent,  et  il  n’échappe  ii  ia  mort 
qu’en  gagnant  promptement  une  élévation  d’où  il  peut  reprendre  son  vol. 

Le  nom  que  nous  avons  imposé  a  cette  division  vient  de  celui  Samaiiek^ 
que  les  Indiens  de  l’est  de  Cérain  ont  donné  a  Voiseau  de  paradis  des 
Papous^  ou  la  petite  Sciuuüie^  qu’on  a  eu  tort  de  présenter  comme  un  in^ 
dividu  de  Fespèce  du  précédent,  dont  il  diffère  par  une  taille  moindre,  par 
certaines  habitudes,  et  la  distribution  de  quelques  couleurs. 

LA  SAMALIE  ROUGE,  Puradisea  nibra. 


PL  XCIX. 


Cristatella;  gulâ  viridi^aured;  corpoie  supra Jîam^  ventre fusco;  pennfs 
kjrpocondnts  rubris. 

L  Oiseau  de  paradis  rouge,  F^ieiUoi^  Oiseaux  dorés  ou  à  reflets  métal¬ 
liques^  tom.  VLypag,  \k^pl  3* 

La  Samalie  rouge,  idem^  édit,  du  nouv,  Bici.  dilîisL  nat,,  tom.  3o, 

pag,  fi4. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  partie  de  Fïnde  où  se  trouve  cette  espèce, 
dont  nous  n’avons  encore  vu  que  trois  individus;  probablement  qu’elle 
iiabite  dans  les  mêmes  contrées  que  ses  congénères. 

Un  noir  velouté  entoure  la  hase  du  bec;  les  plumes  du  ainciput  sont  plus 
longues  que  les  autres,  et  présentent  la  forme  d’une  petite  huppe,  séparée 
en  deux  parties  par  le  milieu;  ces  plumes,  celles  du  dessous  du  cou  et  du 
Isaut  de  la  gorge,  sont  serrees,  fermes,  veloutées,  et  d’un  vert  doré;  le 
dessus  du  ctou,  le  haut  du  dos,  le  croupion,  les  cotés  de  la  gorge  et  de  la 


CO  R  B  TAUX, 
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poitrine  jauïies ■  le  Ijas  de  cette  partie,  le  ventre,  la  tpjeiie  bruns;  cette  cou¬ 
leur  est  plus  claire  sur  rabclomen  et  plus  foncée  sur  la  poitrine.  Une  touffe 
fie  plumes  très-nombreuses,  très-longues,  décomposées,  et  (Vu n  rouge  vif, 
partent,  des  cotés  du  corps,  au-dessous  des  ailes,  et  s’étendent  beaucoup  au 
delà  des  pennes  caudales;  les  deux  filets  sont  longs  de  pouces,  d’un 
noir  brillant,  convexes  en  dessus,  concaves  en  dessous,  un  peu  aplatis  sur 
les  cotés,  terminés  en  pointe,  garnis  à  leur  hase  de  barbes  courtes  et  très- 
fortes.  Longueur  totale,  ^  pouces  environ, 

gMiic  J,  ^  ^  J  ^  ^  (  J  O  R  A  C  E  S ,  C  oraces . 

Ptec/s  médiocres,  un  peu  forts. 

Parses  nus,  aunelés. 

Doigts  au  nombre  de  quatre;  trois  devant,  un  derrière  épaté. 

Bec  en  couteau,  épais,  glabre  ou  couvert  de  plumes  à  sa  base,  entiei^  ou 
l' chancre ,  rai  ement  plus  long  que  la  tète, 

A  Bec  emplumé  a  sa  base. 

ï""'*  DIVISI  ON.  CORBEAU,  Cofviis. 

Bec  long,  robuste,  convexe  en  dessus,  garni  à  sa  base  de  plumes  effilées 
dî  dirigées  en  avant,  droit  ou  un  peu  ai'qué,  à  bords  Iraitchaus;  mandibule 
supéi'ieure  quelquefois  échancrée  vers  son  extrémité.  Pb  I,  ti"  5. 

N  armes  ovales  et  cachées  squs  les  plumes. 

Langue  plate,  fourchue  à  sa  pointe. 

TarSes  nus,  annelés. 

Doigt  intennèdiaim  soudé  avec  l’externe  à  la  base,  totalement  séparé  de 
r  in  te  me, 

J  des  longues,  à  penne  bâtarde  allongée,  échancrée;  première  rémige 
tdus  couï'te  que  la  sixième;  detîxièine,  troisième  et  quatrième  les  plus  longues 
lie  tontes. 

L^umte  à'  douze  re  Ctrl  ces. 

Uiinée  et  liatham  onf  classé  dans  cteite  division,  composée  de  vingt- 


ï5^  COEBEAUX. 

deux  espèces^  les  œi'beauXj  les  corneilles ^  les  pies  et  les  geais ^  qui  ont,  il  est 
vriiij  des  rappoels  intînies  dans  les  caractères  du  bec  et  des  pieds;  mais  U  na¬ 
ture  a  donné  aux  deux  derniers  des  attri!>iils  distincts j  qui  les  ont  plus  ou 
moins  éloignés  des  autres.  En  effet  les  corbeaux,  les  corneilles  et  les  choucas 
ont  les  ailes  longues  et  les  pennes  de  la  ^pienc  égales  entre  elles,  ou  a  peu 
près;  les  pies  eu  diffèrent  principalemenl  par  leurs  allés  plus  courtes  et 
par  leur  queue  très-longue  et  fort  étagée;  les  geais  ont  le  bec  moyen,  tendu, 
moins  arrondi  en  <lessus,  avec  une  fausse  échancrure  vers  le  bout  de  sa 
partie  supérieure,  qui  est  recaurbée  sur  rinférieure;  les  ailes  moins  longues 
à  proportion  que  celles  des  corbeaux  et  des  corricilies;  mais  elles  ont  plus 
d’étendue  que  celles  des  pies,  et^  dans  letat  de  repos,  elle  ne  dépassent  jias 
la  moitié  de  la  queue,  qui  est  arrondie  ou  égale  à  son  extrémité;  enfin  la 
plupart  des  geais  se  distinguent  encore  des  précedens  en  ce  que  les  plumes 
du  dessus  de  la  tete  sont  soyeuses,  longues,  étroites,  et  susceptibles  de  se 
relever  en  forme  de  huppe,  au  gré  de  f oiseau. 

Si  ou  exannne  la  marche,  le  vol,  le  naturel  et  tout  le  genre  de  vie  de 
ces  oiseaux,  on  remarque  aussi  entre  eux  de  l'analogie  et  des  dissemblances* 
Les  corbeaux,  les  corneilles  et  les  choucas  marchent  posément  sans  sauter; 
volent  avec  aisance  et  très-haut*  I.es  pies  et  les  geais  sont  toujours  en  action 
quand  ils  sont  à  terre,  et  font  autant  de  sauts  que  de  pas,  tantôt  droits, 
tantôt  obliques  ;  leur  vol  est  moins  soutenu  et  moins  élevé;  ils  battent  des 
ailes  par  intervalles,  et  planent  de  haut  en  bas  pour  se  percher;  tandis  que 
les  autres  planent  liori/.ontalement  et  long-temps  a  une  tres-grandc  hauteur, 
fous  ces  oiseaux  se  rapprochent  en  ce  qu’ils  ont  une  disposition  naturelle 
à  dérober  et  à  cacher  cc  qu'ils  peuvent  attraper,  lisse  nourrissent  des  memes 
aliinens,  et  presque  Ions  sont  omnivores.  Tous  ont  une  disposition  naturelle 
a  imiter  la  voix  de  l’homme  et  le  cri  des  animaux. 

Les  corbeauxproprüïtienl  dits,  s’ils  ne  sont  inquiétés,  quittent  très-rare¬ 
ment  le  canton  oîi  \h  se  sont  établis;  se  lienuent  par  couple,  et  en  famille 
seulement  à  l’époque  ou  leurs  petits  viennec:*t  de  quitter  le  uid;  mais  dès  que 
ceux-ci  peuvent  se  suffire  a  eux- mêmes,  ils  s’isolent  du  père  et  de  la  mère, 
üL  s’apparient.  Ils  ont  de  l'analogie  avec  les  vautours  par  leur  corps  exhalant 
rinfectioii,  par  une  grande  sagacité  d’odorat,  par  leur  voracité,  et  leur 
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CORBEAUX. 


1 


appctît  pour  Ja  charogne;  Ils  vivent  aussi  de  chair  palpitante,  et  mangent 
les  pclits  quadrupèdes,  Des  corhines  vont  a  la  voirie,  inais  il  n^en  est  pas 
de  même  pour  les  freux  et  ks  choucas  :  ils  ne  sont  point  carnivores ,  et  ils  se 
nourrissent,  ainsi  que  les  autres,  de  fruits,  de  graines,  devers  et  dinsectes. 
Les  corbeaux  niclieut  de  préférence  dans  les  rochers,  et,  à  leur  défaut,  à 
la  cime  des  plus  grands  arbres;  ekst  aussi  dans  les  rochers  ([u’ils  jiassent 
la  nuit,  et  ils  ne  fréquentent  les  jilaines  que  pour  y  chercher  leur  nourriture* 
Les  corneilles  habitent  les  forêts,  construisent  leur  nid  vers  le  m  i  l  ieu  des 
arbres;  les  choucas  nichent  dans  les  vieux  édifices,  ou  dans  des  trous 
en  terre*  Tous  emploient  les  mcincs  rnaténaiix  ,  savoir  des  rameaux 
et  des  racines  pour  ^extérieur,  des  herbes  fines,  de  la  mousse  pour  fin- 
térieiir.  La  ponte  est  de  deux  à  cinq  œufs,  Tous  retiennent  dans  i’œsopbage 
la  nourriture  destinée  à  leu  l'a  petits,  eX  la  dégorgent  dans  leur  bec.  Ceux-ci 
naissent  nus,  ne  quittent  leur  berceau  qu’en  état  de  voler,  et  sont  encore 
quelque  temps  ajjrès  nourris  par  le  père  et  la  mère. 


LE  CORBEAU  NOIR  ET  BLANC,  C^ynms 

leucophæus. 

PI.  C. 

Nigtrf  alboqiie  conslanier  vctriu$i  peums  coili  aniici  et  pecioris  mpe- 
noris^  longis^  angiisîis. 

Variété  du  corbeau  commun,  Buffon,  Hùt.  nat,  des  Ois.^  lom,  %  p.  i  3^ 

Cor  vus  feroensis,  var*,  £//w, ,  GtneL,  Sjst.  nat.^  edlt.  t3,  a. 

Cor  vus  borealis  albus,  var.  o.,  Lath.^  index  ^  r. 

Corbeau  !>lanc  cki  Nord,  Bnss.^  Ortiiih.^  snppi^^  png.  33,  ri^  i  i,  pL  a, 

.f^s-  >• 

Ce  corbeau,  le  plus  féroce  et  le  plus  carnassier  Je  tous,  se  tient  prînci“ 
paiement  dans  les  îles  de  Feroë,  ou  il  fait  souvent  sa  proie  des  agneaux  ;  il  ose 
même  attaquer  les  heliers  et  d^aiitres  animaux,  lorsque  les  grands  hivers  le 
privent  de  toute  autre  nourriture.  Les  auteurs  donnent  cet  oiseau  pour  une 
variété  du  corbeau  commun,  mais  nous  le  regardons  comme  une  espèce 
distincte  et  particulière,  puisqu'il  ne  s’allie  point  avec  celui-ci,  qui  habite  la 
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PIES, 


1  X 

jiiOine  caiilrte;  au  coiiU'airc  U  se  tient  toujours  isolé.  11  clifîère  des  corbeaux 
noirs  varies  de  blanc,  qu’on  rencontre  dans  le  nord  de  l’Europe,  par  un 
plumage  régulièrement  jnarqué  de  ces  deux  couleurs,  par  une  taille  et  un 
bec  pitis  forts. 

11  a  vingt-quatre  pouces  au  moins  de  longueur  totale;  la  grosseui' d’une 
forte  poule;  le  bec  long  de  trois  pouces  un  quart;  la  queue  de  neuf;  le  tarse 
de  trois,  et  le  doigt  du  milieu  ebun  pouce  six  lignes.  Les  plumes  qui  se 
prolongent  sur  les  narines,  celles  du  dessus  et  des  cotés  de  la  tête,  de  ki 
gorge,  du  ventre,  les  couvertures  inférieures  de  la  quetie,  les  supérieines 
des  ailes  et  leurs  pennes  primaires  sont  d’un  blanc  pur;  les  trois  secondaires 
les  plus  proches  du  corps,  les  scapulaires,  roccipiit,  le  dessus  cl  les  cotés 
du  cou,  le  dos,  le  croupion,  noirs.  Cette  couleur  est  plus  foncée  et  à  rellets 
bleus  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine;  elle  règne  encore  sur  les  lianes, 
les  jambes,  et  sur  plusieurs  longues  plumes  de  Festomac,  dont  les  autres  sont 
blanches,  de  meme  qu’une  partie  des  pennes  de  la  queue.  Toutes  les  plinnes 
du  corps  ont,  à  leur  origine,  un  duvet  gris;  le  bec,  Firis  et  les  pieds  sont 
noirs. 


division. 


PIE,  Pîca. 


Bec  plus  ou  moins  garni  à  sa  base  de  plumes  sëtacées,  dirigées  en  avant , 
robuste,  îuédiocre,  entier,  en  couteau,  à  bords  tranchans;  niandibule  supé¬ 
rieure  droite  ou  un  peu  fléchie  en  arc.  TL  ï ,  n^  6. 

IS^armes  rondes  et  cachées  sous  les  plumes  du  capùlrum  ,  ou  oblongucs 
et  presque  totalement  à  découvert. 

Langue  cartilagineuse,  aplatie,  fourchue  à  la  pointe. 

Tai^ses  nus,  anneJés. 

Doigt  intennédiaire  soudé  à  la  base  avec  l’externe,  totalement  sépare  de 
l’interne. 

édiles  courtes,  à  penne  bâtarde,  grêle,  allongée,  ccliancrée  vers  ie  bout; 
troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  longue,  à  douze  rectrices  étagées. 

Des  quinze  espèces  dont  cette  division  est  composée,  les  unes  habitent 
FAfrique  et  FAsie,  d’autres  rAmérlque,  quelques-unes  l’Australasie,  et  la  seule 


\ 


J 


/!•  /frï  - 


Âii/t.  f/e  if  A  'rîij,i-/mfif/n 
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4 


1 5^ 


(|iti  trouve  en  Europe  est  aussi  repaîicliæ  clans  quekjues  cantons  <les  États- 
Unis.  Elles  se  rapprochent  des  geais  pour  leur  geme  de  vie,  se  tiennent 
dans  les  hors,  par  familles  ou  par  paires,  et  jamais  en  troupes  noiiibi'euses. 
Elles  ne  cessenL  de  voleter  en  tous  sens,  de  branche  en  branche,  avec  assez 
d^igilife,en  faisant  fmpieinmcnt  eiUencIre  leurs  cris.  Leur  vol  est  bas, 
horizontal  et  en  ligne  droite;  elles  battent  des  ailes  par  intervalles,  et  elles 
les  plient  uu  peu  avant,  (pie  de  se  poser.  Leur  nourriture,  qîdeües  cherchent 
ii  terre,  consiste  en  haies,  petits  fruits,  insectes,  vers  et  petites  graines.  Ijeiir 
démarché  est  vive  et  sautillante  en  ligne  droite  ou  oblique,  et  elles  portent 
alors  sotivent  la  queue  relevée.  Les  unes  cachent  leur  nid  avec  beaucoup  de 
soin,  tandis  que  iVmitves(^/a/jte  \o  posent  à  découvert,  le  plus 

souvent  à  la  cime  des  grands  arbres,  et  le  construisent  avec  beaucoup  d'art. 
Ainsi  que  les  ùvnx  et  les  geais,  la  plupart  s'occupent  en  automne  h  faire  des 
amas  dé  provisions,  dans  un  trou  en  terre,  au  milieu  des  champs,  et,  de 
même  que  le  corbeau,  elles  apprCiinenE;  aisément  à  contrefaire  la  voix  des 
autres  animaux  et  la  parole  de  Phomrne.  Leur  ponte  est  de  quatre  a  huit 
oeufs;  les  petits  naissent  nus,  ne  quittent  le  nid  qiden  état  de  volei',  et  sont 
encore  long-temps  a  pouvoir  sc  suffli'e  a  éux-mêrnes* 

LA  PIE  AGAHÉ,  Pica  c/uysops. 

PI  CL 


Capite  corporeque  obscure  cœmJeis  ;  sublus  fîauesceute  ;  caudu  apica 
albâ corjjor^  sub/ùs  (femina). 

Uracca  acahé,  de  Azcuyi^  Apimtami^ntos  peira  la  Hist.  Nat,  de  los 
paxaros  del  Paraguaj  j  no  de  la  Platei^  tom,  i,  pag,  a 53,  53. 

f..a  Pie  acahé,  ci®  édU.  du  Nom.  DiçL  d'Hist,  tom.  a6,  pag,  ra4. 
Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  a  M.  de  Azara,  qui  a  étudié 
son  genre  de  vie  au  Paraguay,  oii  elle  est  commune.  Elle  s’approche  volon¬ 
tiers  des  habitations  rurales,  et  se  familiarise  tellement,  qu'elle  pond  en 
captivité.  On  Ty  nourrit  de  viande,  de  mais,  d’insectes,  et  principalement 
d'œufs,  son  aliment  de  choix,  qiiVlle  perce  et  vide  avec  adresse,  sans  en 
rieu  perdre.  Elle  fait  une  guerre  cruelle  aux  poussins  qui  s’écartent  de  leur 
mère ,  se  jette  dessus ,  et  leur  perce  le  crïlne  pour  en  dévorer  la  cervelle.  Elle 


dévasle  aussi  le  nkl  des  oiseaux  qui  ne  sont  pas  assez  forts  pour  defeiulre 
leurs  petits.  Les  cris  de  cette  pie  sont  forts  et  tristes,  ru  agréables  ni  dé- 
plaisans;  à  chaque  fois  qu’elle  eu  jette,  elle  avance  le  corps,  élève  et  baisse 
le  croupion.  Elle  fait  sou  nid  sur  les  arbres,  le  cache  avec  soin,  le  compose 
tie  petites  bûchettes  et  de  racines  à  rextérieur,  de  inatièrcs  douces  à  rinté- 
rieur.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  ju’esque  blancs,  teints  d’un  peu 
de  bleu  terreux  au  gros  bout,  et  partout  tachetés  de  brun. 

Une  ta  elle  d'un  bleu  céleste  se  fait  remarquer  derrière  l’œil  ;  elle  s’étend 
sur  l  occipuL  etsur  une  petite  partie  du  cou,  où  elle  diniiiiue  graduellement  de 
tongueui\  Une  petite  marque  d’un  bleu  vif,  haute  de  quatre  lignes,  large  de 
six,  elliptique,  et  coinjiosée  de  petites  plumes  verticales,  surmonte  Tccil  et 
s’élève  en  forme  de  sourcils;  une  autre  ,  d’un  bleu  plus  foncé,  couvre  la 
paupière  îiiférîeure  et  se  joint  a  une  troisième,  qui  est  triangulaire,  delamème 
couleur,  et  située  sur  la  partie  inférieure  du  hec;  la  queue,  dont  rextrémîté 
est  blanche,  le  dessus  et  les  cotés  de  la  tête,  le  cou  et  toutes  les  parties  su¬ 
périeures,  sont  d’un  bleu  turquln,  presque  noir;  toutes  les  inférieures  sont 
jaunâtres  dans  le  male,  blanches  chez  la  femelle"  le  bec  est  d’un  noir  luisant; 
î’iris  d’une  belle  couleur  d’or;  le  tarse  noir;  les  plumes  qui  couvrent  le  dessus 
et  les  cotés  de  la  tete  sont  serrées,  droites,  un  peu  fermes,  décomposées, 
rudes  et  frisées;  elles  paraissent,  à  la  vue  et  au  toucher,  coinme  une  coiffe 
de  velours  tioir,  et  forment  sur  la  siilure  coronale  une  huppe  haute  de  huit 
lignes  et  aussi  large  que  la  icte.  Longueur  totale,  13  pouces  et  demi. 

231  VIS  ION.  GEAI  J  Garrulus, 

Bec  médiocre,  garni  a  sa  hase  de  plumes  sétacées,  dirigées  en  avant,  ro¬ 
buste,  tendu,  à  bords  tranchans;  mandibule  supérieure  à  échancrure  usée 
vers  le  bout,  inclinée  brusquement  a  sa  pointe.  Pb  ï,  n*  7. 

lyarines  presque  ovales,  ouvertes,  glabres  ou  cacliéessous  les  plumes  du 
capis/ruffi. 

Langue  cartilagineuse,  uiï  peu  aplatie,  fourchue  à  son  extrémité. 

l\irses  nus,  annelés. 

Doigt  ùuermêdiaif'e  soudé  à  la  hase  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 
Tin  te  me. 
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^iies  mccliocres,  à  pininc  bâtarde,  courte,  aiTonclie  a  son  extréiiihê;  let; 
trois  preirdères  rémiges  eL^gées;  les  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues 

toutes. 

Queue  cariée  ou  an  oudie,  h  douze  rectrices. 

Cette  divisioii  contient  onze  espèces  répandues  en  Europe,  en  Asie  el  en 
Amérique. 

Les  geais  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  pies;  mais  eelles-ci  s'en  dis¬ 
tinguent  par  la  forme  du  bec  et  par  une  queue  plus  longue  et  très -étagée, 
Ils  sont  oiiinivores,  vivent  de  graines,  d'insectes,  de  baies  et  inéiue  de  cluiir; 
mais  ils  n'avalent  point  tous  les  inorceauN:  entiers,  car,  s'ils  son  td’u  ne  certaine 
grosseur,  ils  les  posent  sous  leurs  pieds  et  les  déchirent;  c'est  ainsi  qu'ils 
dépècent  les  glands  et  les  petits  oiseaux.  Leur  naturel  est  très-pélulant  ;  Jours 
inoiivemeus  sont  brusques  et  leurs  sensations  vives.  Si  quelqueolïjetleur  porte 
ombrage,  ils  se  rallient  parmi  cri  particulier,  et  semblent  vouloir  en  imposer 
par  leur  nombre  et  leurs  clameurs  désagréaliles*  Sont-ils  a  terre,  üs  sautillent 
sans  cesse;  sout-llssur  un  arbi'O,  ils  eu  parcourent  toutes  lés  braiiclies  avec 
la  plus  grande  célérité,  el  se  posent  rarement  sur  celles  qui  sont  mortes  ou 
totalement  dépouillées  de  leur  verdure.  Le  feinllé  le  plus  épais  est  l’endroit 
oii  ils  se  plaisent,  On  les  rencontre  ordinairement  dans  les  bois,  et  rarement 
dans  les  plaines.  Ils  sont  moins  méfians  et  moins  rusés  que  les  pies  et  les 
corneilles;  aussi  donnent-ils  plus  souvent  dans  les  pièges  t^u’on  leur  tend.  Ils 
vivent  en  famille  ou  par  paires  pendant  une  grande  partie  de  Tannée;  et, 
quoiqu’on  en  voie  un  grand  nombre  ensemble,  quand  ils  voyagent,  ils  se 
tiennent  îoiijours  a  une  certaine  distance  les  uns  des  autres,  et  jamais  en 
troiqjcs  serrées. 

Ces  oiseaux  nichent  dans  les  bois,  les  taillis,  quelquefois  dans  les  vergers.^ 
sur  de  vieux  arbres,  et  préfèrent  les  jdus  touffus.  Ils  placent  leur  nid  vers 
le  milieu,  contre  le  tronc  ou  à  la  bifurcation  de  deux  grosses  hi'anclies;  le 
construisent  sans  art  avec  des  petits  rameaux  secs  et  des  racines,  dont  le 
chevelu  forme  la  couche  intérieure.  La  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs.  De 
meme  que  les  précédens,  ils  conservent  la  iioiiiTitui'e  destinée  a  leurs  petits 
dans  Tœsophage,  d’oîi  ils  la  font  remonter  pour  la  leur  distribuer.  Ceux-ci 
naissent  nus,  ou  à  peu  près,  iie  quittent  leur  berceau  qiTen  état  de  voler, 
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et  sont  encore  ioiig-tenïps  après  nourris  par  leurs  père  et  mère.  Tous  vivent 
de  fruits,  de  baies,  d’insectes,  de  vers,  de  chair  et  d'œufs.  ï!s  avalent  les 
baies,  îes  graines  entières,  et  ils  dépouilkait  de  leur  enveloppe  les  chataignesj, 
les  faines,  et  les  glands,  s'ils  ne  sont  trèS'petits,  en  les  fixant  sons  leurs 
pieds;  cVst  aussi  de  cette  manière  <pdlls  posent  les  noix  pour  en  tirer 
ramande.  Ils  dècliirentpar  lambeaux  les  petits  oiseaux,  qu’ils  attaquent  rarr- 
ment,  s’ils  ne  sont  faibles  ou  malades,  ou  pris  dans  un  piège.  Enfin,  les 
espèces  sédentaires  dans  le  Nord  font  des  provisions  pour  Thiver. 


LE  GEAI  BLEU  HUPPE 


Garrulus  crisfaêiis. 


PL  Cil. 


Crùé^/iis;  corpo/'e  guidçue  cændeùy  lecfriciùus  alaruni  lineù  irans- 
versis  mgris  ;  collari  nigro  ^  mas.  ), 

Crisiâ  breMorl;  gukî  dikite  griseâ  (  femlna)* 

Cristd  brevissimâi  corpore  supra  ccerultscente-cinereo sublus  sonlida 
(  junior). 

Le  geai  bleu  du  Canada,  /îmj.,  Orniih.^  iom,  a, 

Âg-  s- 


Idem,  HisL  mu.  des  CMr.,  (ooi.  iao,p/*  enL  Sag. 

Blue  jay,  Caiesby.,  CaroL  pL  i5.  fdem,  Lath.^  Sjnopsis^  iom.  i, 
pag.  386,  ao. 

Cor  vus  cristatus,  Linn..^  Gmel.^  Spst.  naL.^edù.  i3,  8.  Idem,  Lcuh.^ 

Index ^  ff  rg. 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  sur  les  cotes  orientales  de  fAmérique  sep- 
lentrionale,  depuis  la  Louisiane  jusqu’à  la  baie  d’Iludson,  et  sur  les  cotes 
occidentales,  depuis  la  Californie  jusqu'à  la  haie  Nootka  ci  encore  plus  au 
nord,  est  nombreuse  dans  toutes  ces  contrées  ;  mais  elle  ne  Test  jamais  autant 
dans  les  Ititals-Unis  qu’à  rautoinne,  époque  de  leur  émigration  du  nord  au 
sud.  Ou  en  voit  alors,  quelquefois  dans  le  meme  jour,  des  jjandes  de  deux 
à  trois  cents,  qui  voyagent  de  compagnie,  et  qui  suivent  la  meme  direction. 
CjCS  oiseaîîx  se  dispersent:  dans  la  matinée  pour  chercher  leur  nouiTÎtiire, 
s’appellent  et  se  rallient  lorsqu’ils  la  trouvent  en  abondance;  et  dès  qidils 


GEAIS, 


Mil 


sont  rassasies,  ils  se  dispersent  de  iiouveau,  Cependant  ils  se  réunissent 
toujours  vers  la  chiite  du  jour,  pour  passer  la  nuit  dans  le  meme  canton  et 
s’achciiiiiier  ensemble  au  lever  de  l  aurore.  Leur  point  de  réunion  est  ordl-- 
nairement  sur  la  lisière  des  forets,  surtout  de  celles  où  les  chênes  sont  en 
jjIus  grand  nombre,  et  dont  le  fruit  est  alors  leur  principale  nourriture. 
Leur  passage  dure  envij  on  quinze  jours;  néanmoins  on  en  rencontre  encore 
ajirès ,  mais  en  petit  nombre.  Ces  traîneurs  ne  s'éloignent  guère  du  centre 
des  États-Unis,  pendant  la  mauvaise  saison. 

Ce  gcal,  uaturelleincîit  plus  sauvage  et  moins  défiant  tpie  celui  ddîurope, 
s^ipprocbe  des  habkattoiis,  et  donne  dans  tous  les  pièges  qtdon  lui  teiuL 
Pris  adulte  ou  vieux,  il  supporte  volontiers  Tesclavage  et  semble  même  s’y 
plaire;  mais  dès  les  premiers  jours  du  jiriiitemps  ü  s’inquiète,  se  chagrine, 
refuse  toute  nourriture,  dessèche  et  périt  si  on  ne  lui  rend  la  liberté. 

Lhntcrieur  des  bois  où  serpente  un  ruisseau  est,  pendant  rété,  son  domicile 
habituel;  il  se  cache  dans  Tendroit  le  plus  fourré,  et,  quoique  par  ses  cris 
il  décèle  sa  retraite,  on  ic  découvre  difficilement,  parce  qu’il  se  tient  au 
centre  ou  ati  pied  des  buissons  les  plus  épais,  et  quÙdors  il  s’élève  rarement 
à  la  cime  des  arbres.  Son  naturel  le  rapproche  de  notre  geai,  il  en  a  la 
pétulance  et  la  vivacité,  mais  il  n’est  point  aussi  piaillard,  et  ses  accens, 
quoique  analogues,  sont  plus  doux  et  moins  forts* 

Il  construit  son  nid  avec  des  bûcliettes  a  sa  base,  de  petiles  racines  sur 
le  contour,  du  chevelu  et  des  herbes  fines  à  rintérieur,  La  ponte  est  de  quatre 
à  six  œufs  d’un  vert  olivâtre,  parsemé  de  taches  couleur  de  rouille,  il  en 
fait  ordinairement  deux  par  an. 

La  belle  couleur  bleue  qui  domine  sur  la  huppe  s  etend  aussi  sur  toutes 

I 

les  parties  feupéiieures,  stu'  la  queue,  les  couverUu'es  et  les  pennes  secon¬ 
daires  des  ailes;  elle  est  traversée  de  raies  noires  sur  les  dernières  parties, 
ilont  le  bord  exlerne  est  d\».  bleu  violet ,  et  l’extrémité  blanche;  les  rémiges 
primaires  sont  en  dehors  pareilles  à  laigrette,  et  noirâtres  en  dedans;  ks 
reclrices  portent  des  lignes  transversales  noires,  et  toutes  les  latérales  ont 
à  leur  extrémité  une  grande  marque  blanche;  cette  dernière  couleur,  nuancée 
tie  lilas  et  de  gris,  règne  sur  les  cotés  de  la  tête  et  du  cou;  la  ]>ande  noire, 
qui  naît  entre  le  bec  et  l’oeil,  sert  de  bordure  à  la  huppe,  fait  ensuite  un 
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tleini-ceintre  en  arriérée  des  oreilles,  se  prolonge  sur  les  côtes  du  cou ,  et  se 
teriiiiiie  en  forme  de  liausse-col  sur  le  haut  de  la  poitrine;  les  plumes  qui 
couvrent  les  narines  sont  grises  :  la  gorge  est  d\m  bleu  clair;  le  dessous  du 
corps  d\m  gris  de  souris  <pii  se  dégrade  insensiblement  sur  les  parties  les 
plus  inférieures.  Le  bec  et  les  pieds  sont  noirs;  Fins  est  couleur  de  noisette. 
Longueur  totale,  lo  pouces  q  lignes.  La  gorge  ne  prend  une  teinte  bleue 
que  chez  les  vieux  mâles. 

La  femelle  porte  une  huppe  moins  longue  et  des  couleurs  moins  vives; 
la  gorge  est  d’un  gris  clair.  Les  jeunes  ont  les  ailes  et  la  cfueue  pareilles  à 
celles  des  précédens;  une  huppe  moins  apparente;  les  parties  supérieures 
d’un  cendré  bleuâtre;  les  inférieures  d\m  lihmc  sale. 

4™*  DIVISION.  CORACIAS,  Coracia. 

Bec  garni  h  sa  base  de  plumes  sétacées,  dirigées  en  avant,  plus  long  que 
la  tête,  entier,  un  peu  grêle,  arrondi,  convexe  en  dessus,  arqué,  pointu. 

Di  armes  un  peu  arrondies,  ouvertes,  cachées  sous  les  plumes  du  capis- 
trum^  pb  T,  n"  8. 

Langue  cartilagineuse,  médiocre,  bifide  â  son  extrémité. 

Tarses  nus,  amielés. 

Doigl  înlennédiaire  réuni  l\  la  base  avec  l’externe,  totalement  séparé  de 
Finterne. 

^iles  longues;  première  rémige  la  plus  courte  des  primaires;  deuxième 
moins  allongée  que  la  sixième;  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues  de 
toutes. 

Des  trois  espèces  que  contient  cette  division,  l’une  se  trouve  en  Europe, 
Fautre  dans  la  Nouvelle-Hollande,  et  la  troisième  en  Afrique,  La  première, 
<|Ui  est  la  seule  dont  on  connaisse  le  genre  de  vie ,  a  des  Iiabiludes  analogues 
à  celles  des  pies  et  des  corbeaux  ;  comme  eux  elle  est  attirée  par  tout  ce  qui 
brille,  et  comme  eux  elle  cherche  a  se  Fapproprier.  On  Fa  vue  même,  dit 
Montbeîllard ,  enlever  du  foyer  des  cîieminées  des  morceaux  de  bois  tout 
allumés,  et  mettre  ainsi  le  feu  dans  la  maison.  Quoique  d’un  naturel  vif  et 
inquiet,  elle  se  prive  à  un  certain  point  :  on  la  nourrit  d’abord  .  lorsqu’on 
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veiil  ]*ëlever,  avec  une  sorte  de  pâte  faite  avec  tlu  lait,  du  pain  et  des  graines; 
niais  par  la  suite  elle  s’accommode  volontiers  de  tous  les  mets  <jü*on  sert 
sur  nos  tables. 

Elle  habite  ordinairement  les  rochers;  mais  il  seml>le  qu^elle  préfère  ceux 
qui  sont  situés  du  côté  de  roccidentj  à  ceux  qui  sont  a  Porieat  et  au  midi, 
quoiqu’ils  présentent  à  peu  près  les  mêmes  sites  et  les  mêmes  expositions. 
C’est  dans  les  plus  escarpés  qu’elle  construit  son  nid  ;  sa  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œufs, 


LE  CORACIAS  A  BEC  ROUGE,  Coracia 

ctythroramphos. 

PI.  cm. 


f^iolaceo-nigricam ;  rostro  pedlbiuqiie  luleis  aut  mbris. 

Lccoracias,  Briss.^  Ornith.^  tom.  3,  ï  i  . 

Idem,  BuJJbn^  Hist.  nat  des  0/j.,  tom.  ^  pag.  i,  pL  enL,  a 55. 
CorvLis  graculiiSj  GmeL^  SjsL  riat,^  ediL  i3,  i8.  Idem ,  Path.^ 

Index  ^  /\i. 

lied  legged  Cro^Vj  Lath.  ^  Synopsis^  tom.  pag,  l^oi^  3^. 
Sleinrabe,  ll^olf  et  Meyei\  Tctscherihuch  der  deuischeti  Vôgeî  Kunde, 


pag.  rot,  7. 

Ce  coraclas  fréquente  les  Alpes,  les  montagnes  de  la  Suisse ,  celles  de 
rAuvergne,  mais  on  ne  le  volt  point,  dit-on,  sur  les  montagnes  du  Bugey 
et  dans  toute  la  chaîne  qui  borde  le  pays  de  Gex  jusqu’à  Genève*  On  le 
retrouve  encore  dans  les  îles  de  Crète,  de  Candie,  en  Perse,  et  même  en 
Égypte,  selon  llass-el-Quits  ( 2  38,  *9)'  arrive  dans 

cette  contrée  vers  le  temps  oîi  le  î^il  débordé  est  prêt  à  rentrer  dans  son 
lit;  y  est  attiré  par  Jes  insectes  et  les  grains  nouvellement  semés  et  ramollis 
par  le  premier  travail  de  la  végétation,  car  il  est  également  granivore  et 
insectivore.  Son  cri  est  aigu  tpîoîque  asseï  sonore,  et  fort  semblable  à  celui 
de  rimitrier.  Il  le  fait  entendre  presque  continuellement,  et  on  prétend 
<ju’il  apprend  à  parler.  11  établit  son  nid  au  liaut  des  vieilles  tours  abandon- 
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nées  et  des  rochers  escarpés;  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  ceufs  blarics^" 
tachetés  de  jaune  sale* 

Cet  oiseau  est  totalement  crun  noir  à  reflets  violets ,  verts  et  pourprés  j 
selon  l'incidence  de  la  lumière;  le  bec  et  les  pieds  sont  rouges;  les  ongles 
noirs*  Longueur  totale,  i5  pouces.  La  livrée  du  jeune  n'est  pas  connue* 
Chez  des  individus  le  bec  et  les  pieds  sont  jaunes* 


5^“''  DIVISION.  CHOQUART,  Pjrrhocorax. 


Bec  droit  et  garni  à  la  base  de  plumes  courtes,  dirigées  en  avant,  incdio- 
cre,  convexe  en  dessus,  un  peugrcle;  mandibule  supérieure  un  peu  arquée 
et  à  échancrure  usée  vers  le  bout.  PL  I,  9. 

î^arines  orbiculaires,  ouvertes,  cachées  sous  les  plumes  du  capisifum. 
Langue  cartilagineuse,  aplatie,  bifide  à  la  pointe* 

Tarses  nus,  annelés, 


Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 
ï’ in  terne. 

Ailes  longues;  première  rémige  plus  courte  que  la  cinquième,  troisième 
la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Une  des  trois  espèces  que  contient  celte  division  se  trouve  en  Europe;  la 
deuxième  à  la  Nouvelle-Hollande;  quant  a  la  {^choquart  sicrin^  ^ 

on  idest  pas  certain  de  bien  connaître  son  pays  natal,  ni  qu'elle  appartienne 
réellement  a  cette  division  ;  tout  ce  qti'on  sait  du  genre  de  vie  de  la  pre¬ 
mière  se  borne  à  dire  qu'elle  babite  les  Alpes,  niche  sur  les  arbres  et  dans 
les  rochers;  que  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs;  qu'eJle  se  nourrit  d'in¬ 
sectes,  de  vers  de  terre,  de  larves,  de  graines  germées;  et  ipdétant  nom¬ 
breuse,  elle  fait  du  dégât  dans  les  champs  nouvellement  ensemencés. 
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LE  CHOQUAPtT  DES  ALPES ^  Pfrrhocorax 

alpîniis^ 

PI.  CIV. 

Niger pammpef'  niiens ;  rostro  îuteo; pedibtis  mgris^  aiitnibris^  aiUjia^is. 

Le  choucas  des  Alpes,  Briss.^  Ornüh.^  lom,  3o,  8,/?/. 

îtlem,  Eitffoïi  ^  lïisù.  naL  des  Ois. y  tom.  iy^Kig.  ^Çï^  pL  enl.  ^  53 1. 

Corvus  pyrrliocorax ,  Linn.^  Gmei^y  Sys£.  naLy  edit,  ïS,  17. 

ftietn,  Lath..^  Index  ^  40‘ 

Alpine  erown,  Synopsis  y  toni,  J^pag,  i83,  ii. 

Schnee  rabe ,  IF olf  et  Meyer ^  Tcischenbuçh  der  deulsçken  Fôgel  K unde , 
pog.  1 00  5  6. 

Ce  choquart  a  le  bec  jaune;  les  pieds  de  cette  couleur  à  un  certain  âge, 
rouges  dans  Page  avance ,  et  noirs  dans  la  jeunesse.  Celte  dernière  teinte 
domine  seule  sur  tout  son  phnnagOj  avec  quelques  reflets  peu  sensibles.  Lon- 
gueur  totale,  i5  pouces.  On  ne  connaît  ni  la  livrée  du  jeune,,  ni  la  couleur 
des  auifs. 


DIVISION,  CASSEKOIXj  Niicifraga. 


Bec  garni  â  la  base  de  plumes  sétacécs^  dirigées  en  avant,  épais,  droit, 
robuste,  entier,  convexe  en  dessus,  comprimé  par  les  côtés,  à  pointe  un 
peu  déprimée  et  presque  tronquée;  mandibule  supérieure  un  peu  plus  longue 
que  rinférieurc.  PL  I,  n^  10. 

Narines  petites,  longues,  ouvertes,  cachées  sous  les  plumes  du  capisùmn 

Langue  caitilagineuse,  courte,  frangée,  bifide  et  cornée  h  son  extrémité. 

Tarses  nus,  anuelés. 

Doigt  ùiiermédiaire  soudé  à  la  base  avec  f externe ,  et  totalement  séparé 
de  rinterne. 


^des  k  penne  bâtarde,  courte  et  arrondie  à  la  pointe;  troisième  et  qua¬ 
trième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  l'ectrices. 
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La  seule  espèce  <jue  renferme  cette  division  sc  trouve  en  Europe-  Elle 
préfère,  pour  sa  résidence,  les  hautes  montagnes  de  TAuvergne,  de  la  Savoie, 
de  la  Suisse,  le  Bergamasque  en  Autriche,  les  Alpes;  on  la  volt  très- rare- 
ment  en  Angleterre,  et  ou  la  rencontre  aussi  en  Russie,  en  Sibérie,  au  Rinn- 
Ischatka,  et  ïnêjne  dans  le  nord  de  rAmérique,  selon  LaLthàm. 

Qiioitjiie  les  cassenoix  ne  soient  point  des  oiseaux  de  passage,  ils  sont 
quelquefois  erratiques,  lis  se  réunissent,  dans  certaines  années,  en  troupes 
très-nombreuses,  quittent  leurs  montagnes,  se  répandent  dans  les  plaines, 
et  toujours  de  préférence  dans  les  lieux  plantés  de  sapins.  Leur  [>assage  ou 
leur  voyage  se  fait  en  automne,  et  ils  mettent  ordinairement  entre  chacun  un 
intervalle  de  six  à  neuf  ans.  A  cette  époque,  ils  sont  tellement  affaiblis  par 
le  défaut  de  nourriture,  qu^ils  se  laissent  approclier  assez  pour  etre  tués  a 
coups  de  bâton,  et  même  pris  à  la  main;  il  suffit  alors  de  letir  présenter  des  ap¬ 
pâts,  et  ils  donnent  en  foule  dans  tous  les  pièges  qidon  leur  tend*  On  prétend 
qu'ils  causent  un  grand  préjudice  aux  forêts,  en  perçant  les  gros  arbres  à  la 
manière  des  pics,  ce  qui  leur  occasione  une  guerre  continuelle  de  la  part  des 
propriétaires;  c’est  une  des  raisons  qui  les  empêchent  de  se  perpétuer  dans 
nos  contrées,  et  les  force  de  se  réfugier  dans  les  forets  escarpées,  Ces  oiseaux 
ayai^t  les  pennes  de  la  queue  usées  par  le  bout,  on  suppose  qu’ils  grimpent 
comme  les  pics;  mais,  ce  qui  est  certain,  c’est  qu’ils  nichent,  comme  ceux- 
ci,  dans  des  trous  d’arbres.  Leur  cri  est  semblable  à  celui  de  la  pie,  et  leur 
ponte  de  cinq  ou  six  ceufs* 


LE  CASSENOIX  MOUCHETÉ,  Nucîfmga  glUtata. 


PI  GY. 


Fiisca^  albo-pimciata  ;  ails  caudâque  nigru  ;  re.ciricibtts  iiptœ  aîbis; 
intemiedm  apice  detritù  (  mas);  n^esceute-fiLscâi^  femina  )* 

Le  cassenoix,  Ornith.^  tom^  pag.  5g,  i^Jîg.  j* 

Idem,  Hist  naL  des  Oîs.^  tom.  ^^pag.  l'i'î.^pL  enl.j  rF  5o. 

Corvus  caryocatactes ,  Lùm.y  GmeL^  Syst*  naL^  ediU  i3,  lo. 

Idem,  Lath.j  Index  y  Sg* 
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Nur-ci'ackei’,  Laih.^  Synopsis^  iom,  i  ^  p(ig~  40^^  38. 

Nusserabe,  et  Tasùhenbuch  cler  deuischen  Vogel  Kunde, 

pag.  io3  ,  9, 

Cet  oiseau,  peu  méfiant  et  peu  rusé,  est  aussi  babillard  que  la  pie,  vit, 
eoinme  elle,  de  toute  sorte  de  proie,  et  cache  ce  qu’il  n’a  pu  consommer. 

Son  plumage  est  remarquable  par  un  grand  nombre  de  mouebetures  blan¬ 
ches  et  triangulaires,  semées  sur  un  fond  brun,  qui  est  la  couleur  donriinante 
de  tout  son  vetemeut.  Ces  mouoliehii'es  sont  petites  sur  les  parties  supé¬ 
rieures  du  corps,  plus  larges  sur  la  poitrine,  et  milles  sur  le  sommet  de  la 
tête;  les  ailes  et  la  queue  sont  {Vun  noir  brillant;  quelques  rémiges  ont  du 
blanc  vers  leur  extrémité;  cette  teinte  n’est  indiquée  que  par  ime  très-petite 
tache  à  lu  pointe  de  six  ou  sept  autres,  et  termine  les  rectrices;  l’iris  est 
couleur  noisette;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale,  i3  pouces 
environ,  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  la  teinte  brune  tend 
au  roiissâtre. 


^cc:c  ûiyisîon.  TEMIA,  Cry'psiriaa. 

Bec  médiocre,  robuste,  couvert  â  la  base  de  petites  plumes  veloutées, 
convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  fléchie  et  entaillée  vers  le  bout. 
PI.  1 ,  n*^  I  r. 

Narims  très-petites,  rondes,  peu  visibles,  et  situées  près  des  plumes  du 
capistmm. 

Langue.  .  . , 

Tarses  nus,  aiinelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  le  long  de  la  [)remière  articulation  avec  l’ex 
terne,  et  totalement  séparé  de  l’interne. 

Ailes  courtes,  à  penne  bâtarde;  prêmière  rémige  la  moins  longue  des 
primaires;  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues  de  toutes* 
très- longue,  étagée,  à  dix  rectrices* 

La  seule  espèce  dont  cette  division  est  composée,  se  trouve  dans  Tîle  de 
Waigiou.  C’est  a  quoi  se  borne  tout  ce  que  l’on  sait  de  son  genre  de  vie. 


i68 


AftTRAPlEë, 


LE  TÉMIA  VARIABLE  ?  Coysirina  karmas. 

PI  CVI 

Sericeo-ni^ra^  virkli  pur'pureoque  varia  ;  caudâ  cimelformij  elongaiâ. 

Le  tëmia,  Lepaîllanl^  Ois.  cV AJiiqitey  pï.  56. 

Cor  vus  varians,  Lath..^  index  ^  siippL^  Sa. 

Changeablc  croiv,  îdem,  Synopsis^  2^  snppL.^  pag.  iiy,  s6. 

Le  téiiua  proprement  dit,  a®  édil.  du  noup.  DicL  d*IIù£^  nat.^  lom.  33, 
pag,  3i. 

Cet  oiseau,  que  M.  Levaillant  a  décrit  le  premier,  est  de  la  taille  du 
merle,  mais  plus  allongée.  Son  corps  est  couvert  de  plumes  longues,  à  barbes 
soyeuses,  douces  au  toucher,  de  couleur  noire,  h  reflets  verdâtres  ou  purpu¬ 
rins,  selon  les  différens  aspects  de  la  lumière;  celles  dxicûpisüum^  des  joues 
et  de  la  gorge  très-serrées,  d*un  noir  velouté;  les  ailes  et  le  dessous  des  pennes 
de  la  queue  noirâtres;  celles-ci  d\m  vert  sombre  en  dessus;  les  quatre  inter¬ 
médiaires  égales  entre  elles,  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  dont  la 
plus  extérieure,  de  cîiaquc  côté,  est  très -courte;  le  bec,  les  pieds  et  les 
ongles  sont  noirs. 

B  Bec  glabre  a  sa  base. 


gème  lyiYisiOJS*  ASTRAPIE,  Astrapia. 

Bec  ïiu  à  la  base,  très-comprimé  par  les  cotés,  pointu;  mandibule  supé¬ 
rieure  étroite  en  dessus,  entaillée  et  fléchie  à  la  pointe.  PI.  J  1 . 
îAaîines  rondes  et  glabres. 


Langue..,.. 


Tarses  nus,  annelés,  robustes. 

Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  Texte  nie,  totalement  séparé  de 
Tinterne. 


Oiigies  forts,  très-croebus. 

Queue  très-longue,  très- et  âgée,  à  douze  rectrices. 

Il  en  est  de  la  seule  espèce  de  cette  division,  comme  de  la  précédente;  on 
ne  connaît  que  son  extérieur. 


B 


T 


P/  P/0. 


ASTlî  APIES* 


CASTRAPIE  A  GORGE  D^OR,  Astrapia  gulaHs. 

PL  CVIL 

Piirpiü'eo-nigî^kmis  ;  capistw  genùque  tomeniosi^;  çeivicù  fasciâqim 
pectorali  viridi-niienlibus  I  sub  giild  liuiuîd  cupreo-^iinred^  fidgidissîmâ^ 
Paradisea  gularis,  hath.^  Index ^  iP  5. 

Paradisea  nîgra,  Llnn.^  GmeL^  Sysi,  riaî.j  edit.  i3,  5. 

Gorget  paradise  bird,  Lai/i.^  Sjyiopsis^  £om,  i^pag,  47^i  4?/'^- 

Le  paradis  a  gorge  d^or,  Fieiilot^  Ois.  dorés  8  et<^. 

'  L’astrapie  à  gorge  d’or,  édiL  du  Nouv.  dicl.  diHüt.  iiaL^  iom.  3,  p.  37. 

Chez  cette  très-beile  espèce,  que  Ton  trouve  à  la  Nouveile*Guiiiée,  deux 
toufTes  de  plumes  longues  et  soyeuses  partent  du  dessus  des  yeux,  s’éten¬ 
dent  sur  les  cotés  du  cou,  et  forment,  chez  Toiseau  parfait,  une  double 
huppe  qui  dépasse  la  tète  ;  celle-ci  est  d’un  noir  ii  reflets;  les  plumes  de  Toc- 
oiput,  du  dessus  du  cou,  du  haut  du  dos,  sont  d’un  vert  doré,  changeant 
en  violet,  selon  la  direction  de  la  lumière;  ces  plumes,  étroites  à  la  hase, 
larges  et  arrondies  k  leur  extrémité,  sont  couchées  les  unes  sur  les  autres, 
comme  des  écailles  de  poisson  ;  celles  de  la  gorge  ont  la  même  forme,  jettent 
sous  divers  aspects  des  reflets  dorés  ou  de  couleur  de  cuivre  de  rosette,  et 
présentent  suv  le  bas  de  la  gorge  une  espèce  de  hausse-col  très-éclatant;  les 
côtés  de  la  poitrine  et  du  ventre  sont  d’un  très-beau  vert;  les  rémiges  pri¬ 
maires  noires;  cette  coideur  se  change  en  violet  sur  les  secondaires;  les 
rectrices  ont  leurs  barbes  extérieures  noires  et  les  inter ieuîes  violettes;  les 
intermédiaires  sont  d’un  beau  violet  velouté  ;  vues  de  face,  elles  prennent 
une  belle  teinte  ondée  vers  leur  extréniitc  et  offrent  à  l’œil  cette  fleur  cha¬ 
toyante  de  diverses  prunes  violettes,  à  l’époque  de  leur  maturité;  toutes  sont 
en  dessous  d^un  beau  marron.  Longueur  totale,  pouces,  dont  la  queue 
en  tient  no.  La  femelle,  dont  M,  Le  vaillant  a  publié  la  figure  dans  ses  oiseaux 
de  paradis,  est  noire,  plus  petite,  et  est  privée  du  luxe  et  de  la  magnificence 
que  présente  le  plumage  dü  mâle. 


QXJISCAI.I^S, 


t> 


çjimc  ijivisioN.  QUISCALEj  QuLscalas. 


Bec  gkibrcj  droit  et  comprimé  h  la  base,  robuste j  pointu,  à  bords  angu¬ 
leux,  fléchis  en  dedans;  mandibule  supérieure  formant  un  angle  aigu  dans 
ïes  plumes  du  front,  Inclinée  à  son  extrémité.  PL  J,  n^  a. 
firmes  dilatées,  ovales,  couvertes  d’une  membrane. 

Langue  plate,  bifide  à  la  pointe. 

Tarses  nus,  annelés. 


Doigt  intermédiaire  soudé  avec  rextérieur,  le  long  de  la  première  pha¬ 
lange,  et  totalement  séparé  de  rinterne. 

Ailes  moyennes;  première  et  cintjuième  rémiges  égales;  deuxième,  troi¬ 
sième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrkes. 


Les  trois  espèces  qui  composent  cette  division  ont  été  classées  dans  le 
genre  du  mainate;  îl  suffît  seulement  de  comparer  leur  bec  h  celui  de  ce 
dernier,  pour  s'assurer  qu'elles  y  sont  déplacées,  ainsi  que  parmi  les  pies,  ou 
Brisson  et  Buffon  ont  mis  le  grand  qulscaie  et  le  ^ersicoïor;  car  iis  en  dilTè- 
rent  au  moins  autant  que  des  mainates. 

Quoiqu’on  rencontre  quelquefois  ces  oiseaux  dans  Tinté  rieur  des  bois,  ils 
se  tiennent  ordinairement  sur  les  lisières,  d'oîi  ils  se  répandent  dans  les 
prairies,  les  champs  cultivés  et  ks  habitations  rurales,  pour  chercher  les  vers, 
les  insectes,  les  baies  et  les  graines  dont  iis  se  nourrissent.  Étant  d’un  naturel 


très- sociable,  on  ks  voit,  pendant  presque  toute  Tannée,  on  troupes  très- 
nombreuses.  Ils  habitent  datis  le  nouveau  continent,  depuis  la  Jamaïque 


jusqu  a  Ja  baie  drludsoii;  mais  ds  quittent  u  i  arnere-saison  les  conirees 
bore  aies.  Ils  se  mêlent  à  T  automne  avec  les  carouges  noirs  et  les  iroupiales 
commandeurs^  et  tous  composent  alors  ces  volées  innombrables  qui  dévas¬ 
tent  en  peu  de  jours  un  champ  de  maïs;  en  tout  autre  temps,  cliacune  de 
ces  espèces  fait  toujours  bande  h  part.  Les  quiscalcs  se  tiennent  souvent, 
comme  nos  pies  et  nos  corneilles,  à  la  suite  de  la  charrue,  pour  se  nourrir 
des  vers  et  larves  que  le  soc  met  à  découvert* 

A  1  epoqup  des  premiers  étabhssemens  eurapéens  dans  TAmériqne  septem 
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QÜISCAIÆS,  171 

trionaîe^  tous  ces  oiseaux  firent  un  tel  dégât  dans  les  champs  de  graines 
céréales,  qu'on  mît  leur  tête  à  prix;  on  les  extermina  aisément,  car  ii&  sont 
peu  méfians,  et  plus  ils  sont  en  nombre,  plus  facilement  on  les  approche; 
mais  il  a  résulté  de  leur  destruction  presque  totale  un  mal  qu'on  n'avait  pas 
prévu  :  les  blés  et  les  pâturages  furent  dévorés  par  les  vers  et  les  insectes  :  on 
fut  donc  forcé  de  les  ménager  pour  écarter  un  fléau  inconnu  jusqu'alors.  Le 
dégât,  qu'ils  font  encore,  devenant  moins  considérable  à  mesure  que  la  culture 
fait  des  progrès;  et  leur  chair  étant  dui'C  et  sèche,  on  ne  leur  fait  aujourd’hui 
la  chasse  que  par  ainuseineriL  Ils  nichent  sur  les  arbres,  et  leur  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  oeufs. 

LE  QUISGALE  VERSICOLOR,  Quiscalus 

versicolor. 

PL  CVïIL 


Nigro-viokweus  ^  purpureus^  virkii-aurei^  (  mas.  ); 

Nigncans  (  fcinina  ); 

Supra  Jliscus ,  subius  rufescens  (junior). 

La  pie  de  la  Jamaïque,  /imj.,  Ortiüh.^  lom.  %^pag.  4i,  3. 

Idem,  Baf/bn^  Hist*  nat.  des  Ois*^  tom.  3,  97» 

Purple  jackdaw,  Çaiesby^  car,  i^pag,  \‘i^pL  vo.. 

Graeula  qniscala,  Ltnn.j  Gmel.^  Sjst.  naé.y  edk.  r3,  7. 

Idem,  Latk.,^  ùides^  7. 

Purple  graklcj  Lafh.^  Synopsis^  tom,  i,  pag.  4Ga,  6. 

De  tous  les  oiseaux  voyageurs  du  nord  de  l'Amérique  ce  quiscale  est  le 
dernier  qui  abandonne  le  centre  des  États-Unis;  car  il  ne  le  quille  qu'au  mois 
de  novembre.  U  paraît  qu’il  s’en  éloigne  peu,  puisqu'il  y  revient  au  mois  de 
février.  Il  frequente  alors  les  marais,  où  il  se  nourrit  des  graines  de  la  ziza¬ 
nie  aquatique,  et  se  retire  au  mois  de  mars  dans  les  taillis  et  les  vergers  voisins 
des  habitations  rurales.  Il  cherche  a  cette  époque  sa  nourriture  devant  les 
granges,  et  même  à  la  porte  des  maisons,  pour  prendre  sa  part  des  alimens 
qu  on  distribue  â  la  volaille.  Les  hoL,  et  de  préférence  ceux  dont  le  fonds 

DÛS  OiSEAUX.  //*  PâRTIIL 


17^^  QUÏSCALE&. 

est  inarécageiiK  J  sont  les  lieux  ou  il  se  plaît  à  nicher;  il  construit  son  nid  sur 
les  arbres  de  moyenne  hauteur,  en  compose  rextérieur  de  tiges  dlierbe  sèche, 
de  joncs,  de  bûchettes,  et  en  garnit  rintèrieur  du  chevelu  des  racines:  le  tout 
est  forll^é  avec  de  la  terre  gâchée.  IjU  ponte  est  de  cinq  à  six  oeufs  bieuâ- 
trés,  tachetés  et  rayés  de  brun  sombye  et  de  noij';  il  en  fait  ordinairement 
deux  par  an.  Lé  chant  du  mâle,  qu’il  ne  fait  entendre  qu’au  printemps,  m’a 
paru  sonore  et  assez  agréable,  quoique  mélancolique*  Les  Américains  l’ap¬ 
pellent  black  (oiseau  noir)  ainsi  que  toutes  les  espèces  de  sa  couicur.  C’est 

la^jfe  (le  la  hoidsiane^  dont  parle  le  page  Dupratz  dans  Thistoire  de  cette 
contrée,  tequixquiacaizaalt ^  ou  rétourneau  des  marais  salés  de  Fernan¬ 
dez,  le  maisdlelb  de  Kahn  (  it  3,  pag.  33). 

Quand  on  regarde  le  mâle,  dans  son  plumage  parfait,  il  présente  à  rœil, 
sous  certains  aspects,  les  couleurs  du  prisme  dans  tout  leur  éclat;  les  reflets 
les  plus  riches  et  les  plus  hrillans,  bleus,  pourpres,  violets,  verts,  dorés,  se 
jouent  sur  un  noir  velouté*  Le  bec  et  les  pieds  sont  d’un  noir  mat;  Tiris  est 
argenté*  Longueur  totale ,  1 1  pouces. 

La  femelle  est  un  peu  moins  grande  que  le  mâle ,  et  n’a  guère  que  q  pou¬ 
ces  et  demi  de  longueur;  le  bas  du  dos ,  le  croupion ,  les  ailes  et  la  queue  sont 
noirâtres;  le  reste  du  plumage  d’uii  brun  tirant  au  fuligineux  en  dessus,  avec 
quelques  reflets  verts. 

Le  jeune  est  l>run  sur  toutes  les  parties  supérieures,  le  bec  et  les  pieds; 
roussâtre  en  dessous;  d’une  nuance  plus  foncée  sur  la  poitrine,  plus  sombre 
sur  les  flancs  et  sur  Tanus  :  on  remarque  une  tache  noire  entre  le  bec  et  foui. 
Il  porte  cette  livrée  jusqu’à  la  mue,  laquelle  a  lieu  aux  mois  d’août  et  de 
septembre,  ensuite  le  plumage  des  jeunes  mâles  est  pareil  à  celui  des  adultes, 
et  ceux-ci  en  portent  un  inoins  éclatant  que  celui  des  vieux. 

On  compte  plusieurs  variétés  accidentelles,  dans  cette  espèce:  telles  sont, 
i'’  le  cassique  de  !a  Louisiane  ludoviciaausy^  2^  la  variété  de  ce 

prétendu  cassique  décrite  dans  le  supplément  du  Synopsis  de  Latham,  qui 
a  été  vue  à  la  baie  d’Hudson  dans  une  bande  de  quiscales;  3"^  rindîvidii  rap¬ 
porté  à  ce  quiscale  par  cet  ornithologiste* 


Pf  ws. 


M»fte 


CASSICANS. 


10^“"  DIVISION*  CASSICAN,  Cmcdcus. 


Bec  glabre  et  formant  à  la  base  un  angle  arrondi  dans  les  pUiines  du 
front,  droit,  allongé,  robuste ,  épais,  fléchi  à  la  pointe;  les  deux  mandibules 
échancrées  vers  le  bout*  PL  J ,  n®  3, 

Narines  ovales,  nues. 

Langue...*. 

Tarses  glabres,  aiineléa. 

Doigt  irUemiédiaire  réuni  à  la  base  avec  rextcrne,  totalement  séparé  de 


rinterne* 


Ailes  h  penne  bâtarde  courte;  première  et  deuxième  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  sept  espèces  de  cette  division  appartiennent  à  f  Asie  méridionale  et 
à  TAustralasie;  leur  extérieur  seul  est  connu*  Lathain  et  Gmelin  les  ont  dis- 
per  sés  dans  leurs  genres  connus.,  coj^acias  et paradisea;  mais  elles  ont  des 
caractères  qui  les  éloignent  de  ces  trois  groupes,  et  qui  rnWt  paru  suffîsans 
pour  en  composer  ime  division  particulière  et  distincte* 


LE  CASSICAN  RÉVEILLEUR,  CmcticiLs  strepenu. 

PL  CIX. 

Niger;  maculâ  alamm  crlsso  caudâqite  basi  albis. 

Cor  vus  graculiniïs ,  Withe-vinted  crow,  ÏFUhJs  Journ.  hoL  baj  pi. 
pag.  2,5 T. 

Coracias  strepera,  Laik.,  index  ^  21* 

Noisy  roller,  Idem.,  Synopsis.,  2^  suppL^pag.  121,  îf  3, 

Ré  veilleur  de  Pîle  Norfolk,  Daudin^  Ont.  tom..,  2  -^pag.  267. 

Le  cassican  réveilleur,  2^  édit,  du  Noiw.  Dici.  d'Hist.  nai.^  tom.  3, 
pag.  356. 

Ce  cassican  ,  très-commun  dans  file  de  Norfolk,  est  d'un  naturel  doux, 
ne  dort  point,  ou  très-peu  pendant  la  nuit,  ne  cesse  alors  de  s'agiter  et  de 


r 


I 
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J  74  ROLLIERS- 

jeter  des  cris  qui  interrompent  le  soniiiieil  des  hommes  el  des  animaux  :  de 
là  lui  est  venu  le  nom  de  rè^€illeiu\  qu'on  lui  a  impose  dans  diverses  langues* 
Tout  son  plumage  est  noir,  à  rexccptîon  de  la  base  des  six  premières  rémi¬ 
ges  ^  des  couvertures  et  du  côté  extérieur  des  pennes  latérales  de  la  queue, 
qui  sont  blancs;  Tiris  est  ortmgé;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs*  Longueur 
totale,  18  pouces. 


Divisiojy*  ROLLIER,  Gaigulas. 


Bec  glabre  h  sa  base,  plus  haut  que  large,  robuste,  entier,  convexe  en 
dessus,  comprime  par  les  côtés;  mandibule  supérieure  crocliue  vers  le  bout* 

PL  J,  n^  /|* 

ISarines  linéaires,  latérales,  obliques,  à  demi  closes  en  dessus  par  une 
membrane,  ouvertes  en  dessous* 

Langue  cartilagineuse,  frangée  à  sa  pointe. 

Tarses  nus ,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  rexterne,  totalemenl  séparé  de 
riiitenie* 

R 

Ailes  moyennes;  première  rémige  plus  courte  que  la  troisième,  deuxième 
la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Nous  soupçonnons  que  tous  les  oiseaux  que  Ton  a  présentés  pour  des  roi- 
liers  ne  méritent  pas  ce  nom.  En  effet,  on  en  a  décrit  plusieurs  comme 
appartenant  à  rAinérique,  et  il  paraît  certain  qu'il  ne  sVn  trouve  point  sur 
le  notiveau  continent.  Nous  croyons  qifcn  réduisant  leur  nombre  à  douze 
ou  quatorze  espèces,  nous  approclions  de  la  vérité* 

La  famille  des  roliiers  est  répandue  en  Afrique,  dans  TAsie  méridionale, 
et  un  seul  se  trouve  en  Europe,  Ils  ont  dans  les  couleurs  et  les  caractères  des 
rapports  avec  les  geais;  mais  on  les  distingue  facilement  à  leurs  narines  en 
grande  partie  découvertes,  Htiéaires  et  obliques;  tandis  que  ceux-ci  les  ont 
arrondies  et  cachées  par  des  plumes  dirigées  en  avant*  Ces  oiseaux  vivent 
de  baies  et  d’insectes,  nichent  ordinairement  sur  les  arbres,  et  leur  ponte  est 
composée  de  quatre  ou  cinq  œufs*  Plus  sauvages  que  les  geais  et  les  pies,  ils 
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ROLLES. 


se  tiennent  dans  les  bois  les  moins  frequentes,  les  plus  épais,  et  ne  se  mon¬ 
trent  dans  les  champs  qui  sont  dans  )e  voisinage  de  leur  retraite  que  pour 
J  clieî'clier  leur  nourriture. 

LE  R  OLLIER  VERT,  Galgulus  viridis, 

■pi.  a 


Veriice,  coUo  siipenon^  dorso^  sCi:tjJidaras  ^  ieciriciùiu  a/arnm  ^  co?pore 
suMis  cœndeo-vindibiis^  frome  gtdâqiæ  ri^esceniê-albis  ;  caudd  ûœruled^ 

Le  roi  lier  vert,  Levaillani^  pL  3r  des  Où.  de  paradis. 

llollier  vert,  édd,  du  Nom.  Dict.  d'Hist.  nat.^  tom.  436. 

Ce  rollier,  dont  nous  devons  la  connaissance  l\  M,  I^evaillanl^  se  trouve 
dans  les  Indes  orientales.  Le  front  et  la  gorge  sont  d^un  blanc  roussâtre;  le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou,  le  haut  du  dos,  les  plumes  scapulaires,  les  cou¬ 
vertures  des  ailes  et  le  dessous  du  corps  d\in  vert  dVïgue- marine  j  le  crou¬ 
pion  et  les  tectrices  supérieures  de  la  queue  d\in  vert  bleuâtre  5  les  rectrices 
Ideues;  les  pieds  roux;  le  bec  est  noir. 

g™'  FAMiLLJi.  BACCIVORES,  BacdMon. 

^  Pieds  médiocres,  un  peu  forts. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  irUe?mêdiaire  réuni  avec  Textérieur  jusqu^au  milieu,  ou  seulement 
à  IWlgine;  postérieur  épaté. 

Bec  à  large  ouverture,  a  base  glabre  ou  emplumée,  rarement  ciliée,  dilatée, 
à  dos  un  peu  caréné,  a  pointe  courbée,  entière  chez  les  uns,  écbancrée 
chez  les  autres. 

Queue  a  dix  ou  douae  rectrlccs/ 


ere 


DIVISION.  ROLLEj  Eury'stkomus. 


Bec  glabre  et  très-déprimé  à  sa  base;  épais,  robuste,  entier,  large,  caréné 
en  dessus;  mandibule  supérieure  crochue  et  écliancrée  à  sa  pointe;  Tinfé- 
rieure  droite,  plus  courte.  PL  J,  n°  3. 


1 76  ROLLES, 

réarmes  lineaii'CîS,  obliques ,  à  demi  couvertes  d\ine  membrane,  ouvertes 
en  dessous. 

Langue  cartilagineuse,  frangée  à  sa  pointe* 

Bouche  très-ample. 

Tarses  nus ,  annelés* 

Doigt  intermédiaire  réuni  à  la  base  avec  l’externe,  totalement  sépai'é  de 
rinternc. 

Ailes  moyennes;  deuxième  rémige  la  plus  longue  de  toutes* 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  sept  espèces,  que  contient  cette  division,  ont  été  classées  avec  les 
roll  icTS  par  Linnée,  Latliani,  Brisson,  etc.  ,  mais  elles  en  diffèrent  en  ce 
qu’elles  ont  le  bec  plus  court  et  plus  large  a  sa  base;  les  ailes  plus  longues 
et  les  pieds  moins  longs  a  proportion*  On  n’a  aucuns  renseignemens  positifs 
sur  leur  genre  de  vie;  cependant  Tampleur  de  leur  bouche  nous  fait  soup¬ 
çonner  que  leur  nourriture  principale  consiste  en  baies  qu’elles  avalent 
entières,  et  en  insectes  qu’elles  happent  en  volant. 


LE  ROLLE  A  GORGE  BLEUE,  Eury^sthomus 

CQTinocoüis. 

PI.  CXL 

Capite  viridt^fusco \  guiUtre^  cœndeo  ;  dorso/liscescente  ;  pecîore  vlridi- 
cœrideo  ;  remigibits  cyaneù ,  viridtbus  et  nigris. 

Le  roUe  a  gorge  bleue,  Levaillani ^  pL  96  des  Ois.  de  paradis. 

Idem,  2*  édit,  du  Noiu\  DicL  cniist.  nat.^  tom.  2^,  pag.  /p5. 

Ce  rolle,  qu’on  rencontre  dans  les  Grandes-Indes,  est  bleu  sur  la  gorge 
et  le  devant  du  cou;  d’un  brun  terreux,  nuancé  de  vert  sur  la  tete  et  le 
dessus  du  cou;  brunâtre  sur  le  manteau;  d’une  couleur  d’aigue-marine  sur 
le  bas  du  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures;  de  la  meme  couleur 
et  noîr-bruti  sur  les  pennes  de  la  queue;  d’un  vert  bleu  sur  les  couvertures 
supérEeiirps  des  ailes;  vert,  bleu  et  noir  sur  les  rémiges;  d’im  rouge  orangé 
sur  le  bec;  d’un  jaune  brun  sur  les  pieds*  Ijongueur  totale  9  pouces. 
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2™'  DIVISION.  CORACINE,  Comcina. 

I 


Bec  à  base  glabre  cliez  les  nnsj  couverte  de  plumes  veloutées  ou  sétacées 
chez  les  autres,  épais,  robuste,  déprimé,  anguleux  en  dessus,  étroit  vers  le 
bout;  mandibule  supérieure  entière  ou  échancrée,  courbée  vers  la  pointe; 
l'inférieure  plus  courte,  un  peu  aplatie  en  dessous. 

Narines  ovales,  ouvertes,  situées  près  du  front. 


Bouche  ample* 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  mtennédkdrc  réuni  à 
l'interne. 


la  base  avec  Texterne,  totalement  séparé  de 


Ailes  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième,  troisième,  quatrième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rcctri<‘es. 

Cette  division,  qui  contient  neuf  espèces,  est  composée  de  trois  sections: 
lu  première  renferme  celles  qui  ont  le  bec  garni  à  sa  base  de  plumes  velou¬ 
tées  ;  la  deuxième  celles  dont  les  narines  sont  recouvertes  de  plumes  sétacées, 
dirigées  en  devant,  et  dont  la  mandibule  supérieure  est  échancrée  vers  ie 
bout;  la  troisième  renferme  le  cephaloplere^  qui  a  les  narines  découvertes  et 
le  bec  entier.  Les  principaux  caractères  indiqués  ci-dessus  m^iyant  paru 
assez  prononcés  et  assez  distincts  de  ceux  des  corbeaux ,  parmi  lesquels 
Latham  et  GmeÜn  ont  classé  mes  coracines;  j’ai  cru  pouvoir  les  en  retirer 
pour  en  composer  une  nouvelle  division. 

Les  unes  se  trouvent  dans  les  forêts  de  TAmérique  méridionale,  et  les  au¬ 
tres  dans  celles  de  l'Asie  australe.  Toutes  sont  du  nombre  des  oiseaux  dont 
la  partie  historique  est  encore  inconnue. 


r 


COÏIACINES. 


Bec  garni  à  sa  i^ase  de  plumes  veloutées.  PI.  J.  6. 


LA  CORACINE  A  COU  NU,  ou  GYMNODÈRE, 

Côracina  gy'mnodera. 

PI.  CXII. 

Nigm;capiîe  tomenmso-sericeo.,postice  etlatenhus  suh-caho;  remigibus 
exiiis  oblique  grisescentibus  (  mas.  ); 

j^lis  corporeque  nignsesceute^JuscAs  ;  scapidariis.fpectore  cinereo-margi- 
natis  (  femina  )  ; 

Collo  pennato  (  junior  ). 

Cûl-Nuclck  Gayentie  j  HisL  Nat.  des  Ois..,  tom.  pL 

enl.^  n^'  6og. 


f 


I 


Corvus  nucliis,  Lmn,^  GmeL^  Sfst.  nai.^  edit  i3,  3o. 

Graciila  fœticlaj  Idemy  3. 

Gracula  nucla,  Latk..^  index ^  rf'  3,  Gracula  fœtula,.  Idem.^  rf  5. 
Parc-Neckecl  crow^  Lath.^  Synopsis ^  tom.  i^pag.  fP  i  5. 


Fetid  grackie  J  Idenif  pag.  46 Oj  l\* 


rivières  J  sur  les  arbres  les  plus  éleA'és, 


pîuinage  et  les  pieds  noirs,  ün  remarque  au-dessous  de  kœil  une  peau  nue 


Longueur  totale  ,  iG  pouces. 


La  femelle  a  les  ailes  d\in  noir  brun  dans  la  partie  qui  est  bleuâtre  cJiçz 
le  male,  les  plumes  scapulaires  et  de  la  poitrine  bordées  de  grisj  le  reste  de 
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CORACINES. 
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sa  robe  d'un  brun  noirutre  sans  reflets.  Le  jeune  lui  ressemble  et  a  le  cou 
entièreiîienl  couvert  de  plumes. 


B  N  an  nés  recom^erles  par  des  plumes  sètacées ,  dirigées  en  amni.  Mandi¬ 
bule  supérieure  échancrée  vers  le  bou£\  l  in/érieure  aiguë  et  troussée  a 
la  pointe.  PI.  n*  -y* 


LA  CORACINE  CIIOIICARI,  Coracina  papuensis. 


PI.  CXIII. 

» 

Cinerea;  abdomine  albo;  f'emigibus  nigricante^^fuscis . 

Choucas  de  la  Nouvelle-Guinée,  lîist.  nat.  des  0/a.,  t.  3,/?.  8i, 

pL  enL^  n°  63o. 

Corvus  papuensis  J  Linn.^  GmeL^  SjsL  nat.^  edit.  ag. 

Idem,  Lath.,  index  ^  i  5. 

Papuan  crow,  Idem^  Sjnopsis^  (om,  t^pag.  382,  n^  i4- 

Le  gris-cendré  qui  domine  sur  le  plumage  de  cette  coracine,  est  foncé 
surîe  dessus  du  corps,  clair  en  dessous,  et  se  dégrade  presque  jusqu'au  blanc, 
sur  le  ventre  et  les  parties  postérieures;  une  bande  noire  entoure  le  bec;  les 
grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un  brun  noirâtre;  les  pieds  petits,  gris;  les 
ongles  courts;  le  bec  est  jaunâtre.  Longueur  totale,  pouces.  On  trouve 
cette  espèce  à  la  Nouvelle-Guinée, 


G  Bec  entier^  narines  dècomertes.  PI.  J,  B. 

LA  CORACINE  CÉPIIALOPTÈRE,  Coracma 

cephciloplera. 

PI.  exiv. 

Tota  nigra  nùens;  crlstâ  concolorey  alhd;  laterihus  colli  glabris^  cyaueis. 
Céph  aloptèr e ,  GeoJfroj-Saint-îlilaire ,  M é moire . 

Coracine  céphaloptère,  édit,  du  Nom.  Dict.  d’ lîist.  nat.,  loin.  B^p.  5. 
Cette  espèce,  qifon  dit  se  trouver  au  Brésil,  y  est  très-rare,  car  on  ne 
connaît  jusqu*à  présent  que  le  seul  individu  rapporté  de  Lisbonne,  par 
ÜÏS  OI££AVK.  PARTIE. 


PIAUHAUS. 


Z' 


T 


PIAUHAUS. 

M.  Geoffroy-Saint-llîlaii'e ,  et  déposé  au  muséum  dliistoire  naturelle.  Elle  a 
le  bec,  les  pîetls  et  tout  le  plumage  crun  beau  noir,  à  reflets  métalliques  et 
édatans  sur  diverses  parties;  les  plumes  du  dessus  de  la  tête,  langues,  à  tige 
très-grêle  J  moitié  blanches,  terminées  par  un  épi  de  barbes  décomposées, 
se  recourbant  vers  le  bout,  de  manière  que  le  bec  et  la  tête  semblent  être 
sous  un  large  panache  qui,  dans  sa  circonférence,  représente  assez  bien  un 
parasol,  Cet  oiseau  estcncoi’e  remarquable  par  une  expansion  cutanée,  en 
forme  de  jabot,  recouverte,  par-devant  et  sur  les  cotés,  de  plumes  allongées, 
larges,  et  formant  un  faisceau  qui  s’isole  en  s’avançant  sur  le  haut  de  la 
poitrine,  et  qui  laisse  à  découvert  une  partie  des  cotes  du  cou,  dont  la 
peau  est  nue  et  d'un  bleu  de  ciel. 


3™'  DIVISION.  PIAUHAU,  Quenda, 


Bec  très-déprimé  et  garni  à  sa  base  de  plumes  et  de  soies  dirigées  en  avant , 
triangulaire,  convexe  dessus  et  dessous;  mandibule  supérieure  écbancrée  et 
crochue  vers  le  bout;  Tinférieure  a  pointe  très-grêle,  retroussée  et  très- 
aigue.  PL  J,  n° 

Narines  ouvertes,  un  peu  arrondies,  couvertes  par  les  plumes  du  ta¬ 
pis  tmm. 

Langue . 


Bouche  ample,  garnie  de  cils  sur  les  angles. 
Tarses  nus,  annelés. 


soudé  avec  l’externe  jusqu’à  la  première  articulation 
totalement  séparé  de  rinterne. 


Ailes  longues;  première  et  huitième  rémiges  égales;  deuxième  plus  courte 
que  la  sixième;  quatrième  la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 


On  ne  connaît  qu’une  seule  espèce  de  cette  division ,  laquelle  habite  la 
Guyane,  où  elle  se  tient  dans  les  bois,  et  se  nourrit  d’insectes  et  de  fruits. 
Les  piaubaus,  d’un  naturel  vif,  sont  prcscjne  toujoui’s  en  mouveinent; 
rassemblent  en  troupes,  se  plaisent  dans  la  société  des  toucans,  et  les 
précèdent  ordinairement,  toujours  en  criant  aigrement  : pi-hau-hau.  Cette 
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COTINGAS* 


I  Bi 

espèce  a  des  rapports  avec  ks  gobe-rnoudies,  parmi  lesquels  des  ornîlhoIcK 
gistes  Font  classée;  «  mais,  comme  dit  Buffon,  elle  est  si  cloigiiée  de  toutes 
les  espèces  de  gobe-mouchesj  mouche  roi  les  et  tyraus,  qu’il  faut  lui  laisser  uue 
place  isolce  comme  celle  qiFelle  paraît  occuper  clans  la  nature.  » 

LE  PIAUHAU  A  GORGE  ROUGE,  Quemla  l'ubricoîUs. 

Pi.  CXV. 

JS^igra;  ineriU  gullurisqice  areâ  ingenîe  mbm. 

Le  grand  gobe-mouclie  de  Cayenne,  Briss.^  Omith.y  lonu  ^^pag.  336, 
1 5 ,  pL  38 ,  /^g.  3 . 

Piauhau,  Bu/Zon,  Jltst  naL  des  OÂy*,  lom.  4  ?  SB^^pl.  enL  38  r, 
sous  le  nom  de  grand  goùâ-moncbe  noir  de  Cayenne. 

Muscicapa  rubricoUîs,  Zr;>2/2.,  Gmal.^  Sfst.  nat^  ediL  î3,  3i;  ïdem, 

Laih.^  Index  f  jp  %q. 

Purple  throated  Hy-catclierj  Idem^  Synopsis^  tom.  ^^pag.  365,  fC  78. 
Tout  le  plumage ,  le  bec  et  les  pieds  de  cet  oiseau  sont  d’un  noir  profond , 
avec  une  belle  tache  d’un  poui'pre  foncé  sur  la  gorge  du  male,  et  que  n*a 
pas  la  femelle.  Longueur  totale,  1 1  pouces* 


DIVISION-  COTINGA,  Ampelis, 

Bec  médiocre,  déprimé  et  presque  trigone  à  sa  base,  un  peu  caréné  en 
dessus;  mandibule  supérieure  à  j)ointe  rétrécie,  échancrée  et  courbée;  Finfé* 
rieure  un  peu  aplatie  en  dessous,  retroussée  et  uciimiiiée  à  son  extrémité. 

Narines  presque  orbiculaires,  à  demi  closes  par  une  iiieinbrane,  et  cou¬ 
vertes  par  les  plumes  du  capistmm. 

Langue  cartilagineuse ,  bifide  a  ia  pointe. 

Bouche  ample* 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  réuni  avec  Pexterne  jusqu’à  la  deuxième  articulation, 
•totalement  séparé  de  rinterne;  postérieur  aussi  long  que  le  dernier,  et  le 
plus  fort  de  tous. 


COTINGA&, 
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j^Ues  moyennes;  première  rémige  pins  courte  que  la  sixième;  deuxième  y 
troisième,  quatrième ,  cinquième,  les  plus  longues  de  toutes  chez  la  plupart- 

Queue  a  douze  rectrices. 

Cette  division,  qtu  contient  quinze  espèces ,  est  composée  de  deux  sections,, 
diaprés  quelque  différence  dans  la  conformation  du  hec.  Les  caractères  de 
la  première  sont  de  l’avoir  moins  déprimé  et  plus  fort  que  dans  la  deuxième , 
ou  il  est  d’une  consistance  faible.  Parmi  les  oiseaux  d’un  riche  plumage  que 
la  nature  a  rassemblés  entre  les  tropiques,  la  plupart  des  cotingas  sont  de 
ceux  qui  cliarment  tous  les  yeux  :  leur  robe  est  parée  des  couleurs  ks  plus 
pures,  lés  plus  éclatantes.  Sur  les  uns,  elles  paraissent  opposées;  mais  k 
contraste  est  d’une  belle  entente;  sur  d’autres,  elles  se  fondent  les  unes 
dans  les  autres  de  la  manière  la  plus  suave,  et  presque  sur  tous  elles  se 
multiplient  par  des  reflets  sans  nombre.  Cette  brillante  parure  n’est,  pour 
plusieurs  mâles,  que  leur  habit  de  noces,  et  disparaît  avec  les  amours; 
alors  ils  sp  trouvent  confondus  avec  les  femelles;  sur  lesquelles  on  cherche 
en  vain  Té  cia  t  et  la  beauté. 

‘Tout  ce  que  l’on  sait  du  genre  de  vie  de  ces  oiseaux,  c’est  qu’ils  ne 
voyagent  point,  et  que  leurs  courses  se  renferment  dans  un  cercle  étroit; 
on  ne  les  trouve  guère  au  delà  du  Brésil,  du  coté  du  sud,  et  au  delà  <le  la 
Kouvelle-Espagne ,  du  coté  du  nord.  Ils  se  montrent  deux  fois  Tannée  près 
des  habitations,  en  petites  troLipes,  se  plaisent  dans  les  lieux  arrosés  et  ma¬ 
récageux;  ce  qui  leur  a  fait  donner,  h  Cayenne,  le  nom  de  poule  d'eau. 

Les  cotlngas  sont  baccivores  et  entomopliages  ;  plusieurs  préfèrent  les 
termes  ou  pous  de  boîs;  tous  mangent  différentes  baies  et  fruits  moux. 
Selon  Sonnini  qui  a  eu  occasion  de  les  observer  à  U  Guyane,  ils  ne  sont 
point  granivores;  Montbillard  aurait  donc  eu  tort  de  les  présenter  comme 
des  dévastateurs  des  rizières. 
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A.  Bec  dur ^  peu  déprimé.  PI,  K  .  n**  i. 

LE  COTINGA  BLEU,  Anipelts  cœrulea. 


PL  cxvi. 


Nüidissùna  cœridea;  subtus  purpurea;  fdis  ^  caudâque  nigris. 

Le  cothiga,  Briss.^  Oniüh,^  lom,  11.^  pag.  34o,  i. 

Le  cotinga  bleu,  Biyffon.^  Jîist.  N(U.  des  Ois.^  iom.  l\,  pcig,  pl, 
enL  .f  186  éî/  J  88,  sous  ie  nom  de  cotinga  bleu  du  BfésiL 
Ampelis  colinga,  TJnn. ,  Gmel.^  Sjsl.  uaL,  ediu  i3j  4- 
Idem,  Lath.  Index ,  2. 

Purple  breastcd  chattererj  hath.^  Sjnopsîs.^  tom.  o..^pag.  r)4,  :î- 

Ou  trouve  cette  espèce  à  Cayenne  et  à  Surinam,  où  elle  est  assex 


commune. 

Chez  le  mâle  le  plumage  est  généralement  cPim  beau  bleu  d’outremer, 
à  reflets  violets  sur  quelques  parties;  la  gorge,  la  poitrine  ,  le  haut  du  ventre 
sont  d’un  pourpre  éclatant;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  qiieuo,  le  bec,  les 
pieds  noirs,  Longueur  totale  8  pouces  un  quart 

La  femelle  est  dùiii  brun  noirâtre  sur  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps, 
sur  les  couvertures  des  ailes  et  de  la  <jueue.  Cette  teinte  est  plus  foncée  sur 
les  parties  ïnfërlcures,  et  à  reflets  d’un  bleu  verdâtre  :  rextrémité  des 
plumes  porte  une  bordure  blanche,  qui  se  rétrécit  tellenïont  sur  la  tête, 
qu’elle  n’a  rapparence  que  d’im  point j  mais  elle  est  très-grande  sur  quel¬ 
ques  couvertures  des  ailes,  dont  les  pennes  primaires  sont  noirâtres,  et  les 
autres  bordées  de  bîauc  et  de  roux;  celles  de  la  queue  pareilles  au  dos;  la 
gorge  est  roiissâtre;  le  baa-'Ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
sont  d’un  roux-clair.  Le  jeune  (PI.  87  des  oiseatix  rares  de  Le  Vaillant)  ne 
diffère  de  la  femelle  qu’en  ce  que  ses  couleurs  sont  plus  ternes ,  et  que  les 
plumes  ont  leur  extrémité  terminée  par  une  lunule  roussâtre;  le  bec  et  les 
pieds  sont  bruns. 


i84 


COTING  IS. 


B,  Bec  mon,  très-déprimé.  PI.  K.  n®  a. 

* 

LE  COTIKGA  AVÉRANO,  AmpeUs  Dariegaia, 

PJ,  CXYIL 


Cinereo-alba;  capite  rufoy  alis  nigris  ;  gulâ  caruncidaiâ  (mas  atlultiis.); 
Fit  SCO  y  mgrîcaîile  ^  virescente  uanegaiai  capke  obscuro  fmcoi  î'cmi gibus 
nigncantibus  (mas  junior  et  feinina); 

G  U  ira  piinga  ,  Rciy  p<-^g^  i66,  jF  /j. 

Le  rat  in  ga  tacheté,  Brus..f  Ornlth.^  lom.  o..^pag.  35/j,  ^^9. 

L'avérano,  Btiffoiiy  îîtsLjuU.  des  Ois. ^  lom.  [\y  pag.  /{S']. 

Ampelis  vai'iegata,  Linri.,  GmeL^  Sjst.  nat.^  edù.  i3,  10. 

Idem,  Lath.  y  index  ro. 


Varîegated  chatterer,  Lath.f  Spnopsisy  lom.  pag.  499^  9. 

Les  auteurs  cités  dans  la  Synonymio  n'ont  décrit  que  la  femelle  ou  le 
jeune  de  ce  cotinga,  que  les  Portugais  du  Brésil  appellent  Abe  de  verano 
(oiseau  d'été),  parce  qu'il  ne  se  fait  entendre  que  pendant  six  semaines 
environ,  en  décembre  et  janvier,  c'est-a-dire  au  plus  fort  de  Tété  dans  cette 
contrée  méridionale;  saison  ûli  tous  les  animaux,  animés  de  feux  non 
moins  vifs  que  ceux  de  Tatmosphère,  expriment  par  Pagitation,  par  des 
chants  et  des  cris,  Pardeur  de  leurs  désirs  et  la  douceur  de  leurs  jouis- 
sances.  iTcst  alors  que  Pavéraiio  se  fait  entendre  de  loin  au  milieu  de  ce 
concert  général,  qui,  tout  discordant  qiPil  est,  n'en  a  pas  moins  l’amour 
pour  régulateur-  Sa  voix  est  forte,  et  en  meme  temps  peu  agréable;  il  la 
modifie  de  deux  manièi’es  différentes.  Tantôt  c'est  un  bruit  semblable  à  celui 
qiPon  ferait,  en  frappant  sur  un  coin  de  fer  avec  lin  instrument  trancliant; 
tantôt  c’est  un  son  pareil  h  celui  d’une  cloclie  félée.  On  exprime  le  pre¬ 
mier  de  ces  cris  par  les  syllabes  koc/^j  fdck^  et  le  second  par  knr^  kur. 

Le  male,  sous  son  plumage  parfait,  est  d'un  grîs  presque  blanc;  la  tête  est 
rousse;  les  ailes  sont  noires;  la  gorge  est  nue  et  garnie  d'uii  grand  nombre 
de  caroncules  aplaties,  longues  au  moins  d’un  pouce,  larges  d'une  ligne, 
noires  chez  l'oiseau  mort,  et  bleuâtres  chez  Poiseau  vivant;  le  bec  et  les 


/’/.  ///. 


JASEURS. 
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pieds  sont  noirs;  Firis  est  cFun  noir  bleuâtre.  Le  meme  dans  son  jeune  âge, 
et  Ja  femelle,  ont  un  vetement  mêlé  de  noirâtre j  do  brun  et  de  vert-clair, 
sans  appendices  à  la  gorge.  Le  mâle  adiiite  a  le  plumage  d'une  lointe  noi¬ 
râtre ,  fpii  s’adoucit  en  brun-foncc  sur  la  tcte,  s’obscurcit  en  noir  parfait 
sur  les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes,  et  s’éclaircit  par  un  mé¬ 
lange  de  cendré  sur  tout  le  eor|)s.  Une  nuance  de  verUbruu  se  mele  aussi 
au  noirâtre  des  grandes  coiivertui'ts  des  ailes. 

5'™*  DIVISION.  JASEUIV,  Bomhj cilla. 

Bec  court,  un  peu  déprimé  et  trigone  à  sa  base,  convexe  en  dessus;  man¬ 
dibule  supérieure  échancrée,  fléchie  vers  le  bout;  Finférieure  comprimée, 
entaillée,  retroussée  à  sa  pointe.  PL  K,  n^  3. 

Nannes  ovales,  cmivertes  par  des  petites  ji hunes  dirigées  en  avant. 

Langue  cartilagineuse,  bilide  à  sa  pointe. 

Bouche  ample. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiatre  réuni  à  la  base  avec  Fexterne,  totalement  séparé  de 
rinterne. 

A  des  à  penne  bâtarde  très -courte;  première  et  deuxième  rémiges  les 
pins  longues  de  toutes;  plusieurs  secondaires  élargies,  à  leurs  extrémités, 
en  disque  ovale,  lisse,  membraneux  et  rouge  chez  Fadulte. 

Queue  i\  douze  rectriccs. 

Les  deux  espèces  de  cette  division  ont  été  classées  par  Brisson  avec  les 
merles,  par  Latliani  et  Gmelin  avec  les  cotingas;  mais  nous  avons  cru 
devoir  les  isoler,  attendu  qu^ils  ont  des  attrlbus  qui  les  éloignent  de  ces  deux 
grouppes.  (  Yoyez  Merle  ou  Grtue ,  et  Cotùiga.  ) 

Les  jaseurs,  dont  une  espèce  habite  en  Europe,  et  Fautre  dans  l’Arnérkpie 
septentrionale,  sont  erratiques,  voyagent  en  bandes  nombreuses,  et  ne  se 
tiennent  par  paires  que  pendant  le  temps  des  couvées.  Ils  sont  d’un  naturel 
tellement  sociables  que,  dès  que  les  jeunes  peuvent  se  suffire  à  eux- 
mêmes,  tous  les  individus  du  même  canton  se  réunissent  et  forment  des 
volées  assez  considérables.  Ils  sont  de  véritoldes  baccivores;  car  toutes  les 
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haies  sèclies  o\i  molles  font  leur  principale  nourriture.  Quand  ces  alinieus 
sont  rares,  ils  vivent  d’insectes,  et  prennent  les  mouches  au  vol  avec  la 
même  adresse,  et  de  la  meme  manière  que  les  moucherolles.  Ils  nichent  sur 
les  arbres,  et  leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  ceufs. 

Quoiqu’on  ait  donné  a  ces  oiseaux  le  nom  jase.u?\  il  n’en  est  guère  de 
plus  silencieux;  ils  jettent  seulement  de  temps  en  temps  un  cri  assez  faible, 
qui  m’a  paru  exprimer  les  syllabes  zi^  zi^  zi;  fait  que  je  puis  assurer,  puisque 

j’en  ai  gardé  en  captivité  pendant  plusieurs  années. 

U 

LE  JASEUR  DU  CÈDRE,  Bornbf cilla  cedromm. 

n.  cxvin. 

Cnsiala  ;  frofUû  gidaque  nigns;  caudd  apice  remigibm  secundcu 

riis  apice  memhrartaceo ^  colora to  (mas, 

Ois  la  breviore;  cûionbus  pallidioribiis 

Cm  la  Jere  mtUâ;  cor  pore  supra  sordide  griseo^  subtils  fasco  maculato  ; 
lemigibus  seciindariis  sine  memhranâ  (junior), 

Chatterer  ofCarolina,  Cateshp^car.  pag.  /|6* 

Le  jaseur  de  la  Cai'oUne,  Ûrlss^j  Ornlth.^  tom.  ii  ^pag.  337,  64. 

Idem,  Biiffon^  Hisl,  Nai.  des  Ois.^  tom*  Zy pag.  44 J- 

Ampelis  garrulus,  Var,  B.  Linn.,  GnieL^  SjsL  miL^  edtl.  i3 ,  i .  Idem , 
Var.  A.  LaÛi^y  index ^  r, 

Waxcn  Chatterer ,  Var.,  Lath.^  Spriopsis ^  lom.  ‘i  <y pag n^  i. 

Ce  jaseur  qu’on  rencontre  dans  f  Amérique,  depuis  la  baie  d’Hudson  jus¬ 
qu’à  Cayenne,  porte  au  Mexique  le  nom  de  coquanlotoll ^  et  au  Canada, 
celui  de  rècollet^  à  cause  de  quelques  rapports  entre  sa  huppe  en  repos  et  le 
capuchon  de  ce  moine. 

Le  male  a  la  huppe,  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  d’un  gris  roux,  plus 
foncé  sur  la  dernière  partie;  une  bande  noire  couvre  le  front,  descend  sur 
les  cotés,  enveloppe  rocil  et  se  termine  sur  les  joues;  la  gorge  est  de  la 
même  couleur;  le  croupion  gris-ardoisé,  de  même  que  les  pennes  des  ailes, 
dont  le  bord  extérieur  est  d’une  nuance  plus  claire;  plusieurs  secondaires 
ont  des  appendices  membraneux  et  rouges  à  leur  extrémité;  la  queue  est 
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pareille  aux  ailes,  et  terminée  de  jaune;  une  ligne  blanche  borde  U  man¬ 
dibule  inférieure ,  et  s’étend  jusque  sous  l’œil;  la  poitrine  est  d’un  gris^ 
roux;  le  ventre  gris-jaunatre;  le  bas-ventre  et  les  eou  vertu  res  inférieures  de 
la  queue  sont  gris-blancs;  le  bec  et  les  pieds  noirs;  l’iris  est  noisette,  Lan¬ 
gueur  totale  5  pouces  lo  lignes* 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  liuppe  plus  courte  et  par  des 
couleurs  plus  ternes.  Lej  eiine,  avant  sa  première  nnie,  porte  une  huppe 
très’pcu  apparente,  et  est  d’un  gris-sale  sur  les  parties  supérieures;  tacheté 
de  brun  sur  les  inférieures,  d’un  blanc  terne  sur  le  milieu  du  ventre,  d’un 
jaune  pale  à  rexlrémité  de  la  queue;  brun  sur  le  bec  et  les  pieds. 


6'-^  DIVISION.  TERSINE 


Tersina, 


Bec  court,  très-déprimé  à  sa  base,  caréné  en  dessus,  a  bords  fléchis  en 
dedans;  mandibule  supérieure  à  pointe  l'étrécie,  inclinée  et  écbancrée;  Tin- 
férieure  plate  en  dessous,  aiguë  et  retroussée  a  son  extrémité*  PI.  K,  n"  4. 

Alarmes  larges,  situées  à  la  base  du  bec  ,  couvertes  d’une  membrane  et 
en  partie  cachées  sous  les  plumes  du  ,  PI.  K,  4- 


Langue  très-courte,  étroite,  bifide  It  sa  pointe* 

Bouche  ample,  très-fendue. 

Tarses  nus ,  aniielés. 

Ailes  moyennes;  première  rémige  la  plus  longue  de  toutes* 

Queue  à  douze  rectrices. 

La  seule  espèce  que  renferme  cette  division  se  trouve  au  Brésil;  c’est  à 
quoi  se  borne  ce  que  roii  sait  de  son  genre  de  vie. 


LA  TERSmE  BLEUE,  Termina  cœridea. 

PI.  cxix. 

Nîtiâa^  cænilea  ; /rouie  oculisque  nigro  clrcumdaUs;  ventre  etabdomine 
cdbis;  hjpochondrtis  ttlgro  Iransoersini  macalatis 

Firkiis; /route ^  gida  cinereis^  et  giiseo-punctaiisi  collo  auleriore^  pec- 
torequeflavescetUe-j'iifis  (  femîna  )  ; 

OALKitis  jjRs  oiSEAüï*  //*-■  FARTIE  ^5 


ft 
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CHELIDONS* 


Corpore  siibius  n{/b  ei  cilbo  mctûtdaio  (junior), 

Lü  tersîiie,  Bi^briy  Rist.  nat.  des  Ois,  ^  tom.  4,  pag,  446. 

Ampeiis  tersa,  Llnn. ,  GmeL^  édlL  1 3,  'j.  Idem  ,  Laih. ,  index ^  tf  4» 

Bine  breasted  cbatterer,  Laih,^  Synopsis^  iom.  ^2,^pag.  q5,  4* 

Le  mâle  a  le  bec  et  les  yeux  entoures  de  noir  ;  la  gorge  de  cette  couleur; 
le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  la  poitrine,  les  flancs  et 
les  petites  couvertures  des  ailes  d’un  bleu  d’aigue-marine,  à  reflets  clairs; 
les  rémiges  et  les  rectrices  de  la  même  teinte  à  Pexténeur,  et  noires  dans  le 
reste;  le  milieu  du  ventre  et  les  parties  postérieures  d’un  blanc  pur,  avec  des 
taches  transversales  noires  sur  les  côtés;  le  bec  et  les  pieds  de  cette  jcou leur. 
Longueur  totale  6  pouces, 

La  femelle  est  d’im  vert  brillant  ou  le  male  est  bleu  ;  le  tour  du  bec  et  des 
yeux,  la  gorge,  sont  dbin  gris-'claîr,  pointillé  d'im  gris  plus  foncé  ;  le  de¬ 
vant  du  cou  et  la  poitrine  d’un  roux  verdâtre;  le  milieu  du  ventre  et  les 
parties  postérieures  d’un  blanc  un  peu  lavé  de  roux,  avec  des  taches  trans¬ 
versales  de  la  dernière  teinte  sur  les  côtés  ;  le  bec  et  les  ]>ieds  d’un  gris  rem¬ 
bruni,  Le  jeune  en  diffère  en  ce  que  toutes  les  parties  inférieures  portent 
des  taches  rousses  et  blanches. 


io^“  FAMiLLiE.  CHÉLIDONS,  CheUdones. 

Pieds  courts,  grêles. 

Tarses  nus,  annelés  ou  emplumés. 

Doigts  antérieurs  unis  a  la  base  par  une  membrane  "ou  totalement 
séparés  et  le  pouce  dirigé  en  avant,  ou  les  extérieurs  réunis  a  la  base, 
rexterne  totalement  libre,  et  le  pouce  dirigé  en  arrière. 

Bec  petit,  à  base  déprimée,  cilicé  ou  glabre,  à  large  ouverture  et  à  pointe 
échancrée  et  courbée, 

Ailes  très-longues. 

Queue  a  dix  ou  douze  rectrices. 
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A.  Doigl  Intermédiaire  uni  a  la  hase  a^ec  V externe^  totalement  sépam  de 

h  interne^ 

I"'  DIVISION.  HIRONDELLE,  Himndo. 

Bec  petit,  à  base  dépriîriée,  glabre  et  presque  triangulaire  ,  comprimé  et 
étroit  vers  la  pointe  ;  mandibule  supérieure  entaillée  et  courbée  vers  le 
bout  ;  rinférleure  droite  et  plus  courte.  PL  K,  5. 

Narines  situées  à  la  base  du  bec,  un  peu  lunulées  cm  arrondies,  closes  en 
arrière  par  une  membrane,  à  ouverture  antérieure  ■  arrondie. 

courte  large  ,  cartilagineuse,  Inlide  à  son  extrémité. 

Bouche  très-ample. 

Tarses  courts,  nus,  annelés',  ou  en  partie  emplumés. 

Dùlgr  intermédiaire  soudé  à  la  base  avec  l’externe,  totalement  sépai'é  de 
Pin  terne. 

Ailes  longues;  première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  le  plus  souvent  fourchue,  à  doiuc  ou  dix  rectrices. 

A.  Queue  a  douze  rectrices. 

Des  soixante  espèces  que  cette  division ,  conijiosée  de  deux  sections 
d’après  le  nombre  des  pennes  caudales,  renferme,  les  unes  sont  répandues 
en  Europe;  les  autres  en  Afrique,  en  Asie,  en  Amérique,  dans  l’Australasie 
et  la  Polynésie.  Celles  qui  liabitent  les  contrées  froides  et  tempérées  n\ 
restent  que  pendant  la  belle  saison;  mais  ou  ne  sait  oii  elles  se  tiennent 
pendant  la  mauvaise;  car,  à  Texception  de  notre  liirondelle  de  cheminée 
((idon  dit  avoir  vue  au  Sénégal  peu  de  temps  après  son  dépaiît  d’Europe,  on 
n’en  a  encore  rencontré  aucune  auti'e  de  celles  des  climats  tempérés,  dans 
quelque  partie  du  monde  que  ce  soit.  La  plupart  de  celles  qui  vivent  sous  la 
zone  torride,  y  sont  sédentaires.  Que  deviennent  les  autres,  s’engourdis- 
sent-tdles  comme  certains  quadrupèdes?  c’est  sur  ([uoi  Ton  n’est  pas  d’ac¬ 
cord  ;  quoique  des  gens  dignes  de  fois  assurent  en  avoir  trouvé,  pendant 
riiiver,  engourdies  dans  un  arbre  creux  fait  qu’on  a  cherohé  a  com- 


^  Varticlc  de  T lii rondelle  bleue,  klst.  nar  des  fJh.  de  l' dmér^  Sept.  ^  tom^  i, 

pa^e  57. 


HIRONDELLES* 


battr^î  StUis  y  réussir,  Pourc[uoj  la  nature  aurait-elle  refuse  a  des  oiseaux  la 
même  prérogative  qu’elle  a  accordée  à  des  quadrupèdes,  des  poissons,  des 
insectes,  des  serpens?  Né  nous  pressons  pas  de  juger!  Attendons  de  nou¬ 
veaux  faits  pulsés  dans  des  observations  réitérées,  et  ne  donnons  pas  des 
conjectures  pour  des  réalités. 

Pü,s  de  doute  que  c’est  le  froid  réuni  au  manque  de  nourriture  qui  les 
éloigne  des  contrées  tempérées  et  glaciales ,  puisque  n^y  trouvant  plus 
d’insectes,  leur  seul  aliment ,  elles  sont  forcées  d^alicr  en  chercher  ailleurs, 
ainsi  que  font  tous  les  oiseaux  enthoinopliages,  mais  la  plupart  des  Inron- 
dclles  des  Tropiques  y  trouyant  en  tout  temps  des  aliinens  aboudans,  y 
sont  sédentaires  pendant  toute  rannée,  ainsi  qu’oii  Ta  remarqué  en  Afrique, 
dans  TA  sic  et  rAmérique  méridionale.  Ces  oiseaux  voyageurs  ont  une 
telle  affection  pour  les  lieux  de  leur  naissance ,  qu  ils  y  reviennent  au  prin¬ 
temps,  et  reprennent  leur  ancien  domicile.  Les  jeunes  s’emparent  des  nids 
qui  sont  vacans,  et  vont  en  construire  ailleurs  s’il  n’y  a  plus  de  place* 
iVun  caractère  très-sociable,  elles  vivCTit  en  famille,  et  se  réunissent  en 
bandes  nombreuses,  surtout  a  l’époque  du  départ*  Les  unes  placent  leur  nid 
en  terre;  d’autres  rattachent  très-artlstement  contre  une  muraille,  un 


rocher;  d’autres  le  suspendent  à  une  poutre,  elles  font,  dans  le  Nord,  deux 
et  rarement  trois  pontes  composées  de  quatre  ou  cinq  œufs*  Toutes  les 
hirondelles  n’habitent  pas  dans  les  memes  cantons  ;  cependant  la  plupart 
se  tiennent  près  ou  dans  les  habitations;  tandis  que  plusieurs  préfèrent  les 
solitudes  les  plus  sauvages  :  d’autres  sc  plaisent  sur  les  lieux  les  plus  élevés, 

dans  les  rochers,  et  quelques-unes  près  des  marais  et  des  eaux.  Dans  quelques 

*  ¥ 

espèces,  le  bec  est  plus  fort*  et  les  pieds  plus  longs  que  clans  les  autres; 
enfin  il  n’y  a  pas  souvent  une  grande  différence  dans  le  plumage  du  male 
et  de  la  femelle,  dans  celui  du  jeune  et  de  l’adulte. 


martinets. 


I()l 


L'HIRONDELLE  A  PLASTRON  BLANC,  Ilinmdù 

'  albicoUis^ 

Pi.  CXX. 

* 

collo  albo^ 

Hironclellé  à  plastron  blanc,  du  ^Mci.  d  ncU,^ 

tom.  i/h  5a/h  /h 

Le  mâle  de  celte  espece,  que  M.  Dclalande  a  rapporté  du  Brésil,  a  le  bec, 
les  pieds  et  le  pluiiiagc  noirs,  avec  lud demi- collier  blanc  sur  le  dessus  du 
cou,  et  un  plastron  de  celte  couleur  en  dessous.  La  femelle  ne  diffère  qiden 
ce  que  le  collier  eï  le  plastron  sont  moins  appareils.  Longueur  totale ,  9  pouec?i 
environ. 

B  Queue  composée  de  dix  léniiges. 

Cette  section  contient  les  hirondelles  acudpenneSy  dont  une  espèce  a  été 
trouvée  à  la  Nouvelle-IIoilande ;  les  autres  habitent  le  nouveau  contlnenL 

I3I VISION.  MARTINET,  Cypseliis, 

Bec  petit,  très-fcndii,  déprimé  et  trigone  â  sa  base,  comprimé  latérale¬ 
ment,  étroit  à  sa  pointe;  niandibule  supérieur^  entaillée  et  courbée  vers  le 
bout;  rinférieure  plus  courte  et  un  peu  retroussées  son  extrémité.  PI.  K, 
n«  6. 

Narines  larges,  closes  en  arrière  par  une  membrane,  couvertes  par  les 
plumes  du  capisimm^  ouvertes  vers  le  milieu. 

Langue  <  ûurte,  cartilagineuse,  large,  bifide  a  sa  pointe. 

Bouche  ample. 

Taises  très-courts,  à  demi-vétus. 

Doigis  totalement  séparés;,  postérieur  articulé  sur  le  coté  interne  du 

tarse,  tourné  en  devant.  PL  BB,  n°  j  ï. 

Ongles  courts,  étroits,  très-arqués,  acuminés,  fort  rétractiles. 

Ailes  longues;  première  et  deuxième  rémiges  îes  plus  longues  de  toutes. 


J 
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Queue  k  dix  rectrices. 

Les  quatre  espèces  de  cette  division  n'ont  que  deux  manières  d’exister  ' 
elles  passent  leur  vie  dans  un  extreme  mouvement^  ou  dans  un  repos  absolu; 
elles  s’agitent  sans  cesse  dans  le  vague  de  Taîr^  ou  elles  restcM  Idotties  dans 
leur  trou.  Vrais  oiseaux  aériens,  jamais  ils  ne  se  posent  à  terre  d'enx- 
mêmes,  et  lorsqu'ils  tombent  par  accident,  ils  s  elèvent  avec  la  plus  grande 
difficidlc  sur  un  terrain  plat,  et  s  y  traînent  plutôt  <ju  ils  ne  Tuarchent.  Il  leur 
est  impossible  de  faire  autrement;  car  leurs  pieds  sont  fort  courts,  leurs 
ongles  très-crochus,  et  lorsqu'ils  sont  posés,  les  tarses  portent  a  teire  jus¬ 
qu’au  talon,  de  manière  qu'ils  sont  presque  couchés  sur  le  ventre.  ï]  leur 
faut  donc  une  élévation  quelconque  pour  mettre  en  jeu  leurs  longues  ailes , 
une  pierre,  une  taupinière  leur  suffit,  «Si,  comme  dîtCuffon,  tout  le  terrain 
ff  était  uni  et  sans  aucune  inégalité ,  les  plus  légers  des  oiseaux  deviendraient 
«  les  plus  pesans  des  reptiles;  et  s’ils  se  trouvaient  sur  une  surface  dure  et 
t<  polie,  ils  seraient  privés  de  tout  mouvement  progressif  ;  tout  changement 
«de  place  leur  serait  interdiL»  Les  martinets  nichent  dans  des  trous  de 
muraille,  de  rocher,  et  ne  font  qu’une  ou  deux  pontes  dans  nos  climats,  où 
ils  arrivent  aux  mois  d'avril  et  de  mai,  et  d'où  ils  partent  en  septembre,  et  le 
plus  souvent  en  août* 

LE  MARTINET  A  VENTRE  BLANC,  -  OT'jc/üj 

melùus. 

PI.  exxr. 

GnseO';/iiscus  ;  gidd  ai/dominei^ue  aiù/s. 

La  grande  hirondelle  d’Espagne,  Br/sj. ,  Omùà.^  iom.  2 ,  pag.  5o4  ?  i  T, 
Le  grand  martinet  a  ventre  blanc,  Bufjhn  ^  Hist.  naL  des  ,  ioni,  6, 
pag^  660. 

Tïirundo  melba,  Gmel.^  Sjst.  nat.^  edit.  n. 

Idem,  Ladu^  Lld^x  ^  36. 

Grcatest  martin  or  swift,  Ed^vards  ois.^  pL  i']. 

Whlte-hellied  swift,  Laih.^  Synopsis,  iom.  ^.,pag,  586,  36 ^ 


Tl.  /Tâ 


» 


a. 


f/j‘/ 


tiiA&  f  . 


MAIÎTI^^ETS. 


On  rencontre  cetEe  espèce  en  Suisse,  li  Constaiiliuople,  en  Italie  et  en 
Savoie  ^  où  elle  arrive  vers  le  c  am  ni  en  f-ein  en  t  (ravril  ;  elle  se  lient  pendant 
les  premiers  quin;^e  jours  sur  les  étangs  et  les  marais,  et  ne  gagne  les 
liantes  montagnes ,  son  domicile  habituel ,  qu^à  la  fm  de  ce  mois.'  Elle 
s’élève  plus  haut  que  le  inartincl  noiCj  et  vole  avec  beaucoup  plus  de  rapi* 
dite.  Comme  celui-ci,  elle  se  tient  en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses,  et 
circule  sans  cesse  autour  des  pointes  de  rochers  qui  s’élèvent  au-dessus 
des  précipices  oîi  elle  a  placé  son  nid.  Ce  nid,  que  M.  Jules  3')e]amotte, 
amateur  très-distingué  et  très^bon  observateur,  a  vu  sous  les  abat-vent  des 
clochers  de  la  cathédrale  de  Fribourg,  était  attaché  le  long  d’un  soliveau  j 
il  est  très-petit,  - proportionnellement  à  la  grosseur  de  l’oiseau,  composé 
de  paillé  et  de  mousse  liées  ensemble  avec  une  matière  gluante  qu  i,  lors¬ 
qu'elle  est  sèche,  lui  donne  une  consistance  fort  dure*  Il  est  de  la  forme  de 
celui  de  V hirondelle  salangofie;  la  ponte  est  de  qtiatre  à  cinq  œufs  blancs, 
allongés. 

Lorsque  cet  oiseau  se  retire  dans  son  gîte,  il  le  fait  d’emblée,  comnie  les 
chauve-souris,  et  n’y  rentre  que  quand  il  fait  entièrement  nuit.  Le  male  et 
la  femelle  s  y  tiennent  blottis  l’un  contre  l’autre,  et  sont  alors  si  peu  farou¬ 
ches  qu’il  faut  les  toucher  pour  les  faire  partir.  Leur  cri  est  faible,  plaintif 
et  assez  doux;  mais  H  est  plus  retentissant  et  plus  soutenu  que  celui  du  mar¬ 
tinet  noir,  lorsqu’ils  s’élèvent  au-dessus  des  précipices*  Ils  sont  connus  en 
Savoie  sous  le  nom  d’après  leur  plumage  qui  est  d'un  gris- 

brun  sur  la  tète  et  toutes  les  parties  supérieures,  plus  foncé  sur  les  ailes  et 
la  queue,  avec  des  reflets  rougeâtres  et  verdâtres  (ces  couleurs  sont  plus 
rembrunies  cliez  les  mâles);  la  gorge,  la  poitrine  et  îe  ventre  sont  bkmes; 
un  collier  gris-brun  marqué  de  noirâtre  est  sur  le  cou;  les  flancs  sont  variés 
de  la  dernière  couleur  et  de  blanc;  le  bas-ventre  et  les  couvertures  infé¬ 
rieures  de  la  queue,  du  même  brun  que  le  dos;  les  pieds  couleur  de  chair, 
garnis  de  duvet  sur  le  devant  et  le  coté  inrémur;  le  bec  est  noir*  Longueur 
totale  8  pouces  et  demi!  Le  jeune  se  distingue  de  l’adulte  en  ce  que  les 
plumes  des  parties  supérieures  sont  terminées  par  une  lunule  d’un  gris- 
blanc. 
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3'“  DIVISION.  ENGOULEVENT,  Caprimulgus . 

Bec  petit,  trèis-dépriiné,  et  garni  à  sa  base  de  soies  tîivergentes  ;  mandl- 
iïule  supérieure  à  pointe  comprimée,  édiancrée  et  crochue;  i’inférîeure  re- 
troussée  vers  Je  bout.  PL  K,  7, 

No.rhies  larges ,  closes  par  une  membrane,  et  u  ouverture  tubuleuse; 

Lafîgue  étroite,  cartilagineuse,  entière,  pointue* 

Bouche  très-fendue  ,  très-ample. 

Tarses  courts,  en  partie  emplumés,  annelés. 

Doigts  antérieurs  réunis  a  leur  base  par  ime  petite  membrane;  postérieur 
grêle,  articulé  sur  le  coté  du  tarse,  et  versatile  cbe?  plusieurs.  PI.  BB,  n® 

Ongle  intermédiaire^  dentelé  sur  le  bord  interne  ciiez  la  pluparL 

Tête  aplatie. 

Cou  très-court. 

Oreilles  très-amples. 

Yeux  grands* 

Ailes  longues,  deuxième  ou  troisième  rémige  la  plus  alongée  de  toutes. 

Queue  de  diverses  formes,  à  dix  reclrices, 

Pannî  les  trente  espèces  de  cette  division,  deux  se  trouvent  eu  Europe, 
d^autres  en  Afrique,  plusieurs  en  Amérique,  et  quelques-unes  dans  les 
grandes  Indes  et  eu  Australasie;  ainsi  donc  cette  famille  est  répandue  sur 
tout  le  globe;  mais  les  engouleveiis  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  le 
sud  que  dans  le  nord.  Tous  sont  demLnoctariiés,  ebassent  pendant  les  cré¬ 
puscules;  plusieurs  s’en  occupent  avant  le  coucher  du  soleil,  et  d’autres  dans 
une  partie  de  lajniît.,  au  clair  de  la  lune.  Tous  ont  un  genre  de  vie  et  des 
mœurs,  à  peu  près  pareils;  tous  sont  insectivores,  et,  comme  les  hiron¬ 
delles  et  les  martinets,  ils  saisissent  leur  proie  en  volant  à  sa  rencontre,  le 
bec  ouvert, engloutissant  mciiic  les  plus  gros  insectes,  quhls  retiennent  dans 
leur  large  liouche,  au  moyeu  d’une  sahve  gluante;  et  iis  semblent  les  aspirer 
pour  les  avaler. 

Quelques-uns  sc  posent  a  terre,  et  ont  la  faculté  de  s’élever  dans  les  airs, 
tandis  que  d’autres  en  sont  privés,  si,  comme  les  martinets,  ils  ne  trouvent 


PI 


,/,y 
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une  petite  élévaLloii  ])onr  pouvoir  sVider  de  leurs  longues  ai  [es.  Ceux  qui  se 
perchent  sur  les  arbres  ne  le  font  pas  Ions  de  la  nicme  manière  :  les  mis  se 
posent  loiigitudlnaleinent  sur  une  branche  ^  et  semblent  la  coclier^  comme 
le  coq  fait  la  poule;  d*aiitrcs  s’accrochent  aux  arbiXîS^  le  corps  vertical,  de 
même  que  les  pics,  et  la  [lUipart  ne  peuvent  se  tenir  perchés  qu’appuyés  sur 
le  tarse;  enfin  il  en  est  qui  n^ont  pour  refuge  qu’uu  trou  d'arbre.  Des  espèces 
ne  fréquentent  que  les  lieux  clccouvcrts,  ot  se  réunissent  pour  chasser  en 
commun  ;  d’autres  sont  solitaires,  et  ne  se  plaisent  que  dans  riiitérieur  des 
bois,  tandis  que  plusieurs  se  trouvent  dans  les  uns  et  dans  les  autres.  Toutes 
celles  dont  on  connaît  les  habitudes  fout  leur  ponte  sur  la  terre  nue;  cepen¬ 
dant  il  faut  en  excepter  quelques-unes,  qui,  comme  YuruMH^  la  font  dans  le 
creux  d\iTi  arbre  sec  :  elle  rfest  ordiuaireiuentque  de  deux  ou  trois  oeufs. 


L’ENGOULEVENT  CLIMACUEE,  Caprùmdgu. 

climaciu'us. 

PI  exxiL 


Verlîce^  corpoie  ^upra  cinereis;  capile  maeuîb  lügris;  uropjgîo  nigri- 
ccuite  punctato  ;  rccùiciùi/s  ,  mgf^o  ùansi^ersim  /uacu/a/à  , 

exierionbii^  alho  termiuaiis;  meato  nigro;  guUitm^  ventre  alhis;  peccore 
nigresœnte  tmnsim'sùn  strtato. 

Cette  espèce,  que  roii  trouve  au  Sénégal ,  a  les  plumes  de  la  tête,  du  cou 
et  du  corps  grises,  avec  des  taches  longitudinales  noires  sur  la  pieinière 
partie,  de  trcs-pelîts  points  noirâtres  sur  le  croupion,  et  quelcpies  raies  lon¬ 
gitudinales  sur  les  couvertures  supérieures  de  la  queue;  les  deux  rectrices  du 
milieu  grises  et  ondées  de  noir;  les  autres  brunes,  et  traversées  par  des  ban¬ 
delettes  de  la  dernière  teinte;  f avant-dernière,  de  chaque  coté,  terminée  de 
ijlanc;  la  plus  extérieure  terminée  de  même,  et  bordée  de  cette  couleur,  qui 
présente,  sur  le  haut  de  IVile ,  une  bande  longitudinale  un  peu  oblique, 
borde  le  bas  des  (piatre  ou  cinq  rémiges  primaii'es,  et  forme  une  sorte  de 
plastron  sur  la  gorge,  dont  k  haut  est  noir  Le  devant  du  cou  est  d’un  gris 
rembruni;  les  parties  postérieures  sont  roussatres,  avec  des  raies  transver- 
CALË13.IE  uts  oi&eaus.  PJRTIE, 
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sales,  noirâtres  sur  la  poitrine;  les  plumes  scâpoblres,  noires  et  jaunâtres; 
les  reïiûgcs  noires,  avec  du  blanc  h  rextrémilé  des  intermediaires,  et  du  gris 
vers  le  bout  des  secondaires;  la  queue  est  longue  et  etagée;  le  bec  brunâtre; 
les  pieds  sont  d’une  couleur  de  chair  rembrunie.  Longueur  totale,  T  à  pouces 
envi  rom 


j3iYï5iQjY_  PODARGEj  Podargus. 


Bec  entoure  à  sa  base  de  soies  dirigées  en  avant  jusqu’à  sa  pointe,  très^ 
déprime  latéraieiiient,  très-robuste,  arqué;  mandibule  supérieure  emboîtant 
rinférieure,  crochue  à  son  extrémité,  à  arête  dorsale,  très-élevée  et  comme 
isolée  ;  rinférieure  plus  courte,  et  un  peu  inclinée  en  en  bas  vers  sa  pointe, 
PI.  K,  n«  8. 


lYamies  cachées  sous  les  soies*. 
Langue,.,.. 

Bouche  très-fendue. 

Tarses  nus,  annelés. 


Doigts  totalement  séparés;  postérieur  articulé  en  arrière  du  tarse,  assez 
robuste 

Ongle  intermédiaire  entier  et  le  plus  fort  de  tous* 

Première  rémige  la  plus  courte  des  primaires,  et  en  forme  de  sabre; 
troisième,  quatrième  et  cinquième,  les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  à  dix  rectrices* 

Cette  division  n’est  composée  que  d’une  seule  espèce,  qui  se  trouve  à  la 
Nouvelle-Hollande* 


LE  PODARGE  GRIS,  Podargus  cinereus\. 

PL  CXXIII. 

Cifiereus;  corpore  nigre^  aîbo  pumtato  et  macidaio. 

Le  Podarge ,  Cmiei\  Kegne  animal^  iom.  l\^pag. 

LePodarge  gris,  edîL  diinoiw.  DicL  d^Hist.  nat.^  tom.  iSi. 

lout  le  plumage  de  cet  oiseau  présente  un  mélange  de  points  et  de  taches 
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longitudinales  et  rondes  sur  un  fond  gris;  parmi  ces  Ladies,  les  unes  sont 
noires,  les  autres  ]>ïan€lics;  elles  sont  Irrégulières  et  rares  sur  les  ailes;  les 
pieds,  le  bec  et  les  ongles  sont  noirs.  Longueur  totale  i6  pouces. 

FAMILLE,  MYIOTHÈRES,  Mjiotheres. 


Pieds  médiocres,  grêles. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doi^s  au  nombre  de  quatre;  trois  devant,  un  derrière;  les  extérieurs 
souciés  seulement  a  leur  base,  ou  jiisqidau  niilieu;  le  postérieur  mince. 

Bec  très-fendu ,  dilaté  hori^^untalementj  garni  de  soies  à  son  origine, 
courbé  vers  la  pointe,  écliancré  vers  le  bout  de  sa  partie  supérieure,  diez 
les  uns;  glabre  à  la  base,  entier,  aplati  dessus  et  dessous,  droit  et  obtus 
chez  eVautres, 

DivisiOK*  TODIER,  Todm. 


Bec  droit,  aplati  dessus  et  dessous,  entier,  obtus  a  sa  pointe,  PI.  K,  n'*  (), 
Ncirifies  petites,  ovales,  couvertes  d*une  membrane. 

Langue  courte,  plate,  entière* 

Bouche  ample,  ciliée  sur  scs  angles. 

Tarses  nus,  annelés. 

Dolgi  intermédiaire  réuni  avec  rexlérieur  jusqu'au  dclù  du  milieu,  et  avec 
rinteme  seulement  à  sa  base,  chez  Tespèce  dont  nous  publions  la  figure. 
Ailes  à  penne  bâtarde,  courte;  troisième  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 
Queue  a  douze  rectrices* 

Des  neuf  espèces  qidon  a  classées  dans  cette  division,  nous  n’en  connais¬ 
sons  que  quatre  qui  en  aient  vraiment  les  caractères,  et  qui  forment  deux 
sections,  d'après  la  manière  dont  les  doigts  sont  réunis*  Le  todier  vert,  le  seul 
dont  on  connaît  le  genre  de  vie,  se  rapproebé  du  martin-pecheur ,  non-seu¬ 
lement  par  la  réunion  de  ses  doigts,  mais  encore  par  rbabîtucle  de  se  tenir 
au  bord  des  eaux,  et  de  nieber  sur  les  rivages  dans  un  trou  en  îerie.  Toutes 
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habitent  rA.mériqQe^  et  on  n'en  a  pas  cncoœ  renconti’e  (Uîis  les  autres 
parties  du  luoiide* 

LE  TODIEll  VERT,  Todas  vlrkUs. 

PI.  cxxiv. 

Viridis;  subihs  roseo  Jlavescens ;  gulâ^  coiio  j-itbns. 

Le  todier,  Briss.^  Orndh.^  lom.  li^pag.  5a.8j  l\i  ^/ig.  *1. 

Le  todier  de  rAmerique  septentrionale,  Bu/ïhn^  Ilist  nai.  des  Ots.^ 
lom.  ^^png.  enl..,  jp  5SS,  J7g.  i  el  ïï,  sous  ie  nom  de  lodiej^  de 

Sa/n  l-  D  om  (n^ue-  1 

KJ 

Todus  virldis,  TJnn,.,  GmeL,  Sysi^  nai.,  ed//.  iS,  iP  i.  idem,  Lath,, 
index  ^  fp  1. 

Green  tody^  Laih.,  Sfiiops/s,  lom.  i,  pag.  65;,  n°  1. 

Ce  petit  oiseau,  qui  habite  dans  les  i^randes  îles  Antilles,  porte  h  Saint- 
Domingue  le  nom  de  perroquet  de  terre.,  d’après  riiabitiide  de  s’y  tenir 
presque  toujours,  et  sa  belle  couleur  verte;  c’est  là  qu’il  place  son  nîd, 
ordinairement  sur  le  bord  des  rivières,  dans  des  crevasses.  Autrement  il 
choisit  un  tuf  tendre,  y  fait  un  trou  avec  son  bec  et  ses  pieds,  lui  donne 
une  forme  ronde  et  un  fond  évasé ,  dans  lequel  I!  amasse  de  la  paille 
souple,  de  la  mousse,  du  coton  et  des  plumes,  qu’il  arrange  assez  artiste- 
ment.  La  ponte  est  de  quatre  œufs  d’nn  gids-bleu  tacheté  de  jaune  foncé; 
le  male  a,  dans  la  saison  des  amours  ,  un  petit  ramage  assez  agréable,  et  jette 
en  tout  autre  temps  un  en  triste,  qu’il  répète  fort  souvent  Ce  todier  se 
nourrit  tl  insectes  et  de  mouches,  qu’il  attrape  en  volant  Son  vol  est  peu 
étendu ,  et ,  quand  il  est  en  l'cpos,  son  attitude  a  quelque  chose  de  stupide, 
en  portan  t  alors  k  tête  très  en  arrière  et  le  bec  vert  ica lement. 

XJti  beau  vert  domine  sur  la  tête  et  sur  tout  le  dessus  du  corps;  un  liséré 
bbanc  enve]ojq:)e  la  base  de  la  mandibule  supéneure,  borde  le  rouge  qui 
couvre  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  dont  une  partie  et  la  poitrine  offrent 
un  mélange  de  blanc  et  de  gris;  les  ailes  sont  In  uncs  à  l’intérienr;  le  ventre 
est  d’un  jaune  p^le,  iiiÈl^  cFunc  nuance  rose,  auquel  succède  nu  jaune  clair, 
teinté  de  rose  sur  les  cotés  el:  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ;  les 
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rccU'ices  sont  vertes  en  dehors  et  brunes  en  dedans;  les  pieds  de  celle 
couleur;  le  bec  est  rougeâtre  en  dessus,  et  de  couleur  de  corne  en  dessous. 
Longueur  totale  3  pouces  9  lignes.  La  fenielle  ne  diffère  du  mâle  que  par 
des  couleurs  moins  vives. 


^eme  x3iyisioN,  PL ATYRINQUE ^  Plaij^rkjyichos, 


Bec  nu,  ou  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées  en  avant,  très-déprime  liorî- 
Aoutalement,  quelquefois  trois  fois  plus  large  que  haut  a  son  origine,  caréné 
en  dessus,  entaillé  et  crochu  à  la  pointe  de  sa  partie  supérieure. 

Narines  glabres  ,  plus  on  moins  couvertes  par  les  soies,  larges  ou 
linéaires  ,  obliques. 

Langue  courte,  aplatie. 

Bouche  ample. 

Tarses  nus ,  annelés- 

Doigt  mleruièdlaire  réuni  avec  rextertie  à  la  base  on  jusqu’au  delà  du 
milieu,  tolaleineut  séparé  de  rinterne. 

Ailes  à  penne  bâtarde  chez  la  plupart;  deuxième  et  troisième  rémiges  les 
plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Le  bec  n’étant  pas  tout-à-fait  conformé  de  meme,  les  narines  présentant 
des  dissemblances  particulières,  et  les  doigts  idétant  pas  réunis  de  la  même 
manière  pour  les  vingt  huit  espèces  de  cette  division ,  il  en  est  résulté  trois 
sections. 


On  ne  rencontre  point  de  platyrlilnques  en  Europe,  mais  on  en  trouve 
en  Afrique,  aux  Indes  orientales,  en  Amérique  et  dans  rAustrakisîe.  Ces 
oiseaux  Ibnt  partie  de  la  nombreuse  tribu  des  muscivores ,  qui  se  compose 
des  tyrans  ^  des  gobe-mouches^  des  moucherolles  ^  etc.,  et  qui  se  rapproché 
des  pie-grieches  par  les  tyrans,  des  motteux  par  les  autres. 

Des  plalyrliinques  ont  été  classés  avec  les  if ocAtvvf ,  auxquels  ils  tiennent, 
surtout  le  todierveH^  par  i’union  des  deux  doigts  extérieurs;  mais  ils  en 
diffèrent  par  la  partie  snpéiâeure  du  bcc,  laquelle  est  chez  eux  crociiue, 
pointue  et  entaillée  à  son  extrémité;  tandis  que  chez  les  todiers  elle  est  entière, 
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droite  Dl  un  peu  arroiiclie  a  sa  pointe.  Plusieurs  oiseaux  de  cette  division  sont 
reinai'quables  par  l’agrément  de  leur  ramage,  craiUres  pai'  la  beauté  de  leur 
huppe,  et  quelques-uns  par  Pextreme  longueur  des  deux  pennes  Internié- 
diai  res  de  la  queue. 

Tous  vivcjjt  principalement  d’insectes  adés^  qu’ils  prennent  au  vol  avec 
une  grande  adresse.  On  ne  connaît  le  genre  de  vie  que  de  trois  espèces; 
tels  sont  :  f"  le  harbîchon  (jji.  i>arùaiJis)^  qui  place  son  nid  loin  des  eaus, 
dans  des  endroits  découverts,  sur  les  branches  les  moins  garnies  de  feuillage 
Ce  nid  est  d’autant  plus  apparent,  qu’il  est  crune  grosseur  excessive  :  il  a 
douze  pouces  de  haut  sur  plus  de  cinq  de  diamètre,  totalement  composé  de 
mousse,  i'enné  en  dessus,  avec  une  ouverture  étroite  dans  les  lianes,  k  trois 
pouces  du  sommer;  le  platyrliinque  gillit  [pl.  l>tcoior)j  qui  se  tient  dans 
les  lei'iains  inondés,  ne  se  montre  pas  à  découvert  à  la  cime  des  plantes  et 
des  buissons,  les  parcourt  avec  vivacité,  et  v'ole,  pour  changer  de  place,  le 
plus  bas  qu’il  peut;  3^^  le  platyrliinque  musicien  (jjL  miisims).  Le  nom 
qu’on  a  imposé  à  cet  oiseau  est  tiré  de  sa  voix  éclatante,  et  qu’on  entend 
de  fort  loin.  Il  siffle  la  gamme  descendante,  et  commence  parla  note  ü/de 
la  première  octave,  fait  le  sol,  le  mi\  Vu£,  et  fîjiitpar  le  sol  de  la  première 
octave;  il  reste  deux  temps  à  chacune,  et  languit  un  peu  sur  la  dernière.  Les 
forets  les  plus  touffues  et  situées  au  bas  des  collines,  sont  les  lieux  qu’il 
préière,  et  le  sommet  des  arbres  est  sa  résidence  habituelle. 

A.  Dec  deux  fois  au  moins  plus  large  que  haut,  un  peu  bombé  en  dessous, 
nu  a  sa  base.  Narines  linéaires,  obliques.  Doigt  ùuermédiaù^  réuni  ai^ee 
^extérieur jusqu'au  delà  du  milieu,  Pl.  K,  lo  et  ii. 

LE  ri.ATYRHYi\QÜE  IlORSFIELD,  Platjrhjnchos 

horsfældL 


Pl.  exxv. 


Capiie  nigro  ;  occipite  geaisqm  purpureo  -  nigriscemilms ;  corpore  subtils 
vinaceo;  lectncilms  catidas  iiifitfioribiis  Jiavis;  remigibus  rectribusque 
ni  gris  ÿ  dorsof  scctpidarüs  Jlavo  maculatts.  (Mas.  ) 
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F  rouie  nigm;  vertiee  giddqttc  mohtcco-clacreU  ^  corpore  subtas  pallide 
roseo-grisco;  hjpochondriis  virescentibm  ;  peciomli  rmiâ  ^  colloque  supc- 
riore  Jiiscù,  (Feiiiina.  ) 

Eurylaiiiie  horsHeldj  Theininck^  pi.  col.  faisant  suite  aux  pL  eriL  ile 
Bujfon;  pL  1 3o  le  mâle  y  i3i  la  femelle  ou  le  jeune. 

Chez  coite  espèce,  que  Ton  trouve  u  Javu  et  a  Sumatra,  sur  ies  bords  des 
rivières,  ou  elle  se  nourrit  d'insectes,  le  mâle  a  les  plumes  de  la  tête  d'un 
noir  pourpré ,  les  joues  et  Tocciput  noirâtres,  les  parties  inférieures  d’une 
couleur  de  lie  de  vin  plus  ou  moins  pure;  les  flancs  nuancés  de  jaunâtre;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  jaunes;  le  haut  du  dos  brun  ,  le  bas  et 
les  rémiges  noirs;  les  plumes  scapulaires,  les  pennes  alairosetles  lectrices 
supérieures  de  la  queue  tachetées  longitudinalement  de  jaune  citron;  les 
lectrices  intennédiaires  totalement  noires,  les  autres  terminées  par  imc 
tache  blanche;  le  bec  d'un  rouge  brun  plus  ou  moins  marbré  de  jaunâtre; 
les  pieds  noirâtres-  Longueur  totale,  6  pouces. 

Cliez  rindivklu  dont  nous  publions  la  figure,  le  front  est  ïioir;  le  dessus 
de  la  tête,  ses  côtés  et  la  gorge  sont  d\m  gris  violacé,  plus  foncé  sur  le 
ventre;  le  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures  d’un  rose  pâle,  glacé  de 
gris,  avec  du  verdâtre  sur  les  flancs;  une  bandelette  brune,  en  forme  de 
collier,  se  fait  remarquer  sur  Testomac  ;  le  dessus  du  cou  est  de  cette  couleur; 
le  dos,  les  ailes  et  les  pennes  de  la  queue,  dont  les  latérales  ont  à  leur  extré¬ 
mité  une  tache  jaune,  sont  noirs;  les  deux  premières  parties  et  le  croupion 
portent  de  grandes  taches  d’un  beau  jaune;  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  sont  de  cette  couleur;  les  inférieures  d’un  jaune  pâle;  le  bec  et  les 
pieds  noirâtres. 

B.  Bec  moins  fon,,  garni  desoies  à  sa  hase^  aplati  en  dessous.  PL  K, 

îP  et 

LE  PLATYRHYNQUE  BRUN,  Platjrh^nchos  Jiiscus. 

PI.  cxxvi. 

Füsco  liUescens;  vertice  plumbeo  ;  guiâ  albicante;  aïis  caudâque 

fiisds. 
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Le  totlier  plalyrhinque,  Desmarest\  pL  des  lodiers. 

Todus  platji'hyjiciios ,  Linn.^  Sjsi.  uaL  ^  édlL  i3j  i4- 

Todiis  roslralits^  Laih.,  îtidex.,  i3» 

i>ioart1-))Ule(l  tody?  idem,  j  Sjnopsis  ^  iom  pag.  664  ^  ^ 

Le  pkityrljynque  l>riin  et  jaune,  2^  édà.  du  iVouv.  dicL  d'îlist.  uai.^ 
Iom.  27j  p(fg-  lii- 

Cet  oiseaiï  J  qu’on  trouve  au  Sénégal,  maïs  Irès-rarement ,  a  une  bande¬ 
lette  J}  la  nche  sur  le  milieu  du  sommet  de  ]a|  tete,  dont  ie  fond  est  d’un  gris 
plombe;  le  dos  est  d’un  brun  jaunâtre,  la  gorge  blanchâtre;  les  parties 
postérieures  sont  jaunes^  les  ailes  et  la  queue  brunes,  les  pieds  jaunâtres; 
le  J)ec  est  blanchâtre.  Longueur  totale,  4 

3™'  liivisiON.  CONOPOPHAGE,  Conopophaga. 


Bec  nu  â  sa  base,  tendu,  déprimé  latéralement,  un  peu  caréné  en  dessus; 
mandibule  supérieure  écliancrée,  et  courbée  vers  le  bout,  l’inférieure 
aplatie. 

iYan'/ies  oblongues,  ouvertes. 

Langue  courte,  ciliée  â  la  pointe. 

Tarses  ntis,  allongés,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  %o\xàé  avec  Texte  r  ne  jusqu’à  la  deuxième  phalange, 
et  séparé  de  l’interne. 

Ailes  courtes,  un  peu  arrondies,  à  penne  bâtarde  courte;  troisième 
rciTuge  la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  courte,  à  douze  reclrices. 

Celte  division  iTest  composée.  <|ue  de  deux  espèces,  qui  se  trouvent  dans 
rAinenque  méridloiinle.  Euffon  les  a  rangées  avec  les  fourinilliers;  Gmelin 
les  présente  coinuic  des  rnanakins,  et  en  outre  une  des  deux  espèces  pour 
un  lardiis.  On  sait  seulement  qtfe  lies  vivent  d’insectes,  qu’elles  nichent 
dans  les  buissons,  et  que  leur  ponte  est  de  trois  ou  quatre  oeufs. 

Les  conopopliages  se  rapprochent  des  fourmi  Hiers  par  leurs  pieds  allongés, 
leur  queue  et  leurs  ailes  courtes;  des  rnanakins  par  la  liaison  des  doigts, 
et  des  platyrhinfjues,  par  la  défïressioii  du  bec;  c’est  d’après  la  réunion  de 


t 


J  Y  \ 


R  A  M  P  H  O  CÈN  ES.  2o3 

ces  caractères  que  nous  nous  sommes  décides  a  en  faire  une  division  par¬ 
ticulière. 

LE  CONOPOPHAGE  A  OREILLES  BLANCHES, 

Conopophaga  leucotis^ 

PL  CXXYIL 

Oîii/acBo  et  ngo  vctriai  suhtus  m/a;  abdomme  grisco  ;  veHtce  /Itsco; 

temporibus  guidqne  nlgris  ;  Jasciculo  plumarum  nwearum^  longiorum 

lUrinque  ad  colhtnu 

Le  fûuniiillier  a  oreilles  blanches,  Bi0oîi^  nat.  des  Oîs.^  tonu  4, 
pag.  pL  euL^  822. 

Pipra  leucotis,  Linn.^  GmeL^  Syst.  tiat,  édit.  i33  19.  Ibidem,  turdits 

aurilus^  td*  f)4‘  Idem.,  Lûth,  ^  Indecc^  rf* 

Wliite-lieared  thrush,  Lath..^  Synopsis.^  tom.  's.^pag.  84,  ri6. 

Le  mâle  a  le  dessus  de  la  tcte  brun;  ses  côtés  et  la  gorge  noirs;  le  dessus 
du  corps  d’une  couleur  olive  mélangée  de  roussâtre  ;  le  devant  du  cou  et 
le  haut  de  la  poitrine  roux;  les  parties  postérieures  grises;  une  petite  bande 
d\m  beau  blanc  luisant  qui  descend  jusqu’au  bas  de  la  gorge;  les  plumes 
dont  elle  est  composée  sont  larges  et  longues;  les  pieds  bruns;  l’angle  pos¬ 
térieur  du  bec  blanc.  Longueur  totale,  4  pouces  9  lignes,  La  femelle  en 
diffère  par  le  dessus  de  la  tête  et  les  joues,  qui  sont  roussâtres,  et  par  sa 
gorge  blanche. 

4^“*"  division.  RAMPHOCÈNE,  Ramphocœnus. 

Bec  très-long,  droit,  à  bords  déprimés,  depuis  son  origine  jusqu’au  mi¬ 
lieu,  ensuite  étroit  et  très-gréle;  mandibule  supérieure  à  dos  dislhict  et 
arrondi,  crochue  et  légèrement  écbancrée  â  sa  pointe;  l’inférieure  un  peu 
plus  courte  et  très-aigue.  PL  K,  n"^  i5. 

Capistnun  aplati  et  au  niveau  du  bec. 

Narines  un  peu  avancées  sur  le  bec,  larges,  oblongues,  convoites  d’une 
ineinbrane  en  dessus,  à  ouverture  longitudinale  et  linéaire. 

CAJ,KE,ÏÏÎ  UES  OISEAUX.  FAKTIE^  27 


2Q/i 


RAMPHOCENES 


Lctît^iis  ^  I ,  P , 


Tarses  niiSj  aniielés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  avec  i^externe  jüsqu^à  la  première  articLilatiou, 
et  totalement  séparé  de  l*înterne, 

Ailes  courtes  J  arrondies  j  à  penne  bâtarde;  les  cinq  premières  rémiges 
étagées;  cinquième,  sixième,  égales,  les  plus  longues  de  tonies^ 

Queue  à  douze  rectrices. 

Cette  division  ne  contient  qu^une  seule  espèce,  dont  nous  devons  la  con¬ 
naissance  à  M.  Belalande  fils,  naturaliste,  attaché  au  Muséum  d’Histoire 
naturelle^  qui  Ta  rapportée  du  Brésil,  ou  elle  se  tient  continuellement  dans 
les  buissons  et  les  broussailles,  pour  y  chercher  les  insectes,  sa  principale 
nourriture* 


LE  RAMPHOCÈNE  A  QUEUE  NOIRE,  Ramphocœnus 

melanurus . 


PI  cxx  vni. 

Capiie ,  corpore  supra  riifis  ;  subliis  ru/escerUe-albo  ;  caudd  nigrâ. 

Le  ramphocène  à  queue  noire*  P^ieilloL  ,  édit*  du  Nouv.  Dici\  dHisi* 
nat,^  iom*  %^ypag.  6. 

Chez  ce  petit  oiseau,  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  du  corps,  le  bord 
externe  des  pennes  alaires,  sont  roux;  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  les 
parties  postérieures,  d*iin  blanc  ombré  deroussâtre,  et  d'un  roux  prononcé 
sur  les  cotés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs;  les  pennes  de  laquelle  noires, 
avec  du  blanc  sur  le  bord  extérieur  de  la  première  de  chaque  côté;  toutes 
paraissent  rayées  en  travers,  lorqidon  les  volt  sous  un  certain  aspect;  les 
quatre  intermédiaires  sont  de  la  même  longueur,  et  toutes  les  autres  régu- 
lièreinent  étagées;  le  bec  est  brun  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  les 
pieds  sont  de  la  première  couleur* 
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PITHYS, 


/jcmÈ  PITHYS,  Pithjs. 


Bec  gr^le,  médiocre,  plus  large  que  liaut  k  sa  base,  anguleux  en  dessus, 
à  bords  un  peu  déprimés;  mandibule  supérieure  entaillée  et  recourbée  vers 
le  bout;  Fjnférleure  droite  entière.  PL  L. ,  n^  i3* 

Narmes  rondes,  ouvertes,  un  peu  cachées  par  des  petites  plumes  du 
rapisfricm  dirigées  en  avant. 

Lang^ue,... 

IVirses  nus,  annelés,  élevés, 

Doigt  intermécUaire  soudé  avec  Lexterne  jusfju'a  la  deuxième  phalange 
et  avec  rinteme  à  sa  base. 

Ailes  moyennes,  a  penne  bâtarde  large  et  assez  allongée;  première  rémige 
plus  courte  que  la  cinquième;  troisième  la  plus  longue  de  toutes, 
moyenne,  â  douze  rectrices. 

La  seule  espece  que  renferme  cette  division  se  trouve  à  la  Guiane,  et 
est  rangée,  par  Latbam  et  Gmelin,  parmi  les  manakins;  mais,  comme  le  dit 
Buffon,  elle  n'est  point  de  ce  genre  :  elle  leur  ressemble,  il  est  vrai,  par  la 
manière  dont  ses  doigts  antérieurs  sont  réunis  ;  mais  son  bec  est  bien  différent. 


Cet  illustre  naturaliste  luî  trouve  des  rapports  avec  les  fourmiliers,  et  i 
ajoute  qu  elle  s'en  éloigne  par  la  disposition  de  ses  doitgs;  cependant  elles'c] 
rapproche  par  sa  queue  moyenne,  ses  pieds  assez  élevés  et  la  forme  de  se 
ailes  ■  malgré  cela,  n  étant  ni  tin  manakin  ni  nn  fourmilier,  tii  même  un 
pie-grièche,  quoiqu'elle  soit  présentée  comme  telle  dans  le  règne  animal ,  j 
me  SUIS  décidé  a  l’isoler,  et  à  la  donner  pour  le  type  d'une  nouvelle  division 


N 


LE  PITHYS  A  PLUMET  BLANC,  P/t/ijs  leucops. 

PI.  CXXIX. 

Cris(â  albâ;  corpore  mbro-tesiaceo  ;  dorso  nigro  ;  gutlure  albo  ;  nîgro 
marginato  ;  femorihas  cœrulescentihus, 

Le  plumet  blanc,  Bujfon,  Bist.  nat.  des  Où.,  tom.  4 ,  pag,  429, 
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ECHErs  ILLEUÏIS* 


Le  deiiii-fîn  à  huppe  et  gorge  bUndies,  Idem^  tonu  o  ^  pag,  335 ,  pL 
enL  y  ^  Jig^  i ,  sous  le  nom  de  Maniknp  de  Cajenne. 

Pipra  albîfrons,  Linn.^  GmeL^  Sysè.  naL^  édiL  i3j  Idenij  Ladt. 

Ifidex.  J  if*  o.i^et  F ar. 

Wliîte  facecl  luanakiii ,  LatKy  Synopsis^  lom^  ^^pag.  53,0,  i8.  Idem^ 

Edwards,  Clecm^^pl.  344- 

La  huppe  de  cet  oiseau  est  composée  de  plumes  blanches,  étroites,  poin¬ 
tues,  qu^îl  couche  sur  sa  tete  dans  son  état  de  repos,  et  qu'il  relève  lorsqidil 
est  agité  de  quelque  passion.  La  gorge  est  de  la  meme  couleur,  et  bordée 
d'une  zone  noire  qui  va  d  W  œil  à  l’autre  ;  le  derrière  de  la  tête ,  le  de¬ 
vant  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre,  le  croupion,  les  pennes  de  la  queue, 
ses  couvertures  supérieures  et  inférieures,  sont  d’un  orangé  plus  ou  moins 
éclatant  5  le  haut  du  dos ,  le  bas  du  cou,  dans  la  partie  qui  se  rapproche  des 
ailes,  d^un  cendré  foncé,  tirant  au  bleu,  plus  ou  moins;  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  les  plumes  des  jambes,  de  la  même  coideur;  le  bas 
du  dos ,  le  bec ,  noirs  ;  les  pieds  d’un  jaune  orangé.  Longueur  totale ,  5  pouces 
un  quart.  Des  individus  ont  le  corps  d’un  ferrugineux  testacé  ;  la  queue  et 
les  ailes  noires.  Ne  serait-ce  pas  la  distmction  des  sexes  ? 


6'”“^  DiTisioîy.  ÉCHENILLEUR,  Cüinpephüga. 


Bec  robuste,  aussi  large  que  haut  à  la  base;  mandibule  supérieure  un 
peu  arquée,  carénée  en  dessus,  échancrée  et  courbée  a  sa  pointe  ;  l’inférieure 
plus  courte,  a  pointe  très-grcle,  retroussée  et  entaillée  vers  le  bout.  PI. 
L.  ,11'".  î* 

Ncüines  rondes,  ouvertes. 

Langue  cartilagineuse,  triangulaire. 

Bouche  ample,  avec  quelques  poils  sur  les  angles, 

7'a/^ses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  réuni  avec  rexterne  jusqu’à  la  deuxième  articula¬ 
tion  et  avec  l’interne  à  la  base* 

jLiles  médiocres,  à  penne  bâtarde  courte;  troisième  et  quatrième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 


f/r 


n 


A. 


/J  rï  //A/ j/^t  i  /A(  a/ { 


} 

t’Ut’OPu 


f.-^  A  -  -i''2cr‘,r\ 'n.^>-‘ 

-à  •  •  *'  «  . 


i*^'  -’  . 

^  11'*  :  Kl 

'  % 


rx./ 


V  *•  i  *  *  *  -  V  '  *^1  ■*. 

:'^=-  •:;  i%  ■  ■  ■ 

■  >  »  ê'  -î^'  •■  '.^  -  BÉÎ4v.  ■•'  * 

;  '■♦  *  ^  'Cr.  "«fc  ‘ .fc"  -'^' >• 

*.  ^  *  *  i'  if'  ■  .  .  r  '•  •*  '  '  A  i  V*  “  • 


♦♦w.  ^ 


»-» 


f '“.  -  U, 

:  ’  V H.-  f  ^  '  * 


« 


>  .M 


.  .-■* 


1*:' 


'■  Vd  -  •* 

»  —  '* 

■:! 

7-,  4  , 


■Ç*"'  *.  -•  - 


••  •■  •■....:.  -■•■  . .  '“  ''  " 

■  ''^■.. .  '  -«w .  r  ■ .  •  ^.- v.  ^ 

.•'?>'*  ^**7'**^  irSr  *^^4»  ‘TiV  *•.  ■' 

‘  y  <»  ».  -■  V.*  •  C*  a*  •  '  i.  -»  .  .  «  %  ».. 


’'!Pl?-‘  V  J  ‘  T<  -  .  ■  \  ■  .  -, 

\J^-'^-  ’•  *  VTf  :,«|^  •  .- 

-••  -Ïïri  -  .■4»-.  -  t  .  ^  ’  >.  ■■“,  ■?  -  -■  U 

«:.  ‘  ^  _  '^m  -  ■  . 

i^  ■  .  •  "  .  :  ^ 


■>. 


:'  'a^  ■  *- 

^  »»V.,  "►  **  :  • 

•■  -H'.'  ‘  i  '  »-4^'  • 


. 

..*/*“i  --  ^yjff 


4  - 


4 

*  “  .ri' 

i-w  *  . 


’-«••■  •**,**  *  *■  ^  ^•-  •■•  •  .V  -  •a  41  a»  '^  •"  ' 

n*, \  '  .  '  ...  ^  ,  •■  *  *-•'.*  ijnr',  ■■  ■  -'•  .  -'■  •  ’  T 

-  *f»  *JL.  ■  ^*NEl’  -  ^  i-  ~  .  *  »  .  i.»  ’-  •  '-  *•  J»  -  •  W.  t  ,  .  «•  -*! 

'  ;'<^cv*k  _ iv^  .  *•':  *  M» _ '.^iP::d!l^'<  *  .  -  -  -  »  ■.  '  m  '  ■“'  *  ■  *  • 


.  V«:^ 


'jg,  r 

*  4»  • 


-  4^J 


207 


ÉCHENILLEUnS* 

Queue  à  douze  rectrices. 

Des  cinq  ou  sU  espèces  dont  se  compose  cette  division ,  trois  oui  été 
trouvées  en  Afrique  par  M,  Levailtant  ^  à  qui  on  doit  rétablissement  de  ce 
groupe.  Ce  savant  voyageur  indique  un  caractère  qui  ^  je  crois^  ne  se  trouve 
dans  aucun  oiseau.  Il  consiste  dans  la  forme  de  plusieurs  plumes  du  crou¬ 
pion  dont  la  tige  est  forte,  roide  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur, 
et  ensuite  terminée  par  un  petit  flocon  de  barbes.  Ces  oiseaux  vivent  des 
chenilles  qui  se  trouvent  sur  les  arbres  les  plus  élevés. 

L'ÉCHENILLEUR  GRIS,  Campephaga  cana, 

exxx, 

Cœridescerite-cirierect  i  capistro^  lotis  y  cüis  caudâque  nigris 

Capistro ,  loris  cinereis  (femina  ); 

Gidâypeûtùrey  vénéré  et  uropygio  nlgi'O  tramversim  maculaüs  (junior), 

L’éclienilleur  gris,  Lemillanéy  oiseaux  d'JJriquey  pL  162  et  t63j 
Idem ,  2e  édit,  du  Nou^.  Dict.  {THisLnaL  j  tom,  lO,  pag.  49- 

Le  mâle  de  cette  espèce,  qifon  trouve  en  Afrique,  est  d’un  gris  bleu  (.rar- 
doise  en  dessus  et  en  dessous,  avec  du  noir  sur  le  capisimmy  les  lorumSy  et 
autour  de  Toeil^  les  pennes  alaires  et  caudales,  le  bec  et  les  pieds,  sont  noirs. 
Longueur  totale  1 1  pouces.  La  femelle  en  diffère  en  ce  qu^elle  n’a  point  de 
noir  à  la  tête,  et  que  la  rectrice  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  est  termi¬ 
née  de  blanc. 

Le  jeune,  dont  ncyjs publions  la  figure,  n’était  pas  connu.  Il  a  le  dessus 
de  la  tete,  du  cou  ,  le  dos  et  les  recLrices  supérieures  d^ailes,  d’un  gris 
d’ardoise  clair;  le  croupion  ,  les  couvertures  inférieures  de  l’aile,  la  gorge 
et  toutes  le  parties  inférieures,  jusqu’au  bas-ventre,  rayés  transversalement 
de  noir  sur  un  fond  blanc  ;  Tabdomen  et  les  plumes,  qui  recouvrent  la  queue 
en  dessous,  de  la  dernière  couleur;  les  rémiges  iisérées  en  dehors,  et  la 
rectrice  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  terminée  de  blanc* 


MOUCHEROLLF.S. 


‘21  >H 


DIVISION,  MOUCHEROLLE 
ou  GOBE-MOUCïIEj  Muscicapa. 


Bec  déprimé  liorizonialejïieiit ,  un  pçu  trigone',  et  garni  de  soies  à  sa  base  , 
grelojsubulé;  mandibule  supérieure  échanerée  et  courbée  vers  le  bout;  l'in¬ 
férieure  plus  courte,  droite,  un  peu  aplatie  en  dessous.  PI.  L.,  2  et  S. 

Narines  presque  rondes,  glabres ,  ou  couvertes  plus  ou  moins  par  les  soies. 

Langue  aplatie,  terminée  par  des  soies  courtes  et  roides. 

Tarses  nus ,  annelés. 

Doigi:  iniermédiaire  soudé  avec  Texterne  à  sa  base,  totalement  séparé 
de  l’interne. 


^iles  des  uns  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième  et  troisième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes;  des  autres  sans  penne  bâtarde. 

Queue  à  douze  rectrices  dirigées  borizontalement  ou  verticalement. 

Cette  division,  qui  contient  cent  vingt  espèces  au  moins,  se  compose  de 
deux  sections,  d'après  les  formes  de  la  tiueue,  Duffon  les  décrit  sous  les  noms 
de  Mouchcrolle  et  de  Oohe-juouche  :  il  donne  le  premier  aux  espèces  qui 
sont  moins  grandes  que  les  tyrans ,  et  le  dernier  aux  espèces  dont  la  taille 
ne  surpasse  pas  celle  du  rossignol. 

Ces  oiseaux  sont  en  général  d'un  naturel  sauvage  et  solitaire;  leur  phy¬ 
sionomie  est  triste,  inquiète,  et  a  quelque  chose  dé  dur  :  forcés  de  saisir  leur 
proie  dans  les  airs,  on  les  volt  presque  toujours  à  la  cîine  des  arbres  et  rare- 
ment  à  terre.  Chasseurs  aux  mouches ,  leur  véritable  patrie  a  dû  être  les  pays 
méridionaux ,  anÇfej ,  contre  trois  ou  quatre  espèces  que  nous  connaissons  en 
Europe,  nous  ne  trouvons  presque  toutes  les  autres  qu'en  Afrique ,  dans  les 
régions  chaudes  de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  de  l’Australasie;  c'est  aussi  dans 
le  nouveau  continent  qu'on  rencontre  les  tyrans ,  quî  ne  diffèrent  guère 
des  précédens  qu  en  ce  qu'ils  sont  plus  grands.  *.<  Sans  tous  ces  inuscivoi^es, 
saîis  leur  secours,  dit  Fimmorlel  historien  de  la  nature,  riiomme  ferait  de 
\ains  efforts  pour  écarter  les  tourbillons  d'irisectes  volans  dont  il  serait 
assailli;  comme  la  quantité  est  innombrable  ,  et  que  leur  pullulation  est  très- 
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prompte,  ils  eiivabiraient  notre  domicile;  ils  rempliraient  Talr  et  dévaste¬ 
raient  la  terre,  si  ces  oiseaux  n’établissaient  pas  l’équilibre  de  la  nature  vi¬ 
vante,  en  détruisant  ce  qidelle  produit  de  trop,  ?>  Les  moiiclierolles  niebent 
sur  les  arbres  et  dans  des  trous  d’arbres  et  de  murailles.  Leur  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs;  ils  en  font  quelquefois  deux  par  an  dans  les  contrées 
tempérées,  mais  davantage  entre  les  tropiques, 

A,  Queue  horizontale. 


LE  MOUCHEROLLE  GUIRAYETAPA,  Muscicapa 

risora. 


PL  CXXXÏ, 

Capite ,  dorso ,  pectore ,  edù  caudâque  nigris  ;  gutUae ,  'venlre  albù  ; 
nropjgio  cùtereo  ;  j^ectrieibu^  latemlibu^  rufo  margbiatîs  ^  exmioribm 
duabus  nigris  ^  longissùnis  ^  ^erticaîibus  (mas.), 

Capite^  coilo  anieriore  albidis^  peclore  sordide  rufo;  hjpûchùndrUs 
ru  fis  ;  tectrfeibus^  alarum  minoribtis ,  dorso ,  uropjgto ,  ru/esce^tle-fuscis  ; 
jetnigibiis  rectricibusque  nigrescentibm  ^  fusuo  nmiguiatis  (femina.  ), 

Cola  rara  pardo  y  blanco,  de  jdzara^  apu/itamienios para  la  hùtoria  na¬ 
turel  de  los  paxaros  del  Paraguaj  j  Rio  de  la  P lata ,  tome  2 ,  pt^g-  ^-44^ 
Le  guirayelapa,  2®  èdà.  du  Noiw,  DicL  d'IIist.  lom.  i^^pag.  4^9’ 
Le  nom  latinisé  sous  lequel  nous  décrivons  cette  espèce  est  celui  qu’elle 
porte  au  Brésil;  les  Guaranis ,  peuplade  du  Paraguay,  l’appellent  guirayeiapa^ 
qui  dans  leur  langue  signifie  oiseau  coupeur^  ou  en  ciseaux^ 

Quatre  couleurs  sont  répandues  sur  son  plLiinagc,  le  blanc,  le  noir,  le 
roux  et  le  gris*  La  première  occupe  la  gorge,  le  ventre,  les  parties  posté¬ 
rieures,  se  fait  remarquer  sur  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  à 
rextérieur  de  leurs  pennes.  La  seconde  couvre  les  plumes  de  la  tete,  du 
cou ,  du  dos,  de  la  poitrine ,  forme  quelques  taches  sur  les  couvertures  su¬ 
périeures  de  la  queue,  domine  sur  ses  pennes,  les  rémiges,  le  bec  et  les 
pieds,  La  troisième  sert  de  bordure  aux  rectrices,  à  l’exception  des  deux 
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plus  extérieures,  qui  ont  sept  ou  huit  pouces  de  longueur,  sont  posées  ver- 
licalenient  et  garnies  sur  un  seul  coté  de  barbes  longues  de  dix-huit  lignes* 
Enfin  Ja  quatrième  règne  seule  sur  le  croupion-  Longueur  totale,  j  r  pouces 
et  demi.  Des  individus  ont  les  plumes  du  dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du 
dos,  bordées  de  roux^  ils  sont  probablement  moins  avancés  en  âge  que  le 
précédent. 

Je  rapproche  de  cette  espèce  la panio  f  blanco  âe  M.  de  Azara,  quoiqu'il 
présente  dans  ses  couleurs  quelques  différences.  Le  mâîe  a  les  plumes  qui 
enyiromient  rorcille  noires;  celles  du  tour  de  l’œil, de  la  base  de  la  mandi¬ 
bule  supérieure,  de  la  gorge,  du  devant  du  cou,  et  de  tout  le  reste  des  par¬ 
ties  inférieures,  blanclies  ,  avec  uii  denii-collier  noir  ,  bordé  de  brun  clair  sur 
le  bas  du  cou  et  une  partie  de  la  poitrine;  les  plumes  de  la  tete  et  du  cou 
noirâtres,  avec  une  bordure  d^un  brun  clair;  celles  du  dos  et  du  croupion 
bordées  de  même,  sur  un  fond  plombé;  les  pennes  aîaires  brunes,  avec  un 
liséré  blanc  ;  les  grandes  couvertures  supérieures  noires  et  bordées  de  blanc; 
les  autres  marbrées  de  blanc  et  de  cendré;  les  pennes  de  la  queue blanchâ* 
très  J  terminées  de  brun  ,  avec  leur  milieu  noirâtre,  à  rexceptlon  de  l'exté¬ 
rieure  de  chaque  coté,  qui  est  entièrement  noire;  le  tarse  noirâtre;  Tiris 
brun,  et  le  bec  de  couleur  de  paille  seclie, 

Cliez  la  femelle,  dont  les  dimensions  sont  beaucoup  plus  petites  que 
celles  du  mâle,  la  télé  est  blanchâtre,  ainsi  que  le  devant  du  cou  jusqu’au 
demi-collier,  qui  est  d’uii  roux  sale;  le  dessous  du  corps  est  blanc,  avec  un 
peu  de  rou.x  sur  les  flancs;  le  dos,  le  croupion  et  les  petites  couvertures  su¬ 
périeures  des  ailes  sont  d’un  brun  roussâtre;  les  grandes  couvertures,  d’une 
nuance  plus  foncée ,  et  bordées  de  roux  ;  les  pennes  de  la  queue  et  des  ailes 
finement  bordées  de  brun  sur  un  fond  noirfitre;  et  le  reste  comme  dans  le 
mâle;  mais  elle  est  privée  des  deux  longues  pennes  de  ïa  queue. 

3M.  de  Azara  dit  qu’il  lui  a  paru  que  cette  espèce  est  composée  de  huit  à 
dix  fols  plus  de  femelles  que  de  mâles;  car  il  a  vu  (juelquefois  des  bandes 
de  trente  femelles  sans  un  seul  de  ceux-ci.  Elle  est  sédentaire,  et  a  les  memes 
formes  et  les  memes  habitudes  que  le  suivant.  Comme  le  savant  naturaliste 
espagnol  a  vu  que  des  individus  qui  avaient  du  mâle  la  partie  droite  de  la 
queue  et  la  gauclio  de  la  femelle,  il  est  tenté  de  soupçonner  qu’il  existe  aussi 
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lies  licniiaplirodites  parmi  les  oiseaux;  ne  serait-ce  pas  jiliitdt  des  jeunes 
dans  leur  première  mue?  Au  reste  ^  ces  deux  oiseaux  ont  nioiiis  de  roux 
f|ue  les  femelles,  et  moins  de  blanc  que  les  mâles,  de  sorte  que  les  teintes 
fie  leur  plumage  tiennent  le  milieu  entre  colles  des  femelles  et  des  mâles* 


B,  Queue  verticale. 

I  jE  MOU  cher OLLE  GALLITOj,  Musicfipa  cilecij'uj'ct. 

PI.  CXXXÜ. 

p^ertice  ^  collo  supenore  j  caudd  nigresceïUibtis  y  semi-coilare 
dorso  ^  uj'opjgio  cmcrcis;  teclritihiis  aleirum  miiiorlhm  alhh. 

Cola  rara  galitto  ,  de  Azara^  apunlamiculos  para  la  ITisL  naluralde 
los  paxaros  del  paraguay  j  vio  de  la  Plata^  tom.  a  pag.  aZjo» 

Oallitte  Iricolor,  édit,  du  Nouveau  Dict,  d'hist.  uaL:^  tom.  ta, 

p(tg.  4tï2 

llLentnuicky  pL  coloriées  ^faisant  .mite  aux  pl.cnL  de  Euffoii^  mâle 
ci  Jemelle. 

Le  nom  de  (iallilo.^  que  Sonniiu,  dans  la  traduction  des  oiseaux  dit 
Paraguay,  etc.,  a  remplacé  par  celui  du  petit a  été  donné  par  de  Aza- 
ra  à  cet  oiseau,  à  cause  de  la  forme  de  sa  queue.  Il  ne  l’a  rencontré 
qu’entre  le  26'^  et  demi,  et  le  2^®  degré  et  demi,  ou  il  arrive  en  septem¬ 
bre;  il  en  repart  en  mai.  Le  mâle  vole  avec  légèreté,  sans  secousse,  monte 
quebptefois  pres(|ue  verticalement  dans  les  airs  eu  battant  vivement  des 
ailes,  et  relevant  lieaucoup  sa  queue;  il  paraît  alors  plutôt  un  papillon 
fju’uu  oiseau,  Quand  il  est  à  trente-six  pieds  de  hauteur,  il  se  laisse  tom¬ 
ber  oijliqueinent  pour  se  poser  sur  quelque  plante.  L^s  mâles  ne  s’élèvent 
ni  ue  s’éloignent  pas  beaucoup.  Les  campagnes  voisines  des  eaux  sont  les 

'  J’ai  donné ,  dans  det  ouvrage,  cet  oiseau  pour  le  type  d’uii  nouveau  genre ,  d’après 
la  description  eju^on  a  publiiîe  de  Azera^  niais  depuis ,  Tayaut  vu  en  nature,  je  inc  suis 
assuré  que  c^était  im  vrai  moucLerolle  ,  et  qu'ou  devait  le  classer  dans  celle  division  et 
en  Paire  une  section  particulière,  diaprés  la  forme  de  sa  qiECUc. 

ü-U.EHfÉ  DES  OISEAUX.  IP  PAR  TiE.  ::e8 
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lieux  qu'ils  [H'eferent;  ils  ii^entrcnt  point  clans  les  bois,  et  ils  ne  se  per^ 
client  que  sur  les  joncs  et  les  plantes  aquatiques  ;  jamais  sur  les  arbres  et 
les  buissons.  Ils  se  jettent  sur  les  insectes  qui  passent  près  d'eux;  mais  pour 
Tordinaire,  ils  les  prennent  h  terre.  Lorsqu'ils  sont  effrayés  j  ou  qu'ils  veu¬ 
lent  clormir,  ils  se  cachent  si  bien  sous  les  plantes,  qu'il  est  impossible 
de  les  en  faire  sortit'. 

Le  GallitOj  ajoute  M.  de  Azara,  a  qui  nous  devons  la  connaissance  de  cet 
oiseau  et  du  précédent ,  n'est  ni  farouclic  ni  inrfulet,,  et  quoique  deux  males 
se  trouvent  rarement  plus  rapprochés  de  six  cents  pieds,  il  est  assez  or- 
dluaire  de  rencontrer  deux  et  Jusqu'à  six  femelles  presque  ensemble;  cela 
vient  de  ce  que  leur  nombre  est  au  moins  double  de  celui  des  males.  C'est 
un  attribut  particulier  à  cette  espece  de  tenir  toujours  la  queue  verticale 
comme  celle  du  coq*  On  la  trouve  dans  rAméric[Ue  australe. 

Le  mâle  a  le  front  marbré  de  blanc  et  do  noir;  les  côtés  de  la  tête,  et 
les  parties  inférieures ,  de  couleur  1>1  anche  avec  les  extrémités  des  pennes 
noirâtres,  ainsi  que  l’extérieur  des  jambes;  un  deml-coilier,  au  bas  du  de¬ 
vant  du  cou,  d’un  noir  profond;  le  dos  et  le  croupion  cendrés;  les  plumes^ 
scapulaires,  le  pii  et  les  petites  couvertures  du  dessus  de  l’aile  d’au  l>eau 
blanc;  les  grandes  couvertures  et  les  pennes  noirâtres  avec  une  bordure 
blanche;  le  tarse  noir,  l'iris  brun,  le  bec  olivâtre  et  noir  â  sa  pointe,  T.on- 
gueur  totale,  5  pouces  i/a, 

La  femelle,  qui  est  plus  petite  que  le  mâle,  a  les  côtés  de  la  tête  et  le 
dessous  du  corps  d'un  blanc  moins  pur;  les  plumes  du  dessus  de  la  tête  et 
du  cou  d un  brun  noirâtre,  borde  d'une  teinte  plus  claire;  le  dessus  du 
corps  d  un  lirun  roussatre  ;  toutes  les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
des  ailes  noirâtres  et  bordées  finement  de  blanchâtre;  lés  pennes  de  la 
queue  nediilerent  point  de  celles  de  la  qncuo  du  mâle;  mais  elles  se  plient 
en  deux  parties,  et  fomient  en  dessus  un  angle  obtus,  ou  un  enfoncement, 
et  1  oiseau  ne  les  relevé  jamais  au-dessus  du  croupion.  Quelques  femelles 
sont  en  dessous  d  un  blanc  moins  Sale,  ont  la  gorge  brune  et  les  autres 
teintes  moins  vives. 
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TYRANS, 
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gème  eivisTON.  TYRAN  J  Tyranniis, 


Bec  robuste,  allongé,  garni  de  soies  à  sa  base,  déprimé  sur  toute  sa 
îongueur;  niandibule  supérieure  couvgkç,  écliancrée  et  crochue  vers  le 
bout;  rinférieure  droite,  plus  courte,  un  peu  appiatie  en  dessous,  retrous¬ 
sée  et  aigüe  à  son  extremité.  PI.  L,  ti“  5, 

Narines  rondes,  ouvertes,  situées  près  du  capistnun. 

LfUngue  plate,  étroite,  lacérée  a  sa  pointe. 

Bouc  J  te  ample. 

Tarses  nus,  annelés, 

Doigt  intermédiaire^  réuni  avec  rexterne  à  sa  base,  totalement  séparé 
de  ^interne. 

A  des  moyennes;  première,  deuxième,  troisième  rémiges,  les  plus  lon¬ 
gues  de  toutes  chez  les  uns;  troisièine  et  quatrième  chez  les  autres. 

Ç lieue  h  douze  lectrices. 

Cette  division  contient  dix-huit  espèces  environ,  qui  ne  se  trouvent 
qu^en  Amérique*  Le  nom  de  tjiYtfi  leur  a  été  imposé  par  EufTon,  pour  les 
distinguer  des  autres  muscivores,  qu’elles  surpassent  par  la  grosseur,  le 
courage,  la  force  et  la  méchanceté.  Elles  se  rapprochent  des  p ie-gr lèches , 
parmi  lesquelles  des  auteurs  en  ont  classé  le  plus  grand  nombre,  par  leur 
naturel  aadacieux  et  querelleur;  mais  elles  en  difïèrent  par  la  conlbnna- 
tion  deleur  bce,qiii,  chez  celles-ci,  est  comprimé  latéralement,  tandis  que 
chez  elles  il  est  déprimé  dans  toute  sa  longneur.  1!  a  beaucoup  plus  d’ana¬ 
logie  avec  celai  des  monchcrollcs,  et  surtout  des  platyrhynqucs,  puisqu’il 
y  a  des  tyrans  qui  l’ont  d\mc  grande  largeur;  tels  sont  des  licîkneSj  des 
titirisj  etc.  oje^  le  bec  du  premier,  pL  i  des  Ois*  de  rAm*  Septent*, 
iio  1 6*  )  Il  est  peu  d’oiseaux  d’une  moyenne  taille  qui  montrent  un  courage 
et  une  intrépidité  aussi  remarquables  que  ceux-ci.  Ce  sont  des  gardiens 
utiles  qui  veillent  sans  cesse  à  la  sûreté  de  la  volaille,  en  faisant  une  guerre 
continuelle  aux  épervîers,  aux  cresscrelles,  et  à  des  accipitres  encore  plus 
forts;  ils  les  attaquent  avec  courage,  et  les  combattent  avec  une  telle  opi¬ 
niâtreté,  qu’ils  les  forcent  de  s’éloigner  des  habitations,  surtout  lorsqu’ils 


ont  leur  femelle  et  leurs  petits  à  défendre.  Là  plupart  construisent  leur  nid 
sur  les  branches,  et  quelques-uns  dajis  un  trou  d'arbre,  La  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  cciifs. 


LE  TYRAN  INTRÉPIDE,  ou  PIPIRI,  Tyrannus  intrepidus. 


PI  CXXXÏIL 


Corporù.suprà  mgrescentê-griseo ;  suhtus  albû^cinereo  ;  %miice  au- 
ranliô  et  iiigro-  (Mas.) 

CorpoT'ù  suprâ Jli^cescente  ;  uerilce  Jhre  oinnmd  nigro. 

Femina.  crüce  nigrcscenic^  sinq/lam  (junior), 

Tyrant  of  Carolinàj  Calcsby  car,  i  55,  p/,  55. 

Tyran  de  la  Caroline,  Suffi  Ilist.  nat,  des  ois.  j  tom.  ^  pag.  577  ^ 
pL  mL^  G76,  sous  le  nom  de  gohe-moachc  de  la  Caroline. 

Tyran  de  la  Louisiane,  uhm  ^  pag.  579  ,  pi.  enl.^  G7G,  sous  le  nom 
de  gohe-mouche  de  la  Louisiane, 

Tyrannus  Carolinensis,  Yar.  b,,  Gm.  ^  Sysl.  nat.  ^  édii.  j3  ^ 

i3.  îdcin,  iMlôidcianus ^  vai\  s. 

Tyrannus  ciiievcus,  var.  b.  Lath,  index ^  m  53. 
hyrannus  pliimbcLis ,  var,  c.  Idçm,^  53, 

î.ouisiaaa  tyrant,  Ladi.  Synopsis^  loin,  i  ^  pag.  i  86,;i°  37,  var,  c. 
Caroline  tyrant,  ide7?i.  Ir 

Tyran  pipiri,  P^ieillot  ^  IIlsL  naL  des  Ois,  de  V Am.  sept.j  îoin,  i  , 

]>ag.  44. 


Parmi  les  tyrans,  celui-ci  est  remarquable  par  son  intrépidité;  rien 
ne  lui  en  impose,  lorsqu’il  a  ses  petits  à  défendre;  Faigle  lui-méme  fuit  à 
son  approche  il  menace  meme  l’homme  par  ses  cris,  dès  que  sa  pré- 


'  J’en  ac  vu  uu,  dit  Catûshy^  qui  s*allac.ba  sur  le  des  d^ün  îngte  ^  et  le  [>  ers  é  eu  lait  de 
uianièrc  que  eLdui^rl  sc  renversait  sur  le  dois,  tâchait  de  délivrer  par  îes  dillH^rcntcs 
postures  eii  il  se  incUait  eu  Faîr  j  et  eufui  fut  obligé  de  s’ai  rèter  sur  le  h-aut  d'uti  arbre 
voisin,  jusqu’à  Ce  que  Je  pelEt  tyran  fût  las,  et  Jugea  à  propos  de  le  quiitcr. 


TYRANS- 


I  ;> 


süiice  lut  porte  ombrage;  il  ose  nicme  ^attaquer  s'il  dierebe  à  jui  enlever 
sa  jeune  femiUc,  Son  attachement  est  tel  pour  elle,  qu’il  ne  bÉilancc  pas  a 
combattre  les  corbeaux  et  tbautres  oiseaux  de  proic^  s’ils  s’arrêtent  près 
de  son  nid ,  et  même  à  une  certaine  distance  de  son  domicile  :  aussitôt 
qui!  les  aperçoit,  il  vole  à  leur  rencontre^  les  poursuit  avec  une  audace 
et  une  fnti'Cpiditè  dignes  d  cire  citées,  il  déploie  alors  l’art  de  voler  dans 
toutes  ses  combinaisons  :  si  son  adversaire  évite  sa  fureur  et  l’impétuosité 
de  son  attaque  par  un  vol  siniiciix,  ou  a  raz  de  terre,  le  pipiri,  toujours 
maître  du  sien  ,  en  change  la  direction ,  et  profite  de  la  flexibilité  de  ses 
niûuvemens  pour  le  frapper  aux  yeux.  Si,  an  contraire,  son  antagoniste 
diercbc  au  haut  des  airs  un  abri  contre  ses  coups,  il  le  pince  sous  les  ailes, 
le  harcelle  de  toute  manière,  et  le  fatigue  par  une  lutte  si  violente,  qu’il 
le  force  d’abandonner  le  champ  de  bataille,  et  de  s’enliiir  nu  loin.  Des 
que  son  ennemi  a  disparu,  le  vainqueur  revient  à  son  nid,  et  annonce  à 
sa  compagne,  par  une  trépidation  d ailes,  son  triomphe  et  sa  joie. 

La  saison  des  amours  est  la  seule  oîi  les  grands  oiseau.v  peuvent  lui  en 
imposer;  car,  dès  qu’il  n’a  pins  de  famille  à  défendre,  il  est  presque  aussi 
timide  que  les  petits  volatiles.  Cet  ennemi  des  abeilles  leur  fait  tme  guerre 
à  outrance,  et  ne  recule  devant  clics  que  lorsqu’elles  raUaquent  en  masse. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  rAmérîquc,  depuis  le  Mexique  jusqu  au 
1101  d  des  Etats-Unis.  Elle  arrive  dans  le.s  provinces  du  centre,  au  mois 
d’avril,  par  petites  troupes  de  dix  a  quinze,  et  y  porte  le  nom  de  kmg 
(oiseau  roi).  Elle  construit  son  nid  sur  les  arbres  de  moyenne  hau¬ 
teur,  en  compose  l’extérieur  avec  des  branches  sèclies,  de  petites  racines, 
et  en  tapisse  i’intérieur  de  Lune  et  de  bourre.  La  ponte  est  de  trois  à  cinq 
œnls  d\me  couleur  blanchâtre,  mouchetée  de  brun,  de  pourpre  foncé  et 
rayée  de  noir  vers  le  gros  bout,  Les  petits  naissent  couverts  d’un  duvet 


grisâtre. 


Le  mâle  a  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  longues,  orangées  avec  leiii 
extrémité  noire;  la  première  couleur  n’est  apparente  que  quand  il  les  re¬ 
lève  en  forme  de  huppe;  le  reste  de  cette  partie,  le  dessus  du  cou  et  du 
corps,  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  sont  d’un  gris 
noirâtre,  plus  foncé  sur  les  rémiges  et  sur  les  rectrices,  qui  sont  termi- 


BÉC  ARDES* 


ü  J  6 

liées  de  blanc;  la  gorge  et  toutes  les  parties  postcrietircs  sont  d\iQ  gris- 
hiauc;  l’iris,  le  bec  et  les  pieds  noirs.  Longueur  totale,  7  ponces  2  lignes. 

lAi  femelle  en  différé  en  ce  que  ses  parties  supérieures  sont  brunâtres, 
que  la  couleur  orangée  de  la  tête  est  plus  pâle  et  beaucoup  moins  éten¬ 
due*  Les  jeunes  n’ont  pas,  avant  la  mue,  de  jaune  à  la  tête,  et  la  couleur 
du  dessus  du  corps  est  d’une  nuance  moins  sombre*  Le  tj^raii  de  la  LotU- 
Htane  est  un  individu  d\m  âge  très-avancé,  et  n’est  pas,  ainsi  que  le  pré¬ 
cédent,  une  variété  du  tyran  matinal,  ou  titlri,  comme  l’ont  pensé  Latham 
et  Gmélin. 


DIVISION*  BÉCARDEj  Tit^ra. 


Bec  rond  et  glabre  â  sa  base,  robuste,  épais,  droit;  peu  déprimé,  con¬ 
vexe  en  dessus  et  en  dessous;  mandibule  supérieure  écliancrée,  et  un  peu 
courbée  vers  le  bout  ;  rinférieure  entaillée ,  retroussée  et  acuminée  :i  sa 
pointe.  Pi,  L,  n*  4* 

Narines  ovales* 

Langue  large,  courte,  lacérée  â  son  extrémité* 

Bouche  ample,  ciliée. 

L'aj'ses  nus,  annelés. 

Uoigt  inie7’mé€liaire  réuni  à  la  base  avec  Texte  me ,  totalement  séparé 
de  Tiiiterne. 

Ailes  ino  vernie  s;  première  et  deuxieme  rémiges  les  plus  longues  de 
toutes* 


Queue  â  douze  rectrices. 

Des  quatre  espèces  de  cette  division,  nous  iTen  avons  vu  qu’une  seule 
en  nature;  les  trois  autres  y  ont  été  classées  par  provision,  d’après  les  des¬ 
criptions  qu’en  a  faites  M.  de  Azara.  Elles  ont  des  rapports  avec  les  tvrans 
et  les  pîes-griècbes,  ce  qui  a  sans  doute  détenniné  les  auteurs  à  les  classer 
dans  le  groupe  de  ces  dernières,  Cependant  elles  iTen  ont  pas  les  carac¬ 
tères,  ce  dont  on  peut  s’assurer  en  comparant  le  bec  des  iiiis  et  des  antres* 
oj  e:^  PI,  L,  11°  4  Elles  en  différent  encore  par  un  corps  plus 
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trapu,  plus  ^pais  et  plus  long;  ce  qui  les  rapproche  des  t^-rans  avec  les¬ 
quels  elles  ont  encore  de  Tanalogie  dans  leurs  habitudes  et  leurs  moeurs. 

J’ai  distrait  de  leur  division  la  hécarde  £i  wntre  jaune  de  BufTon,  qui 
est  un  tyran ^  et  en  double  emploi  ^  sous  le  nom  de  garlu^  et  sa  hécarde 
à  ventre  blanc  ^  ou  le  panga  ^  dont  favais  d^abord  fait  un  grouppe  par¬ 
ticulier,  mais  cpfayant  mieux  examinée,  j’ai  placée  dans  celui  des  ])ataras. 
Quant  à  la  hccarde  iachûlée  j  ce  n’est  point  une  espèce  distincte  de  celle 
qui  suit,  mais  sa  femelle  ou  un  jeune* 

LA  BÉCARDE  GRISE ,  21tjr€i  cinerea. 

PL  CXXXIV. 

Cinerea;  cajnte  ^  remigibiis ^  primorihiis  Tectricihuscjue  nigris.  Mas. 

aria.  Fcmina  aiiL  junior* 

Pie-grièchc  cendrée  de  Cayenne,  Briss.  Ornith.  tom.  ^  pag.  i58j 
pl.  i4  J  Jig.  I* 

Pic-grlcclie  tachetée  de  Cayenne,  idem^  pag.  i€>o  ^  pL  2. 

La  bécarde,  Bujjf.  ^  tom  i  ^pag.  Su  ^  pL  enl  ^  m  3o4j  sous  le  nom 
de  pie-grièche  grise  de  Cayenne  (mâle). 

La  pie-grièche  tachetée  de  Cayenne  ,  idem ^  pi.  cnl.  ^  ^7']^  femelle 

ou  jeune. 

Lan  lus  Cayanus,  Lùin.  Gm.  SysL  naLy  édit.  i5j  20. 

Nœvius,  var*  b*  îdem  y  hatli.  index  y  n^  47  j  - 

Cayenne  Slirike,  Lalh.  Synopsis  y  tom.  i  j  pug,  181  ^  41  et  var.  ù. 

Quoique  cette  espèce  ne  soit  pas  rare  à  Cayenne,  nous  n’en  connais¬ 
sons  que  l’extérieur*  Le  mâle  a  la  tète,  le  dessus  des  pennes  alaires,  et  ïa 
queue  noirs;  le  dessus  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  le  dessous  du  corps 
et  des  ailes  d’un  cendré  clair;  le  bee  d’abord  rouge  et  ensuite  noir;  les 
pieds  cendrés;  les  ongles  noirâtres*  Longueur  totale,  8  pouces*  L’individu, 
que  nous  croyons  être  la  femelle  ou  un  jeune ,  diffère  du  précédent  en  ce 
qu’il  est  tacheté  longitudinalement  de  noir  sur  le  milieu  de  chaque  piniiie 
des  parties  inférïeuresi 


yiE-GliltchES, 
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COLLL'RIONS ^  Coi/uriones. 


y médiocres,  un  peu  grêles. 

Tarses  aunelés. 

Qua/re  doigts  J  trois  devant,  un  derrière;  extérieurs  réunis  à  la  base, 
(jiielquefnis  jüS(|iuui  milieu;  postérieur  grele. 

Bec  un  peu  robuste,  convexe,  comprimé  par  les  cotés,  denté  on  échaTi- 
cré;  souvent  crochu  vers  le  bout  de  sa  partie  supérieure;  retroussé,  très- 
aigTi  et  quekpiefbîs  entaillé  à  Textrémité  de  Finférieure. 

1  DrvrsiON.  PIE-GRIÈCHE,  Lanhis. 

Bec  robuste,  médiocre,  garni  de  soies  sur  les  cotés,  convexe  en  dessus, 
comprimé  latéralement;  maiidibule  supérieure  erocliLLie  et  dentée  vers  le 
bout  ;  rinférieure  plus  courte ,  retroussée  et  très-aigüe  a  sa  pointe.  PI.  L,  n^  5. 

A^a/'ines  rondes,  petites  et  situées  près  des  plumes  du  cnpistmai. 

I^afigue  cQUTie ,  triangulaire ,  lacérée  à  sa  pointe. 

7  mis ,  annelés. 

Doigt,  intermédiaire  réuni  avec  rexteme  à  sii  hase  ,  et  totalement  sé¬ 
paré  de  Tinte  nie. 

Ailes  courtes,  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième  et  troisième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

t^hieuù  à  douze  reclrices. 

Cette  division,  cjui  ïTest ,  selon  nous,  composée  que  de  quarante-quatre 
espèces,  en  coiitieiit  un  plus  grand  nombre  dans  Latliain  et  Gineliu;  mais 
nous  avons  dû  en  retrancher  quelques-unes,  puisqu'elles  nous  y  ont  paru 
déj) lacées;  tels  sont  des  drougos^  des  fjmnSj  des  hataras^  {^^iaugraiens 
les  goiiolehs^  qui  tous  forment  des  grouppes  partkndiers  et  distincts. 

Gu  trouve  des  pie-grièclies  sur  tout  le  globe ,  et  partout  elles  ont  à  peu 
près  les  memes  mœurs,  les  memes  habitudes  et  le  iTiéinc  genre  de  vio; 
toutes  sont  armées  dkm  hcc  fort  et  crochu;  ont  im  caractère  fier,  coura- 
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■4  HJ 

geuXj  et  un  appetil;  sanguinaire:  elles  préseuLeiU  beaucoup  traffinké  avec 
les  accipitres;  naturellement  intrépides ^  elles  se  défendent  avec  vigueur, 
et  osent  mrnie  attaquer  des  oiseaux  beaucoup  plus  forts  et  beaucoup  plus 
grands  qu'elles,  les  poursuivre  à  outrance,  s’ils  osent  approcher  de  leui" 
nid;  il  suffît  même  qu’ils  passciil  à  leur  portée;  le  male  et  la  femelle  se 
réunissent  alors,  vont  au-devant ,  les  attaquent  à  grands  cris,  les  chassent 
avec  une  telle  fureur  qu'ils  fuient  souvent  sans  oser  revenir.  Les  Pie- 
grieclies  se  nourrissent  d  insectes,  poursuivent  au  vol  les  petits  oiseaux  et 
les  dévorent  s’ils  sont  pris  au  laceL  Lorsqu’elles  en  saisissent, elles  ouvrent 
d  abord  le  crâne,  avalent  la  cervelle,  et  les  déchimit  ensuite  par  lambeaux. 
Llles  niciieiit  sur  les  arbres  moyens,  et  le  plus  souvent  dans  les  grands 
buissons.  Leur  ponte  est  de  quatre  à  six  eoufs. 


IjA  PÏE-GRILCHE  a  dos  roux,  Lanius  pjnitonotiis. 


PI.  cxxxv. 


Vronte  J  injslacibus  ^  alts  caiidâfjue  nigrU  ;  dorsi  parle  inferiorc  j 
uropf  giô  rujî^  ^  gaUiire  ^  colla  antenori  albls- 

Cliez:  cette  espèce,  qu’on  trouve  dans  plusieurs  parties  des  Graiicles- 
ïndes,  le  front,  le  tour  des  yeux,  les  moustaches,  les  ailes  et  la  queue  sont 
d’un  l)eau  noir;  le  reste  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  et  le  haut  du  dos, 
d'tm  gris  bleuâtre,  varié  de  quelques  traits  noirs  sur  la  première  partie;  le 
l)as  du  dos,  le  croupion  et  les  couvertures  de  la  queue  roux;  cette  teinte 
est  très-claire  sur  la  poitrine  et  les  lianes;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  le 
milieu  du  ventre,  rextrémité  de  toutes  les  rcctrices  latérales,  la  base  de 
plusieurs  rémiges  primaires  sont  blancs;  le  bec  ét  les  pieds  noirs;  la  queue 
est  très-étagée.  Longueur  totale,  8  pouces*  De  ma  collection. 


GAL£RÏE  DES  OÏSEALX.  Il*  PAR  TIE. 


□9 


5  PA  E  ACTES. 


^èinc  SPARACTEj  Spfiracfes, 


Bec  trôs-iobtjste ,  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées  en  avanlj  convexe 
en  dessus'  mandlbide  supérieure  écbancrée  en  forme  de  dent  et  crochue 
vers  le  bout;  Pinférieure  déprimée  large,  plus  courte ^  entière,  obtuse, 
PL  M,  no  4- 


IVarines  ovales,  l\  demi  cou  ver  te  s  par  les  soies. 

Langue  courte,  triangulaire,  lacérée  à  sa  pointe. 

Ta}  ^ses  robustes,  nus,  annelés. 

Doigt  mtennédiaire  réuni  avec  Texterne  a  sa  base,  totalement  séparé 
de  Pinterue, 

Ailes  moyennes;  première  rémige  courte;  troisième  et  quatrième  les 
plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  dix  lectrices. 


LE  SP  ARA  GTE  HUPPÉ,  Sparactes  cristata, 

PI.  CXXXYI. 

O  ’istd,  corpoî'e  supm  nigrlSj  gidd  i^ubrd;  utopygio  ^  tectrecibus 
caudœ  superioïibus  'vu^escente^avis. 

I>e  bec  de  fer,  ie  vaillant ^  oà\  A Afncfue ,  pi.  ^9. 

Idem,  Sonnitüj  Édit,  de  Biiffbn ^  tom,  56 j  pag.  79. 

Le  sparacte  huppé,  deuxième  édit,  du  Nouw  Dict.  d'TIist.  naf.j 
loin.  3  i  J  pag.  526. 

Ou  soupçonne  que  cette  espèce  se  trouve  dans  les  Iles  de  la  mer  fin 
Sud,  Sa  huppe  est  composée  déplumés  étroites,  inégales,  et  dont  les  plus 
grandes  ont  près  de  fjiiatre  pouces  de  longueur,  et  sont  creusées  en  gout¬ 
tière;  sa  couleur  est  dun  noîrpur,  de  même  que  celle  qui  domine  sur 
tout  son  plumage.  Les  plumes  de  la  gorge  sont  roîdes ,  dures, etcriui  rouge 
vif,  entremêlé  sur  le  bas  de  cette  partie  de  quelques  traits  jaunes;  une 
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FA  LCO^  ELLES, 


large  bande  de  cette  couleur,  flarnbee  de  quel([ues  lignes  rouges  sur  le 
milieu,  et  poiutillée  de  jioir  sur  les  côtés,  traverse  le  milieu  du  corps;  le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre;  les  pennes  moyennes  des  ailes  blanches  sur  leur  bord  extérieur,  ce 
qui  donne  Heu  à  des  lignes  de  cette  couleur  sur  cellesrci,  pour  peu  qvdelles  se 
déploient;  le  bec  est  d\in  gris  de  fer;  les  pieds  sont  d^ln  bleuclair ,  et  les 
ongles  noirs,  La  taille  de  cet  oiseau  est  celle  du  merle;  mais  son  corps  est 
plus  gros  et  plus  ratnassé, 

'^ème  FALCÜNELLE,  Falcuncidm\ 


Bec  court,  robuste,  trèsKîomprimé  latéralement,  uii  peu  arqué;  man¬ 
dibule  supérieure  dentée  et  crochue  vers  le  bout;  riuférieure  plus  courte, 
a  pointe  retroussée  et  acuniinée,  Pl.  L,  6. 

jVarmes  rondes,  latérales,  situées  près  des  plumes  du  c  apis  (mm. 

L/augue  courte ,  triangulaire ,  lacérée  h  son  extrémité. 

Tarses  nus,  annelés, 

Oüigt  miennédiaire  soude  avec  Texte  me  à  la  jjase,  totalement  séparé 
de  Tinterne. 


Ailes  moyennes;  première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  divjsioEi  se  trouve  à  la  nouvelle 
Hollande.  C’est  à  quoi  se  borne  jusqu’à  présent  sa  partie  historique. 


LA  FALCONELLE  A  FRONT  BLANC ,  Falc une ulu.'i 

fronlatiis. 

« 

PH  CXXXVIl. 

CrisiaUis  ;  fiL&cus  ;  siihtus  Jlapus  ;  capite  colloque  nigris  ;  lalerihus 
Diiis  daahiis  alhis. 

Lanius  frontatus,  Tath.  !ndex.y  suppL^  fiP  8. 

Frontal  slirike,  ideui.  Synopsis  y  deuxième  suppl.  y  pag.  \[\y 

pL  1X2. 


L  AÎ^IO^"S. 


La  fakoiielle  à  front  blanc  ^ 


deuxième  édiî.  dit  Noiu^eetu  DicL  criIisL 


nat.  f  (om>  ii  ^pag.  44- 

Cet  oiseau  a  deux  bandes  blanches  sur  les  côtés  do  la  qui,  dans 
le  reste,  est  noire,  ainsi  que  le  cou;  Tune  des  bandes  part  de  l^oeil,  et  sc- 
tend  vers  locciput;  l^autre  est  en  avant  de  Poeil,  passe  sur  le  front j  et 
descend  sur  les  cotés  de  la  gorge;  les  joues  sont  noires;  le  corps  est  d^ui 
joli  vert-olive  en  dessus,  et  d\iu  beau  jaune  en  dessous;  les  ailes  et  la 
queue  sont  brunes;  celle-ci  a  son  extrémité  bianebe;  le  bec  est  noir,  et  le 
tarse  brun. 


l>l VISION*  LANION^  LûmCK 


7JùC  robuste  J  comprimé  latéralement,  caréné  en  dessus,  rétréci  vers 
le  Ijoiil;  mandibule  supérieure  évasée  vers  son  extrémité  ,  munie  dans 
soEi  milieu  et  sur  cliaque  bord  d’une  dent  tronquée;  rhiférieurc  plus 
cou  rte  J  a  pointe  écliancrée^  aiguë  et  retroussée.  PI.  L,  n®  y. 

Narines  rondes,  bordées  d’une  membrane,  ouvertes,  situées  près  des 
plumes  du  capistrum. 
f^angiie.,. 


Bouche  ciliée. 

Tarses  nus,  annelés. 

JJoigt  mîennédiaire  réuni  h  îa  base  avec  l’extenie ,  totalement  séparé 
de  Tin  terne. 

yllies  moyennes  ;  première  rémige  plus  courte  que  la  sixième,  troi^ 
sième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes, 

(Quelle  a  douze  recirices. 

Cette  division  n’est  composée  que  de  deux  espèces  dont  on  ne  connaît 
pas  les  habitudes  naturelles.  Elles  se  trouvent  dans  T  Amérique  méridionale, 
au  Brésil  et  à  la  Guiane. 
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Tî  ATA  ÏIAS, 


LE  LANION  MORDORÉ,  Lanio  alricapillus. 

PI.  CXXXVlJj. 

Ruhc^çentc^rufm  ;  capite^  alis  caudâffuù  mgris.  Mhs.  nifus,  Penilnsu 

Taiigam  mordoré,  Hist,  nal.  des  Ols.^  lorn.  l\.ypag,  aï 5,/.^/. 

enl.  y  809, 2  J  sous  le  nom  de  Tarigani  jaune  à  tête  noire. 

Tanagra  atrieapilla  ,  Liim,  gm.  syst,  nat.  édiL  i3,  n""  4^;  idem  Lath. 
index  y  i3. 

Black-lteaded  tanager,  fjath.y  Sj^iiopsis^  fom.  ^^pag.  224,  fd  i3. 

La  tête  du  mâle  est  d\in  beau  noir  lustré ,  de  meme  que  les  ailes  et  la 
queue;  le  corps  d\iiie  belle  couleur  mordorée,  plus  foncée  sur  le  devant  du 
cou  et  sur  la  poitrine;  le  Ijec  et  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale^ 

pouces.  La  femelle  est  rousse  et  n^i  nulle  trace  de  noir  dans  son  plumage: 

^cme  ujvisioiN’.  BATARÂ,  Tamnof)Jnlus, 

« 

7?cc  convexe ,  tendu,  erocliu  â  la  potiile;  mandibule  supérieure  com¬ 
primée  sur  les  cotés ,  dentée  ou  écha lier ée  vers  le  bout,  l'inférieure  sou¬ 
vent  renflée  en  dessous,  entaillée,  retroussée  et  aiguë  â  Textrémité.  PL  L,  n''  8, 
ovales,  ouvertes,  situées  près  du  capàtrunK 

Langue  im  peu  épaisse,  bifide  à  la  pointe. 

Bouche  ciliée, 

Tarses  uns,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  uni  â  Pcx  terne  presque  jusqu'au  milieu,  et  a  ver 
l’interne  â  la  base  chez  la  plupart. 

Ailes  courtes, arrondies,  â  penne  bâtarde  courte;  troisième,  ([uatnèriic 
et  cinquième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queueli  douze  rectrlces,  le  plus  souvent  étagées. 

Cette  division  est  composée  de  trente  individus  ,  mais  je  ne  puis  assurer 
qu'ils  constituent  tous  des  espèces  distinctes,  attendu  qifon  ne  connaît 


I 


BATAR  AS. 


A 

que  la  dépouille  de  la  plupart.  Au  reste,  on  pourrait  diviser  leur  groupe 
par  sections,  d'après  la  conformation  du  bec^  qui  est,  chez  les  uns,  très- 
robuste  et  renflé  en  dessus;  iTioiiis  fort  et  peu  ))ombé  clieï  d autres,  et 
trèsr-grêle  chez  quelques-uns.  Parmi  ceux-ci  on  remarque  le  Batara  a  calotte 
iioiie  {^Lanius  aler^  Latlu)  Le  Batara  coraya  {^Ttirdus  coray  a  ^  id.)  Le 
Batara  à  front  roux  {Tardus  riififronSj  id.)  Le  Batara  grîsln  (6y/efo  gri- 
sea^  id.),  etc. ,  qui  tous  sont  indiqués  par  une  étoile  dans  la  deuxième  édit, 
du  nouiK  Diction,  ddiisioire  naturelle. 

i^e  plus  grand  nombre  des  Balaras  se  trouve  en  Amérique,  mais  seule- 
meiît  depuis  les  Florides  jusqu'au  Paraguay  inclusivement;  le  reste  habite 
rAfrique,  et  parlout  ils  ont  le  même  genre  de  vie.  Tous  se  plaisent  dans 
les  halliers  les  plus  épais  et  les  plus  fourrés,  où  ne  pénètrent  jamais  direc¬ 
tement  les  rayons  du  soleil,  ni  les  eaux  de  la  pluie.  On  ne  les  rencontre 
point  dans  les  buissons  desséchés  ou  isolés,  et  Ils  ne  sortent  de  leur  re¬ 
traite  que  le  matin  et  le  soir.  Alors  même  ils  ne  se  posent  que  sur  des 
lirandies  basses,  de  sorte  qu'a  peine  ils  s'élèvent  a  quelques  pieds  au-des¬ 
sus  du  soL  On  ne  les  voit  point  dans  les  grandes  forêts,  à  moins  qidil  ny 
ait  des  broussailles  épaisses;  ils  évitent  également  les  campagnes  et  les 
lieux  découverts,  ne  se  réunissent  (pie  par  paires,  et  se  nourrissent  d'in¬ 
sectes  qu'ils  saisissent  dans  les  halliers  ou  a  terre.  Ces  ^oiseaux  sont  séden¬ 
taires,  volent  peu,  et  seulement  pour  passer  d’un  buisson  à  un  autre;  ils 
sont  peu  farouches,  et  se  tiennent  communément  dans  lés  broussailles  des 
cantons  cultives  et  des  éueiûs*  Le  cri  de  la  plupart  est  fort  et  s’entend  de 
très-loin,  mais  ils  se  taisent  dans  tonte  saison  qui  n'est  pas  celle  des  amours. 

Beaucoup  ont  de  grands  rapports  avec  les  Fourmiliers  dans  leurs  mceui  s 
et  dans  leurs  habitudes;  aussi  M,  de  Azara ,  à  qui  nous  devons  des  détails 
intéressans  sur  les  Bataras,  me  paraît  très-fondé  à  les  rapprocher  les  uns 
des  autres,  ïls  en  ont  aussi ,  par  leur  extérieur,  avec  les  Pie-grièches,  par¬ 
mi  lesquelics  plusieurs  ont  été  tlassés.  Si  on  veut  comparer  le  genre  de  vie 
des  Pie-grièclies,  des  Bataras  et  des  Fourmiliers,  qu’on  suppose  qu'ils  vi¬ 
vent  dans  le  même  canton,  et  même  que  chaque  genre  se  trouve  dans  le 
même  buisson,  on  verra  toujours  les  premiers  sur  le  sommet,  les  seconds 
au  centre  et  les  derniers  au  pied. 
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PILLURTO^S, 


LE  BATARA  BLANCIIOT,  Tamnophilus  oîivaceiLs. 

PI.  CXXXIX. 

Ccipitù  'üirescente-cmereo ^  corpoî'û  suprà  olhac^O^  suhlus  Jîa^o; 
lectricibus  alamm Jla90  maculatis. 

La  Pie-griècIiR  blaucliot  j  Le^aillant;  Hlst.  nat,  dcs^  Ols^  d* Afrique^ 
pL  J  85. 

Lîcrn,  deuxième  édit,  du  uoiw.  Dict.  d'hisL  tom.  ^S^pag.  i35. 

Cette  espèce,  qu'on  trouve  au  Sénégal  et  clans  d’autres  parties  de  TA- 
frique,  a  le  dessus  de  la  tête  d’un  grîs  bleuâtre;  les  lorum^s  blancs;  le  tour 
de  l’œîl,  toutes  les  parties  inférieures  jaunes;  des  taches  de  cette  couleur 
sur  les  couvertures  des  ailes  et  à  rextrèmîté  de  la  queue;  le  dessus  du 
corps  d’un  vert  olive;  les  rémiges  noirâtres  et  finement  frangées  de  jaune 
â  rextérieur;  le  bec  et  les  pieds  couleur  de  plomb.  Longueur  totale,  dix 
pouces  et  demi, 

gferac  pi^7isiorï*  PILLUrilON;^  Cùsopis. 


Bec  court,  robuste,  bombé  dessus  et  dessous,  un  peu  comprimé  vers^ 
le  bout;  mandibule  supérieure  écliancrée  et  courbée  h  sa  pointe;  Tinfé- 
rieure  plus  tourte,  droite*  PI.  L ,  n*  9. 

Narines  orbiculaires ,  ouvertes. 

Langue..... 

Bouche  ciliée  sur  les  angles* 

Ta  rses  nus,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  avec  l’externe  à  la  base ,  total emcnt  séparé 
de  l’interne. 

Ailes  courtes;  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  longues  de 
toutes. 

Queue  à  douze  rectrlces. 

ÏjSl  seule  espèce,  que  renferme  cette  division  ,  se  trouve  au  Brésil*  Ün 
ne  connaît  que  son  extérieur,  Cotn])ien  d’autres  sont  encore  dans  le  même 


P  IL  Lt' 1110  N  s* 
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cas  et  qui  y  seroîit  encore  long-teïï>ps ,  &i  Von  coîillnue  cVcnvoyer  a  grands 
frais  des  naturalistes  auxquels  oji  ne  donne  d'autre  mission  que  de  recueil¬ 
lir  des  dépouilles  d'animaux,  qui  en  conséquence  ne  s'occupent  nullement 
de  nous  faire  connaître  leurs  mœurs,  leurs  JiabiUidcs ,  leur  genre  tle  vie, 
et  qui  souvent  ne  peuvent  nous  donner  des  renseigneincns  certains  sur  ce 
(jüi  distingue  le  vieux  de  l’adulte,  la  femelle  du  mâle  et  le  jeune  de  tous 
les  trois!  Ce  n'est  pas  ainsi  que  se  sont  comportés  les  Levaillant,  les  de 
Azara^les  Wilson,  etc.;  mais  ces  exceïlens  observateurs  voyageaient  à 
leurs  frais  ;  püur([Uoi  ceux  qu'on  paie ,  qifon  décore,  et  auxquels  on  accorde 
(les  pensions,  en  agissent-ils  aut.reineut,  quoique  tout  le  jnonde  eonviciine 
que  riiistoire  des  animaux  est  la  partie  la  plus  intéressante ,  et  pour  le  vé¬ 
ritable  naturaliste  et  pour  les  gens  du  inonde?  Il  semble  qifon  ne  vise  qu’à 
plaire  aux  curieux  en  entassant  les  animaux  dans  une  collection ,  coinme 
dans  un  magasin  de  pelleteries.  Hélas  !  combien  d’auteurs  v  eulent  passer 
pour  d’illustres  sa  va  ns,  parce  qu’ils  ont  trouvé  dans  cette  foule  et  décrit  un 
individu  inédit! 

LE  PILLLRION  BICOLOR,  Cissopù  Inccdor. 

PL  CXL* 


Corpore  albo  nigtv^ue  Dcirio;  rectricibus  laleralibus  apive  alhi$- 
Lanius  picatiis,  JLalh.  index ^  ao.  Idem  SuppL^  3. 

Lanius  leverianns,  3fus.  pag.  ‘>  f[i^pL  Sp. 

(iorvus  coilnrio ,  Daudin^  Orniih.^  tom.  n  ^pag.  2  4 G, 

Magpie  Shrike,  f^aih.  SpnopAÎs^  tom.  i^pag.  192,  49- 

Idem  SuppL  ï^pag.  54?  idem  SuppL  djpag.  70,  n'^  3. 

Pie  Pie-grièche,  Lemillant^  Ois.  d'djrdjuej  pag.  33,  jy/.  60* 
Pillnrion  bicolor,  deuxième  edit,  du  fiotw.  Dicf.  dddsL  nai^j  iom. 

pag.  417- 

Chez  cet  oiseau,  la  queue  est  longue  et  étagée;  les  plumes  du  haut  de  la 
poitrine  sont  allongées,  étroites  et  pointues  ;  le  bec,  les  pieds,  la  tête,  le 
cou,  la  poitrine;  les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes,  toutes  leurs 
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pennes  et  celles  de  la  queue  d’un  noie  lustre^  le  dos,  les  petites  rectrices 
ahiires ,  le  bord  des  rémiges  secondaires,  le  ventre,  les  parties  poslérieures 
et  rextrtbnité  de  toutes  les  recLrices  latérales  d’iiu  blanc  pur.  Longueur  to¬ 
tale  ,  9  pouces.  Cette  espèce  se  trouve  au  Ih^ésil  et  très-rarement  a  la 
Guiane* 


7 


ütïie  j3jyisio3^.  DRONGO,  DicrLirm. 


Bec  garni  h  sa  base  de  soies  dirigées  en  avant ,  assez  robuste ,  un  peu 
comprimé  latéralenienl  ;  rnandilnile  supérieure  un  peu  carénée  en  dessus , 
écliaiicrée  et  croclme  vers  le  bout;  Vinférieurc  retroussée  et  acuminée  a  la 
pointe.  PI.  L,  ii*  1 1. 

Narines  oblongues ,  grandes  et  couvertes  par  des  soies. 

Langue*.,.. 

'Jarscs  nus,  auuelés. 

Doigt  inlerniédiaire  soudé  avec  rex.terne  à  la  base  et  séparé  de  Mill¬ 
ième. 

Ailes  à  penne  bâtarde  très-courte;  deuxieme,  troisième  et  quatrième 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  â  dix  rectrices ,  fourchue. 

Ginelin  et  Lathuin  ont  dispersé  les  neuf  espèces  de  cette  division  dans 
leurs  genres  Corbeau^  Pie-grièche  et  Gohe-mouche;  ou  eu  trouve  même 
encore  un  dans  celui  du  Goitcoii  (Xdiicitlus  paradiseus.J  Les  Droiigos  , 
que  M.  Ijevaillaut  a  observés  en  Afrique ,  vivent  eu  société  et  se  rassem¬ 
blent  au  déclin  du  jour;  ils  sont  très-turbulens ,  jettent  des  cris  percaiis;  se 
noYirrissent  d’insectes  et  principalement  d’al^eiUes ,  ce  qui  les  a  fait  nom¬ 
mer  parles  colons  du  cap  hex-\^r€ter  (mangeurs  d’abeilles),  et  par  ceux  qui 
sont  témoins  de  leur  réunion  nocturne,  sans  en  savoir  la  cause,  dej^weîs 
voGgel  (  oiseaux  diaboliques.  )  Ils  nichent  sur  les  arbres,  et  leur  ponte  est 
ordinairement  de  cinq  ecu fs.  On  trouve  aussi  des  Droiigos  dans  diverses 
parties  de  rinde ,  qui,  ayant  les  memes  caractères  extérieurs  de  ceux  d'A¬ 
frique  ,  doivent  avoir  les  mêmes  habitudes  naturelles. 


galerie  des  ois  eaux.  IP  PARTIE. 
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DRO  iVGOS. 
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LE  DRONGO  HUPPÉ,  Dîcrm  ms  cristaîus. 

PL  GXLL 

Onstâfroîiiali  erûctd;  corpore  mgro^viridL  Mas* 

Crimd  ei  magniîudme  bî^morihus.  Peiiiirta* 

^4hs  caiiddfjiie  ni^rcscente-fuscls ;  tectrlcibus  caudœ  {nfenotihm 
aihts;  capUe  corpoiVfjiiû  nigro-^risGis.  Junior. 

Le  grand  Goljc-mouclie  noir  lin ppe  de  Madagascar,  Briss.,  Ovnith.^ 

iùm.  ^,pag.  388,  87, //ÿ.  4. 

Le  Drongo,  Bujf  '.,  I/isl.  liât,  des  Ois.,  loin.  4,  pag.  586,  pl.  eiiL, 
n"  189,  sous  le  noiii  de  Gohe-mouchc  huppé  de  Madagascar. 

La  nias  fofficatiis  j  Lùin.  Gm-  Sjst.  nciLj^  édit.  i3,  I*  Idem,  Lalh. 
htdex^  i* 

Tork-Taîlled  erested  shrike,  Lath.  Synopsis^  f<??7L  i^pag.  ï58,  i. 

Chez  cette  espèce  J  qu'on  rencontre  à  Madagascar  et  au  cap  de  Bonne- 
Lspèrance  ,  le  maie  a  un  chant  fort  et  soutenu;  mais  il  ne  le  fait  entendre 
que  dans  la  saison  des  amours.  Elle  poursuit  les  abeilles,  principaleineiit 
le  soir,  après  le  coiiclier  du  soleil  et  le  matin  avant  son  lever.  F^onr  cet  ef¬ 
fet,  ces  Drongos  se  tiennent  en  petites  bandes,  se  rangent  le  long  des  bois 
et  s  y  perchent  sur  un  arbre  mort  et  isole,  d’oti  ils  s'élancent  après  leur 
proie,  comme  font  lesdyrans  et  les  Gobe-mouclies.  Ils  jettent  alors  iin  cri 
qui  exprime  tres-bien  pia^gnac/i  grtacb.  Il  y  en  a  quelquefois  vingt  h 
trente  sur  le  même  arbre,  qnî,  dans  leur  chasse,  se  croisent  en  tous  sens, 

Le  mâle  est  généralement  d'un  noir  changeant  en  vert,  avec  de  longues 
plumes  très-etroites,  sur  le  sinciput,  hninédiatemcnt  au-dessus  de  rorigine 
de  la  ?nandi]>nle  supérieure  ;  très  plumes  s'élèvent  perpendiculairement,  se 
courbent  en  devant  et  lui  font  une  espèce  de  huppe;  le  bec  et  les  pieds  sont 
noirs.  Longueur  totale,  ro  ponces, 

La  iemelle  se  distingue  par  une  taille  moindre  et  une  aigrette  plus  courte. 
Lejeune  est  tl  un  noir  brun  sur  les  ailes  et  la  queue;  d\m  noir  glacé  de 
gus  sur  le  reste  du  plumage  avec  du  hianc  sur  les  couvertures  inférieures 


V  ifui/üfrf  drP.  : 


C.  ï  t<)  inUl<> 
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B  AGADAIS, 


■2^9 

de  la  queue.  La  jeune  femelle  n  a  point  de  huppe  apparente.  Celle  des 
jeunes  males  ii'a  que  huit  a  dix  lignes  de  long,  tandis  que  chez  les  oiseaux 
adultes,  il  en  est  qui  ont  une  aigrette  longue  d’nn  pouce  huit  lignes. 


BAGADAIS^  Prîonops. 


Bec  garni  à  sa  base  de  plumes  dirigées  en  avant,  tendu,  trèsr^ximpri- 
me  par  les  cotés  ;  mandibule  supérieure  échancrée  et  eroeliue  vers  le  bout  ; 
rinférieiire  retroussée  et  amincie  à  la  pointe*  PL  M,  ii®  i. 

Narines  oblongues  cachées  sous  les  plumes  du  capislrtirn. 


Langue.... 


Paupières  bordées  de  plumes  disposées  en  forme  de  dentelures* 

Tarses  nus ,  annelés* 

Doigt  intermédiaire  soudé  avec  Lexterne  à  la  base  et  totalement  sépai  é 


de  Lin  te  me* 

Ailes  moyennes,  à  penne  bâtarde  allongée;  troisième  rémige  la  plus 
longue  de  toutes* 

Queue  k  JO  rectrices* 

La  seule  espèce  qui  compose  cette  division  se  trouve  au  Sénégal ,  où 
elle  se  nourrit' d'insectes  et  de  vers,  qu'elle  cherche,  â  ce  qu’on  soupçonne  , 
dans  les  terrains  humides. 


LE  BAGADAIS  GEOFFROY,  Prionops  Geofroii. 

PI.  CXUI. 

* 

Cristâ^  coilù^  guld^  pectùïe  vëntrefjue  albis;  occipite^  aunampen- 
nis  griseis;  dors  O  et  iiropjgio  mgrûsceïiiihus  ^  caadâ  nigrd  et  albâ. 

Le  Geoffroy,  J^evaillcint^  Hist.  fiaL  des  Ois.  Afrigue^  pL  8o- 

Le  Bagadais  Geoffroy,  deuxième  édit,  du  nouv.  Dict.  Hist.  riaL;^ 
loin,  pa^.  r45* 

Cet  oiseau  a  la  huppe,  les  plumes  du  capisîmm^  une  partie  des  joues, 
le  cou,  la  gorge,  la  poitrine ,  les  parties  postérieures ,  une  bande  longitudi- 


GONOLEKS, 

iiale  sur  Faile  ,  le  milieu  iiilta'ieiir  de  ses  pennes,  b  rcetriee  la  plus  exle- 
rieure  de  chaque  coté ,  le  bout  des  autres  d\ui  Ijeau  lilaiic  ;  le  bas  et  les 
cotés  de  l’occiput,  et  les  plumes  des  oreilles,  d’une  couleur  gris  de  fer;  le 
dos,  le  croupion,  les  ailes  et  la  cpieue  noirs;  le  bec  de  cette  couleur  ;  les 
paupières,  les  pieds  et  les  ongles  jaunes*  Longeur  totale,  8  pouces  r/4- 


ghue  fyjYmois.  GONOLER,  Ijanzarms^ 


Bec  nu  à  la  base ,  peu  robuste,  convexe  eu  dessus,  droit,  un  peu  coui  pri¬ 
mé  laléraleinent  ;  mandibule  supérieure  échancréc  et  crochue  vers  le  bout  ; 
l’inférieure  plus  courte,  retroussée  et  algue  à  la  pointe.  PI.  M,  n®  2. 
JVarmes  ol^longues  ,  couvertes  d’une  membrane* 

Bangiic..., 

Bouche  Cillée. 

Tarses  nus,  annelcs* 

Doigt,  ùifermckhaire  soudé  à  la  base  avec  Fexterne,  totalement  séparé 
de  Fl  II  Le  me* 


^^iles  moyennes,  à  penne  bâtarde  courte;  deuxiènie  rémige  la  pins 
longue  de  toutes* 

<^)ucue  h  douze  rectrices. 

Des  six  espèces  de  cette  division,  les  unes  se  trouvent  en  Afrique  et  les 
antres  dans  les  Grandes-Indes;  quelques-unes  on  t  été  présentées  comme  des 
iyierle.s  et  d’autres  pour  des  Pie-griêchcs /  cependant  nous  croyons  <|u’on 
peut  en  faire  une  division  particulière  et  distincte* 


LE  GONOLER  VERT  A  COLLIER  ,  a  n  ia  rius  i)  iridis . 


Pi.  CXLHL 


O  / w  aceo-  v  in  dis  ;  J}  on  fia  ;  >d  ; 
JusciL 

Le  Merle  vert  n  collier  de  Congo, 
pag.  207. 


guld  7'aùrd;  caadd  nigrescmft- 
Sofutinit  edif^  de  Bujf.f  tonr  /pi. 
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A  3  t 

Le  Gonolek  vert  h  collier,  deuxième  édil.  dunom^.  Dlct.  d'hisL  uat.f 

/ofn.  i3,  pag.  3oo. 

Nous  (levons  lacouimissance  de  cette  belle  espèce  au  naturaliste  Pcrrein, 
<pii  l  a  trouvée  clans  le  royaume  de  Congo  et  de  Cacongo,  Elle  se  tient  dans 
les  bois  les  plus  fourrés j  à  la  cime  des  plus  grands  arbres,  oii  le  male 
fait  entendre  un  silHot  fortj  qui  a  quelque  rapport  avec  celui  de  la  caille 
d'Europe,  On  Tapproclie  diffieileinent ,  si  on  îdinnte  sa  voix;  car  il  est  d\in 
naturel  sauvage  et  très-défiant.  Les  baies  sont  sa  nourriture  principale. 

Ce  Gonolek  a  le  dessus  de  la  tete  et  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  phi'- 
^  mes  scapulaires,  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  d\ui 
vert-olive,  plus  clair  sur  le  ventre;  le  front  jaune;  la  gorge  d'un  très-beau 
rouge,  eutourc  dVme  bandelette  noire,  qui  part  de  l’angle  du  bec,  et  forme 
sur  la  poitrine  une  sorte  de  liausse-eol,  lequel  est  bordé  sur  les  cotés  de 
jaune  et  de  rouge  vif,  et  dont  la  partie  inférieure  est  de  la  dernière  couleur, 
qui  alors  prend  une  nuance  marron*  Les  pennes  de  la  queue  sont  d’un 
brun  noirâtre;  celles  des  aîlcs  pareilles  au  dos,  en  dehors;  l’iris  est  jaune; 
le  bcc  noir;  le  tarse  brun.  Longueur  totale,  8  pouces. 

LANijRAlEN,  ^Irianms. 


Bec  glabre  à  sa  base,  très-lisse,  longicône,  arrondi,  assez  roljustc,  con¬ 
vexe  en  dessus,  un  peu  comprime  latéralement,  vers  le  bout;  maiulibule 
supérieure  nu  peu  fléchie  eu  arc  et  écliaiicrée  à  sa  pointe;  l’inférieure  ai¬ 
guë  et  presque  retroussée  à  son  extrémité.  Pb  M,  n®  '5. 

Narmes  petites,  oblongues* 

LaJiguû...,. 

7'aî\^es  nus,  amielés* 

Doigt  mleimédiairc  soudé  avec  l'externe  à  sa  base,  totalement  sé[>Hré 
de  riïUeriic* 

Adûs  longues,  pointues,  à  penne  bâtarde  très-courte;  première  eî 
deuxieme  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

UC  lie  à  douze  reetnees* 

Cette  division  renferme  six  espèces,  dont  les  unes  se  trouvent  en  Afri- 


CHANTEURS* 


iSsi 

que,  cruutres  clans  les  Grancles-Incîes  et  une  aux  tencs  australes*  Ces  oi¬ 
seaux,  à  ailes  longues  et  dépassant  quelquefois  la  queue,  ont  le  vol  de  l'hi- 
ronclellejCt,  eomine  celle-ci ,  volent  rapidement  et  coiitmuellcmenl  à  la 
poursuite  des  insectes  ailés,  qui  paraissent  être  leur  principcile  nourriture; 
ils  ont,  suivant  Sonnerai,  le  courage  des  Piogrièches,  et  ils  osent  même 
attaquer  les  corbeaux* 

LP:  LAINGRAÏEN  A  CROUPION  BLANC,  Jrtamus 

leu  corhy  ne  h  os  * 

PL  CXLV, 

I^igrûscejis;  rostr'o^  pedorcj  abdominegite  albà\ 

La  Pie-grièche  de  Manille,  Briss.j  Ornith.^  tom.  Q.^  pag.  rSo, 
pL  iB.Jig.  a. 

Le  Laugraien,  Buffon^  HLst.  uat.  des  Ois.y  tom.  pag.  3io,  pL 
enl.j  9,  fig.  T^,  sous  le  nom  Pie-grtùcke  de  Manille. 

Lanius  leucorliynclios,  {auh..  Gm.,  Syst.  nat.,  édit.  î3  ,  n!^  a 8. 

Idem,  Lath.  index 38* 

Wliite  bellied  shrike,  Lath.^  Synopsis^  tom.  i^\pag\  i8i ,  33* 

La  tête,  la  gorge,  le  cou,  le  dos,  les  couvertures  siipériourcs  des  ailes, 
leurs  pennes,  et  celles  de  la  queue  sont  d'un  gris  d'ardoise  très-sombre; 
les  lonims  noirs  ;  le  croupion,  les  coiivertiUTS  supérieures  de  la  queue,  la 
poitrine  et  les  parties  postérieures  d\in  beau  blanc;  le  bec  est  d’un  gris 
blanchâtre;  le  tarse  noirâtre.  Longueur  totale,  7  pouces*  Cette  espèce  se 
li'oiive  à  Manille* 


jS^inç  p^jixiLLE*  CHANTEURS,  Canari. 


Pieds  médiocres  ou  un  peu  allongés, 

Jambes  totalement  emplumées,  très-*rarement  en  partie  nuÈs* 
Tarses  annelés ,  glabres. 


Doigts  exiérieitrs  quelquefois  réunis  jusqu'au  milieu,  ordinairement  à 
la  base  seule  ;  pouce  épaté* 


MF.KLEs. 


Bec  médiocre,  presque  droit,  comprimé  par  les  cotés,  subiilé,  quelque¬ 
fois  entier  ou  dentelé;  mandibule  supérieure  le  plus  souvent  échaiicTée,  ù 
jïointe  courbée  ou  seulement  flécliie;  riulerieure  entière,  retroussée  à  sün 
extrémité  chez  cpiclqués-uus,  droite  che;î  quelques  autres* 


J  ère  j)jvrsioN*  MERLE  ou  GRIVE,  Tiirdm* 

Bec  a  base  glabre  ou  emplumée,  aussi  large  que  haute,  ensuite  compri¬ 
mé  latéraleuieiit,  plus  ou  uiuins  robuste,  convexe  eu  dessus;  mandibule 
supérieure  échancrée  et  courbée  vers  sa  pointe;  riiiféricurc  droite  et  en¬ 
tière*  PL  BI,  U®  5, 

ISaiines  ovales,  couvertes  d\me  intiiibraue,  situées  vers  Forigine  du 
bec, 

cartilagineuse ,  fendue  a  son  extrémité. 

Bouche  ciliée  chez  les  uns,  glabre  chez  les  autres, 

Tai'se.s  uns,  aimelés* 

Doigt  mtermédiaitc  soudé  avec  l’externe  à  la  base,  totaleiueiit  séparé 
de  Finterue* 

^iles  moyennes,  à  penne  bâtarde,  le  plus  souvent  très-courte;  pre¬ 
mière  et  deuxième  rémiges  chez  les  mis;  deuxième  et  troisième  chez  d’au¬ 
tres;  troisième,  quatrième  et  cinquième  chez  quelques-uns,  les  plus  lon¬ 
gues  de  toutes. 

^  J» 

Queue  h  douze  rectî'ices* 

Cette  division,  composée  au  moins  de  cent  soixante  espèces,  est  sus¬ 
ceptible  de  deux  sections*  Dans  la  première  se  trouvent  celles  qui  ont  les 
narines  découvertes;  et  dans  la  deuxième,  celles  qui  les  ont  cachées  sous 
les  plumes  du  capisirnm;  ou  pourrait  encore  eu  faire  une  troisième  avec 
les  Merles  dont  la  base  de  la  mandibule  supérieure  s’avance  en  angle  aigu 
dans  les  plumes  du  front* 

On  doit  penseî'  que  parmi  un  si  grand  nombre  d^oiseaux  décrits  sous 
les  noms  de  Grive  et  de  Blerie,  Fiustinct,  les  habitudes,  les  moeurs  présen¬ 
tent  des  dissemblances  frappantes;  en  effet  il  en  est,  comme  ces  espèces 
d’Afrique,  que  M.  Levaillant  a  fait  connaître  sous  la  dénomination  de 


Choucador^  de  Vert-doré^  de  Nahirop^  etc.  qui  ont,  ainsi  que  le  Merle 
rose,  une  grande  analogie  dans  leurs  habitudes  avec  les  Étourneaux,  Si 
nous  observons  les  autres  espèces ,  nous  en  voyons  qui  vivent  isolés  ou  par 
roupies  pendant  toute  l'année;  tandis  que  d'autres  se  réunissent  à  l'arrière 
saison  en  troupes,  et  d’autres  seulement  en  familles.  Toutes  vivent  d'in- 
seetes,  de  vers  et  un  grand  nombre  y  joint  les  l>alcs  et  les  fruiis.  l.es  mêmes 
endroits  ne  leur  conviennent  pas  pour  nicher;  les  uns  placent  leur  nid 
presqu'à  terre  dans  les  broussailles,  d'autres  au  centre  d’un  buisson  épais, 
plus  ou  moins  élevé,  d'autres  sur  les  arbres.  Le  Merle  de  roche  rattache  au 
plafond  d'une  caverne;  le  Merle  rose  le  cache  dans  les  rochers,  ainsique 
plusieurs  espèces  étrangères;  les  Merles  hleus  et  solitaires  le  construisent 
quelquefois  a  la  elme  des  édifices  les  plus  élev^es,  et  quelques-uns  enfin  le 
suspendent  entre  les  roseaux. 

J'ai  déjà  dit,  et  je  le  répète,  c[iie  les  Turdas  et  les  ou  les  Mo- 

Uicilla  de  Linnée  présentent  dans  leurs  attributs  génériques,  une  telle  ana¬ 
logie  qu'il  n'est  guère  possible  de  tracer  entre  eux  une  ligne  de  démarca¬ 
tion;  aussi  des  ornithologistes  ont-ils  classé  paimii  Icsprernicrs  des  espèces 
que  d'autres  rangent  avec  les  derniers;  par  exemple  le  Turdus  coronatm 
de  Lathain  est  dans  Gmelin  un  Motadüa^  et  le  Tiudm  trichait  de  celui- 
ci  est  un  Sjhia  de  Latbam.  Depuis  peuM.  Cuvier  vient  encore  de  déplacer 
la  Koiisserolle  fTunlus  arundmaceusj ^  pour  la  classer  dans  les  hec-fins 
Fauvettes. 


A.  Narines  découvertes. 

I jE  merle  LESCHENAULT  J  Tiirdus  l.eschenaulii^ 

PI.  CXLVL 

f  eriiee:,  dorso  posteriOïe^  uropjgio^  caudœ  apice  aihis  ;  collo 
alis<jue  jiigris. 

Le  Merle  Lesclienault.  Deuxième  édit,  du  noiu^.  Dict.  ddiist.  naLj 
tom.p,o^pag.  269. 
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MERLES. 


Cet  oiseau  J  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Lesclieuault  qui  Ta 
trouve  dans  ses  voyages  aux  Grandes-IndeSj  a  le  dessus  de  la  tete,  le  ven¬ 
tre,  les  parties  postérieures,  le  bas  du  dos,  le  croupion,  une  partie  des 
couvertures  supérieures  de  Taile,  les  deux  pennes  de  la  queue  les  plus  ex¬ 
térieures  et  rextréinitc  de  toutes  les  autres  d’un  beau  blanc  ;  le  reste  du 
plumage  et  le  bec  noir;  les  pieds  couleur  de  chair,  une  taille  svelte,  la 
queue  très-longue  et  très-étagée.  J.ongueur  totale,  9  pouces  et  demi. 

B,  Narines  coui^ertes  par  les  plumes  du  capistrurn. 

■ 

LE  MERLE  ÉCLATANT,  Turdus  splendem. 

f'^erùce  collofjuô  stiperiore  smaj'apdmis  ;  ffuld  ^  pectore  et  ‘vanfre 
cupf^o-^nridibus ;  lecfricibus  alarum  imno?ibus  cveruleis;  vittd  remi- 
sruni  al  bd. 

O 

T /Éclata  ut,  ï aillant  ^  Ois.  d Afrif pic ^  pL  85- 

L'Étourneau  éclatant,  édü.  de  Somiini^  loni.  pag.  go. 

Le  Merle  éclatant,  cÆl  «OiUL  Dlct\  A hisL  uaL^  tom.  ao, 

pag.  a  60. 

Le  nom  que  M.  Levai  liant  a  imposé  à  cet  oiseau  lui  convient  sous  tous 
les  rapports;  en  effet,  les  couleurs  les  plus  riches,  les  reflets  les  plus  brillans 
régnent  sur  son  phiniage*  Un  beau  vert  d’émeraude  domine  sur  le  dessus  de 
la  tète  et  du  cou;  il  est  terminé  sur  le  l>as  de  la  dernière  partie  par  un 
pourpre  doré  qui  s’étend  un  peu  sur  les  plumes  scapulaires  ;  celles-ci  sont 
d’un  vert  cuivreux ,  ainsi  que  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre;  un  l>f]au 
bleu  d’acier  poli  règne  sur  les  petites  couvertures  des  ailes  et  celles  du 
dessus  delà  queue;  un  vert  pointillé  d’or  brille  sur  les  grandes  tectrices  ; 
la  queue  est  d’un  vert  canard,  a  reflets  pourpres  et  violets;  une  barre 
blanche  coupe  le  vert  changeant  des  rémiges  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs; 
taille  du  Merle  commun.  M.  Levai  liant  soupçonne  que  cette  espèce  se  trouve 
en  Afrique. 


J  L 


OALKIUC  Jt>£S  0]^£ALiX.  PAK  TIE. 


E  fi  C  L  AV  E  S  « 


2^6 


^  ESCLAVE  J  Dulus. 


Hoc  un  peu  robuste,  convexe  en  dessus,  comprimé  latéralement  piian^ 
dibule  supérieure  un  peu  arquée,  écharicrée%'crs  le  bout;  rinférieure droite. 
PL  M,  11^6* 

Narines  arrondies,  nues. 

cartilagineuse,  bifide  à  sa  pointe. 

Ta  rses  mis,  anuelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  avec  rexterne  h  sa  base,  totalement  séparé 
de  rinteme. 

moyennes,  a  penne  bâtarde  courte;  deuxième  et  troisième  ré^ 
miges  les  plus  longues  de  loutes- 

Queue  à  douze  reetrices. 

Tous  les  auteurs  out  classé  l’espèce  qui  constitue  cette  division  parmi  les 
fangaras,  à  1  exception  de  IVÏ.  Desmarets ,  qui  Leii  exclut  avec  raison;  mais 
il  s  est  mepiis  en  la  présentant  comme  un  Gobe-mouche;  sans  doute  ipi’il  ne 
1  a  pas  vue  en  nature,  car  ce  naturaliste  judicieux,  dont  les  travaux  aimou- 
cent  uiieetude  reflecliie,  aurait  pris  une  autre  détermination.  Il  y  a  encore  un 
giaiid  nombre  d  oiseaux  qui  sont  classes  mal  à  propos  dans  ce  genre,  puis- 
cju  ils  ont  le  bec  autremenl  conforme  que  les  vrais  Taiigaras;  c’est  au  point 
qu’on  ne  les  y  cbeidierait  certainement  pas,  si  on  n'avait  pour  guide  cjueles 
earaclères  désignes  par  les  méthodistes  pour  signaler  ce  groupe. 

Le  nom ,  que  j’ai  conservé  à  l'espèce  de  cet  article  ,  est  celui  que  les  lia- 
bitans  de  Samt^Domingue  lui  ont  imposé,  parce  qu’elle  montre  pour  le  pal¬ 
miste  une  préférence  marquée;  en  elïet,on  la  trouve  sur  cet  arbre  pendant 
presquetouterannée,etellen’y  souffre  aucun  autre  oiseau  que  le  Carouge 
esclave;  cependant  elle  rencontre  quelquefois  dans  un  Troupiale  noir  un  ri¬ 
val  redoutable  qui  la  chasse  de  son  domicile,  s  empare  de  son  nid,  détruit 
sa  couvée,  et  ne  lui  permet  plus  J'y  résider. 


r 
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ESCLAVES. 


L^ESCLAVE  DES  PALMIERS,  Duhis  palmarum. 

PL  CXLVIL 


Supra  Jiucus  J  vmdî-oiivaceo  mutansj  subi  ns  aibns^Jhsco  macu- 
latiis. 

L«  Taiigara  de  Saint-Domingue,  Briss,,  Omilh._^  fom.  3 ,  pag.  87, 
m  ,pl 

UEsclave,  Hist.  iiaL  des  Oà.j  lom.  li^pag. 

ns  i56,%.  a;  sous  le  nom  de  Tangam  de  Scdnt-Dommgue. 

Tanagra  domiiiica,  Limu^  Gm.j  Sjst.  iiaLj  édlL  j3,  m  16.  Idem, 
Laih,^  index,  /z®  16. 

S.  Domingo  Tauager,  J  Sj'Hopsiÿ^  tofïi^  ‘2.^  pcig,  sa6,  17. 

Comme  chez  nos  Moineaux ,  dans  la  saison  des  amours,  les  mâles  se 
disputent  les  femelles  avec  acharnement,  et  jettent  alors  des  cris  analo¬ 
gues.  Leur  ramage  est  presque  nul,  et  leur  cri  est  très-aigu,  quand  ils 
sont  inquiétés.  L’instinct  de  ces  oiseaux  est  si  social,  que  plusieurs  cou¬ 
ples  font  leur  nid  sur  le  même  palmiste ,  et  le  construisent  sur  les  petites 
tiges  qui  servent  de  support  h  îa  graine.  Ils  les  placent  très-près  les  uns 
des  aunes,  et  les  nouveaux  sur  les  anciens,  de  sorte  que  ces  nids  contigus 
et  composés  de  bûchettes  à  Textérieur,  étant  réunis  â  ces  tiges,  forment, 
<aulour  de  l'arbre,  un  cercle  qui  ne  présente  qu'une  masse  de  petites 
branches  serrées  et  liées  avec  tant  d'iiidiislrie  qidil  est  très-difficile  de  les 
détruire,  et  si  épaisse  que  le  gros  plomb  ne  peut  la  traverser.  L'intérieur 
est  garni  de  plantes  soyeuses  et  du  chevelu  des  racines.  La  femelle  s'oc¬ 
cupe  seule  de  sa  construction  ;  le  mfde  l’accompagne  dans  toutes  les 
courses  c[ii'exige  la  l'echerche  des  matériaux  et  veille  à  sa  sûreté ,  cpiaiid 
elle  couve. 

Jj’im  et  î autre  portent  un  plumage  pareil.  La  Icte,  le  dessus  du  cou  et 
du  corps,  les  ailes  et  la  queue  sont  d’un  brun  â  reflets  vert-olives,  plus 
prononcés  sur  le  croupion  que  sur  les  autres  parties  ;  la  dernière  couleur 
sert  de  ]x)rdarc  extérieure  aux  couvertures  supérieures  des  ailes,  de  leurs 
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SPHÉCOTHÈRES. 


pennes  et  de  celles  de  la  queue;  la  gorge j  le  devant  du  cou  et  bs  parties 
.  postérieures  sont  blancs  et  tachetés  de  brun  ;  les  taches  occupent  le  un- 
lieu  de  la  plinne  dans  toute  l'étendue  de  sa  tige;  le  bec  est  d’un  gris 
brun;  les  pieds  sont  d’un  gris  clair.  Longueur  totale,  6  ponces, 

3^"'?  DIVISION,  SPHÉCOTHÈRE^  Sphecothera. 

Bec  glabre  et  droit  a  sa  hase,  épais,  robuste,  entier,  convexe  en  des¬ 
sus;  mandibule  supérieure  fléchie  vers  le  bout;  inférieure  plus  courte. 
P).  M,  no  7. 

Ncuines  orbicuiaires,  ouvertes,  situées  prés  du  fronts 

Latisrue... 

O 

Orbites  nues. 

TVïJ'.vc.v  glabres,  aimelés. 

Doi^t  intcrmédiairù  soudé  avec  l’externe  à  la  base,  totalement  séparé 
de  l’interne. 

Ailes  moyennes;  première,  deuxième  rémiges  a  peu  prés  égales  et  les 
plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

On  ne  connaît  que  k  dépouille  de  respèce  dont  se  compose  cette  divi¬ 
sion.  Elle  a  été  apportée  de  l’Australasie. 

LE  SPHËCOTHÈRE  VERT,  Sphecothera  tiirescens. 

PI.  CXLVIII. 

yhescens;  subtiis  flapescenie^vindis  ;  c  api  le  nigro. 

Le  Spliécothère  vert,  detixièmc  édif.  du  aoiw.  Dicf.  d'hàt.  naL^. 
tù?n,  3^ ,  p(^g*  5. 

La  tête,  le  bec  et  les  pieds  de  cet  oiseau  sont  noirs;  le  dessus  du  cou, 
le  manteau  et  toutes  les  autres  parties  supérieures  verdâtres;  toutes  les 
inférieures  d\m  vert  jaunâtre.  Longueur  totale,  q  pouces  environ. 
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M\l\  TfSS. 


^èm<.  jjivisioN,  MARTIN;  Acridotlieres . 


Bec  droit,  tendu,  convexe  en  dessus,  coiiiprime  kiténilemeiit ;  iimndî- 
iiule  supérieure  à  pointe  un  peu  dépniriée  :  inclinée^  ou  entière,  on 
écliancrée;  ^Inférieure  plus  courte,  droite.  Pl.  M,  n®  H. 

Narines  obkmgues,  couvertes  d’une  membrane* 

Langue  cartilagineuse,  foureiiue  h  la  pointe. 

Télé  eu  partie  ou  seulement  les  orbites  dénuées  de  plumes. 

Larses  nus,  annelés. 

Doigt  îjitermédiau'e  soucié  avec  Texterne  a  la  base,  tolaleineiit  séparé 
de  rinteriie. 

J  lies  moyennes;  deuxième,  troisième,  cpialrième  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  reetriees. 

Cette  division  contient  dix  espèces,  f[in  se  trouvent  en  Afrique  et  dans 
ies  Grandes-Iiuies*  Elles  ont  de  l'analogie,  par  quelques  attributs,  avec* 
les  MerleS;^  et  seuleincut  dans  les  habitudes  avec  les  Etoianeaiix;  mais 
ce  qui  les  distingue  des  premiers,  c’est  d’avoir  une  partie  de  la  tète  ou 
seulement  les  orbites  dénuées  de  plumes  ;  le  bec  tendu  et  plus  comprimé 
latéralement* 

Parmi  ces  oiseaux  il  en  est  dont  l’iiistoîre  semble  être  liée  avec  celle  de 
riiomme;  telle  est  celle  dn  Martin  proprcïnent  dit.  ü’un  appétit  très- 
glouton,  les  Martins  font  une  guerre  cruelle  a  tous  les  insectes,  qu’ils 
vont  même  chercher  jusque  sur  le  dos  des  bestiaux;  à  leur  defaut,  ils  vi¬ 
vent  de  fruits  et  mangent  même  quelquefois  les  petits  mammifères,  tels  que 
souris  et  rats; mais  les  Sauterelles  idontpas  d’ennemis  plus  redoutables,  ce 
qui  doit  rendre  ces  oiseaux  très-précieux  pour  les  pays  sujets  à  être  rava¬ 
gés  par  ces  insectes*  Presque  tous  ont  un  chant  remarquable  ;  quelques- 
uns  a])prennent  liicilement  à  parler ,  et  sont  très-rccberchés  pour  la  cage. 
Les  uns  nichent  sur  les  arlires,  d’autres  dans  des  trous  de  muraille* 


MAIGRI  N  ES* 


IjE  MAKTIiN  BRAME,  Acridolheres  pagodarum. 

PL  CXLIX. 

Cnstaim;  grUciis;  capite corpoie  mbtiU  ^  remigibus  caaddqtic 
nigris;  ab domine  alho  lineato;  crtsso  alho. 

Le  Martin  brame ^  Voyag.  uuL^  lom.  189* 

Tui  cUis  pagodarum ,  LaiL  index^  «o  w. 

Pagoda  thrush ,  idem^  Synopsis ^  toïu.  So,  rt  -20* 

Le  Martin  l^ramcj  dùitxicmn  édit.  dunomK  Dict.  d'hist.  nai,^  lom.  i  g, 
pag.  390. 

On  trouve  cette  espèce  au  Malabar  et  au  Coromandel  5  où  elle  porte  le 
nom  de  P oi^ie  cm  Poi^e,  Comme  on  la  voit  presque  toujours  sur  les  tours  des 
pagodes ,  les  Européens  lui  ont  dormè  celui  de  B  raine.  On  la  nourrit  en  cage 
a  cause  de  son  diant. 

Les  plumes  de  la  tête  sont  longues,  étroites,  pointues,  noires  a  rellets 
violets,  et  présentent  la  forme  d'une  huppe  que  Poiseau  redresse  a  volonté. 
Celles  de  la  gorge,  du  cou,  de  b  poitrine,  du  ventre;  sont  longues ,  déliées, 
tenniiices  en  pointe  et  dùin  jaune  roussâtre,  avec  un  trait  blanc  sur  cha¬ 
cune  ;  cette  couleur  couvre  les  plumes  des  jambes,  celles  du  dessous  de  la 
fpieue  et  une  partie  des  pennes;  tout  le  dessus  du  corps  est  gris;  les  rémi¬ 
ges  et  les  rectrices  sont  noires  eu  dessus  et  brunes  en  dessous  ;  le  bec  est  nou\ 
1  iris  bien  ;  les  pieds  et  les  ongles  sont  jaunes,  Tatllo  de  LÉtourneau.  On  re¬ 
marque  de  la  variation  dans  le  plumage  de  ecs  Martins,  car  il  en  est  qui 
ont  le  dos  et  les  ailes  dÙui  gris  bleu;  le  cou  on  entier  et  le  dessotîsdu  corps 
d’un  roux  brunâtre;  tandis  que  chez  d’autres  le  cou  et  la  poitrine  sont 
d un  roLis:  plein;  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  d’un  gris  clair. 


DivrsJON*  MANORINEj  Manorina. 

Bec  court,  un  peu  grêle,  à  base  garnie,  sur  les  cotés,  de  petites  plumes 
dirigées  en  avant  et  couvraiil  rorigiiie  des  narines ,  anguleux  eu  dessus , 
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Lrès-coinpriiné  lat^rakment ,  entier,  pointu  ;  niandibiile  mpérieure  un  pevi 
arquée  du  milieu  à  la  pointe,  et  couvrant  les  bords  de  l’inférieure;  celle-ci 
plus  courte  et  droite.  PI.  M,  9. 

Narines  amples,  occîtipant  en  longueur  la  moitié  de  la  mandibule  su¬ 
périeure,  s’étendant  de  Tarête  jusqu’aux  bords  du  bec,  élargies  à  la  base, 
finissant  un  peu  en  pointe,  couvertes  d’une  luejnbrane,  à  ouverture  li¬ 
néaire  située  au-dessous. 

Langue,., 

OEil  entouré  d’une  peau  nue* 

Earses  nus,  au  ne  lés. 

Doigts  anlériùitrs  grcics;  riiitenncdiajre  soudé  avec  l’exteriie  à  la  base, 
totaléiiicnt  séparé  de  l’interne  ;  postérieur  trÈfr<^pais  et  plus  long  que  les 
latéraux* 

à  penne  bâtarde  allongée,  large  et  pointue;  première  rémige  plus 
courte  que  la  sixième;  deuxième  et  quatrième  égales;  troisième  la  plus 
longue  de  toutes* 

Queue  à  douze  rectrices. 

crochus,  étroits,  aigus  ;  postérieur  le  plus  fort  et  le  plus  long  de 

tous. 

La  seule  espèce  que  renferme  cette  division  se  trouve  a  la  Nouvelle- 
Holiaiifle;  elle  est  plucée  avec  les  Martîns  au  Muséum  crijistolre  naturelle  ; 
que  l’on  compare  les  caractères  de  ces  deux  divisions  et  on  s’assurera  si  elle 
est  à  la  place  qui  lui  convient? 

LA  MANORINE  VERTE,  Manorina  viridu. 


PI.  CL. 


Oliifaceo-a^iridis;  loris  Jiaifiss  mj/stacihus  duobus  nigvis.  Mas* 
Loris  viridihus;  mjstacihus  nuUis.  Feniina. 

deuxième  édit,  du  nou^.  Dici.  hist,  nat.^  torn,  19, 

pCLg.  ^36. 

Le  mâle  de  cette  espèce  est  généralcuieut  d’un  vert  olive,  tirant  un  peu  au 


GH  ALLI  NES* 

jaune  sur  les  parties  inférieures,  foncé  sur  les  couvertures  siipéneures  et  le 
boi  d  interne  des  pçiiiicâ  alaïres^  les  plumes  des  cotes  (lu  cdptstriuîi  et  <pVi 
s  avancent  sur  les  narines  sont  noires  ;  les  loriun&  dam  jaune  eoinme  velouté  ; 
deux  moustaches  noires  partent  de  la  niaudibiile  inférieure  et  descendent  sur 
les  cotes  de  la  gorge;  le  bec  et  les  pieds  sont  jaunes*  Longueur  totale, 
^3  pouces  10  lignes*  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  n'a  point  de 
moustaches,  que  les  loriims^  etc*  sont  verts,  et  que  sou  plumage  est  d'une 
nuance  terne  et  assez  unifomie. 

ijjyisroN*  GRALLINE  J  Grallhui, 

Bec  grêle,  droit,  un  peu  cylindrique,  convexe  en  dessus;  inaiidibule  su¬ 
périeure  écliancrée  et  courbée  vers  le  bout;  rinférieiireenllèrc. 

Nanrics  rondes* 

I^an^uè... 

O 

Taracs  allongés,  nus,  aunclés. 

Doigt  intûrmédiairc  réuni  à  la  hase  avec  rexteriie,  totalement  séparé 
Je  l’interne* 

Ongleti  antérieurs  tiés-petîts,  grêles;  postérieur  robuste  et  trés- 
crocliu, 

allongées,  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième  et  troisième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

ÿ Z médiocre  ,  à  douze  rcctrices. 

Cette  division  n'est  composée  que  trunc  seule  espèce  qui  sc  trouve  en  Aus¬ 
tralasie,  et  dont  ou  ne  connaît  que  la  dépouille* 

LA  GRALLINE  NOIRE  ET  BLANCHE,  Grallina 

Melaîioîeuca, 


PL  CLÎ* 


Superciliis^  pectore^  uropjgio  caaddque  parUm  aihisj  guB 

lura^  collo  autenori^  ails  nigris.  Byonte  guldque  alhis.  Femina, 


P, 


/f 


JiLï.il^vtHUX^'  V  , 


îiiiht}if.' êt^  f'  ii/.v/rf-. 


I 


>V  f  Hl 


iJf/nftf  tf-r  f'j-î/rÆü' 


4 


AGUA  SStÈRES, 


5.43 


I.a  Graline  noire  et  blanche,  deiLzième  édiL  du  now.  Dlct.  {fhis, 
nai.ji  lom.  4oi. 

I^e  male  de  cette  espece  a  les  sourcils,  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou, 
ta  poitrine,  les  parties  postérieures,  le  bas  du  dos,  le  croupion,  la  plus 
grande  partie  des  pennes  caudales  et  une  bande  longitudinale  sur  chaque 
aile  d  au  l)eau  blanc;  cette  bande,  part  de  sa  partie  antérieure  et  s'étend 
presque  jusqu  à  1  extrémité  de  ses  pennes  intermédiaires;  le  reste  du  plu- 
mage  et  les  pieds  sont  noirs  ;  le  bec  est  de  cette  couleur  vers  son  extrémité 
et  blanchâtre  dans  le  reste.  La  femelle  en  diffère  principalement  en  ce  qu'elle 
a  la  go  rge  et  le  front  blanes. 


I-  pme 

J 


Drvisia?î,  AGÜASSIÈRE,  f/jdrnhata. 


sur 


B(^c  grele,  emplume  et  arrondi  a  sa  base,  droit,  finement  dentelé 
les  bords,  un  peu  comprimé  et  fléclil  à  son  extrémité*  Pl.  M,  n^  lo. 

Narines  oldongues,  concaves,  couvertes  d’une  membrane. 

Langue  cartilagineuse,  fourchue  à  la  pointe, 

Gmoujc  uns. 

Tarses  hauts,  glabres,  annelés. 

Doigi  inferîTicdiciife  reuni  a  la  hase  avec  l'externe,  totalement  séparé 
de  fin  terne. 

i4des  courtes,  arrondies,  a  penne  bâtarde  treS“COurte;  deuxième  ré¬ 
mige  la  plus  longue  de  toutes. 

Lieue  plus  courte  que  le  pied,  à  douze  rectrices* 

La  seule  espèce,  que  cette  division  renferme,  a  été  classée  par  Lathuni 
avec  les  Turdm^  et  par  Gmeliii  avec  les  5/wmri,s'/ mais  n'ayant  point  les 
caractères  génériques  de  ces  deux  genres,  et  en  possédant  qui  lui  sont  pai- 
ticulicis,  constans,  et  qui  sont  etrangers  a  toute  autre  division  générique, 
j'ai  cru  devoir  l'isoler  génériquement. 

Le  nom  français  que  j'ai  imposé  a  cet  oiseau  est  celui  qu'il  porte  dans 
les  Pyrénées,  lequel  est  tiré  de  sa  manière  de  vivre;  en  effet,  il  se  plaît 
dans  les  eaux  vives  et  courantes  dont  la  chute  est  rapide  et  le  lit  entre¬ 
coupé  de  pierres,  de  morceaux  de  roche  ou  couvert  de  gravier.  Peu  d'oi- 
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2^4  AGUASSIÈRES, 

seaux  ofiient  dans  leur  histoire  autant  de  faits  ctirieux,  et  aussi  singuliers 
que  celui-ci.  Consultez  ci-après  sa  partie  historique* 

UAGUASSIÈRE  A  GORGE  BLANCHE,  Hydrohata 

alhicolliu. 

PI  GLIL 

Nigvescens;  guld  albd;  ah  domine  ferruginm.  Mas.  Cinùrûo-j\t&- 
ca/  abdomuiG  rufksceîitû.Ycuilnti.  ahdonune  alhido. 

Junior. 

Le  Merle  d'eau,  Briss.j,  Ontàh.j,  tom.  5  aSa,  n"^ 

Idem,  Hisî.  nat.  des  Ow.j  tom.  pag\  iZk^ph  enL  94^>* 

Stunuis  cinclüs,  Limi.^  Gm.,  Sjsi.  nat.^  édlL  ï3,  n^  5. 

Tardas  clnclus,  Index ^  nP  67* 

Water^ouzel,  Idenij  SjuopsiSj  tom.  4^?  5o. 

Tons  les  oiseaux  a  pieds  palmés  nagent  ou  plongent  dans  l'eau  ;  ceux  a 
longues  jambes  ne  s'y  tiennent  qu'aiitant  que  leur  corps  ny  trempe  point; 
celui-ci  a  seul  la  faculté  de  s'y  promener  au  loiicl  comme  les  autres  sur  la 
terre,  d’y  marcher  d’un  pas  compté,  soit  en  suivant  la  pente  du  lit,  soit 
en  le  traversant  d’un  bord  a  l’autre*  Dès  que  l’eau  est  an-desstis  de  ses 
genoux,  il  déploie  ses  ailes,  les  laisse  pendantes  et  les  agite  alors  comme 
s’il  tremblait,  se  submerge  jusqu'au  cou ,  et  ensuite  par-dessus  la  tête,  qu’il 
porte  sur  le  meme  plan  que  s’il  était  en  l'air,  descend  au  fond,  va  et  re¬ 
vient  sur  ses  pas,  le  parcourt  en  tous  sens,  tout  en  gobant  les  chevrettes 
d’eau  douce,  et  d'autres  insectes  aquatiques,  dont  il  fait  sa  principale  nour¬ 
riture.  On  a  remarqué  que  l'eau  est  poui’  cet  oiseau  un  élément  aussi  na¬ 
ture)  que  Pair  J  qu’il  n’iiéslte  ni  se  détourne  pour  y  entrer;  et  quelant 
qu’on  l'apereoit  au  fond,  il  paraît  comme  revelu  d’une  couche  d'air  qui 
le  rend  brillant  et  semblable  aux  DittrpMS  et  aux  Uydmphiles^  qui  sont 
toujours  dans  l’eau  au  milieu  d’une  bulle  d’air*  Les  plumes  de  l’Aguassière 
ont  la  meme  conformation  que  celles  du  Canard ,  c’est-à-dire  qu’elles  sont 
enduites  d’une  espèce  de  graisse  qui  empêche  l’eau  de  les  Imprégner;  en 
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BRÈVES.  ^^5 

effet,  comme  le  dit  Soniûiu,  si  oq  le  plonge  dans  un  vase  rempli  d’eau,  il 
en  sort  parfaitement  sec,  et;  on  voit  les  gouttes  d’eau  rouler  en  globules 
sur  les  plumes  et  tomber  sans  les  mouiller. 

C’est  en  volant  fort  vite  en  droite  ligue  et  en  rasant  la  surface  de  l^eau  , 
C03nme  le  Martin-pêcheur,  qu’il  fait  entendre,  surtout  au  printemps,  un 
petit  cri.  iTun  caractère  solitaire,  on  voit  le  mâle  toujours  seul,  si  ce  idest 
dans  le  temps  des  amours  ou  il  est  accompagné  de  sa  femelle.  Celle-ci 
caclie  son  nid  avec  beaucoup  de  soin ,  le  plus  souvent  près  des  routes 
et  des  usines  construites  sur  les  ruisseaux,  le  compose  de  îiïousse  et  le 
voûte  en  haut  eu  forme  de  four.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d’un 
blanc  laiteux,  longs  d\m  pouce,  ayant  six  lignes  de  diamètre  au  gros 
bout  et  se  terminant  en  pointe  très-sensible. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  Pyrénées,  les  Alpes,  en  Angleterre, 
en  Suède,  en  Hollande,  dans  le  Jutland,  aux  îles  Feroë,  en  Russie,  eu 
Sibérie  et  même  au  Kamtscliatka.  On  la  trouve  aussi  en  Espagne ,  en  Ita¬ 
lie,  GU  Sardaigne,  etc.  Elle  se  tient  partout  aux  sources  des  rivières  et  des 
ruisseaux  qui  tombciitdes  rochers  ;  mais  elle  ne  peut  s’accommoder  des  eaux 
troubles  ni  d’un  fond  de  vase. 

Le  mâle  a  la  tête  et  le  dessus  du  cou ,  jusqifaiix  épaules,  d’un  cendré 
noir;  le  dos,  le  croupion,  les  ailes  et  la  queue  d’un  cendré  ardoisé;  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  blancs;  le  centre  ferrugineux;  le 
bec  et  les  pieds  noirs.  Longueur  totale,  7  pouces  i/a.  La  femelle  est  d’un 
cendré  brun  sur  la  tête  et  le  dessus  du  cou,  moins  blanche  sur  la  poi¬ 
trine,  et  roussâtre  sur  les  parties  postérieures.  Le  jeune  en  diffère  par  son 
plumage  supérieur  d’un  brun  un  peu  fauve ,  et  en  ce  que  sa  couleur  blanche 
est  sale. 


gèmo  j^jvrsioN.  BRÈV”E^  Pitta, 

Bec  épais  h  la  base,  robuste,  droit,  convexe  en  dessus,  comprimé  par 
les  cotés  3  pointu  ;  mandibule  supérieure  échancrée  et  inclinée  vers  le  bout, 
rinférieure  entière  h  pointe  droite.  PI.  M,  ii. 

Narmâs  ohloiigues,  garnies  de  petites  plumes  â  leur  origine. 


246  BRtVEfi, 

Langui\^^ 

Tarses  hauts,  nus,  aiineiés. 

Doigt  iTiterruédkih'e  réuni  à  la  hasç  avec  Texteraej  totalement  sépare 
de  rinterne. 

Ailes  allongées;  première ^  deuxième  et  troisième  rémiges  graduelles  et 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  très-courte,  à  douze  reetiices. 

Selon  les  o  r  ni  to  logis  tes,  ce  genre  n’est  composé  tout,  au  plus  rjiie  de 
trois  espèces,  les  autres  Brèves  ii’étant  présentées  que  coinnie  des  variétés* 
Mais  ne  connaissant  point  leur  partie  instorique,  peut-on  assurer  que  ces 
déterminations  soient  bien  réelles  ?  surtout  ne  pouvant  pas  meme  dire  si  les 
dissemblances  qu’on  remarque  dans  leur  vêtement,  sont  des  attributs 
sexuels  eu  les  effets  de  Tâge  plus  ou  moins  avancé  :  il  faut  cependant  en 
excepter  celle  dont  nous  publions  la  figure,  dont  la  femelle  et  le  jeune  ne 
sont  connus  que  depuis  quelques  aLinées,et  qu’on  n’aurait  pas  dû  présenter 
comme  un  T’imlus^  genre  dans  lequel  Erisson  a  classé  les  Brèves,  qui 
néanmoins  s’en  rapprochent  beaucoup  plus  que  des  ConmSj,  parmi  les¬ 
quels  Ginelin  et  Latliam  les  ont  placées. 

i 

LA  BRÈVE  AZURIKE,  PitUi  ejanura. 


PL  CLlîï, 


Spadlcea;  siihiks  cœmha  et  /lavis  strüs  transve?sis  s,  allemis  va¬ 
ria;  ver  lice  ad  nucham  usque^  remigibus  eî/ascid  ocuiari  rügris;  al¬ 
téra  auvantid^  Jascicl pectorali  et  caudd  cune/ormi  CiBritleis.  Mas* 
f^ertice^  corpore  suprâ  cauddyue  Jhscis;  superciliis  rujisjjasciu 
collarif  augustissimdj  nigrd;  ab domine  nigro  rujoqtve  transversim 
striatQ.  Femina.  Junior. 

L’Azuriii,  ïlist*  riaL  des  Ois.^  lom.  3,  p^g-  pi  euL 

355 ,  sous  le  nom  de  Merle  de  la  Guiane* 

Turdus  cyanuriis ,  Sjst,  riaL^  édit.  i3,  îf  99,  idem, 

hath.j  Index  J)  laS. 
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GR  ALLA  B  TES. 


3^7 

Bine  tailled  thrush  j Sjnojjsis^  tom,  88, lai. 

Le  nom  imposé  à  cette  espèce,  qifoii  ne  trouve  point  à  Cayenne  connue 
le  (litBuffbn,  mais  bien  dans  les  Indes  orientales,  vient  d'une  grande 
plaque  bleu  d'azur  qui  couvre  la  poitrine  du  mâle.  Des  raies  transver¬ 
sales  de  la  même  couleur  sont  dessinées  sur  le  ventre  qui  est  jaune  ainsi 
que  toutes  les  parties  inférieures ,  a  l'exception  du  plastron  bleu.  Des  ban¬ 
des  d  un  jaune  orange  et  d  autres  d’un  beau  noir  velouté  occupent  en  en- 
tiei  le  dessous  et  les  cotés  de  la  tcte  et  du  cou  ;  les  sourcils  son  jaunes  ;  le 
dessus  du  corps  est  dun  brun  rougeâtre;  les  ailes  sont  noires  avec  une 
bande  blanche  et  dentelée  profondément  j  la  queue  est  bleue  ;  le  bec  et  les 
pieds  sont  bruns.  Longueur  totale,  8  pouces  environ.  \ 

La  femelle  difïere  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  les  sourcils  roux  ;  un  collier 
noir  tics-etioit  sur  le  devant  du  cou;  les  parties  inférieures  rayées  en  tra¬ 
vers  de  noir  et  de  roux;  le  sommet  de  la  tête,  la  queue  et  le  dessus  du 
corps  bruns.  Le  jeune  lui  ressemble. 

9^*""  Drv’isrow.  GRALLARIE,  Graüariu. 


en 


Èce  droit,  garni  de  petites  soies  a  sa  base,  un  peu  fort,  convexe  e 
dessus,  à  dos  un  peu  caréné,  comprimé  par  les  cotés;  mandibule  supé¬ 
rieure  éehancrée  et  courbée  vers  le  bout  ;  rinférieure  entière. 

Narines  larges,  ouvertes,  à  demi  cachées  par  les  plumes  du 
pis  tram. 

Langue  épaisse,  courte,  bifide  à  la  pointe* 

Jambes  glabres  sur  leur  partie  inférieure. 

Tarses  élevés,  nus,  atmelés. 

Doigt  réuni  à  la  base  avec  rextenie,  totalement  séparé 

de  riiiterne. 

Ailes  courtes,  arrondies;  première  rémige  courte;  (itiatrièine  et  citi- 

quième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  très-courte,  à  douze  rectrices* 

La  seule  espèce  que  renferme  cette  division ,  est  distraite  de  la  famille 
des  Fourmiliers  et  du  genre  des  Turdus,  d’après  plusieurs  caractères 
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GRALLAKTES. 


qui  lui  sont  particuiiers  j  comme  cFavoir  les  jambes  nues  sut  leur  partie 
inférieure,  les  tarses  longs  proportionnelle  ment  à  sa  taille,  etc.  Elle  ha¬ 
bite  dans  les  forets  de  la  Guiane  et  du  Brésil,  et  se  perche  très-rare¬ 
ment;  elle  Élit  son  nid  dans  les  buissons;  sa  ponte  est  de  deux  ou  trois 
œufs. 


LA  GRALLARIE  BRUNE,  Grallaria fusca. 

PLCLIV.  ‘ 


Rufo-fu^ca;  suhtus  diliitior;  occipùe  plumbeo;j7'orUe  alho  Jmcofjiæ 
varia. 

Le  Roi  des  Fourmiliers,  Buff.j  lîist.  nat.  des  01$.^  torn.  4^8, 

pi.  enL 

Turdiis  rex,^LiWi.j  Gm.y  Sysi.  édit*  loo. 

Turdiis  Grallaria,  J  Index rC"  raQ. 

King  thrusli,  idem  y  Synopsis  y  tom.  2  ^pag.  89,  if  122, 

Quoique  Buffon  ait  rangé  cet  oiseau  parmi  les  Fourmiliers,  il  avoue 
qifil  ne  serait  guère  possible  de  le  reconnaître  à  la  seule  inspection  pour 
un  de  ces  oiseaux;  car,  ajoute-t-il ,  il  a  le  bec  d'une  grosseur  et  d'une 
^  forme  différentes  de  celles  du  bec  de  tous  les  autres  Fourmiliers;  et  eu 
difîère  encore  par  ses  jambes  a  demi  nues  et  la  iiauteur  de  ses  pieds  ;  ce¬ 
pendant  il  s’en  rapproche  par  sa  queue  très-courte,  et  par  plusieurs  ha¬ 
bitudes  communes  avec  ces  mêmes  oiseaux. 

On  ne  voit  jamais  la  Grallarie  en  troupes  et  très-rarement  par  paires; 
et  comme  elle  est  presque  toujours  seule  parmi  les  autres  Fourmiliers  qui 
sont  en  nombre,  et  qu'elle  est  plus  grande  qu'eux,  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Roi.  Elle  se  tient  presque  toujours  à  terre;  et  elle  est  beaucoup  moins 
vive  que  les  autres  qui  renvironnent  en  sautillanL  Elle  fréquente  les  mêmes 
lieux,  et  se  nourrit  d’insectes ,  surtout  de  Fourmis. 

Les  dimensions  en  grandeur  et  les  nuances  des  couleurs  sont  sujettes 
à  varier  dans  les  différens  individus  ;  car  il  v  en  a  dont  les  couleurs  sont 
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FOiri^  UILIBWS. 
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plus  ou  monis  tranchantes,  comme  aussi  de  plus  et  de  moins  grands,  quoi- 
qiï adultes,  que  celui  dont  nous  publions  la  figure. 

Il  a  7  pouces  ifn  de  longueur  totale;  la  queue  longue  de  i4  lignes;  les 
pieds  de  2  pouces;  les  ailes,  dans  Tétât  de  repos,  aboiilisscnt  à  Textré- 
mite  de  la  queue*  Les  parties  stipérieures  sont  d*ane  couleur  mêlée  de 
brun  et  de  roux,  qui  présente  des  nuances  difïérenlcs  sur  le  cou,  le  dos 
et  les  ailes;  deux  petites  bandes  blanches  descendent  des  coins  du  bec;  la 
poilijiié  porte  une  tache  de  la  meme  couleur;  cette  partie,  la  gorge  et  le 
devant  du  cou  sont  roussatres;  le  ventre  est  d^un  blanc  légèrement  teint 

de  roux;  le  bec  et  les  pieds  sont  bruns.  La  femelle  diffère  du  mâle  par 
plus  de  grosseur, 
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DIVISION.  FOURMILIER,  Mjrmothera. 


Bec  plus  haut  que  large  à  sa  base,  droit,  un  peu  fort,  convexe  en  des¬ 
sus  ;  inaïuhbule  supérieure  échaiicrée  et  crochue  vers  le  bout  ;  l’inférieure 
entaillée  et  retroussée  à  sa  pointe,  PI.  M,  n"  la. 

Narines  étroites  et  couvertes  d’une  membrane. 

Langue  courte,  terminée  par  de  petites  soies. 

Tarses  élevés ,  nus ,  réticulés. 

Doigt  mtermediaii'e  joint  à  1  externe  presque  jusqu’au  milieu ,  et  avec 
1  interne  a  la  base;  postérieur  plus  long  que  celui-ci. 

Ongle  du  pouce  plus  long  et  plus  crochu  que  les  antérieurs. 

Ailes  courtes;  première  rémige  la  plus  courte  de  toutes;  quatrième  et 
ciiiqulcnie  les  plus  longues. 

(^iieue  tres-courfee ,  a  douze  rcctrices. 

Cette  division  contient  environ  seize  espèces  ;  cependant  comme  le  plu¬ 
mage  est  très-variable  dans  la  , plupart,  et  souvent  clans  la  meme;  je  ne  ' 
puis  assurer  si  parmi  elles  11  ne  se  trouve  pas  de  doubles  emplois /atten¬ 
du  que  je  n’ai  pour  guide  que  leur  dépouille. 

C’est  d’après  Sonninl ,  le  seul  naturaliste  qui  ait  oliservé  la  plupart  de 
ces  oi.seaiix  dans  les  forêts  de  la  Cuiane  que  nous  allons  entrer  dans  les 
détails  qu’exige  leur  partie  historique.  Les  Fourmiliers  vivent,  générale- 
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FOtTRMILrKRS, 


ment  parlant ,  en  petites  troupes,  se  nourrissent  principalement  fie  Four¬ 
mis,  qui  sont  en  quantité  prodigieuse  dans  les  terres  chaudes  et  humides 
de  celte  partie  de  TAmérlque  ïnéridionale.  Nulle  part  sur  le  globe  il 
n'existe  un  plus  grand  nombre  de  ces  insectes  que  clans  ces  contrées  ;  nulle 
part  aussi  plus  d'espèces  d'animaux  ne  sont  destinées  à  s’en  nourrir.  Ils 
sont,  pour  quelques-unes  de  eea  esjjèces,  non-seulement  une  pâture  de 
prédilection,  mais  encore  un  aliment  nécessaire  et  exclusif,  Les  quadru¬ 
pèdes  auxquels  on  a  donné,  par  cette  raison,  le  nom  de  Foiuimlierny 
n'en  ont  pas  crantre,  et  il  en  est  de  même  des  oiseaux  dont  il  est  ici 


((uestion. 

Une  pareille  nourriture  n'exige  pas  un  fréquent  exerciee  de  vol  ;  il  suf- 
Ot,  pour  la  troin^r,  de  voltiger  d’une  fourmilière  h  une  autre.  Aussi  les 
oiseaux  fourmiliers  se  tiennent  presque  toujours  à  terre;  ils  y  courent 
avec  légèreté,  et  s'ils  la  quittent,  ce  n'est  que  pour  sauter  sur  quelques 
tn  auches  des  baissons  Oîi  des  arbres  peu  élevés  sur  lesquels  ils  passent  la 
nuit.  Ils  y  attacbenl  aussi  leur  nid,  tissu  d’herbes  sèches  assez  grossière¬ 
ment  entrelacées  et  de  forme  hémisphérique.  La  ponte  est  ordiuaiicment 
de  tï^ois  ou  quatre  œufs ,  à  peu  près  ronds*  La  structure  des  parties  cpii 
servent  au  mécanisme  du  vol  dans  les  oiseaux  ;  répond ,  dans  ceux-ci,  a  leur 
genre  de  vie.  Ils  ont  les  ailes  et  la  queue  très-courtes,  et  par  conséquent, 
fort  peu  propres  à  les  élever  dans  les  airs  ;  mais  en  meme  temps  leui^s  pietls 
sont  longs  et  disposés  pour  la  course,  il  ne  leur  en  fallait  pas  davantage. 

Ces  oiseaux  sont  vifs  et  agiles,  on  les  voit  presque  toujours  en  mou- 
vemeut,  mais  toujours  fort  loin  des  lieux  habités,  où  ils  ne  rencontre¬ 
raient  pas  l'abondance  des  insectes  dont  ils  composent  leur  sulîsistance. 
Leur  naturel  est  social  ;  ils  se  réunissent,  non-sculcïniftnt  en  petites  troupes 
de  la  meme  espèce,  mais  encore  d’espèces  différentes;  et  leur  plumage 
généralement  sans  éclat,  paraît  se  ressentir  de  ce  mélange;  car  il  est  rare 
do  trouver,  surtout  dans  les  petites,  des  individus  qui  se  ressemblent 
parGiltcmeiiL 

Parmi  ces  espèces,  que  l'on  connaît  u  la  Gniane  sous  la  dénomination 
de  Peüies  PerdnXj,  et  que  les  naturels  du  pays  appellent  Palikouf  s^  il  en 
est  qui  sont  très-remarquables  par  leur  ramage.  Le  Fourmilier  dit  le 
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FOURMILIERS*  -^5  ï 

grafid  Béfroy  fTurdaa  Tlaniciis^  Latli.  ),  cïonue  Talar^nie  et  semble 
avertir  bhoniTne  de  se  tenir  sans  cesse  sur  ses  gardes  au  milieu  des  dan¬ 
gers  qui  benvironrient  dans  les  vastes  forêts  de  la  Güiane*  Cet  oiseau  les 
fait  retentir  de  sons  graves,  mais  éelatans  et  précipitésj  qui  paraissent 
être  ceux  d'une  cloche  sur  laquelle  on  frappe  rapidement  Les  Fourmiliers 
carillonncurs  (Turdas  campanûllm.  Latin),  qu'on  rencontre  en  petites 
troupes,  sautillant  sur  les  branches  des  arbrisseaux,  forment  entre  eux  le 
carillon  de  trois  cloches  de  ton  different,  cFune  voix  très-forte,  compara- 
ti veinent  à  leur  petite  taille.  On  en  remarque  parmi  les  autres  c[iii  sifflent 
comme  riiomnie  et  modulent  la  gamme  et  des  airs  harmonieux  comme  le 
musicien,  tandis  que  d'autres  sonnent  le  tocsin. 

l^es  Fourmiliers  et  les  Butaras  présentent  de  tels  rapprochemens  que 
M.  de  Azara  les  a  confondus  ;  ^pendant  les  premiers  s'éloignent  des 
derniers  par  leurs  pieds  proportionnellement  plus  longs  et  par  leur  queue 
très-courte  et  égale,  Gmelin  et  Latham  les  ont  classés  dans  leur  genre 
Turdus^  mais,  en  comparant  leurs  caractères  génériques,  on  s'apercevra 
facilement  qu'ils  ne  peuvent  nullement  convenir  aux  Turdtis- 

LE  FOURMILIER  MOUCHETÉ^  Myrmothera 
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Cœvulescens ;  ails  mgrlsjjkwo  maculaüs;  veaire  <;aiiddqu(^  rufis. 
Cette  nouvelle  espèce,  que  M.  le  comte  de  Riocour  possède  dans  sa 
riche  et  précieuse  collection  ,  se  trouve  a  Cayenne.  Elle  est  d'un  gris  bleuâ¬ 
tre  sur  la  tête,  îe  cou,  le  dos  et  le  croupion;  de  la  même  teinte,  mais  plus 
claire,  sur  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine;  dhm  beau  noir  sur 
les  couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes  les  plus  proches  du  dos , 
avec  des  taches  d'un  jaune  foncé  sur  les  plus  longues  plumes  ;  d\in  brun 
bordé  de  vert  h  l'extérieur  sur  les  autres  rémiges;  d'un  rouge  ardent  sur 
les  tectrices  supérieures  de  la  queue,  sur  les  pennes  et  sur  le  ventre;  brun 
sur  le  bec  et  les  pieds.  Ijongueur  totale,  5  pouces. 


GALEftlE  aES  Ulâ£AU}i;.  IJ*  PARTIE. 
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ï  J™""  DIVISIOT^-  PÉGOT ,  Accentor, 


Bec  plus  large  que  haut  à  sa  base ,  droit,  grele ,  pointu ,  à  bords  recourbés 
en  dedans;  mandibule  supérieure  échancréeet  un  peu  inclinée  vers  le  bout  ; 
rinférieure  à  pointe  droite.  PL  N,  n'^  i. 

Narines  situées  près  du  capistrumj  dans  une  membrane  large  et  concave. 

l^cingiie  cartilagineuse  ^  fourchue  à  la  pointe. 

Tarses  ims ,  annelés. 

Doigt  inîermédiau'e  sondé  avec  Texte rne  à  la  hase ,  totalement  séparé 
de  Finteriie  ;  pouce  le  plus  fort  de  tous, 

Ojigle  postérieur  le  plus  robuste, 

Ailes  à  penne  bâtarde  ,  courte ,  arrondie  à  liî  pointe  ;  deuxième  et  troi¬ 
sième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Des  deux  espèces  que  renferme  cette  division ,  Tune ,  celle  dont  nous 
publions  la  6gure,  ne  se  plaît  que  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  TEii- 
rope  et  de  T  Asie  septentrionale  ,  où  elle  niche  dans  les  fentes  de  rocher. 
J/autre  fia  Fawetle  âéhwcr  ou  MouchetJ  habite  nos  bois  pendant 
rété,  et  les  haies  des  habitations  rurales  pendant  l’hiver.  Ces  deux  espèces 
sont  sédentaires  en  France  ;  elles  se  nourrissent ,  à  défaut  d^insectes  ,  de 
petites  graines  qu’elles  avalent  entières ,  et  c'est  leur  principale  nourriture 
pendant  Thiver.  Leurs  petits  naissent  couverts  de  duvet. 

LE  PÉGOT  DES  ALPES,  Accenlor  Alpinus. 


PI.  CLVI, 


Griseus,  gidd  albet  j  ftisco  maculaUî;  tectiicibus  alamm  ingrUan- 
tihiiSj  apice  albüj  femigibus  fitscis;  recUicibus  intüs  ad apicem  macula 
jvjescente  noîatis. 

La  Fauvette  des  Alpes  ,  Hisî,  nat^  des  Ois,  j  tom.  5  ^  p^g^  i56  j 
pL  enl.  668  ,  Jig.  2. 


P12G0TS*  .^53 

Motacilla  Alpiiia ,  Liun.^  Gm,^  édit.  r3j  tf  65.  Sturnus  collaris , 
idern^  rf  î6*  Sturnus  moritaiius,  idenij  rf  7. 

Alpine  Warbler,  Lath.^  Sjiiops.^  lom.  'i^pag.  43 4 ^ 

Collarecl  starCj  idem^  pag.  8,  if  5.  Perslan  sterling j  idemy  S iipp^j 

if  4- 

Sturnus  coilariâ ,  Index  y  rf,  5*  Sturnus  moritanicus ,  ideniy 

rf  J  ï  * 

Le  nom  de  Pégotest  celui  que  cette  espèce  porte  dans  les  montagnes  du 
Haut-Comininge  ;  Pée;  en  langue  vulgaire  du  pays ,  signifie  un  imbècille. 
Elle  habite  les  Pyrénées  et  les  Alpes,  oîi  elle  choisit  constamment  les 
pointes  les  plus  élevées  et  les  plus  solitaires  des  montagnes  arides.  Son  nid  est 
circulaire,  formé  de  mousse  et  de  gramçn  ;  elle  le  place  dans  le  creux  abrité 
d'un  rocher  ,  car  elle  paraît  craindre  le  vent  du  nord ,  aussi  se  tient-elle 
toujours  à  rexpositioii  du  midi,  La  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  verts. 

Ces  Pegots  n'abandonnent  les  sommets  de  leurs  montagnes  chéries  que 
lorsqu'il  s'élève,  en  hiver,  des  tempêtes  ou  des  ouragans  ;  alors  Us  se  précipi¬ 
tent  en  troupes  dans  les  vallées ,  ou  se  réfugient  dans  les  anfractuosités 
des  rochers  ,  ou  derrière  les  arbrisseaux  qui  croissent  dans  les  fentes  ;  ils 
sont  si  effrayés  ou  si  hébétés  qu'ils  donnent  dans  tous  les  pièges ,  aussi  ser- 
venl-lL  de  jouet  aux  enfans ,  qui  s'amusent  à  les  tuer  à  coups  de  bâton, 

Les  voyageurs  rencontrent  souvent  des  Pegots  sur  les  sommets  des  mon¬ 
tagnes ,  posés  à  terre  deux  â  deux,  et  quelquefois  grimpant  le  long  des 
rochers  en  s'aidant  de  leurs  ailes.  Soit  confiance  ,  soit  stupidité  ,  l'aspect 
de  niomme  ne  les  effraie  pas,  et  ils  se  laissent  approcher  de  très-près.  Ces 
oiseaux  se  tiennent  communément  â  terre  ,  courent  vite ,  en  filant  comme 
la  Caille  et  la  Perdrix ,  et  non  en  sautillant  comme  les  Fauvettes.  Ils  se  po¬ 
sent  sur  les  pierres  ,  mais  rarement  sur  les  arbres  ,  vont  par  petites  troupes, 
et  jettent ,  pour  se  rappeler  entre  eux ,  un  cri  semblable  à  celui  de  la  La- 
,  vandière.  On  les  trouve  non-seuIemeEt  sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  mais 
encore  sur  les  hautes  montagnes  de  la  Perse  ,  sur  celles  de  la  Carmole ,  de 
la  Caniithie,  de  la  Suisse  et  de  lltalie. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  est  d'un  gris  cendré ,  et  en  outre  varié 
de  brun  sur  le  dos  ;  la  gorge  tachetée  de  deux  nuances  brunes  sur  un  fond 


MOTT  Eli  X* 


^  / 


blanc  ;  la  poitrine  est  fruii  gris  cendré  ;  les  parties  postérieures  sont  va¬ 
riées  de  gris  plus  ou  inoiiis  blanchâtre  et  de  roux  ;  les  couvertures  infé¬ 
rieures  de  la  queue  marquées  de  noirâtre  et  de  blanc  ;  les  supérieures  des 
ailes  noirâtres  et  tacbetees  de  blanc  à  la  pointe;  leurs  pennes  brunes,  bor¬ 
dées  extérieurement  ,  savoir  ,  les  primaires  de  blanchâtre  ,  et  les  secon¬ 
daires  de  roussâtre;  les  tectrices  inférieures  de  la  queue  brunes,  bordées 
de  gris  verdâtre  et  de  roussâtre  ;  ses  pennes  terminées  par  une  tache  de  la 
dernière  couleur  sur  leur  coté  intérieur  ;  le  bec  est  noir  et  sa  base  infé¬ 
rieure  jaune  ;  les  pieds  sont  jaunâtres.  Longueur  totale ,  six  pouces  huit 
lignes.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  couleurs  plus  ternes* 


DIVISION.  MOTTETJX,  OEnanthe. 


Bcc  plus  large  que  haut  à  la  l>ase,  garni  de  quelques  pods  sut'  ses  an¬ 
gles,  fendu  presque  jusqu  aux  yeux,  droit ,  subulé  ;  mandibule  supérieure 
écbancrée  et  courbée  vers  le  bout,  un  peu  obtuse  à  sa  pointe;  f inférieure 
plus  courte,  entière,  droite  et  pointue*  PI.  N,  a* 

Naîifies  à  peu  près  ovales,  couvertes  d’une  membrane* 

Laugiia  cartilagineuse  ,  écbancrée  à  son  extrémité. 


^^aî'scs  nus ,  annelés. 


Doigt  intermédiaire  soudé  avec  l’extérieur  à  sa  base,  totalement  séparé 


de  l’interne* 

yiiles  à  penne  bâtarde  moyenne  ;  deuxième  et  troisième  rémiges ,  les 
plus  ionguei?  de  toutes. 

Queue  h  douze  rectrices. 

Cette  division  est  composée  de  trentedjiüt  espèces,  connues,  les  unes 
sous  le  nom  de  3îoUeux^  les  auti’cs  sous  ceux  de  Braquet  et  de 
rier.  Elles  sont  répandues  en  Europe,  en  Afrique,  en  Asie  et  en  Amé¬ 
rique*  Les  Motteiix  se  plaisent  dans  les  lieux  secs,  arides  et  pierreux, 
surtout  pendant  la  saison  des  amours  ;  ils  se  perchent  rarement  â  îa  cime 
des  arbres  ,  se  tiennent  presque  toujours-  à  terre  sur  des  mottes  et  des 
pierres,  sous  lesquelles  la  femelle  caclie  sôuvent  son  nid.  La  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  oeufs. 


..O 


ÂLO  C'ET  TES. 


K 

bec  fie  ces  oiseaux  j  un  peu-  déprimé  à  sa  base  ,  et  leur  bouche  assez 
fendue,  les  lient  aux  Gobe-mouches  à  bec  étroit  vers  le  bout ,  et  font  les 
nuances  qui  séparent  ceux-ci  des  Fauvettes.  En  effet ,  ils  tiennent  aux  der¬ 
nières  par  presque  tous  leurs  caractères  extérieurs  ,  et  ils  se  rapprochent 
des  Gobe-mouches  en  ce  qu’ordinal  renient  ils  poursuivent  en  l'air  les  in¬ 
sectes  ailés  ,  et  les  saisissent  au  vol  avec  la  meme  adresse  que  ceux-ci  ;  niais 
ils  diffèrent  des  uns  et  fies  autres  par  leurs  habitudes*  Bechstein  et  Meyer 
en  ont  fait  un  genre  particulier ^  sous  le  nom  de  Saxkola;  mais  nous  leur 
avons  conservé  celui  à' OEnanthe  ,  que  leur  ont  imposé  Gesner  j  Wil- 
lugbliy ,  Hay  ,  etc- 

LE  MOTTEUX  A  QUEUE  ÉTAGÉE,  OEnanthe 

clirnazura, 

% 

PI  CLVIL 

Cajyiie^  corpom  mptû&^  caudd  apice  alhis;  remigibiis^  îveUicibus 
HLgrls  ;  dorso  ccerubscente^cuiereo* 

Nous  ne  connaissons  qu'on  seul  individu  de  cette  espèce  j  qu'on  trouve 
au  Brésil.  Il  a  un  trait  noir  à  travers  de  l'mil  et  le  dépassant  ;  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  de  la  méiiie  couleur  ,  les  couvertures  alaires  bru¬ 
nes  ,  le  dos  d'un  gris  bleuâtre;  la  tete  ^  la  gorge,  le  cou  ,  toutes  les  parties 
postérieurs,  le  croupion  et  l'extrémité  üles  reetrices  d'un  beau  blanc  ;  le  bec 
et  les  pieds  noirs*  Longueur  totale  ,  5  pouces  y 

I  ALOUETTE  J  Alauda, 

Bec  cylindrique,  subulé,  garni  à  sa  base  de  petites  plumes  dirigées  en 
avant  et  couvrant  les  narines  ,  droit  chez  les  uns ,  plus  ou  moins  arqué 
chez  les  autres,  entier,  quelquefois  écliaucré  vers  le  bout  de  sa  partie  su¬ 
périeure. 

Nariïies  arrondies  ,  à  demi-closes  [>ar  une  membrane  voûtée* 

Langue  cartilagineuse,  fendue  à  sa  pointe. 
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Tarses  dus  ,  annelés. 

Doigt  intermédiaire  soudé  a  la  base  avec  rextérieur ,  totalement  sé¬ 
paré  de  Finterne. 

Ongle  postérieur^  droit  ou  presque  droit,  acuniiné,  ordinaire  ment 
plus  long  que  le  pouce. 

Ailes  à  penne  bâtarde  très-courte;  deuxième  et  troisième  rémiges  les 
plus  longues  de  toutes  ;  deux  secondaires  presque  aussi  allongées  que  les 
primaires  ,  échancrées  sur  le  bout,  ainsi  que  les  intermédiaires. 

Queue  à  douze  rectrices. 


Des  vingt-cinq  espèces  que  renferme  cette  division  ,  les  unes  ont  le  bec 
droit  et  entier  ;  chez  d'autres  il  est  éclianeré  et  presque  droit  ;  et  chez 
quelques-unes  il  est  entier  et  plus  ou  moins  arqué  ;  ce  qui  donne  lieu  â 
trois  sections.  x4,  l'exemple  des  ornithologistes  allemands ,  nous  en  avons 
distrait  phisieurs  oiseaux  que  Gmelin,  Lathain,  Buffon,  etc.,  ont  classés 
dans  le  même  genre  ;  nous  les  ferons  connaître  ci-après  sous  le  nom  de 
PipL 

Toutes  les  Alouettes  nichent  à  terre  ;  la  plupart  ont  un  ramage  remar¬ 
quable  et  très-varié  ;  elles  chantent  en  volant,  et  s^élèvent  si  haut  dans  les 
airs  quW  les  perd  de  vue;  quelques-unes  se  perchent,  mais  rarement.  Elles 
sont  séminivores ,  insectivores,  herbivores,  et  avalent  les  graines  entières. 
On  rencontre  des  Alouettes  dans  toutes  les  parties  du  monde. 


A.  Bec  complue  ^  droite  plus  haut  gue  large  à  la  hetse^  un  peu 

PL  3. 


UALOUETTE  A  HAUSSE-COL  Ahmda  alpestrù, 

PI.  CLVIIL 


F/'onîe  guldque  JîaAs;  covpom  supra  rufo  j  griseo-jusco  varies 
siihtàs  allndo  s  vertice^  fascid  suhocidari  pectoralique  nigi'â.  Mas. 
vertice  nigrescentes  fasciâ pectoraîi  angusiâ.  Femina.  Corpore  iuprà 
rufo  griseoqiiè  varios  suhtus  alhido;  fascid  pectoraîi  mdld.  Junior. 
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ALOUETTES* 


Lark,  Cateshjy  car.  i y  fig.  32. 

L’Alouette  de  Virginie  ^  Briss.^  OrrütJu  y  tom.  ^jpag\  367  j  12. 

Le  Hausse-Col  noir,  ou  l’Alouette  de  Virginie,  Buffl  Hist,  naliir.  des 
Oiseaux t  tom.  pag.  55. 

Lu  Ceinture  de  prêtre,  ou  TAlouette  de  Sibérie  ,  idem  y  lom.  pag^  6ï, 
pl.  eîd,  ïf  2,  (mâle  en  été)* 

Alauda  Alpestris, Gm.SjsL  naL  y  édit.  i3j  lo.  Idem,  Lath. 
Index  y  rf  Si 

Alauda  Fia  va  ,  Gtn.  j  Sa* 

Shore  Lark,  Lath.  Synopsis  y  tom.  ^ypag^  385^  rf  19. 

Cette  espèce  ne  se  plaît  pendant  Tété  que  dans  les  parties  les  plus  bo¬ 
réales  des  deux  continens,  et  quitte  ces  contrées  glaciales  vers  le  mois  de 
septembre,  pour  s’avancer  en  grande  volée  vers  le  sud*  En  Amérique,  elle 
ne  dépasse  guère  les  Carolines  ;  en  Europe ,  la  Russie  paraît  être  le  terme 
de  ses  voyages  5  cependant  quelques  individus  portent  leur  course  plus 
loin,  car  on  en  a  vu  aux  environs  deBantïick  ,  en  Allemagne,  et  même  en 
Lorraine.  Palias  a  trouve  cette  Alouette  en  Sibérie  et  l’y  a  vue  arriver,  à  la 
fin  de  février,  cUuis  les  lan des  de  Li set;  aux  États-Unis  elle  quitte  sa  retraite 
hivernaie  dans  le  mois  de  mars,  pour  se  retirer  dans  les  pays  les  plus  voi¬ 
sins  du  pôle,  où,  à  Tabrl  de  la  guerre  que  lui  font  les  hommes ,  elle  se  livre 
sans  inquiétude  à  Péducation  de  sa  jeune  famille. 

Cette  espèce  ne  difière  guère  de  notre  Alouette  commune  que  par  le 
plumage,  car  elle  en  a  le  cri ,  le  vol  et  le  genre  de  vie;  ainsi  qu’elle ,  on 
ne  la  voit  jamais  perchée  sur  des  arbres,  et  elle  se  tient  toujours  à  terre*  Ne 
rayant  observée  que  pendant  lliiver ,  je  ne  Tai  point  entendue  chanter , 
niais  je  juge  a  son  gazouillement  qu’elle  doit  avoir  un  ramage  qui  ne  doit 
pas  le  céder  à  celui  de  notre  réveille-matin*  Pendant  son  séjour  dans  le 
sud  ,  elle  fréquente  de  préférence  les  champs  cultivés ,  les  landes ,  les  du¬ 
nes  ,  les  terres  en  friches ,  se  tient  à  i’abri  dans  de  petites  fosses ,  d’où  lui 
est  venu  le  nom  de  Cki-c/appisuey  que  lui  donnent  près  d’Albani  les  na¬ 
turels  du  pays*  Elle  se  nourrit  de  lavoinequi  croît  sur  les  sables,  de  grains 
lie  froment  et  d’autres  plantes  céréales. 

Le  mâle  a  le  front  et  un  trait  derrière  Fœil  d’un  beau  jaune  ;  cette  cou-^ 


558  ALOUETTES. 

leur  sert  de  bordure  au  noir  tfüi  couvre  le  sommet  de  la  tête;  on  re¬ 
marque  une  bandelette  de  la  dernière  teinte  qui  descend  des  coins  de  la 
bouclie  sur  les  cotés  de  la  gorge  ;  celle-ci  et  les  côtés  du  cou  sont  jaunes  ; 
une  grande  taclie  noire  ^  en  forme  de  hausse-col  j  couvre  la  poitrine  ;  les 
parties  postérieures  sont  d’un  blanc  pur  ^  ombre  de  jaune  chez  quelques 
individus  ;  un  gris  reTnbruni  domine  sur  les  parties  supérieures  du  corps 
et  est  tacheté  d’une  nuance  plus  foncée  sur  le  dos  ;  les  petites  couver¬ 
tures,  dont  rextremité  est  gris-blanc,  et  les  pennes  secondaires  des  ailes 
sont  brunes;  les  flancs  d'un  gris-roux;  les  rémiges  primaires  et  les  rec- 
triées  noires;  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  pareilles  aux 
rémiges  secondaires  ;  les  latérales  ont  à  l'extérieur  un  liseré  blanc  ;  le  bec 
est  gris  ;  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale ,  6  pouces  9  lignes. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite quele  male,  et  en  diffère  par  un  jaune 
moms  vif,  par  le  sommet  de  sa  tête  qui  est  noirâtre,  et  par  un  plastron 
moins  grand  et  moins  apparent.  Le  jeune  mâle  lui  ressemble  pendant 
riiiver  ,  et  est ,  avant  sa  première  mue  ,  privé  de  jaune  ,  de  noir  et  de 
hausse-col* 

r.a  Ceinture  de  prêtre  ,  donnée  par  Ihifïbii  et  Gmelin  pour  une  espèce 
particulière  ,  est  un  mâle  sous  son  habit  de  noce* 


B.  Bec  très^arqaé.  PL  N ^  n°  4- 

UALOUETTE  SIRLÏ,  Alauda  Africana. 

VI  CLIX. 

Cauddy  remigibas  et  tectiicibas  alarum  fmeà ,  margme  ullns  ; 
corpoî'e  suhtùs  albo ^  maculis  ohlongù  ^  fuseis 

Le  Sirli  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  Buffi  NisL  naL  des  Ois^ 

tom.  5 ,  png\  65  ,7^^.  enL ,  71a.* 

Alauda  Africana  ,  Cm/t.  Gm.  Sy^t*  n€tt.^  édit.  rd  6.  Idem  ,  Buth 
Index  y  a/*- 

African  Lark ,  I^ilh^y  Synopsis  y  tom.  'ijpctg*  889^  n  22* 


PI.  iSs. 
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SeloAi  M.  LevaillaQtj  qui  a  observe  cette  Alouette  dans  son  pays  natal , 
elle  se  tient  sur  les  dunes  sablonneuses ,  et  c’est  du  haut  d’iine  petite  émi¬ 
nence  qu’elle  fait  entendre  son  cliant  qui  exprime  slrrm-rli^  sirmTrlîj  en 
traînant  beaucoup  sur  la  première  syllabe  sir^  qu’elle  prononce  autant  que 
îe  permet  son  haleine ,  et  qu’elle  termine  ensuite  par  lu  dernière  poussée 
avec  force  et  du  ton  le  plus  aigu.  On  rencontre  cette  espèce  dans  toute 
1  Afrique  ,  la  Barbarie ^  jusqu’au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  une  race 
très-voisine  a  été  depuis  peu  découverte  en  Provence  pur  M»  Dupont  na¬ 
turaliste. 

Toutes  les  parties  supérieures  sont  variées  de  brun ,  de  roux  et  de  blanc; 
les  inférieures  ont  des  taches  brunes  sur  un  fond  blanc  ;  les  ailes ,  la  queue 
et  les  pieds  sont  bruns;  le  bec  est  noir.  Longueur  totale,  8  pouces.  Des 
individus  n’ont  point  de  taches  sur  le  dessous  du  corps,  et  quelques-uns 
ont  le  bec  beaucoup  plus  long  que  les  autres. 

C.  Bac  gros  J  plus  haut  (jue  large,  un  peu  Jléchi  en  arc.  PL  N,  5. 

U  ALOUETTE  DE  TARTARIE,  Æauda  Tatarie  a. 

PL  CLX. 


Nigra;  penms  aîbido  marginatis  ;  remigibus  rectrlcibusque  nigrü. 
Mas.  P  'roTile  cand.  Femiua. 

Alauda  Talarica  ,  Pallas,  it,  tom.  ‘i,pag.  707.  PL  C. 
AlaudaMutabilis,  Lhm.,  Gm.,  SjsL  naî.,ddiL  i3 , ag ,  (femelle). 
Alauda  Talarica,  îndejc,  j5. 

Tanagra  Siberica,  Sparm. ,  Mus.,  Carts.  PI.  19.  Idem,  Linn.,  Grn., 
SysL,  rf  4^- 

Black,  Lark,  Paih.,  Sj7iopsts,  tôm.  380j  iP  f3. 

Mutable  Lark,  idam,pag.  38rj  ï4j  (femelle). 

Alouette  de  Tartarie, édit,  de  Sormifil,  tom.  l^o^pag.  18. 

On  doit  h  l’illustre  Pallas  la  connaissance  de  cette  espèce ,  qui  passe  l’été 
dans  les  solitudes  arides  du  midi  de  la  Tartarle,  etFliiveraunord  de  la  mer 
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Caspienne,  On  ne  l’entend  presque  jamais  chanter  j  et  on  ne  la  voit  en 
petites  troupes  dans  le  voisinage  des  lieux  habités,  que  pendant  la  saison 
des  frimas  ;  elle  se  montre  quelquefois  en  Italie. 

Le  mâle  a  les  plumes  d’un  noir  foncé  avec  un  liseré  blanchâtre 
souvent  nul  sur  les  parties  supérieures  ,  ainsi  que  sur  la  plupart  des 
pennes,  alaircs  et  caudales.  Le  bec  est  jaunâtre  avec  du  noir  â  la  pointe; 
les  pieds  sont  de  !a  dernière  couleur.  Longueur  totale,  j  pouces  i /a,  La 
femelle  est  grisâtre  ^sur  le  front,  et  toutes  les  plumes  des  parties  infe¬ 
rieures  sont  terminées  par  des  lignes  grises.  Chez  les  jeunes,  le  plumage 
est  brun;  les  bordures  des  plumes  ont  plus  de  largeur  et  sont  jaunâtres. 


DIVISION-  PIPI  5  Anthus^ 


Bec  glabre  h  sa  base,  grcle,  subulé  ,  droit,  a  bords  un  peu  courbés  en 
dedans  vers  le  milieu  ;  mandibule  supérieure  échancrée  à  son  extrémité, 
un  peu  plus  longue  que  Ihnférieure,  PI,  N,  n“  6. 

A^annes  un  peu  ovales,  en  partie  couvertes  par  une  membrane. 

Langue  cartilagineuse ,  fourchue  à  sa  pointe* 

Tarses  nus,  annelés* 

Doigt  intermédiaire  soudé  à  la  Ijase  avec  Pextérieur ,  totalement  sé¬ 
paré  de  l’interne. 

Ongle  poslérieur  plus  long  que  le  pouce ,  presque  droit ,  très-gréle , 
très -aigu  chez  les  uns;  crochu  et  pas  plus  long  que  ce  doigt  chez  les 
autres. 


Jliles  sans  penne  bâtarde;  première  ,  deuxième,  troisième  rémiges,  les 
plus  longues  de  toutes;  deux  secondaires  allongées;  la  plus  proche  du  dos 
atteignant  presque  le  bout  de  la  première  des  primaires;  les  intermédiah'es 
écliancrées  à  leur  extrémité. 

Queue  un  peu  fourchue,  plus  courte  que  l’aile,  à  douze  reetrlces. 

Cette  division  contient  quinze  espèces,  dont  le  plus  grand  nombre  se 
trouve  en  Europe  ;  d’autres  habitent  l’Afrique  et  TAsie  ,  et  quelques-unes 
dans  l’Australasie.  On  les  avait,  lonjours  classées  avec  les  Alouettes  ;  mais 
Bechstein  les  en  a  distraites  pour  en  composer  un  genre  distinct  ;  en 
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effet  J  les  Pipis  different  des  véritables  Alouettes ,  en  ce  tpi’ils  ont  un  l>e€ 
plus  fin  J  écliancré  sur  chaque  coté  vers  le  bout  de  sa  partie  supérieure  ^  ce 
que  nous  n’avons  reniarc[4é  que  chez  une  seule  de  ces  dernières,  que, 
d’aj)rès  cette  thsseniblance ,  nous  avons  placée  dans  une  section  partieulière 
qui  lie  les  deux  divisions*  Ils  en  different  encore  par  leurs  ailes  p^'ivées  de  la 
petite  penne  bâtarde,  par  une  taille  plus  svelte,  par  un  mouvement  de 
queue  de  bas  en  haut ,  qui  les  rapproche  des  Hoche^jiieites^  avec  lesquels 
ils  ont  encore  de  l’analogie  par  la  longueur  des  pennes  secondaires  les  plus 
proches  du  dos.  Ils  tiennent  aux  Alouettes  ,  proprement  dites  ,  par  la  forme 
de  ces  deux  pennes  ,  par  Féchancrure  qui  termine  toutes  les  rémiges  in¬ 
termédiaires  et  par  la  plupart  de  leurs  habitudes.  Comme  celles-ci ,  ils 
chantent  en  volant  et  s’élèvent  à  une  certaine  hauteur  dans  les  airs ,  ne 
cliei’cbent  leur  nourriture  ,  ne  nichent  et  ne  couchent  qu’à  terre.  Les  uns 
fréquentent  les  champs  cultivés  et  les  prairies  ;  d’autres  se  plaisent  ,  sur¬ 
tout  pendant  la  belle  saison,  sur  la  lisière  des  bois,  dans  les  clairières  , 
les  terrains  arides ,  les  bruyères  et  les  bosquets  çlair-semés*  Plusieurs  pré¬ 
fèrent  alors  les  montagnes  ,  les  falaises ,  les  écueils  et  les  pâturages  ma¬ 
ritimes;  quelques-uns  enfin  habitent,  pendant  l’été,  les  collines  dans  les 
lieux  sablonneux  ou  pierreux,  et  se  tiennent  à  l’ai  rière-saison  dans  les  champs 
ou  sur  les  bords  des  rivières,  où  ils  cherchent  leur  nourriture  sur  la 
grèves  très-peu  ont  la  facilité  de  se  perclicr  constamment  sur  les  arbres. 
Ils  font  ordinairement  deux  couvées,  et  leur  ponte  est  composée  de  quatre 
ou  cinq  œufs* 


A.  Ongle  postérieur  prcsfjue  cl  voit  et  plus  long  que  le  pouce. 

LE  PIPI  ROÛSSET,  Anthus  nifulus. 

PI.  CLXI. 

Corpora  suprà  pennis  fuscis  marghie  ntfis  vestito^  suhliis  suhiufo; 
pectore  Jusco  macalato;  iectridhus ^  edis  caadâque  îiigrlcafidhus  ^ 
margine  exteriore  rujbscenlibus  ;  j'ecirice  prima  extus  secundâ  upice 
albo. 
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Le  Pipi  rofusset,  deuxième  édà.  du  noiu^.  DicL  d'Iiisi.  nai.^  tom.  26, 

/>«g-  494- 

Ce  Pipi ,  que  l’on  trouve  au  Bengale  j  est  le  plus  petit  de  tous  ;  il  a 
à  peine  cinq  pouces  de  longueur  totale.  Toutes  les  parties  supérieures  sont 
Brunes  et  fauves;  cette  denilcre  teinte  occupe  le  bord  des  plumes;  U 
gorge  est  blanche;  le  cou,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures  sont 
rousses  avec  quelques  taches  brunes  sur  le  bas  du  devant  du  cou  et  sur 
la  poitrine;  les  convertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes  sont  noirâ¬ 
tres  et  bordées  de  roussâtre;  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue , 
d  un  brun  sombre  et  terminées  de  blanc.  Le  hcc  est  hriin  en  dessus  et  jau- 
niitre  eu  dessous  ;  les  pieds  sont  verdâtres. 


LE  PIPI  LEUCOPini"i: S,  ^nthus  leucophrys. 


Supercilik  alhis;  Cùrpore  suprà  fusco-cuiûrùo ^  suhtus  albtdo;  pec- 
tore  maculis  jïtscis  longiludenaliier  uano;  alh  cauddipuc  jusch;  re- 
migilms  primariis  exliiS  nigro  marginalisa  rectriec  exümâ  extus  apko- 
fjuc  albidd. 

Le  Pipi  leucophr}^s ,  du  nouv.  Dict.  d'hisL  nal.^  tom. 

26ypag.  5^2. 

On  rencontre  ce  Pipi  en  Alrique  j  surtout  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
Une  bandelette  blanche  passe  au-dessus  de  Pœil ,  s'élargit  ensuite  et  selend 
presque  sur  les  cotés  de  Focciput;  toutes  les  parties  supérieures  sont  d\m 
gris  reinhnini,  avec  des  petites  marques  noirâtres  sur  la  tête;  toutes  les 
inférieures  d'im  blanc  terne  ,  avec  des  taches  longitudinales  j  isolées  et 
<run  brun  elTacé  sur  le  devant  du  cou  et  sur  )a  poitrine  ;  les  ailes  et  la 
queue  sont,  brunes;  les  premières  rémiges  liserées  en  dehors  d\tne  teinte 
noire  ;  la  première  rectrice  de  chaque  coté  est  d\m  blanc  terne  h  l’exté¬ 
rieur  et  ^  ers  le  bout  ;  !c  bec  est  brun  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous  ; 
les  pieds  sont  couleur  de  chair.  Longueur  totale,  5  pouces  1/2. 
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mvisiois  .  HOCHEQUEUE  J,  Motacina. 


Bec  grêle  3  cylindrique j  subiüé  ,  droit;  mandibule  anguleuse  entre  les 
narines,  entaillée  vers  le  bout;  rinférieurc  entière. 

IVariries  gla lires ,  ovales. 

Bangite  en  forme  de  lléclie  j  garnie  a  sa  pointe  de  quelques  soies. 
Tarses  nus^  annelés. 


Doigt  mletmédiaire  réuni  a  la  base  avec  rex.térieur ,  totalement  sé]jaré 
de  fin  ter  ne* 


Allés  moyennes;  première,  deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes;  une  des  secondaires  très- prolongée  ;  les  intermédiaires 
écli  ancrée  s  à  leur  extrémité. 


Queue  à  douze  rectriccs  égales  et  allongées. 

On  connaît  dix- neuf  espèces  d^ol seaux  qui  doivent  faire  partie  de  cette 
division  ,  dont  Latliani  est  Pauteur  ;  Linnée  les  a  classées  avec  les  Fau¬ 
vettes,  d après  des  rapports  dans  la  forme  du  bec;  mais  elles  s'en  éloi¬ 
gnent  par  des  caractères  qui  leur  sont  propres  et  qu'on  ne  rencontre 
point  dans  ces  dernières.  En  effet  ,  si  on  consulte  leurs  nicéurs  et  leurs 
halûtiides ,  on  voit  qu'elles  ont  un  tout  autre  genre  de  vie;  elles  s'en  éloi¬ 
gnent  encore  par  ime  penne  secondaire  fort  loiigLie  ,  qui  au  lieu  detre 
échancrée  comme  chez  les  Alouettes  ,  est  entière  et  pointue  comme  cîiez 
les  oiseaux  de  rivage.  On  pourrait  composer  cette  division  de  deux  sec¬ 
tions  3  dont  Pline  contiendrait  les  Hochequeues  dont  Pongle  postérieur  est 
arqué  et  de  la  longueur  du  pouce  ^  tandis  que  chez  d'autres  il  est  presque 
droit,  subulé  et  un  peu  plus  long  que  ce  doigt* 

Ces  oiseaux  fréquentent  les  prairies ,  les  lieux  himndes  et  marécageux  3 
se  plaisent  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières.  La  plupart  ont  le  vol 
onduleux;  tous  courent  plutôt qiPils  ne  nmrehent,  se  perchent  rarement , 
cliantent  ou  crient  en  volant  et  construisent  leur  nid  à  terre,  ou  le  long 
des  rivages  dans  une  pile  de  bois  ou  dans  un  trou  de  muraille  dont  la 
base  baigne  dans  Peau,  Le  insectes  et  les  vermisseaux  sont  leur  tuiique 
nourriture.  Le  nom  de  Hocherjiieuc  leur  a  été  imposé,  parce  qu’ils  ha- 
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laiïcent  leur  longue  queue  de  bas  en  haut,  et  quelques-uns  ont  été  appelés 
Bergeronnettùs  ou  BergereUes^  parce  qu’ils  ont  rh^itiide  de  suivre  les 
bestiaux  dans  les  pâturages* 

LE  HOCHEQUEUE  JAUNE,  Motacilla  hoarula. 

PL  CLXIL 


Suprà  cinerea;  sablàs  Jla^a;  manto  giiîitfjue  nigris  ;  reclrîce  prima 
(Ota  J  secundct  latere  interiori  aïbd.  Mas  ^estivus,  Mmio^  guîacjue 
aibidis.  Mas  hiemaUs  et  Femîna. 

La  Bergeronnette  jaune  ,  Briss.y  Om/Ji.j  lom.  3,  , 

/j/*i3,/g*3* 

Idem  ,  Hist.  îmt.  düs  Ois,^  tom,  5,  p^tg.  eril.j  tî'^ 

fig.  1  *  Mâle  en  hiver  ou  Feinelle* 

Motacilla  boarula,  Lmit.^  G??i.  ^  Sjst.  nat.^  ddiu  ï3,  5i.  Idem  , 

index f  jP  4" 

Grey  Wagtaîl ,  Lath^j,  SjnopsiSy  tom.  'i^pag.  SgB,  «« 

Nous  ne  voyons  cette  espèce  que  pendant  Lhiver  ,  au  bord  des  eaux 
Stagnantes ,  des  ruisseaux  et  des  rivières  ;  lorsque  ceux-ci  sont  gelés , 
elle  s’approche  des  habitations  et  ne  craint  point  de  venir  chercher  sa  pâ¬ 
ture  au  miiieu  des  villes*  Elle  nous  quitte  au  mois  de  mars  et  passe  Tété 
en  Piémont  et  en  Allemagne*  Etant  dhm  naturel  solitaire  ,  on  rencontre 
plus  souvent ,  pendant  la  mauvaise  saison ,  un  individu  seul  que  deux 
ensemble*  Ce  Hochequeue  niche  dans  des  tas  de  pierre ,  dans  le  gravier 
ou  dans  un  trou  en  terre.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs ,  épais  d’un 
bout  et  fort  pointus  de  Tautre  ,  d’un  blanc  sale ,  très-couvert  de  taches , 
surtout  vers  îe  gros  bout ,  de  deux  nuances  couleur  de  chair ,  rime  sombre 
et  l’autre  claire* 

Le  rnâlc  a ,  pendant  l’été  ,  la  tête  et  le  manteau  d’un  gris  glacé  d’oli¬ 
vâtre  sur  le  dos  ;  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
d’un  vert  jaunâtre  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  noirs  ;  les  sourcils ,  la 
poitrine  et  les  parties  postérieures  d’un  jaune  éclatant  ;  les  couvertures 
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et  les  pennes  des  ailes  noirâtres  -  les  secondaires  bordées  d'im  jaune  pâle  et 
blanches  à  leur  base  ^  les  six  pennes  intertnédlaires  de  la  queue  noirâtres 
et  frangées  en  dehors  de  vert-olive;  les  six  autres  blanches,  savoir,  les  plus 
extérieures  presque  en  entier ,  les  deuxième  et  troisième  en  dedans  et 
vers  le  bout;  celles-eî  plus  ou  moins  noirâtres  en  d.ehors  ;  le  bec  brun  , 
les  pieds  couleur  de  chair.  Longueur  totale  ,  7  pouces  3  à  cinq  lignes. 

Le  mâle  ,  pendant  riiiver  ,  et  la  femelle  ont  la  gorge  ,  le  devant  du  cou 
et  les  sourcils  d\m  gris  blanc  ;  le  jaune  des  parties  inférieures  pâle  et  le 
manteau  d\in  gris  olivâtre.  Lejeune  n'en  clifTère  qu’en  ce  que  ie  jaune  de 
la  poitrine  incline  au  blanc,  et  qu’il  est  plus  terne  sur  le  bas-^ventre  et 
sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 

DmsiON.  MÉRION^  Malm  'US* 


Bec  tiès-gréle,  droit,  court,  entier,  subulé.  PL  N,  n'^  7. 

Narims  très^petîtes ,  arrondies, 

hangue...... 

Tarses  très-grêles. 


Doigt  mtcrmèdiiure  ,  réuni  avec  Textérieur,  jusqu'à  la  deuxième  pha¬ 
lange;  Tinterne  libre. 

Ailes  courtes,  arrondies,  un  peu  concaves,  à  penne  bâtarde  courte; 


deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes, 

Qmua  à  douze  rectrices  longues ,  faibles  et  greles. 

Les  quatre  espèces  dont  cette  division  est  composée ,  se  trouvent  à  la 
Nouvelle-IIollande.  On  ne  connaît  le  genre  de  vie  que  d'une  seule 
(le  Méiion-Binnion  )  qui  se  tient  continuellement  dans  les  herbes  et  les 


joncs. 


LE  MÉRION  SUPERBE,  Malurus  ejaneus. 


PI.  CLXOL 


I>t  igvo-cyaneus ,  suhtüs  alhiis;  capitc  nigro-scricm ^  lumido}  sinci’- 
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pile  y  gùrm  y  lumdâque  cet^icis  cvùridùù.  uitidd  ;  jascid  per  ocidos 
negrâ.  Mas,  Suprajïiscusy  circa  oculos  cœndeiis.  Femina. 

Sylvia  Cyaneâ ,  Laîk.y  ùid^x^  m  i/p- 

Siiperb  Warbler ,  idem  y  Sjîiopsisy  lom.  Q,^pag,  Sgi,  137* 

Le  Merion  superbe.  Deuxième  édit,  du  nùuv\  DicL  ddùH,  nat-^  tom. 
20,  pag.  aï 5, 

Le  mille  de  cette  belle  espèce ,  qu^on  rencontre  sur  la  terre  de  ^^an- 
Diemen  et  dans  les  parties  méridionales  de  la  Nouvclle-îlollande ,  porte  de 
longues  et  nombreuses  plumes  sur  la  tête ,  au-dessous  des  yeux  et  sur  le 
haut  de  la  gorge,  qui  sur  la  première  partie  prennent  îa  fonne  (Fane  huppe 
très“garnie,  naturellement  élevée,  et  sur  les  autres  présentent  des  espères 
de  faisceaux*  Celles  du  front ,  du  dessous  de  Focil  et  dés  oreilles  sont  d’un 
bleu  foncé;  un  petit  trait  noir  part  du  bec  et  passe  a  travers  les  yeux  ;  le 
reste  de  la  tète, jusqu’à  la  nuque,  est  d’un  beau  noir  de  velours,  auquel 
succède  un  croissant  bleu  ;  eetle  couleur  tranche  agréablement  sur  runî- 
forinité  de  la  teinte  noire  qui  couvre  le  dessus  du  cou  et  du  corps;  les 
plumes  de  la  gorge  et  le  dessus  de  la  queue  sont  de  la  mcî»e  couleur;  le 
reste  du  dessous  du  corps  est  d’un  bleu  blanc;  les  pennes  des  ailes  ont 
leurs  barbes  noirâtres  ,  et  leur  tige  couleur  marron  ;  celles  de  la  cpïcua 
ont  deux  pouces  et  trois  lignes  de  lougueur  et  sont  étagées;  le  bec  et  les 
ongles  noirs;  les  pieds  d’im  brun  noirâtre.  Longueur  totale,  environ 
5  ponces  l/a* 

Parmi  tes  individus  qu’on  soupçonne  être  des  femelles  et  des  jeunes  ,  les 
uns  ont  les  tiges  des  rémiges  noirâtres;  le  dessous  du  corps  d’un  brun 
sombre;  Focciput  traversé  pai'  une  raie  qui  tend  au  blanc  et  forme  en  ar¬ 
rière  un  large  triangle.  I>’autres  sont  d’un  gris  rembruni  en  dessus  et  cFiine 
nuance  plus  claire  sur  la  tète;  toutes  les  parties  inférieures  sont  blanchâ¬ 
tres  et  les  pennes  de  la  queue  plus  ou  moins  blanches  à  leur  extrémité  ;  ie 
bec  est  brun,  ])’autres  enfin,  tel  que  le  Sjl\^ia pucilla  de  Latliam,  figuré 
dans  ie  iournal  de  Wliite,  page  sont  totalement  bruns;  mais  cette 
couleur  est  plus  pâle  sur  les  parties  Inférieures;  le  bec  et  les  pieds  sont 
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17*"’'^  DIVISION.  FAUVETTE,  SyMa. 

Bec  grêle,  subulé,  à  l>ase  un  peu  comprimée  cheîi  les  uns,  un  peu  dé¬ 
primée  chez  les  autres,  rarement  tout-à-falt  droit,  toujours  étroit  à  son 
extrémité;  mandibule  supérieure  entière  ou  écliancrée  vers  le  bout,  le 
plus  souvent  fléchie  h  la  pointe;  rinférieure  droite. 

I\ùuines  garnies  cPiine  membrane  en  dessus ,  à  ouverture  de  diverse 
forme,  oblongues,  linéaires  ou  lunulées. 

Langue  cartilagineuse,  lacérée  a  oa  pointe* 

Bouche  ciliée* 

Tarses  nus ,  annelés. 

Doigt  mtermédtatre  réuni  à  la  base  avec  Intérieur  totalement  séparé 
de  J’interne* 

jLiles  a  penne  bâtarde,  courte  chez  le  plus  grand  nombre  :  rémiges 
les  plus  longues  variables;  les  première  et  deuxième  chez  les  uns,  les 

fleuxieme  et  troisième  chez  les  autres,  les  troisième  et  (quatrième  cliez 
plusieurs, 

Queue  à  douze  rcctrices* 

Cette  dlsûsion  renferme  au  moins  deux  cent  cinejuante  espèces  qui  sont 
répandues  .sur  tout  le  globe,  et  composée  de  deux  sections,  dont  Tune 
contient  celles  qui  ont  le  bec  échancré  et  plus  ou  moins  incliné  a  la  pointe 
de  sa  partie  supérieure;  chez  Tautre  le  bec  est  droit  et  aigu. 

Toutes  quittent  les  régions  ’boreales  et  tempérées  aux  approches  de  la 
saison  ou  les  arbres  étant  dépouillés  de  feuilles  et  de  fruits,  les  insectes 
morts  ou  engourdis,  les  privent  de  leur  nourriture  habituelle  ;  mais  dès 
que  les  fleurs  commencent  à  s'épanouir,  que  les  bocages  se  couvrent  d’une 
naissante  verdure  et  offrent  de  tendres  alimeiis  h  des  milliers  de  petits 
animaux,  la  nombreuse  famille  des  Fauvettes  reparaît  et  sc  disperse  dans 
les  campagnes  et  les  forets;  plusieurs  se  fixent  dans  les  jardins  et  les 
bosquets,  tandis  que  d’autres  préfèrent  la  lisière  des  taillis  ou  l’épaisseur 
des  bois;  d’autres  ne  se  plaisent  que  dans  les  lieux  aquatiques,  oîi  elles 
établissent  leur  domicile  d’amour.  Toutes  animent  les  endroits  qu’elles  ha- 
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bitent  par  la  gaîté  de  leurs  chansons ,  la  variété,  la  vivacité  de  leurs  mou- 
vemeus,  de  leurs  jeux  et  leurs  combats  amoureux. 

Parmi  ces  oiseaux  les  mis  ne  vivent  que  d’insectes ,  d’autres  joignent  a 
cette  nourriture  les  baies  et  les  fruits  succulens.  Les  bosquets,  les  hiiis^ 
sons,  les  halliers  sont  les  endroits  que  la  plupart  choisissent  pour  y  éta¬ 
blir  leur  nid;  d'autres  accordent  la  préférence  aux  roseaux  et  aux  joncs; 
enfin  quelques-uns  nichent  à  terre  ou  dans  des  trous  d'arbre  et  de  mu¬ 
raille.  La  ponte  est  composée  de  quatre  à  six  œufs,  dont  le  mâle  partage 
l’incubation. 

A.  Bec  échfUicré  et  plus  ou  moins  incliné  d  la  pointe  de  sa  partie 

supérieure,  PL  N ,  n'^  8. 

LA  FAUVETTE  A  TÊTE  ROUSSE,  Sjlvia  raficapilla, 

PL  CLXIY. 

Oiis^ama;  sabtas  Jîcwa  ;  collo  et  pectoie  macuUs  iongitudînaiibus 
ruffs  Dariis;  wrtice  nifo  ;  lectricihus  alarum  ^  remigibas  recirki- 
husque  fiisciS;^  marglne  olkaceis.  Mas.  V ertice  olkaceo;  guttuie Jîavo. 
Pemina. 

Le  Figuier  de  la  Martinique,  Briss.y  Omith.;^  loin.  3,  pag,  49^, 
n“  5o,/j/.  22,7%-,  4- 

Le  Figuier  à  tête  rousse,  Bitffon^  Histoire  nat.  des  Ois,^  iom  5, 
pcig,  3oG. 

Motacilla  rufîeapilla,  Sjsi.  nai,j  édit,  i3,  io6. 

S}dvia  ruficapilla,  Lat/i^  î?idex^  119* 

Bloody  side  "VVarbler,  Jdem^  Sj'nopsiSj  Iom.  ii^pag.  4^9,  n^  11 5. 

Cette  Fauvette,  qu’on  trouve  à  la  Martinique,  voltige  sans  cesse  d'arbre 
en  arbre ,  de  buisson  en  ljuissoii ,  et  ne  se  repose  que  pour  manger.  Son 
chaut  est  court ,  faible  et  mélodieux. 

Le  mâle  a  la  tête,  la  gorge  et  le  haut  du  cou  en  devant  roux;  les  par¬ 
ties  inférieures  et  le  dessous  des  ailes  d’un  beau  jaune,  avec  des  taches 
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longitudinales  criin  roux  vif  seulement  sur  le  bas  du  cou,  la  poitrine  et  les 
lianes;  le  dessus  du  cou  et  le  dos  d^in  vert  olive  foncé;  le  croupion  d*un 
vert  jaune;  les  petites  et  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les 
pennes  d’un  verdâtre  foncé,  bordé  eu  dehors  d’un  vert  olive;  les  moyennes 
tectrices  frangées  de  jaune;  les  deux  reetrlcos  intermédiaires  pareilles  aux 
rémiges;  toutes  les  latérales  verdâtres  à  Texte  rieur  et  jaunes  à  Tintérieur 
en  dessus  et  en  dessous;  les  pieds  et  le  bec  bruns-  Longueur  totale, 
pouces  /|  lignes.  Chez  la  femelle  là  tête  est  pareille  au  dos,  et  la  gorge 
jaune;  les  taches  des  parties  inférieures  sont  peu  apparentes  et  la  couleur 
jaune  est  plus  pâle. 

B.  Bec  parfaitement  droite  aigiu  PL  iV,  n°  g. 

LA  FAUVETTE-PITPIT  BLEUE,  S^yhna  Cuyana. 


PL  CLY. 


Cœrulea;  capislroj^  humeris^  alis  cauddque  nigris.  Adulte. 

^  Vb  idis;  gulâ  cand)  remigibas  fascis ^  maigine  ^iridihm.  Junior. 

P^iridis;  capile  et  lectricibus  alarum  superionhus  cœruhis.  Ætatis 
varietas. 

Le  Pitpit  bleu  de  Cayenne,  Brhs.^  Ornith.^  tom.  Z^pag.  533, 
pl.  iè,fig.  r. 

Idem,  Bujf.,  Hist.  nat.  dos  Ois.,  iom,  5 ,  pag.  33g, enl.,  n»  66g, 

fig.  1  et  IL, 

Le  Pitpit  vert;  IdeiUy  pag.  53 1  ,  rf  70,  pL  4- 

Motaciila  Cayaria,  Lùm.^  Sj$t  naL^  édit.  i3,  n" 

Motacilia  cyanocephala,  ideiu^  ï  63. 

Sylvia  cyanocephala,  Ijath.^  Index ^  ri°  f44^ 

Cayeum  Warbier,  Lath,;,  Sjhopsts^  t07n.  pag.  5oa,  i  38. 
Blue-Headed  Warbier,  idern^  pag.  5û3,  n!"  iSg. 

T^e  plumage  de  ce  Pitpit  étant  varié  dans  les  deux  premières  an- 
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liées,  il  en  est  résulté  des  doubles  emplois ,  comme  an  le  volt  dans  la  syno¬ 
nymie.  On  le  trouve  en  Amérique  sous  la  zone  torride,  où  1!  est  sédentaire. 
Il  se  tient  dans  les  bois,  sur  les  grands  arbres,  se  plaît  à  leur  cime  et  vil 
en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses. 

Cet  oiseau,  sous  son  plumage  parfait,  a  le  front,  les  côtés  de  la  tête, 
le  haut  du  dos,  les  ailes  et  la  queue  noirs;  le  reste  du  plumage  d\tii  beau 
bleu;  le  bec  noirâtre  et  les  pieds  gris.  Longueur  totale,  4  pouces  3/4-  H 
est,  dans  son  premier  âge ,  vert,  et  ne  présente  aucune  trace  de  bleu  et  de 
noir-  Parmi  les  variétés  dVigc ,  on  remarque  le  Pilpit  vert  (Aj ejano^ 
cephalaj^  lequel  difïere  du  premier  en  ce  qu^il  ida  point  de  noir  sur  le 
front  et  sur  les  côtés  de  la  tête;  en  ce  que  la  gorge  est  dYin  gris  bleuâtre, 
que  les  grandes  couvertures  des  ailes  et  tout  le  corps  sont  dW  vert  brillant; 
les  pennes  claires,  brunes  et  bordées  de  vert;  celles  de  la  queue  d'un  vert 
obscur.  Enfin,  rindividu,  dont  Edwards  a  publié  la  figure,  pl.  263, 
sous  le  nom  de  Blue  mcmaMn^  a  la  gorge  noire,  le  front  et  les  cotés 
de  la  tête  du  même  bien  que  le  reste  du  corps-  On  en  remarque  encore 
d'autres  qui  ont  plus  ou  moins  de  bleu ,  plus  ou  moins  de  vert  dans  leur 
plumage;  mais  tous  fout  partie  d'une  même  espèce. 

Bivisiojv.  ROITELET,  Reguîus. 

Bec  très-grêle ,  court,  droit,  un  peu  comprimé  latéralement,  subulé, 
pointu;  mandibule  supérieure  finement  eiitailléeî  vers  le  bout^Pl.  N,  lo. 

Narines  ovales,  couvertes  par  deux  petites  plumes  décomposées  et  diri¬ 
gées  en  avant. 

Lafigue  cartilagineuse,  terminée  par  de  petites  soies. 

Tarses  nus ,  annelés. 

Doigt  intermédiaùe^  réuni  a  la  base  avecrexterne,  totalement  séparé 
.  de  rinterne;  postérieur  le  plus  fort  de  tous. 

Ailes  h  penne  bâtarde  très-courte  ;  première  et  septième  rémiges  égales; 
troisième  et  quatrième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  caractères  qui  distinguent  parfaitement  les  trois  çspèces  dont  cette 
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dlvislmi  esL  composée,  cUs  Faiwttes  et  iVoglodjteSt  sont  un  bee  ludle- 
nient  déprimé  à  sa  base  et  les  deux  petites  plumes  décomposées  ([Ui  se  di¬ 
rigent  sur  les  narines.  Les  Roitelets  vivent  d’insectes  qu'ils  cherchent  sur 
les  arbres  et  qu'ils  saisissent  quelquefois  au  voL  ïls  ont,  dans  leur  genre  de 
vie,  quelque  analogie  avec  les  Mésanges;  car,  comme  celles-ci,  ils  se  sus¬ 
pendent  à  rextréniité  des  î>ranches  les  plus  flexibles,  s’y  accrochent  pour 
fureter  dans  les  feuilles  et  les  fleurs  et  y  chercher  les  petits  animaux  qu’elles 
recèlent.  Leur  nid  est  suspetidu  aux  rameaux  et  fait  avec  beaucoup  d’art. 
Leur  ponte  est  assez  nombreuse. 

LE  ROITELET  OMINICOLOR ,  Regulus  omnicolor. 

PL  CLXVL 

CrRlâ  rügntyjlavescenle  nihrâ<jue^  geuis  cœmleis  et  nigrls;  dorso 
vlr'esccïite;  gala  alhdj  corpoie  sahtàs  Jia^o;  tectricibus  caudœ  mferio- 
rihiL^  nihris. 

Cette  nouvelle  espèce,  que  nous  devons  à  M.  Auguste  Saint-Hilaire,  se 
trouve  au  Brésil,  particulièrement  dans  les  forêts  qui  bordent  Rio-Grande. 

I..es  plumes  du  sommet  de  la  tête  sont  assez  longues  pour  former  une 
liuppe  pareille  a  celle  de  notre  Roitelet,  quand  Toiseau  les  redresse;  ces 
plumes  sont  noires,  jaunâtres  et  rouges;  cette  dernière  couleur  présente 
une  tache  assez  remarquable  sur  le  milieu  de  Locciput  ;  la  partie  supérieure 
des  joues  est  bleue,  et  riiiféricure  du  même  noir  qui  couvre  Tespace  qui  sé¬ 
pare  le  bec  de  Lœil,  les  ailes  et  la  queue  dont  la  penne  la  plus  extérieure 
est  blanche,  ainsi  que  le  dehors  de  celle  qui  la  suit;  le  haut  de  la  gorge  est 
blanc,  de  même  qu’une  bande  sur  les  côtés  et  une  autre  presque  transver¬ 
sale  sur  les  ailes;  quelques  pennes  inteimédiaires  sont  de  la  même  couleur; 
le  dessus  du  cou,  le  dos  et  le  croupion  sont  verdâtres;  mais  cette  teinte 
s’obscurcit  sur  le  bas  de  la  deiixiénie  partie,  et  sur  la  dernière  :  le  devant 
de  la  première,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures  sont  jaunes;  les  cou¬ 
vertures  inférieures  de  la  queue  rouges;  le  bec,  les  pieds  noirs.  Lon¬ 
gueur  totale,  3  pouces  3/4» 


a 


troglodytes. 


DI  VISIO  TROGLODYTE^  Trogloffytes. 


Bac  fin,  entier,  subule,  pointu,  droit  ou  un  peu  arqué;  mandibules 
égales. 

iVarines  ovales,  couvertes  ^rune  membrane. 


Langue  cartilagineuse,  divisée  h  sa  pointe. 


7'arses  nus ,  annelés. 


Doigt,  lalermédiaff'e  réuni  à 


la  base  avec  Pexteriie,  totalement  séparé  de 


rinterne. 

♦ 

Ailes  courtes,  concaves,  arrondies,  à  penne  bâtarde  moyenne;  troi¬ 
sième  et  quatrième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectriees ,  susceptibles  de  rester  relevées. 

I^es  espèces  de  cette  petite  division  sont  au  nombre  de  trois  011  quatre , 
dont  une  seule  se  trouve  en  Europe  et  les  autres  dans  TAmérique.  La  dé¬ 
nomination  de  Broglodjte^  que  Montbelllard  a  imposée  à  Tespèce  euro¬ 
péenne,  qu'on  confond  souvent  avec  le  Roitelet  en  lui  appliquant  le  même 
nom,  lui  convient  parfaitement  et  peint  son  goût  pour  les  petites  cavernes, 
les  trous  de  muraille  et  géiié râlement  les  endroits  obscurs;  habitude  qu’on 
remarque  aussi  dans  les  espèces  américaines.  Toutes  ne  vivent  que  d'in¬ 
sectes  qu^elles  cherchent  dans  les  piles  de  bois^  les  tas  de  branchages  morts, 
sous  les  toits,  aux  pieds  des  haies  et  des  buissons  ,  qu’elles  parcourm^tt  gaî- 
ment  en  sautillant  sans  cesse ,  et  les  mâles  en  faisant  entendre  son  joli  ra- 
maîTC.  Les  unes  cachent  leur  nid  dans  un  trou  d’arbre  ou  de  muraille,  sous 
le  revers  d’un  fossé,  sous  une  racine;  les  autres  l'attachent  au  chaume  qui 
rouvre  les  toits  rustiques,  lui  donnent  une  forme  oblongue, close  de  tous 
côtés  et  pratiquent  l’entrée  sur  le  coté.  La  ponte  est  ordinairement  de  six 
a  huit  œufs,  chez  les  individus  qui  vivent  parmi  nous.  Ceux  qui  habitent 
les  régions  boréales  ,  en  émigrent  à  l'automne  et  n’y  reviennent  qu’au 
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Liht  TROGLODYTK  BRUN,  ^rogiody'tes  furva. 


PI.  ci.xyiL 

Furva  ;  dorso^  aiis  cauddque  aîro  sîrialU  , 

Le  Roitelet  de  Surinam,  Fenn.  Sariii.y  20 i. 

Brown  Warbler ,  JîrCTfJ7^ j  lllasL^  pag.  68,  jy/.  28. 

Idem,  Lath.j,  Synopsis ^  tom.  'i^pag.  5o8,7î°  ï/i4' 

Sylvia  fiirva ,  iWez/îj  Imhx^  ï5ï. 

Motacilla  furva,  L//Z/Î.J  Gm.,  Sjst.  jiaU^  édit.  iS,  168. 

Dans  la  deuxieme  édition  du  Noiweau  Diclionriaire  ddusloin^  ualu- 
relie ^  j’ai  rapproché  du  Troglodyte  Aédon  roiseau  dont  je  publie  la  figure, 
quoique  celui-là  se  trouve  dans  les  États-Unis  et  Tautre  au  Brésil  et  à 
Cayenne  ;  mais  on  ne  peut  guère  les  séparer;  puisque  le  Troglodyte  brun 
iden  difïère  qu’en  ce  qu’il  a  le  dos  et  l’abdomen  sans  aucune  des  raies  trans¬ 
versales  qu’on  remarque  sur  les  mêmes  parties  de  l’Aédou,  du  reste  ils  se 
ressemblent  parfaitement;  et  tous  les  deux  ont  un  cliaiit  mélodieux,  fort 
et  aussi  sonore  que  celui  de  notre  Pinson  fFrulgdla  coùlebsj^  mais  plus 
moelleux,  plus  étendu  et  plus  varié,  d’où  leur  est  venu  le  nom  ée  Rossi- 
gjiol.  Ils  placent  ordinairement  leur  nid  dans  un  arbre  creux ,  le  compo¬ 
sent  de  rdaniens  de  racine,  de  bourre,  de  mousse,  d’herbes  fines,  employés 
sans  art,  et  sur  lesquels  la  femelle  dépose  six  à  huit  œufs  un  peu  couleur 
de  chair. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  présentent  pas  de  dissemblance  dans  leur  plu¬ 
mage;  ils  ont  le  dessus  de  la  tête ,  du  cou  et  du  corps  bruns  ;  les  plumes  du 
bas  du  dos  tachetées  de  blanc  dans  le  milieu,  ce  qu’on  n’aperçoit  qu’en  les 
soulevant;  le  s  couvertures  supérieures  des  a]les,  leurs  pennes,  de  même 
que  celles  de  la  queue,  sont  traversées  de  noir  sur  un  fond  brun  ;  la  gorge, 
la  poitrine  et  le  milieu  du  ventre  gris  ;  les  flancs  et  les  couvertures  infé¬ 
rieures  de  la  queue  teints  de  roussâtre  ;  le  bec  brun  en  dessus,  d’une  nuance 
plus  claire  en  dessous;  les  pieds  d’une  couleur  de  corne  jaunâtre,  Longueur 
totale,  4  pouces. 


TMRYOTHORKS. 


14"  FAMILLE.  GRIMPEREAUX,  Anerpmites. 

Bec  entier,  ordinairement  grêle,  droit  ou  arqué,  très-aigu,  ou  lenniné 
un  forme  de  coin* 

Oofgis  ail  nombre  de  quatre ^  trois  devant,  un  derrière. 


A.  Doigts  exîériûurs  i/iégatix;  pouce gréie plus  long  ywe  le  dolgi 

mie  rue. 

*  Pennes  caudales  e/illêr^es. 


J®*"®  Divisioiv*  THRYOTHORE  J  77irfol/ionis. 


Bec  long,  épais  à  sa  base ,  cylindrique,  arqué,  délié,  entier,  comprimé 
latéralement,  pointu;  mandibules  égales*  PL  N,  n*  r  i. 

Narines  oldongues,  en  partie  couvertes  d’une  membrane  proéminente. 
fjarigiie  cartilagineuse,  grêle,  aiguë. 

7\irses  nus,  annelés* 


Doigt  in  feïmédiaùe 
de  rintevne. 


réuni  à  la  base  avec  [extérieur, 


totaleïnenl  séparé 


Ongle  postérieur  le  plus  long  de  tous* 

Ailes  courtes,  arrondies,  concaves,  à  penne  bâtarde  allongée  et  large; 
troisième,  qiiatrième,  cinquième  rémiges  les  plus  longues  de  tontes. 

Queue  à  douze  rectrices,  susceptibles  de  se  tenir  relevées. 

T^a  plupart  des  Thryolhores  fréquentent  les  beux  aquatiques,  grimpenl 
sur  les  plantes,  non  pas  de  la  même  manière  que  les  Grimpereaux  jno- 
prement  dits;  mais  ils  saisissent,  en  travers,  avec  leurs  pieds  le  roseau  ou 
!a  tige  d’une  plante  quelconque,  et  les  parcourent  de  bas  en  liant  par  pelils 
sauts  comme  le  font  plusieurs  Fauvettes  de  rivage,  et  particidièretnent 
riüflkrvatte.  Ils  ont,  dans  leur  plumage,  des  rapports  avec  les  Troglodyles; 
aussi  plusieurs  ont  été  classés  avec  eux.  Ils  s’en  rapprochent  encore  par 
la  forme  de  leurs  ailes,  le  port  de  leur  queue  et  les  raies  transversales  des 
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réiiûgÊâ  et  des  rectrices  ;  niais  ils  eu  different  par  leur  bec  plus  robuste, 
plus  allongé  et  par  leur  pouce  toujours  plus  long  que  le  doigt  interne*  Les 
cinq  espèces  de  ce  petit  groupe  n’habitent  que  rAinérlque  ;  deux  sont 
fixées  flans  le  nord  et  les  autres  dans  le  sud  de  ce  coût  nient.  Quelques- 
unes  présentent  entre  elles  une  telle  analogie,  que  les  descriptions  peuvent 
quelquefois  ne  pas  parattre  suffisantes  pour  les  bien  distinguer;  mais  on 
saisit  facilement  leur  dissemblance,  quand  on  les  compare  en  nature  ou 
P  xa  ctein  eut  de  s  sinée  s* 

LE  THRYOTHORE  A  LONG  BEC,  Thryothonis  long/- 

r0Sfr/,\\ 

PI.  CLXVnL 

P  evtice  fasco;  siipemliis  cdbis ;  gems  sorduiè  alhidis^^  fiisco  macu-^ 
latis ;  corpore  siiprà  fiisce&ceîite-mfo ;  guld  albâ  ;  peciove  ventiGipie 
riijh- 

Le  Tliryothore  a  long  bec,  deuxième  èdii.  du  Nou^^.  Dict.  d^ilst. 
nat  ^  tom.  pag.  56* 

On  distinguera  toujours  facilement  ce  Tliryothore  des  autres  par  sou 
bec  robuste,  long  de  qiün7*e  lignes,  à  partir  des  coins  de  la  bouche, et  un 
peu  arqué  depuis  son  milieu  jusqu’à  sa  pointe.  Le  dessus  de  la  tête  est 
d’un  brun  sombre;  les  sourcils  sont  blancs;  une  tache  brune  part  du  coin 
postérieur  de  l’œil,  et  s’étend  jusqu’aux  oreilles;  les  joues  sont  d’un  blanc 
sale,  tacheté  de  brun;  toutes  les  parties  supérieures  d’un  roux  rembruni; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  rayées  en  travers  de  roux  et  de  noir;  la 
gorge  est  blanche;  toutes  les  parties  postérieures  sont  rousses;  les  pieds 
noirâtres;  le  bec  est  fie  cette  couleur  eu  dessus,  et  jaunâtre  en  dessous  à 
sa  base.  Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil. 

DIVISION*  MNIOTTLLE,  Mmotilla, 

Bec  court,  subidé,  grêle,  droit,  entier,  comprimé  laléraleTuent  ;  man¬ 
dibules  égales ,  aiguës. 

OALECÏIE  DRS  OI-^EaPS.  IB  P.'îPy  PlE. 
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Narines  presque  ovales,  couvertes  d’une  membrane* 

Langue  cartilagineuse,  pointue* 

Tarses  nus ,  aniielés» 

■  Doigt  mtermédiaire  soudé  avec  rejclerne  à  sa  l)ase  ,  totalement  sépare 
■  de  l^interue;  pouce  grêle,  allonge* 

Ongle  postérieur  le  plus  long  de  tous. 

Ailes  moyennes,  première,  deuxième,  troisième  rémiges  graduelles  et 
les  plus  longues  de  toutes* 

Queue  a  douze  lectrices. 

Cette  d  ivisioii  n’est  composée  que  d’une  seule  espèce ,  qui  se  trouve 
dans  FAjnérique  septentrionale,  et  qu'oii  a  classée  paniû  les  Fauvettes, 
mais  qui  nous  paraît  devoir  en  être  distraite^  puisqii^outre  quelques  dif¬ 
férences  dans  la  conformation  du  bec,  du  doigt  postérieur  et  do  son  ongle, 
on  la  voit  toujours  grimper  le  long  des  troncs  et  des  grosses  branches 
des  arbres.  Cette  observation  avait  déjà  été  faite  avant  moi  par  le  cor¬ 
respondant  d’Edwars,  qui  a  nommé  cet  oiseau  Grimpereau  noir  et  blanc. 
Il  en  est  du  Mniotille,  comme  des  Sittelles,  des  Grimpereaux  de  iriuraille; 
les  pennes  de  sa  queue  ne  lui  servent  point  d’appui  pour  grimper,  aussi 
sont-elles  faibles,  droites  et  jamais  usées  a  leur  extrémité,  comme  les 
rectrices  des  véritables  Grimpereaux* 


LE  MNIOTILLE  VARIÉ,  Mmotiîla  Daria, 

Ph  CLXIX. 

Alho  nigroipte  macidata ;  fàsciis  aiarum  duabus  albis;  guld  nigni. 
Mas*  Guld  alha,  Femiiia. 

Le  Figuier  varié  de  Saint-Domingue,  Briss,  ^  Ornith,^  toni.  3, 

pag.  529,  «"GQj  pL  27,  5. 

Idem,  BuJlJ.  ^  Ilisl.  nat,  des  OiS,^  tom,  5,  pug.  3o5* 

Black  and  Wliite  Creeper,  Kdwards ^  glamires  y  pl.  3oo. 

Motaeilla  varia,  fJnn,  y  Gm.  j  I/ist,  naî.y  édit,  i3j  n°  ^3. 

Sylvia  varia,  LaUuy  IndeoCy  i  18. 

Wlûte-poll  Warbler,  Idem  y  Sj  nopsts  y  fom,  2y  pag.  41^  B  ^  n'"  i  i4* 
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Cette  espèce  arrive  au  centre  des  États-Unis  dans  le  mois  d'avril^  et 
le  quitte  en  septembre  pour  psisser  Thiver  dans  les  grandes  îles  Antilles. 
Elle  se  nourrit  d'insectes  qu’elle  cherche  dans  la  mousse  et  les  lichens  qui 
couvrent  les  troncs  et  les  grosses  branches  des  arbres ,  et  c’est  en  les  dé¬ 
peçant  avec  son  bec  qidelle  dccouvre  ceux  qu’ils  recèlent. 

Le  male  a  le  menton  et  une  partie  de  la  gorge  noirs;  une  large  tache 
de  cette  teiTite  sur  les  joues;  le  reste  du  plumage  blanc  et  noir;  ces  deux 
couleurs  forment  des  raies  longitudinales  sur  la  tete  et  sur  tout  le  dessus 
du  corps  J  la  dernière  se  présente  par  taches  isolées  sur  les  parties  infé¬ 
rieures,  et  domine  sur  les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  et  celles  de 
la  queue;  tontes  celles-ci  sont  bordées  de  blanc,  et  les  tectrices  sont  en 
outre  terminées  de  cette  mcnie  couleur;  les  pieds  sont  bruns,  de  meme 
que  le  dessus  du  bec,  dont  le  dessous  est  pmnâtre.  Longueur  totale,  4 
pouces  enviroDp  La  femelle  et  le  jeune  se  distinguent  du  mâle  en  ce  que 
leurs  joues  et  leur  gorge  sont  blanches. 

j)£vrsroN,  SITTINE^  Neops, 


Bec  grêle,  très-comprimé  par  les  cotés,  entier,  pointu;  mandibule  su¬ 
périeure  droite;  rinférieure  plus  étroite,  plus  courte,  courbée  en  bas  vers 
le  milieu,  ensuite  retroussée.  PI.  N,  ii“  la. 

IVarùies  ovales,  couvertes  d’une  membrane,  situées  à  la  base  du  bec. 


Langue,.... 

O 

Tarses  nus,  annelés. 


Doigt  intermédiaire  uni  à  l’externe  jusqu’au-delà  du  iniUcn  et  à  Tin- 


terne  a  la  base. 

Ongle  postérieitr  le  plus  long  de  tous. 

Ailes  première  rémige  plus  courte  que  la  cinquième;  troi¬ 

sième  et  quatrième  les  plus  longues  de  loutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Les  trois  espèces  que  rculprme  cette  division ,  ont  des  rapports  avec  les 
Sittelles;  mais  elles  en  diffèrent  par  leurs  narines  qui  ne  sont  pas  couvertes 
de  plumes,  et  surtout  par  la  manière  dont  leurs  doigts  sont  soudés.  On 


SI  TT  ns  ES. 
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n’a  aucune  notion  sur  leur  genre  de  vie;  mais  on  présume  quelles  grini- 
piTit  sur  les  arbres  coniine  les  Sittelles^et  qu'elles  vivent  des  insectes  que 
(‘achent  les  lichens  ou  Técorce  des  arbres. 


LA  SITTlPvE  A  QUEUE  ROUSSE ,  rujïcauda. 

Fl.  CLXX. 

Supni  rajb-Jhsca  ,  subtàs  saturnie  griseo^  nifo  adamhraio  i 
giüiare  jugidoquc  albis^  fusco  maoulaih  ;  reciricihiis  inicrmedm  ex- 
teniisrjim  mjh;  secuudâ  ùilàs  nigrct^  lerîlâ  apice  exiàsffue  rujxi  ; 
(julnld  uigris, 

Lfi  Sïttine  à  queue  rousse,  deuxième  édit,  du  Nôtu^^  DtcL  ddiistoire 
nat.  y  tom.  3ij  pug  338j  pL  Py  i.OyJig. 

dette  espèce,  qu*on  trouve  à  Cayenne,  mais  rarement,  a  le  dessus  de 
la  tête,  du  cou  et  du  corps  d\iu  brun  rous,  de  meme  que  les  couvertures 
supérieures  des  tules;  cette  teiîite  prend  un  ton  plus  rembruni  sur  les 
pennes  secondaires,  qui  ont  leurs  bords  et  leur  ex-trémité  roux;  les  tec¬ 
trices  inférieures  sont  de  cette  couleur,  de  même  que  les  pennes  primaires 
a  leur  origine  et  h  leur  extrémité,  lesquelles  sont  d’un  brun  sombre  dans 
le  reste;  la  teinte  rousse  occupe  encore  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  les  deux  pennes  intermédiaires  et  la  plus  extérieure  de  chaque 
coté;  la  latérale  la  plus  procîie  de  celle-ci  est  noire  en  dedans  sur  une 
partie  de  sa  loiigueur;  celle  qui  la  suit  rousse  seulement  a  sa  pointe 
et  sur  son  bord  externe  dans  les  deux  tiers  de  son  étendue;  les  autres 
sont  totalement  noires;  les  sourcils  blanchâtres;  les  joues  et  le  devant 
du  cou  blancs  et  tachetés  de  brun  ;  les  parties  postérieures  d’un  gns 
sombre,  ombré  de  roux.  Le  bec  est  brun  en  dessus,  sur  les  bords  et  à 
rextrémité  de  sa  partie  inférieure,  qui  est  biancliâtre  en  dessous;  les 
pieds  sont  bruns.  Longueur  totale,  l\  pouces  i/a. 

La  femelle  ou  le  jeune  est  d’im  brun  plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  queue, 
d'une  teinte  plus  claire  sur  le  ventre,  (1*1111  blanc  sale  sur  la  gorge;  mou- 
cbetée  de  blancliatre  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine  ;  du  reste, 
œl  individu  est  pareil  au  précédent. 


SITTELLES. 


4“'“'^  Divrsiû^f.  SITTELLE,  Sitia 


Jiec  ço\x\'V,tI  a  sa  base  de  petites  plumes  thrigées  en  avant,  entier, 
droit,  eoîiipriiné  latéralement,  ou  uli  peu  arrondi,  terminé  en  forme  de 
coin  ;  les  deux,  mandibules  égales  ;  rinférieure  queltpiefois  un  peu  re¬ 
troussée,  PI.  (.\  u“  I. 

Nannes  rondes,  ouvertes,  cachées  sous  les  plumes  du 

Langue  large  à  son  origine,  courte,  cartilagineuse,  aplatie,  cornée  et 
bifide  à  sa  pointe. 

Tarses  nus,  annclés* 

Doigt  uitermécUalre  réuni  à  la  base  avec  fex.tenie,  totalement  séparé 
de  l’interne 5  pouce  plus  long  que  celui-ci. 

Ongle  postérieur  Lrès-crocliii,  le  plus  robuste  de  tous. 

Ailes  mojennes  à  penne  bâtarde  très-courte;  deuxième,  troisième  et 
quatrième  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Des  ornithologistes  ont  placé  dans  cette  division  au  moius  treize  es¬ 
pèces;  mais  il  nen  esListe  réellement  que  cinq  qui  soient  bien  connues  ;  les 
autres  sont  ou  en  double  emploi  ou  ne  peuvent  pas  y  être  classées,  d’après 
la  forme  de  leur  bec* 

Les  Sittelles  ont  des  habitudes  coimnanes  avec  les  Pics  et  les  Mésanges, 
en  ce  qu’elles  frappent  de  leur  bec  contre  l’écorce  des  arbres,  qu’elles 
grimpent  le  long  du  tronc,  comme  les  premiers;  mais  elles  diffèrent  des 
uns  et  des  autres  par  la  forme  du  bec,  de  la  langue  et  des  pieds*  Elles  ont 
encore  dans  leur  manière  de  grimper  de  l’analogie  avec  les  véritables 
Grimpereaux ,  mais  leur  bec  et  leur  queue  sont  autrement  conformés  ; 
elles  se  nourrissent  d’insectes,  de  noisettes  et  de  graines  qu’elles  percent 
à  grands  coups  de  bec,  après  les  avoir  fixées  solidement  dans  une  fente 
quclconcpie.  Leur  naturel  est  solitaire,  leur  vol  doux  et  leurs  inouvemens 
fort  lestes.  Elles  nicheut  ordinairement  dans  des  trous  d’arbre,  et  font 
au  moins  une  ponte  par  an. 


SITTINE-S* 
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n'a  aucune  notion  sur  leur  genre  fie  vie;  mais  on  présume  qu’elles  grim- 
pont  sur  les  arbres  comme  les  Sittelles ^et  qu’elles  vivent  des  insectes  que 
(radient  les  lichens  ou  l’écorce  des  arbres. 


LA  SITTIjNE  a  queue  ROUSSE ^  Neops  ruficauda. 

Pi.  CLXX. 

i^itprd  nifodii^ca  ^  suùtàs  saturnie  ntfo  adumùralo  ;  gerns, 

gtUfii/e  j/tgulo</uc  alins^  Jiisco  maculaîiS^-  récif  kibus  inlermediis  ex- 
lernisque  nijis;  secundd  întàs  iiigrâs  tertiâ  apicc  extùsfjue  rujd; 
cjuarldp  fiuintâ  uigris, 

La  Sittine  a  queue  rousse,  chuxknm  édit,  du  Nom^.  Dici.  dhistoue 
nat.  ^  loin.  3i,  pf^^g-  338j  pL  a. 

Cette  espèce,  qu'on  trouve  à  Cayenne,  mais  rarement,  a  le  dessus  de 
la  tête,  du  cou  et  du  corps  d’un  brun  roiîx,  de  même  que  les  couvertures 
siq>érieuves  des  ailes;  cette  teinte  prend  un  ton  plus  rembruni  sur  les 
pennes  sec  011  claire  s ,  qui  oiit  leurs  l>ords  et  leur  extrémité  roux;  les  tec¬ 
trices  inférieures  sont  de  cette  couleur,  de  inêine  que  les  pennes  primaires 
à  leur  origine  et  à  leur  extrémité,  lesquelles  sont  d'un  brun  sombre  dans 
le  reste;  la  teinte  rousse  occupe  encore  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  les  deux  pennes  intermédiaires  et  la  plus  extérieure  de  chaque 
coté;  la  latérale  la  plus  proche  de  celle-ci  est  noire  en  dedans  sur  une 
partie  de  sa  longueur;  celle  qui  la  suit  rousse  seulement  à  sa  pointe 
et  sur  son  bord  externe  dans  les  deux  tiers  de  son  étendue;  les  autres 
sont  totalement  noires;  les  sourcils  blanchâtres;  les  joues  et  le  devant 
du  cou  blancs  et  tachetés  de  brun  ;  les  parties  postérieures  d’un  gris 
sombre,  ombré  de  roux.  Le  bec  est  brun  en  dessus,  sur  les  bords  et  à 
rextrémité  de  sa  partie  inférieure,  qui  est  blaucbâtrc  en  dessous;  les 
pieds  sont  bruns.  Longueur  totale,  4  pouces 

La  femelle  ou  le  jeune  est  d’iui  brun  plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  queue, 
d’n  ne  teinte  plus  claire  sur  le  ventre,  cl'im  blanc  sale  sur  la  gorge;  mou¬ 
chetée  de  blanchâtre  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine;  du  reste, 
c^t  ititlividu  est  pareil  au  précédent 


^  Oadiff'/  f/f'/. 
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dessous.  Longueur  totale,  5  pouces  3  lignes.  La  femelle  ne  différé  du  nuile 
ijuVaî  QG  que  sa  couleur  noire  est  moins  foiicee  sur  la  tête  et  les  ailes. 

^enie  PICCHION,  P^trodronia . 


Bec  un  peu  déprimé  et  triangulaire  à  sa  base,  plus  ou  moins  fléchi  en 
arc,  grêle,  un  peu  arrondi,  entier,  pointu,  PI.  O,  n"  a. 

IVarine.^  à  clemi-closes  en  dessus  par  une  membrane,  situées,  vers  Forî- 
giue  du  bec,  dans  une  rLiliiure  longitudinale. 

Langue  ti'ès-dilatce  à  sa  base,  garnie  sur  ses  cotés  de  petits  crochets 
Irès-pointus  et  susceptible  de  se  lancer. 

larscs  nus,  aniielés. 

Doigt  intermédiaire  réuni  h  la  base  avec  rextérieur,  totalement  séparé 
de  rinterne  ;  pouce  plus  long  que  ce  dernier. 

Ongle  postérieur  grêle ^  peu  courbé,  aussi  long  que  le  doigt. 

a  penne  bâtarde  courte;  deuxieme,  troisième  ,  quatrième  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrlces,  larges,  faibles  et  obtuses  à  leur  extrémité. 

Des  deux  espèces  que  renferme  cette  division,  Tmie  liabite  TEurope, 
et  Tautre  la  Nouvelle-Hollande,  En  comparant  les  caractères  des  Piccliions 
à  ceux  des  véritables  Grimpereaux,  on  saisira  facilement  les  différences 
qui  ont  donné  lieu  de  les  diviser  en  deux  groupes  distincts*  Nous  ne  con¬ 
naissons  point  le  genre  de  vie  de  Fespèce,  dont  nous  publions  la  figure; 
mais  nous  sommes  tentés  de  croire  qu%l  est  le  même  que  celui  du  Picebion 
d’Europe  (le  Grimpereau  de  muraille  des  auteurs).  Celui-ci,  qiFil  faut 
chercher  sur  les  rochers  coupés  à  pic  et  les  murailLes  des  vieux  édifices, 
ne  grimpe  point  sur  les  arbres,  et  choisit,  pour  lûclaer,  les  fentes  et  les 
crevasses  des  rochers  solitaires.  Il  voyage  seul  et  quitte  les  contrées  qu  il 
habite  pendant  Fété,  pour  passer  Fhiver  sous  des  régions  plus  chaudes. 


SITTELLES. 


LA  SITTELIÆ  A  TÊTE  NOIRE,  SùUi  mehmocephühf. 


PL  CLXXP 


Cinùvea  y  sublits  candLcans  ;  al  domina  imo  iiife^^cente  ;  captîe  et 
çoUo  siipcriore  nigrisj  nicfricihus  latemUhus  albo  nigrorjue  'imrm. 
Null  \i\\ô\ ^  CcUcshy ^  caroL  9. a* 

ï.a  Sittdle  de  la  Caroline»  Briss.  j  Omith.  ^  tom.  596, /î®  G. 

Ï41  Sittellé  à  t^le  noire,  H  kl,  nul.  des  l07n.  pcig-  iyL 

Sitta  Eiiropoea,  Var.  y,  ÏAun.^  Qm,^  S  y  si,  mit.  ^  édit,  i3j  k 
Sitta  CaroHïiensis,  fjüih.  îrtdeXi,  it  3. 

Black  headed  Nutliatch,  Lath.  j  Sy  nopsk^  tom.  î  ,  65o,  Vai%  B* 

On  a  mal  à  propos  présenté  cette  Sittelle  coniine  une  ’^ariété  de  celle 
d'Europe,  et  Latliam  nous  paraît  très-fondé  à  la  donner  dans  son  Index 
pour  une  espèce  très-distirtcte,  qui  ne  se  trouve  que  clans  TAmérique  sep¬ 
tentrionale  oîj  elle  est  répandue  jusqu’à  la  baie  dTludson.  Elle  en  part  aux 
mois  de  septembre  et  d’octobre,  et  va  passer  Thiver  dans  le  Sud;  cependant 
quelques  individus  se  tiennent  pendant  cette  saison  au  centre  des  États- 
Unis.  Elle  jette  différens  cris,  tantôt  elle  semble  prononcer,  surtout  en 
hiver,  fij,  tij  et  en  été  (/itank ^  rjuank  ^  qu'elle  répète  fréquemment. 
Elle  niche  dans  un  trou  d’arbre,  dans  ceux  des  clôtures  et  sous  les  cor- 


nielles  brisées  des  cavernes.  La  ponte  est  de  cinq  œufs  d’un  blanc  terne, 
taclaeté  de  brun  vers  le  gros  bout. 

Le  dessus  de  la  tète  et  la  nuque  sont  noirs;  les  soies,  qui  recouvrent 
les  narines,  les  joues  et  les  sourcils  d’un  gris  blanc;  le  manteau  est  de 
couleur  d’ardoise;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  leurs  pennes 
sont  noires  et  bordées  en  dehors  de  gris  blenàtre;les  deux  peimes  inter¬ 
médiaires  de  la  queue  de  cette  couleur;  les  deux  plus  proches  de  celles-ci 
uoires  et  terminées  de  blanc  ;  celles  qui  les  suivent,  d’un  gris  bleuâtre  à 
leur  extrémité;  les  latérales  blanches  de  chaque  côté,  et  de  couleur  d'ardoîse 
foncée  vers  la  pointe;  les  parties  inférieures,  depuis  le  bec  jusqu'au  bas- 
ventre,  d'un  gris  blanc,  les  flancs  tachetés  de  roux;  les  plumes  des  jambes 
de  cette  teinte;  les  pieds  noirâtres;  le  bec  est  noir  en  dessus  et  gris  en 
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Tarses  mis,  annelés. 

Doigt  ùitôrmédiaim  réuni  h  la  base  avec  l’externe,  totalement  séparé 
{\e  l^interne^  postérieur  plus  long  que  rintérleur. 

courtes  J  à  penne  bâtarde  très-courte;  troisième  et  quatrième  ré¬ 
miges  les  plus  longues  de  toutes;  première  plus  courte  que  la  septième. 

Queue  à  douze  rectrîces  roides,  un  peu  arquées  ^  pointues. 

Cette  division  renferme  un  très-grand  nombre  d’espèces  dans  les  Sys¬ 
tèmes  de  Linnée,  de  Brisson,  de  Grnelin  et  de  Latham;  mais  la  plupart 
n^étant  pas  de  vrais  Grimpereaux,  et  ayant  des  caractères  particuliers,  j’ai 
cru  devoir  les  en  distraire  pour  eu  composer  de  nouveaux  groupes,  sous 
les  noms  de  Guù-gidt^  Iféoro taire  et  Soui-mafiga  j  j’en  ai  aussi  retiré 
le  Orimpereau  de  muraille^  qui  diffère  de  tous  par  la  forme  de  ses  ailes, 
de  sa  queue  et  de  sa  langue.  oje%  Picchïon.  ïl  résulte  donc  de  ces 
retrancbemens,  que  cette  division  ne  contient  qu’envlron  quatre  espèces, 
dont  Line  se  trouve  en  Europe  et  les  autres  en  Amérique. 

Ces  petits  oiseaux  ne  se  plaisent  que  dans  les  bois  ,  les  vergers  et  y 
restent  pendant  toute  rannée.  Sans  cesse  en  mouvement ,  on  les  voit 
i^rimper  continuellement  le  long  des  arbres,  et  voltiger  de  Tun  à  l’autre 
pour  chercher  les  insectes  et  les  larves  dont  ils  font  leur  seule  nourriture. 
Ils  niellent  ordinairement  dans  un  trou  d’arbre,  et  leur  ponte  est  assez 
nombreuse. 


LE  GRIMPEREAU  CINNAMON^  Certhia  cinnamomea. 

PI.  CLXXIIT. 

Cinnamomea^  suhtiis  alha. 

Cimuunoii  Creeper,  Lath.^  Synopsis^  tom.  740, 

T.e  Grimpereau  c  innam  on,  i e  illot  ^  0/V.  doT’ês^pl.  69.  des  Qrlmpe- 
rcaux. 

Le  Grimpereau  cinnamon ,  deuxième  édit,  du  notw.  Dict.  ddiistoire 

nat.^  tom.  i3,/îag.  5o4- 

Certlila  cinnamomea, Gm.y  Syst^  uat.  j  édit.  î3,«  47* 
Idem,  Lath.y  Index ^  56. 

GALEniE  DES  OISEAUX.  //■"  P  ARTIE,  S7 


GR  PEP  E  A  I  X. 


LE  PICCHION  BAILLON,  Petf'or/f'oma  /jûiI/o7n\ 

PL  CLXXiL 

f  /rescenlti  Jhjÿca  ;  remf^îkis  pnmarîijKs  inUts  mfo  maculaUs; 
rectricibus  sordidè  aiendsceîite-s^rüeis. 

Le  Picchion  l^aillon,  deuxième  édit,  du  noiw.  Dkf.  (f/ikioif  e  nahn. 
tom.  -26  ^  pag.  107. 

Le  nom  que  nous  avons  imposé  à  cet  oiseau,  est  celui  d'un  naturaliste 
très-distingué,  trcs-bon  observateur,  et  à  qui  nous  en  devons  la  connais¬ 
sance,  Cette  espèce,  qu^il  a  reçue  de  la  îîouvelle-Hoilande ,  a  le  dessus  de 
la  tète,  du  cou,  du  corps  et  des  ailes  d’un  brun  verdâtre,  tirant  au  gris 
sur  le  croupion;  les  pennes  primaires  des  ailes,  à  rexception  de  la  pre¬ 
mière,  brunes  avec  ime  tache  rousse  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne  ; 
les  secondaires  de  cette  couleur,  ensuite  noires  et  terminées  de  gris  ;  les 
pennes  de  la  queue  d’un  gris  blanebAtre  sale;  les  intermédiaires  en  entier, 
toutes  les  autres  pareilles  a  leur  pointe,  noires  sur  le  reste,  avec  une 
tache  blanchâtre  à  leur  intérieur;  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  toutes  les 
parties  postérieures  d'un  blanc  roussatre;  la  poitrine  tachetée  de  blanc  sur 
les  côtés;  la  queue  un  peu  arrondie;  le  bec  jaunâtre  à  la  base  de  sa  partie 
inférieure  et  brun  dans  le  reste;  les  pieds  et  les  ongles  d’un  brun  noir. 
Longueur  totale,  5  pouces  4  lignes. 


é-  * 


Pennes  de  la  ^ueue  pointues. 
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Bec  médiocre,  entier,  un  peu  trlgcme,  comprimé  par  les  côtés,  grêle, 
fléchi  en  arc,  aigu.  PL  O,  n®  3. 

IS  armes  situées  à  la  l>ase  du  bec,  à  demi-couvertes  par  une  membrane, 
ouvertes  dans  une  rainure  longitudinale. 

LfUngue  cartilagineuse,  aîgiiè. 


/y. 
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Ce  SynallaKe  a  le  dessus  de  la  tête  roux;  un  trait  jaunâtre  sur  les  cotés, 
lequel  part  de  l’œil;  les  Lomms  et  les  joues  d’un  cendré  foncé;  le  dos  d\m 
l)ruïi  lavé  de  vert  olive;  les  rémiges  et  les  rectrices  rousses  à  Textérieur; 
la  queue  longue  et  étagée;  la  gorge  d’iiri  gris  mélangé  de  blanc;  la  poitrine 
grise;  les  flancs  pareils  au  dos;  l’abdomen  bliinchatre;  le  bec  noir;  les 
pieds  bruns.  Longueur  totale  ,  5  pouces! 

Nous  rapprochons  de  cet  oiseau  un  individu  du  même  pays,  et  décrit 
dans  l’ouvrage  cité  ci-dessus  sous  le  nom  de  Syîiaüaxe  à  queue  rousse. 
Peut-être  que  les  différences  qu’oîî  remarque  dans  leur  plumage  caracté¬ 
risent-elles  les  sexes. 

Toutes  ses  parties  supérieures  sont  d’im  brun  légèrement  nuancé  de 
roux;  les  ailes  et  la  queue  de  cette  couleur;  le  menton  est  jaune,  la  gorge, 
la  poitrine  et  le  ventre  sont  lilancs;  les  flancs  et  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  gris. 

IL  Doigts  ejctérieurs  égauoc  ;  postérieur  le  plus  court  de  tous. 

gèniu  PICUCULE,  Dendrocopus . 

Bec  médiocre  ou  long,  comprimé  par  les  côtés,  droit  ou  arqué,  pointu. 
PL  0,11“  5. 

Narmes  arrondies,  ouvertes,  situées  à  la  base  du  bec. 

Langue  étroite,  grêle,  cornée  vers  le  bout,  très-aiguë. 

Tarses  nus,  an  ne  lés. 

Doigts  extérieurs  réunis  a  leur  base  et  d’égale  longueur;  Finterne  to¬ 
talement  libre  et  moins  long;  le  postérieur  le  plus  court  de  tous.  PL  BB, 
n'^  i3. 

Ailes  un  peu  concaves,  à  penne  bâtarde  courte;  troisième  et  quatrième 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices,  un  peu  arquées,  aiguës  et  à  tige  roide. 

Cette  division  est  composée  de  douze  espèces,  qui,  toutes,  appartien¬ 
nent  à  l’Amérique  méridionale.  Ou  leur  a  donné  le  nom  de  Pic-Qrimpe- 
reau^  parce  qu’elles  participent  des  Pics  et  des  Grimpereaux.  En  effet, 


SY^’ALL  AXES. 
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On  ne  connaît  que  le  plumage  tle  cette  espèce  qui  se  trouve  h  Cayenne. 
Elle  a  la  tête,  le  dessus  du  couj  le  dos,  le  croupion  ,  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  d’une  couleur  de  cannelle;  le  dessous  du  corps  IJaue;  les  rec- 
trices  terminées  en  pointe  très-aiguë  et  privées  de  barbes,  à  deux  lignes 
ejiviron  de  leur  extrémité;  le  bec  noir;  les  pieds  d^un  brun  obscur.  Lon¬ 
gueur  totale,  5  pouces. 

DIVISION.  SYNALLAXE ,  «£f//«xi'.y. 


Bec  grele,  entier,  pointu;  inariclibule  supérieure  un  peu  arquée;  Pinfé- 
rieure  droite.  Pb  O,  o® 

N^ariries  oblongues,  couvertes  d’uiie  nienibrane  et  de  petites  plumes  a 
.  leur  origine. 

Larwue..*. 

O 


l^arses  nus ,  annelés. 
Doigt  iftîermédiaiw  réuni 


à  la  base  avec  Texterne ,  totalement  séparé 


de  rinteriie  ;  pouce  allongé. 

AiLcs  courtes,  arrondies;  première  rémige  courte;  quatrième  la  plus 
longue  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  d’oiseaux  qu’on  peut  classer  dans 
cette  division;  encore  une  est  fort  douteuse.  On  les  trouve  au  Brésil  :  voilà 


à  quoi  se  liome  ce  que  nous  savons  dé  leur  partie  historique. 


LE  SYNALLAXE  A  TÊTE  ROUSSE,  Synallaæis  rjtfi- 

capilla. 


PI.  CLXXIV. 


V erlice  rufo;  ge7iis<]ue  grkeis  ;  dori>Q  fusco ^  viridi-olwaceo  ^ 

guUurù  cinereo ^  alhQ<j^ue  mixto  ^  abdùmùie  aihido. 

Le  Synallaxe  à  tête  rousse,  deuxième  édit,  du  nouv^  Dict.  d' histoire 
uat.j  tom.  ?^‘i^pag.  lo. 


i/r 
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et  e&t  rayée  longitudinalement  d’un  Liane  roussAtre  sur  la  tête  ,  la 
gorge  et  le  cou;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs.  Longueur  totale^  8  pouces. 
On  trouve  cette  espèce  au  Brésil,  ou  eüe  se  tient  dans  les  grands  bois 
des  hautes  montagnes,  et  y  vit  solitaire.  Elle  tourne  axitour  du  tronc  pour 
y  ciiercher  sa  nourriture.  Elle  a  été  tuée  dans  les  montagnes  des  Orguis  par 
M.  le  docteur  Quoy,  qui  a  accompagné  M.  le  capitaine  Freyssinet  dans 
son  voyage  autour  du  monde. 

i5^  FAMILLE.  ANTHOMYZES^  Anthomysi. 

Bec  grêle,  droit  ou  arqué;  quelquefois  dentelé,  très-aigu,  ou  tubulé  à 
sa  pointe. 

Langue  extensible,  fibreuse. 

Pouce  grêle,  plus  court  que  le  doigt  Interne. 

Disisiow.  GÜIT-GUIT^  Cœriiha, 

Bec  un  peu  épais  a  sa  base,  ensuite  grêle,  long  ou  médiocre,  trigone, 
fléchi  en  arc,  à  pointe  aigue;  mandibule  supérieure  très-finement  entaillée 
vers  le  bout*  PI,  O,  n“  6, 

Narimis  petites,  couvertes  d’une  meinbraue. 

Langue  divisée  en  deux  filets  ou  ciliée  à  sa  pointe. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  Intermédiaire soudé  à  la  base  avec  Textérieur,  totalement  séparé 
de  l’interne. 

Ailes  médiocres;  première  et  deuxième  rémiges  les  plus  longues  de 
toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Cette  division  est  composée  de  huit  espèces  qui,  toutes,  se  trouvent  en 
Amérique  sous  la  zone  torride.  Elles  se  nourrissent  d’insectes,  et  quel¬ 
ques-unes  y  joignent  le  suc  doux  et  visqueux  de  la  canne  de  sucre ,  qu’elles 
récoltent  en  enfonçant  leur  bec  dans  les  gerçures  de  la  tige,  par  où  dé¬ 
coule  la  surabondance  de  cette  liqueur  sucrée.  Les  unes  vivent  en  troupe^ 
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avec  leurs  cou  génères  et  avec  d’autres  petits  oiseaux;  quelques-unes, 
comme  les  Guit-guîts  sucriers,  se  tiennent  par  paires;  mais  aucunes  ne 
grimpent ,  quoique  presque  tous  les  ornithologistes  en  aient  fait  des  Grim¬ 
pereaux.  Les  créoles  de  Cayenne  confondent  ces  oiseaux  avec  les  Colibris, 
parce  que,  comme  ceux-ci,  les  Guit-gaits  voltigent  autour  des  fleurs  pour 
y  saisir,  avec  leur  bec,  les  insectes  qu’dles  recèlent.  ïl  paraît  qu’ils  font 
leur  nid  avec  beaucoup  d’art,  du  moins  les  deux  espèces,  dont  on  connaît 
le  genre  de  vie,  le  suspendent  par  la  base  à  rextrérnité  d’une  branche 
faible  et  mobile,  et  son  ouverture  est  toujours  tournée  clu  coté  de  la  terre. 
Cette  construction  et  cette  position  mettent  la  femelle  et  sa  couvée  à  Tabri 
des  lézards  et  de  tous  leurs  ennemis.  La  ponte  est  de  quatre  œufs,  et  répétée 
plusieurs  fois  dans  le  courant  d’une  année. 


LE  GUIT-GUIT  AUX  AILES  VARIÉES,  Cœreha  cjmwa. 

PI.  CLXX\1. 

Cœnilta;  jamid  odilmiy  hume  vis ,  ails  caudâcjue  mgris\  ‘verüce 
bevjllinû  ;  reîuigum  latere  in  tenais  et  tectricibus  alamm  mfèrioriùns 
sulphuveis.  Adultus. 

P^ùülis  snbtàs  aibo  striata;  rectricibus  vindibus;  lateraii- 

bus  biteriàs  nigrlcantibus.  Junior. 

Corpore  supra  viridi;  subtàs  vu idi-albo ;  abdomine  Jla^eseùute ; 
hiimQiis  cœruleis  jiitentihus;  ieetneihus  aîarum  inferiorihus  Jla\>i s  ; 
suropjgw  coèruleo  macidato.  Junior  pennas  inutaiis. 

Grimpereau  bleu  de  Brésil,  Bri&s.y  Ovnlidu^  tom.  Z^pag.  628, 

id.  3i  5. 

Grimpereau  vert  de  Cayenne,  idem^  pag.  636,  17 , /jf.  33 ,  2. 

(Jeune). 

Giiit-guit  noir  et  bleu,  Hisî.  nai.  des  Ois. ^  tom, 

pL  eut. 3  83, y/g".  2,  sons  le  nom  de  Grimpereau  du  Brésil. 

Guit-giût  vert  tacheté,  idem  3  pag.  538-  (Jeune). 


glit-guits. 


Certliia  cyanea,  Lhin.^  Gm^ySjst.  riat.^  édit  i3  j  )i^  a4,  ukm  ^ 
Lath.y  Index  y  34- 

Certliia  Cayana,  lAnn.y  Gm,y  n?  9.  Idemy  Lat.y  Index j  n<^ 

Certhia  annlilata,  Lalh.y  Index ^  ri°  55, 

Black  and  Bliie-Creeperj  Laili.y  Synopsis  y  lom.  1  ^  pag.  7^4^  rt  26, 

Cayenne  Creeper,  idemy  pag.  728,  (  Jeune). 

Certhia  annillaLaj  Sparmaniy  fasc.  2j  fA.  26.  (Jeune). 

Blue-Tlii’oated  Creeper,  Lath.y  Synopsis  y  lom.  i^pag.  724  t 

Certbia  gularis,  Sparmainy  Jasc.  l^^pl.  79.  (Jeune  en  mue). 

Ce  Giiit-guit,  qu’on  rencontre  au  Brésil  j  a  Cayenne  et  en  diverses  autres 
contrées  de  FAinérique  méridionale,  a  le  dessus  de  la  tête  d'une  co^tleur 
d’aigue-marine;  les  cotés  de  cette  pai'tie,le  dessous  du  corps,  les  moyennes 
couvertures  des  ailes,  ies  supérieures  de  la  queue,  le  bas  du  dos  et  le 
croupion  d’un  bleu  d’outre-mer;  le  dessous  et  les  bords  intérieurs  des  ré¬ 
miges  d’im  beau  jaune;  les  plumes  de  la  poitrine  brunes  à  la  base,  vertes 
sur  leur  milieu  et  bleues  à  leur  extrémité,  de  manière  que,  toutes  étant 
bien  rangées,  bien  couchées  les  unes  sur  les  autres,  le  bleu  seul  paraît  h 
l'extérieur;  le  reste  du  plumage  et  le  bec  sont  noirs;  les  pieds  sont  oran¬ 
gés,  ou  jaunes,  ou  pareils  au  bec.  Longueur  totale,  4  pouces  un  tiers.  La 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a  les  ailes  doublées  de  gris  jaunâtre. 

Chez  le  jeune  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  est  vert;  la  gorge  roussâ- 
tre;  les  joues  sont  variées  de  vert  et  de  blanchâtre;  la  poitrine  et  les  parties 
postérieures  vertes  et  blanclics;  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue  pa¬ 
reilles  au  dos;  les  latérales  et  les  rémiges  noirâtres  et  terminées  de  vert; 
les  pieds  gris.  Quand  les  jeunes  commeucent  à  quitter  leur  première  livrée, 
leur  plumage  présente  une  variation  de  couleurs  qui  a  donné  lieu  d'en 
taire  des  espèces  particulières  ;  mais  quand  on  les  compare  les  uns  aux 
autres,  Ton  s’aperçoit  qu’ils  ont  alors  des  attributs  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  leur  identité.  En  effet,  tous  ont  les  ailes  doublées  de  jaune,  la 
même  grosseur,  la  même  taille  et  un  ensemble  parfait.  Tels  sont  ceux  que 
nous  avons  cités  dans  la  Synonymie. 
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SOüI-îFAlNGA  J  Cmnj^i^is. 


Bec  arque,  quelquefois  tlroit^  couit  ou  long^  un  peu  trigone,  aigu, 
souvent  à  bords  fuialenient  clenteles. 

Na? lues  situées  a  la  base  du  bec,  à  demi  closes  par  une  membrane 
un  peu  voûtée. 

La?igue  très-longue,  divisée  en  deux  filets  du  milieu  à  la  pointe,  sus- 
cep  ti]>le  de  se  lancer* 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigt  iiiiùrmédküïe  réuni  a  la  base  avec  Festeriie,  totalement  séparé 
de  Finterne. 

Ailes  moyennes  a  penne  bâtarde  trèsK^ourte  ;  première  et  cinqiiièine 
rémiges  presque  égales  ;  deuxième  et  troisième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Montbeillard  a  généralisé  à  toutes  les  espèces  de  cette  division,  qui  en 
contient  au  moins  quatre-vingts,  le  nom  de  Soiii^Ma?iga  qa\me  d’elles 
porte  a  INIadagascar,  Linnée ,  Latliam  et  d'antres  ornitliologistes  les  ont 
classées  dans  la  division  des  Grmpei^eaux ;  mais,  si  ce  n’est  la  courbure 
du  bec,  elles  liront  aucun  rapport  avec  ceux-ci  :  de  plus,  ce  nom  ne  peut 
nullement  leur  convenir,  puisqu'elles  ne  grimpent  point,  et  qu’elles  ont 
des  habitudes  et  des  moeurs  très-opposées  h  celles  des  vrais  Grimpereaux. 
Des  voyageurs  et  meme  des  naturalistes  les  confondent  avec  les  Colibt'ts 
mais  ils  ont  des  attributs  étrangers  à  ceux-ci  ;  savûii\  douze  pennes  a  la 
queue  ;  le  bec  effilé  et  formant  un  angle  plus  aigu;  les  tarses  plus  allongés 
et  dénués  de  plumes ,  par  la  conformation  de  leurs  doigts ,  de  leurs  ongles 
et  de  leurs  ailes,  lin  outre  ,  on  est  certain  aujourdhiii  que  les  Colibiis  et 
les  oiseaiix-moucbcs  sont  confines  en  Amérique.  Ainsi  donc  tous  les  oiseaux 
de  fAfrique  et  de  l’Asie,  auxquels  on  a  appliqué  leur  nom,  appartieiinent 
à  la  famille  des  Soui-Mangas,  qui  les  remplacent  dans  1  ancien  continent. 

De  même  que  les  Colibris,  ces  oiseaux  portent  un  plumage  pare  des 
(îoulcurs  les  plus  riclies  et  les  plus  éclatantes;  ce  sont  les  infiles  surtout 
fjue  la  nature  décore  avec  tant  de  luxe,  mais  seulement  dans  le  temps  des 
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amours;  car,  à  tôiiLé  autre  époque^  ils  portent  ordinaireïiient  un  vôteinent 
assez  ressemblant  à  celui  des  femelles,  et  souvent  au  point  qifon  ne  peut 
les  distinguer,  si  Ton  ifa  pour  guide  que  leur  jilumage*  Leur  langue  est 
j)arci!le  à  celle  des  Colibris,  et,  eoimne  eux,  ils  se  nourrissent,  indépen¬ 
damment  des  insectes,  du  suc  mielleux  des  fleurs*  Elle  est  mue  par  le 
même  mécanisme,  qui  leur  facilite  les  moyens  de  l’allonger  et  de  la  retirer 
à  volonté.  Ses  parois  sont  d’une  substance  carnée  et  creusée  en  gouttière, 
formant  une  sorte  de  trompe,  dont  l’extrémité  est  numie  de  plusieurs  fdet.s 
nerveux,  qui,  par  leur  nature,  sont  le  premier  siège  du  goût.  Ces  filets 
servent,  non-seulement  à  déguster  la  liqueur,  mais  ils  servent  encore  de 
crible  pour  em]>êcber  les  matières  les  plus  grossières  de  passer  avec  la 
liqueur  sucrée  h  travers  le  tube  de  la  langue  qu’elles  obstrueraient.  La 
partie  supérieure  de  la  langue,  qui  répond  à  rœsopliage,  est  munie  de 
deux  allonges  qui,  passant  de  chaque  coté  du  larynx,  vont  eu  remontant 
derrière  la  tête,  s’implanter  au  front,  et  servent,  comme  chez  les  Pics, 
à  pousser  la  langue  hors  du  bec,  suivant  la  profoiuleur  à  laquelle  roiseau 
a  besoin  d’atteindre  pour  trouver  sa  nourriture  favorite. 

Les  Soui-Maugas  ont  un  ramage  gai,  beaucoup  de  vivacité,  et  aiuieiil 
la  compagnie  de  leurs  semblables.  Les  uns  construisent  leur  nid  dans  les 
buissons  et  sur  les  arbustes,  d’autres  préfèrent  uii  tronc  d’arbre*  Leur 
ponte  est  de  deux  a  quatre  œufs. 

A,  Bec  arqué.  PL  0>  îf  7* 

lÆ  SOUI^MANGA  DE  MALACCA ,  Cimijris  lepidus. 


PI.  CLXx^m 


V iolaceo-nilem  ;  suhîüs  Jiainis  ;  sincipite  viridi;  lalérihus  colü 
^irigâ  longituclbiali  ^ùrescenle alterâque  violaced ;  gidâ  rabro-juscâ. 
Le  Grimpereau  de  Malacca ,  Sonnerai^  Voyage  aux  Indes j  tom.  1 , 

pag.  Il 6,//^-.  I. 

Certliia  lepida,  Index j  60- 

GALEHIE  DE^  OISEAUX.  PARTIE.  5S 
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Yellow-Bellled  Creeper,  SfnûpsiSj  Si^ppL  ^  paq,  i3i,  ^^'54- 

Le  Soui-Maiiga  de  Malacca ,  deuxième  édîL  du  nota^.  üici.  ddiistoire 
naf.^  (om.  3ï,/ja^  5o^. 

Cette  espèce,  dont  nous  devons  la  connaissance  ii  Sonnerat,  se  troiue 
à  Malacca.  Le  male  a  le  front  d\in  vert  foncé  chatoyant  ;  une  bande  lon¬ 
gitudinale  <fun  vert  terreux,  laquelle  part  de  l'angle  supérieur  du  bec, 
passe  au-dessous  des  yeux,  et  descend  sur  les  côtés  du  cou,  oii  elle  finit  en 
s’arrondissant;  une  raie  d\ni  beau  violet  naît  a  Tangle  des  deux  mandibules 
et  se  prolonge  jusqu’à  l’aile;  un  rouge  brun  couvre  la  gorge,  une  teinte 
violette,  ayant  le  poli  et  le  brillant  du  métal,  s’étend  sur  les  petites  cou¬ 
vertures  alaircs;  les  moyennes  sont  mordorées;  les  grandes  dun  brun 
terreux;  le  dos,  le  croupion  et  la  queue  d’un  beau  violet  changeant;  le 
dessous  du  corps  est  jaune;  Firis  rouge;  le  bec  noir;  les  pieds  sont  bruns* 
Longueur  totale,  5  pouces  environ. 

La  femelle  et  ie  jeune  sont  d\m  vert  olive  sur  toutes  les  parties  supé¬ 
rieures^  et  d’un  jaune  verdâtre  sur  les  inférieures. 

B.  Bec  droit.  Pi.  Oj  ?i°  8* 

IjE  SOLjI-.MANCtA  mignon^  Cînnjrù  elegam. 


PI.  CLXXVÏIL 


f^iridis;  collo  aMerlore  Jïeu^o  ;  pccloris  medio  patlidê  ruhro;  'ventre 
sordide  Jîa^o. 

Soui-Maiiga  à  bec  droit,  Pieiiiot^  Ois.  dorés ^  loru.  :i^  iio, 

Soul-Manga  mignon,  deuxième  èdil.  da  nouv.  Dici.  d'hist.  naUu\^ 
lom.  3i  ypag.  5o6. 


T 


fl 


ir'7: 

// 


rjffVU 


k 

k 


« 

t 

I*' 

i 


I 

» 


! 


I 


'I 

■1 


“  < 

( 


■  rj-'- 


^  <•* 


.-•  y- 


'  ■  ■  ''''■' 


'ST. - 


.  ■*»..  t. 


■  .>-*  «2r*  • 

-■  îrs»  \  i  V  . 

— EJp: 


L‘rf. 


.  •'^  <%  .f  ■■ 

- 


'  >  . 


-■f  V  - 


ML»*  ' 


‘  i* 


'  **T  •- 


* 


.'■  ►- 


■■ 

'-n  ":  ‘ft  '  ' 

■•■»'  ■■  >  .. 


V  *_*. 

'  <.(  •  ' 


^  V  ‘c^/ 


iXh  , 


f  n 


9 


’v* 


1-. -- 


s- 


^  /• 

•1*,*.  '  ï..  »■ 


■  »  •  «w  *  ^  ^  * 


»  •■-  i 


•  ♦*■ 


3j:  ''  '  ■•  .’■ 

,.|K.  ••-":■'■  ■ 


t-‘  '■:  ♦  '  -  ’ . 


*  '3t  >v 

■ - C’A  -  * 

■:*^;'  -VlV..,,., 

■ 

jf.  - 


t'jk- 


ifV 


'  ’.-r  '*? 

’  *  •^., 


y-i 


»: 

'i! 


^  ir*  - 


r  * 


y* 


R 


-»--C 


COLîEEÏS  ET  AUX-MOUCHES. 

Celle  rare  espèce ^  que  nous  soupçonnons  se  trouver  en  Afrique  ou  dans 
les  Gràncles-Indes J  a  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  le  dos,  le  croupion, 
les  couvertures  des  ailes  et  la  gorge  d\in  vert  cuivré;  les  pennes  alaires  et 
caudales  d’uii  brun  clair,  et  bordées  de  vert  sale;  le  devant  du  cou  jaune; 
deux  petits  faisceaux  de  cette  couleur  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  qui  est 
d^un  rouge  pale;  le  ventre  d’un  jaune  sale,  qui  s’éclaircit  sur  les  couver¬ 
tures  Inferieures  de  la  queue;  le  bec  et  les  pieds  noirâtres.  Longueur  totale, 
3  pouces  1/2. 


DIVISION*  COLIBRI  J  Trochilus. 

Bec  droit,  grêle,  arqiié  chez  les  Colibris,  droit  chez  les  oiseaux-mou- 
elles,  plus  long  que  la  tète,  entier,  quelquefois  dentelé  sur  les  bords, 
garni  à  la  base  de  petites  plumes  et  déprimé  en  dessus,  subiilé  vers  le  bout 
et  finissant  en  pointe;  mandibule  supérieure  couvrant  les  bords  de  f in¬ 
férieure* 

iSaruiQs  situées  vers  la  base  du  bec,  linéaires,  couvertes  en  dessus  d’une 
membrane  renflée,  ouvertes. 

Langue  susceptible  de  s’allonger,  entière  à  la  base,  divisée  en  deux 
filets  depuis  le  milieu  jusqu’à  la  pointe* 

Bouche  très-petite. 

Pieds  impropres  à  la  marche. 

Tarses  annelés,  plus  courts  que  le  doigt  du  milieu* 

Doigts  séparés  dès  leur  origine* 

Ongles  courts ,  très-rétractÜes ,  très-crochus ,  fort  aigus* 

Jîles  très'Iongues,  étroites;  première  rémige,  la  plus  longue  et  ter¬ 
minée  en  forme  de  faux;  toutes  les  autres  étagées  jusqu’à  la  dernière 
secondaire,  la  plus  courte  de  toutes* 

Queue  à  dix  rectrices* 

Cette  division  est  composée  d’environ  quatre-vingt-six  espèces,  disper¬ 
sées  dans  trois  sections,  d’après  la  conformation  du  hcc,  sous  les  noms 
de  Colibri  et  oiseau- mouche.  C’est  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
de  rAmérique  qu’elles  se  trouvent  ;  presque  toutes  sont  confinées  entre  les 


9A2f\  COLIBRIS  ET  0  IS  E  \  L' X-M  0  UC  H  ES. 

h’opiqucs;  celles  qui  s'en  eloîgneiit ,  ne  séjournent  sotis  les  zones  tempé¬ 
rées  que  pentlant  Tété;  elles  suivent  le  soleil ^  s'avancent  et  se  retirenl: 
avec  lui.  Des  deux  oiseaux-moucbes ,  qui  passent  la  belle  saison  dans 
l'Amérique  septentrionale,  Tim  (le  RuIh.s')  pénètre  jusqu'au  Canada,  et 
l’autre  (le  Sajin)  jiisqu’an  54°  degré  et  t?-  inimUes  de  latitude j  ou 
Mackensic  l’a  rencontre.  Les  espèces  de  rAmérique  australe  ne  s’éloignent 
pas  autant  des  tropiques  que  les  deux  dont  il  vient  d’étre  question  ;  car 
M.  de  Azara  nous  assure  qu’elles  n’outrepassent  pas  le  35®  degré  de  lati¬ 
tude  sud. 

Quoique  des  voyageurs  aient  pris  pour  des  Colibris  des  oiseaux  d’un 
pluïiiage  aussi  brillant,  et  qui  vivent  de  la  mcinc  manière,  dans  les  con¬ 
trées  chaudes  de  l’ancien  continent,  il  est  certain  qu’il  n’y  en  existe  point, 
jii  dans  les  îles  de  la  mer  Pacifique,  ni  dans  les  terres  australes,  telles  que 
la  Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelie-Zélande.  C’est  donc  eu  Amérique  que 
la  nature  a  fixé  un  de  ses  chefs-d’œuvre  ;  prodigue  envers  eux,  elle  les  a 
comblés  de  ce  qu’elle  n’a  fait  que  partager  entre  les  autres  oiseaux.  Grâces, 
fraîcheur  et  velouté  des  fleurs,  poli  des  métaux,  éclat  des  pierres  les  plus 
précieuses,  elle  a  tout  réuni  sur  scs  petits  fevoris;  aussi  les  Indiens, 
frappés  de  l’éclat  et  du  feu  que  jettent  les  couleurs  de  ces  oiseatîx,  leur 
ont  donné  les  noms  de  rayons  ou  c/tetmix  du  Sû/eiL  Tous  emploient  les 
memes  matériaux  pour  la  coitstrnction  de  leur  nid;  la  plupart  le  cons¬ 
truisent  dans  les  memes  endroits,  sur  les  arbres  ou  dans  les  hiiissons.  ïl 
est  composé  de  diverses  sortes  de  coton  ,  ou  d’une  bourre  soyeuse  recueillie 
sur  les  fleurs-  son  tissu  est  si  fort,  qu’il  a  la  consistance  d’une  peau  douce 
et  épaisse.  Ils  lattaclieiit  indifTereniment  a  un  seul  brin  d’oranger,  de 
citronnier,  de  cafîer,  a  des  feuilles  même,  et  quelquefois  à  un  fétu  qui 
pend  de  la  couverture  dune  case.  Les  pins  forts  elles  plus  gros  Colibris 
îe  posent  ordinairement  sur  une  branche,  et  toujours  son  extérieur  est  cou¬ 
vert  de  licliens  pareils  a  ceux  qui  croissent  sur  l’arbre  ou  il  est  construit. 
T.a  ponte  n’est,  chez  tous,  que  de  deux  œufs. 

Leur  langue  est  composée  de  deux  fibres  creuses,  formant  un  petit 
canal,  divise  du  milieu  a  la  pointe  en  deux  petits  filets;  elle  a  la  forme 
d’une  trompe,  dont  elle  fait  les  fonctions. 


Af  /Zlif  i/i'  é. 
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L^oiseaii  la  darde  hors  de  son  bec  par  un  inécanisnie  de  Tos  liyoide  , 
semblable  a  celui  de  la  langue  du  Pic  ^ 

Le  vol  de  ces  oiseaux  est  continu ,  bourdonnant  et  tellement  rapide , 
qidon  n’aperçoit  nullement.  le  mouvement  de  ses  ailes,  dont  le  battement 
est  si  vif,  que  Folseau,  s'arrêtant  dans  les  airs,  parait,  nou-seulejncnt  im¬ 
mobile,  mais  tout-à-fait  sans  action.  On  le  voit  ainsi  s’arrêter  quelques 
instans  devant  une  fleur,  partir  comme  un  trait  pour  aller  à  une  autre  et 
les  visiter  toutes,  eu  plongeant  sa  langue  dans  leur  sein,  afin  d’y  saisir  sa 
nourriture  qni  consiste  dans  leur  suc  mielleux,  et  de  très-petits  insectes. 
Jamais  ces  oiseaux  ne  marebent  ni  ne  se  posent  a  terre.  Ils  passent  la  nuit 
et  le  temps  de  la  plus  forte  cltaleur  du  jour  sur  une  branche  et  souvent 
sur  la  plus  grosse  de  1  arbre.  Pour  l'ordinaire,  ils  ne  font  entendre  de  cris 
que  quand  ils  quittent  une  plante  ou  un  arbre  en  fleur,  pour  en  reclier- 
cher  nn  autre.  Ce  cri  se  compose  des  syllabes  iere,  prononcées  d\m  son 
de  voix  plus  ou  moins  fort,  plus  ou  moins  aigu.  Ils  sont  d’un  naturel 
solitaire,  et  s’il  j  en  a  un  qui  soit  sur  un  arbre,  d’autres  n’en  approchent 
pas;  mais  ils  se  rassemblent  souvent,  voltigent  en  nombre,  et  se  croisent 
sans  cesse  avec  une  extrême  rapidité  au-dessus  des  plantes  et  des  arbris¬ 
seaux  en  fleur.  Ils  se  battent  entre  eux  avec  acharnement,  et  disparaissent 
sans  qu'on  puisse  voir  l’issue  du  combaL  Ils  ne  montrent  pas  moins  de 
courage  pour  attaquer  les  autres  oiseaux  qui  viennent  près  de  leur  nid  ; 
quelquefois  ils  les  assaillissent  sans  motif,  les  mettent  en  fuite  et  même  les 
poursuivent. 

A,  Bec  arqué^  entier.  PL  Oj  if  9. 


'  Voyez  son  Anatomie  sur  la  plaucbe  10  de  la  deuxieme  édition  du  Nouv.  Diet- 
d^îdstone  îi!Uiir<^o  J  et  son  explication,  tom,  7,  pag.  34^^  et  543. 
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LE  COLIBRI  LAZULITE,  Tj  'ochilux  laztdus. 

PL  GLXXIX. 


Suprà  auraLo-'vlrkils  i  subtils  cœruleus  ;  techicihm  caudœ  inferio- 
rihw^  albiS. 

Le  Colibri  laziülte,  Encyclopédie  méthod.  fOmithol.J  page  557, 
Ce  Colibri,  qui  habite  dans  rAinérique  méridionale,  est  trun  vert  doré 
à  reflets  sur  la  tete  j  le  dessus  du  cou  et  du  corps  ,  les  couvertures  supé¬ 
rieures  des  ailes  et  de  la  queue;  d'un  bleu  éclataiét  sur  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  la  poitrine  et  le  milieu  du  ventre;  blanc  sur  les  autres  parties 
inférieures;  violet  sur  les  rémiges  et  les  rectrices;  noir  sur  le  bec  et  les 
pieds*  Longueur  totale,  4  pouces  1/2* 

B.  Bec  entier^  droil  ^  pi.  Oj  10. 

i;OISEAU-MOUCHE  GÉANT  ,  Trochilus  gigas. 


PI.  CLXXX. 


Capith^  coUi  darsique pennls  Jasco-vlridihus  y  apice  rufis^  iiropyglù 
albo^  mfo  mixto  ;  corpore  suhtàs  jusco-rufescerde  et  albido  ;  reclii' 
cihus  ciner'eis^  apice  %nridihus. 

Le  Brésil  est  la  patrie  de  cette  nouvelle  espèce  rriudividu,  dont  nous 
publions  la  figure,  ne  nous  paraît  qu'un  jeune  niale,  le  vieux  ne  nous 
est  pas  connu  ;  mais  nous  croyons  reconnaître  la  femelle  dans  un  indi¬ 
vidu  que  possède  M.  Becœur,  naturaliste;  elle  diffère  du  jeune  en  ce  que 
sou  plumage  est  généralement  d'un  gris  un  peu  foncé-  Celui-ci  a  la  tête, 
le  dessus  du  cou,  le  dos  d'un  vert  brun,  plus  chargé  sur  la  dernière  partie; 
chaque  plume  est  bordée  d'ime  ligue  plus  sombre,  et  terminée  de  roux  ; 
le  croupion  est  d’un  blanc  mêlé  de  roux  ;  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  sont  vertes  et  bordées  de  blanc;  les  rectrices  pareilles  avec  une 
petite  tache  blanche  à  leur  extrémité;  les  petites  et  moyennes  tectrices 
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des  ailes  vertes  bordées  comme  les  plumes  du  clos  et  terminées  de  blanc 
roussatre  j  les  rémiges  portent  a  leur  bout  une  tache  triangulaire  et  blanche 
sur  un  fond  d’un  noir  violacé;  les  parties  inférieures  sont  d\m  blanc  rous- 
sàtre ,  et  chaque  plume  est  terminée  de  blancluitre  ;  Ta  1x1  om en  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  blancs;  les  reclrices  grises  avec  du  vert 
à  leur  extrémité;  le  bec  et  les  doigts  noirs;  la  queue  est  trèsr-fourchue  et 
longue  de  trois  pouces*  Longueur  totale^  8  pouces  environ.  Nous  devons 
la  connaissance  de  cet  individu  à  M.  Portier  attaché  au  ministère  de  la 
marine. 


4^'"'’pivïsio]>î .  HÉOROTATRE ,  Mel îthreptus * 

Bec  arrondi  à  sa  basCj  entier ^  plus  long  ou  plus  court  que  la  téte^ 
arqué,  acuminé. 

ovales ,  à  demi-couvertes  d’une  membrane. 

Langue  longue,  divisée  en  deux  filets  ou  ciliée  h  sa  pointe. 

7''arses  nus,annelés. 

Doigt  intermédiairG  réuni  à  la  base  avec  Texterne ,  totalement  séparé 
de  rhiterne. 

Ailes  moyennes  ;  les  trois  premières  rémiges  prcsqu’égales  et  les  plus 
longues  de  toutes  chez  les  uns,  les  quatrième  et  cinquième  chez  les  antres. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  trente  espèces  que  renferme  cette  division,  se  trouvent  dans  TAus- 
tralasie  et  la  Polynésie.  On  assure  que  leur  nourriture  consiste  en  miel  et 
insectes*  Cest  à  quoi  se  home  leur  partie  historique.  Elles  sont  divisées 
en  deux  sections  d'après  la  longueur  du  bec,  son  épaisseur  et  sa  courbure 
plus  ou  moins  prononcée* 

M.  Cuvier  me  reproche,  dans  son  Règne  animal  ,  d'avoir  singulièrement 
jnélé  les  espèces  de  son  genre  Philedon  avec  les  Grimpereaux  ;  mais , 
avant  la  publication  de  son  ouvrage,  j^en  avais  donne  les  motifs  dans 
l’Introduction  de  mon  Ornithologie  élémentaire,  et  j’en  avais  signalé  l’em¬ 
ploi  en  disant  :  «  J’ai  placé  dans  divers  genres  la  plupart  des  liéorotaires 
»  que  j’avais  classés  avec  les  Grimpereaux  dans  Thistoire  des  Oiseaux 
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»  dorés  ou  à  reflets  uiétalliques;  quoique  alors  je  sentisse  le  besoin  de  les 
ji  en  distraire,  je  ne  pouvais  m’éloigner  du  plan  fixé  pour  cel  ouvrage 
>î  dont  je  n’étais  que  le  continuateur.  De  plus ,  comme  il  n’y  a  pas  de 
doute  que  cet  illustre  naluraliste  ait  In  les  ouvrages  de  raiiteur  qu’il  cri¬ 
tique,  sa  mémoire  s’est  trou%'éc  eu  défaut;  puisqu’elle  ne  lui  a  pas  rappelé 
ce  que  j’ai  dit  dans  cette  blstoirCj  tome  a,  pagci  85.  f^cs  Hitorùtairûs 
dataient  faire  une  nou^^&lle  iriba  ,  disdneiG  des  véniables  Qnmpe-, 
ivaux  J  parce  ejudh  nen  a^mient  pas  les  hahiiudùs  j  et  que  leur 
languie  était  auti  ement  conformée  que  celle  de  ces  oiseaux  s  mais 
qu  ils  s* en  rapprochaient  par  la  forme  du  bec*  Au  reste,  le  classemenl 
de  mes  Héorotaires ,  dans  le  genre  Grimpereau,  ne  provenait  point  de 
moi ,  mais  de  Latliam ,  de  Gmelin  ,  de  Shavv  et  de  Brown;  ce  que  M.  Cuvier 
ne  doit  pas  ignorer  :  c’est  donc  à  ces  auteurs  qu’il  devait  eu  faire  le  re¬ 
proche.  Ayant  fait  dessiner  les  Héorotaires  d’après  nature,  j’ai  remarqué 
que  plusieurs  avaient  le  bec  échancréi  c’est  donc  avec  raison  que  ce  grand 
naturaliste  les  a  classes  dans  son  genre  Philedon  (mes  Polochions)  ; 
mais  il  ifaurait  pas  du  généraliser  pour  tous  cette  classification  ;  car  il  en 
est  qui  n’ont  point  d’échancrure  au  bec,  seul  caractère  distinctif  de  ces 
Pliiledous  :  tels  sont,  entre  autres,  les  Iléorùtaires  hleu^  noir  et  blanc ^ 
noir^  mellioojej  cap--noiix  etc.  C’est  pourquoi  je  les  ai  laissés  clans  le 
groupe  ou  je  les  avais  placés  précédemment. 


A.  Hec  épais  à  sa  base  ^  robuste^  très-allongé  et  tres-ar<^ué. 

PL  1 1 . 

I/HÉOROTAIRE  ÉCARLATE,  Melithrnptus  vextiarius, 

PI.  CLXXXl. 

* 

Coccineus  ;  a  Us  caudaque  nigris, 

Carmosin  lotlier  lioning  fanger,  Merrem  heytr.^  t.  1,  pag.  4 

Cerlhia  coceinea,  lann.^  Gm.j  Sjst,  nai*  y  édit.  i3,  id  29. 

Gerthia  vestiaria,  Index ^  rG  5. 
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HÉOROT  AiBES. 


^99 


flookbliled  red  Creeper,  Idem,  Sjnopsis ^  tom.  i ,  pag.  704 j  5. 

L’Héoro taire ,  Viéiiloi,  Oiseaux  dorés  et  à  n^lets  méfalliques  , 
iom.  i^pag.  ^  pl.  5a  des  Iléowtaires* 

Llféorûtaire  propreiiient  dit ,  deuxième  édit,  du  Now,  Dict.  ddUst. 
nat.,  tom.  i4j  3aa. 

Ce  bel  oiseau  se  trouve  dans  Tîle  d’Atooî,  oîi  il  porte  le  nom  éiHéoro- 
taire  et  celui  ffEvce^c^^e  dans  Tîle  des  Amis.  Il  est  très-reclie relié  des 
habltans  pour  ses  plumes  rouges,  qu’ils  entremêlent  avec  d’autres  pour 
s'eii  faire  une  parure. 

Il  porte  un  plumage  écaidate,  à  rexeeptlon  des  ailes  et  de  la  queue,  qui 
sont  noires  ;  une  tache  blanche  se  fliit  remarquer  sur  les  couvertures  alaires 
les  plus  proclies  du  corps  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  blanchâtres.  Longueur 
totale,  5  pouces  a  lignes.  Une  couleur  de  buffle,  méléede  noirâtre,  doinine 
sur  la  livrée  des  jeunes. 


fh  Bec  grêle ,  pins  oit  rnoifts  courbé  en  arc  ,  très*raremeat  plus  long 

(jue  la  tête. 

L’HÉOROTAIRE  A  TÊTE  BLANCHE  ET  NOIRE, 

Melithreptus  alhicapillus. 

Capiie  nigro  alhogue;  corpore  saprd  oU^aceo^mridl  ;  sahtàs  albo^ 

L’IIéorotaire  a  tête  blanclie  et  noire,  deuxiènie  édit,  du  Dict^ 

dhist,  nul.,  tome  J  7  page  dag. 

Idem,  Encjclopédie  îuéthodique  ,  f  Ornithologie  J,  pag.  6ü6. 

Chez  cette  espece,  qu’on  trouve  a  la  î?ouvelle-Hollaiide,  un  beau  noir 
couvre  la  tête  jusqu’au  bas  des  joues,  descend  un  peu  sur  les  cotés  de  la 
gorge,  et  est  traversé  par  une  bande  blanehe,  laquelle  part  de  Pœil,  et 
passe  entre  le  vertex  et  Tocclput.  Toutes  les  parlics  inférieures  sont  crun 
blanc  pur;  le  dessus  du  cou  et  du  corps  est  d’un  vert  olive  bnllant  :  cette 
couleur  sert  de  bordure  extérieure  aux  rectrices  et  aux  rémiges  secondai¬ 
res;  les  primaires  portent  une  frange  blanche;  le  bec  est  noir;  les  pieds 

sont  jaunes.  Longueur  totale,  près  de  6  pouces. 

CiALEaiK  JÎEJj  OISEAUX,  //*  P  AK  l^lE,  59 
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I  6^"'^  FAMILLE*  ÉPOPSIDESj  E pops î des. 

Bec  plus  court  ou  plus  long  que  la  tête,  gUbre  à  sa  base,  plus  ou 
moins  arque,  entier  ou  êcliancré. 

Lattgue  médiocre  ou  courte,  entière  ou  ciliée  à  sa  pointe. 

i>i VISION*  tOÜRKlEK  ,  f  Urnarius, 


Bec  aussi  épais  que  large,  coniprinié  latéralement,  entier,  robuste, 
lléclii  en  are  ,  pointu. 

Narines  longitudinales,  couvertes  d\iiie  inembrane. 

Langue  médiocre,  étroite,  usée  à  la  pointe. 

Tarses  nus,  aiinelés* 

Doigt  inîermédiaire  réuni  à  la  base  avec  rexterne,  totalement  séparé 
de  Tin  terne. 


Ailes  faibles,  à  penne  bâtarde;  deuxieme  , 
iniges  les  plus  longues  de  Loutes* 

Queue  à  douze  rectrices. 


troisième , 


<pialrième  ré- 


Cette  division  est  composée  de  trois  espèces  qui  se  trouvent  dans  VA* 
mérique  australe  ;  une  seule  était  connue  de  Buffon ,  et  les  méthodistes 
font  classée  avec  les  Guêpiers  ^  quoiqu'elles  ne  présentent  avec  eux 
aucun  rapport,  si  ce  n^est  dans  la  forme  du  bec*  Le  nom  de  Fournier  est 
la  traduction  de  celui  de  Tlornero ,  que  porte  cet  oiseau  à  la  rivière  de 
la  Plata;  mais  au  Tucuinan  il  est  connu  sous  la  dénomination  AeCasero 
(Ménagère).  Ces  deux  noms  fout  allusion  â  la  forme  extérieure  de  son 
nid ,  qui  ressemble  à  celle  d’un  four*  On  fappelle  au  Paraguay  AloniiO 
garua.  Sa  ponte  est  de  quatre  œufs. 
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FOURNÏERS. 


LE  FOURNIER  ROUX,  Fil  rn  a  ri  as  f'ufi  ts . 


PI.  CLXXXÏÏ. 


BiifiiS  ;  renuf^ilni^  Jliscis  j  extenoT^e  margifie  rujis* 

Le  Fournier,  llisL  fiaL  des  Ois.y  torii.Qj  pag,  4?^^  jd  euL  j 

nP  7^9,  sous  le  nom  de  hounuer  de  Biieftos-j4j‘res. 

Merops  ru  fus,  Bûtn,  j  Gm.^  Sjsî*  nat.^  édiL  i3  j  20. 

IJern^  Lath.  y  Index rt  22. 

Rufous  Béc-Eater,  idem  y  SjfiopsiSy  tom.  i  ,  p^g*  683  ^  19. 

Le  nid  de  ce  Fournier  est  bâti  dans  tm  endroit  apparent,  snr  une 
grosse  branche  dégarnie  de  feuilles,  sur  les  fenêtres  des  maisons,  sur  les 
croix,  les  palissades,  ou  sur  les  poteaux  de  plusieurs  pieds  de  haut.  Ce 
nid  hémisphérique  a  la  forme  d\in  four  à  cuire  du  pain  ;  il  est  construit 
en  terre,  et  quelquefois  deux  jours  sufiisent  pour  sa  construction.  Le  mâle 
et  la  femelle  y  travaillent  de  concert ,  et  ils  apportent  cliacun  une  boulette 
d’argile,  grosse  comme  une  petite  noix,  qivils  arrangent  et  vont  chercher 
alterna ti veinent.  En  dehors,  ce  nid  a  six  pouces  et  demi  de  diamètre  et  un 
pouce  d’épaisseur.  L’ouverture,  praticjuée  sur  le  coté,  est  du  double  plus 
hante  que  large;  rintérieur  est  partagé  en  deux  parties,  par  une  cloison 
(jui  commence  au  bord  de  rentrée,  et  va  se  terminer  cirradairement  â  la 
partie  intérieure,  en  laissant  une  ouverture,  pour  pénétrer  dans  une  espèce 
de  chambre  oii  sont  déposés,  sur  une  couche  d’herbes ,  quatre  œufs  un 
peu  pointus  à  uii  bout,  piquetés  de  roux  sur  un  fond  blanc,  et  dont  les 
diamètres  ont  dix  et  neuf  lignes. 

Quelquefois  d’autres  oiseaux  se  servent  des  vieux  nids  k  Fournier  pour 
y  faire  leur  niellée;  mais  ceux-ci  en  chassent  les  usurpateurs,  quand  ils 
en  ont  besoin,  parce  qu’ils  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  foire  chaque 
année  de  nouveaux  nids ,  et  les  pluies  ne  les  détruisent  qu’au  bout  fFun 
certain  Leinps. 

Cette  espèce  n’est  ni  voyageuse,  ni  inqmète,  ni  tarouebe  ;  elle  s’ap¬ 
proche  des  habitations  champêtres  et  des  bourgs,  construit  son  nid  de 


FOUETVÎERS, 


3o^ 

préférence  prés  des  maisons  ,  qnelquefols  meme  clans  leur  inléricur*  Elle 
se  tient  dans  les  buissons^  et  se  montre  dans  les  lieux  découverts;  elle  ne 
pénètre  point  dans  les  grands  bois,  et  on  ne  la  voit  point  sur  les  endroits 
élevés.  On  trouve  toujours  ces  oiseaux  par  paires,  et  ils  ne  vont  jamais 
en  familles  ni  en  troupes.  Leur  vol  ne  se  prolonge  pas  beaucoup,  parce 
que  leurs  ailes  un  peu  courtes  ne  sont  pas  très-fortes, 

C^est  à  M.  de  Azara  a  qui  nous  sons  mes  redevables  de  la  connai&saiiee 
des  habitudes  intéressantes  et  de  iliistoire  des  Fourniers,  dont  un  seul 
n’était  connu  c[ue  par  la  description  de  ses  formes  et  de  ses  couleurs. 
Quand  le  Fournier  roux,  ajoiite-t-il ,  jouit  de  sa  liberté  en  domesticité,  il 
mange  du  maïs  pilé,  et  préfère  toujours  la  viande  crue;  si  le  morceau  est 
trop  gros  pour  être  avalé,  il  le  presse  contre  terre  avec  son  pied  et  le  tire 
avec  sou  bec*  Lorsqu’il  \  eiit  marcher,  il  s'appuie  vivement  sur  un  pied,  et 
lève  fautre  en  même  temps  avec  la  meme  promptitude;  et  après  Tavoir 
tenu  un  peu  on  rair,  il  le  pose  en  avant  et  loin  pour  lever  rautre.  Après 
avoir  répété  plusieurs  fols  ce  manège,  U  se  met  a  courir  avec  rapidité,  et 
s’arrête  eusuite  tout  a  coup ,  et  il  reprend  sa  marche  lente  et  grave.  11  s’a¬ 
vance  ainsi  alternativement  à  pas  majestueux  et  précipités  d’un  air  libre 
et  dégagé ,  la  tête  haute  et  le  cou  élevé.  Quand  cet  oiseau  chante ,  il  avance 
le  corps,  allonge  le  cou  et  bat  des  ades.  Son  ramage,  qui  est  commun 
aux  deux  sexes,  et  qui  se  fait  entendre  pendant  toute  l’année, est  d’un  ton 
élevé,  et  consiste  dans  la  répétition  fréquente  de  la  syllabe  c/n^  dabortl 
par  intervalles,  ensuite  prononcée  assez  vivement  pour  ne  pins  lormer 
qu’un  frcdoii  ou  une  cadence  qui  s’entend  a  un  demi-mille. 

Ce  Fournier  a  le  dessus  de  lu  tête  d\in  brun  roux;  les  sourcils ,  le  dessus 
du  cou  et  du  corps  de  même  que  les  couvertures  supérieures  et  les  ré¬ 
miges  secondaires  d’un  roux  jaunâtre,  mais  d’un  ton  plus  foncé  sur  les 
ailes  dont  les  premières  pennes  ÿont  brunes  ;  la  queue  est  de  cette  cou¬ 
leur,  ainsi  que  le  bec  et  les  pieds  ;  la  gorge  blanche  ;  toutes  les  parties 
postérieures  sont  d’un  roux  très-clair.  Longueur  totale,  5  pouces  i/i. 
La  taille  varie  chez  ces  oiseaux  ;  d’autres  ont  jusqu’à  sept  a  liait  pouces 
de  long. 
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DIVISION,  POLOCHION,  Philemon. 


Bec  médiocre  ou  long,  lui  à  sa  base,  arqué  j  un  peu  comprimé  parles 
cotés  J  aciuniné;  tuaudibule  supérieure  échaucréc  vers  le  bout.  Pi,  i. 

IVarines  ovales,  couvertes  truiie  membrane  par  derrière. 

Langue  terminée  par  un  pinceau  de  soies. 

Ten^ses  nus,  aunelés. 


Doigt  intermédiaiJ'e  réuni  à  la  base  par  une  membrane  avec  l’cx terne, 
totalement  sépai‘é  de  rinterive. 

Ailes  à  penne  bâtarde  courte;  deuxième  rémige  la  plus  longue  de 


toutes. 

Queue  à  douze  rcctrlces, 

Cette  division,  qui  contient  au  moins  vingt-cinq  espèces,  est  composée 
de  deux  sections:  la  première  renferme  celles  dont  la  tête  est  totalement 
empliiinée,  et  la  seconde  celles  qui  Tout  eu  partie  dénuée  de  plumes  sur 
les  cotés.  Toutes  se  trouvent  dans  f  Australasie  et  dans  les  Grandes-Indes, 
On  dit  que  parmi  elles  il  eu  est  qui  se  nourrissent  de  miel  ;  que  d'autres 
sont  très-babiüardes  et  trè-s-courageuses ,  et  que  plusieurs  ont  un  ramage 
harmonieux.  C'est  â  quoi  se  borne  tout  ce  qa'oii  sait  du  genre  de  vie  de 
ces  oiseaux* 


LE  POLOCHION  KOGO,  Philemon  çincinnatus . 

n.  CLXXXIIL 


Ex  vlresceiite  splùïuïlde  niger  ;  lecirLclhus  alarum  majorihus  et 
fascieido  pennarum  crisparum  ad  uiramque  colli  laïus  alhis  ;  lectn- 
cihm  caudœ  cœndcis. 

New  Zeeland  Creeper,  Brown  ^  ZooL  illusL  ^  pag.  i8,/?4  9,  Cook  ^ 
voL  ï ,  48* 

Novæ  Seelaudiæ  Merops,  IJmi,  ^  Gm,j  Sjst.  nat,  édiL  18. 

Merops  clnclunatus,  Lath,  j  Index^  no  18, 

Poe  Bcc-Eater,  idem^  Synopsis  y  lom.  i^pag.  68^,  îP  17. 


PL PUTS 


Cravate  frisée,  f ailla nf^  Ois.  iV AJrirjue  ^  pl.  99.. 

Les  naturels  de  la  Kouvelle-Zelande  donnent  à  cet  oiseau  le  nouï 
de  Kogo  ^  ont  pour  lui  la  plus  grande  vénération,  diaprés  sou  beau  plti- 
mage,  sa  voix  hannonieuse,  sa  chair  délicate  et  savoureuse.  Il  est  conmi 
des  navigateurs  anglais  sous  la  dénonnnation  de  Poé-hivd. 

Sa  robe  est  d'un  noir  verdâtre  foncé,  très-brillant  sur  quelques  parties 
du  corps;  un  croissant  d*tîn  beau  bleu  forme  un  large  deini-coHier  sur 
le  devant  du  cou,  dont  les  plumes  sont  longues,  effilées  et  frisées  à  leur 
pointe;  elles  portent  chacune  un  trait  blanc  dans  leur  milieu,  et  celles 
des  cotés  sont  d'un  lilane  pur,  ainsi  que  les  grandes  couvertures  des 
ailes;  les  tectrices  du  dessus  de  la  queue  présentent  une  belle  couleur 
bleue;  les  rectrlccs  sont  pareilles  au  corps  et  égales  entre  elles;  le  bec  est 
noir,  et  garni  à  sa  base  de  quelques  soies;  la  langue  et  les  cotés  de  la 
bouche  sont  jaunes.  Longueur  totale  ,  10  pouces.  La  femelle  et  le  jeune 
ne  sont  pas  connus, 

3“"'®  Drvisio>’.  PUPUT  OU  HUPPE,  Upupa. 

liée  plus  long  que  la  tète,  faiblement  arqué,  trigone  à  sa  base,  con¬ 
vexe  en  dessus,  un  peu  comprimé  latéralement,  un  peu  grêle,  entier, 
presque  émottssé  ;  maudibide  supérieure  plus  longue  que  l'inférieure, 
Pl.  P 


n"  2. 


jSemnes  petites,  ovales,  étendues,  situées  à  la  base  du  bec. 

Langue  très-courte,  triquêtre,  eiillèrc,  obtuse. 

Tarses  nus,  annelés. 

Doigl  mtermédiaire  réuni  à  la  base  avec  rexteriie ,  totalement  séparé 
de  rinterne. 

Ailes  a  penne  bâtarde  très-courie;  première  rémige  plus  courte  que  la 
sixième;  troisième  et  quatrième,  les  plus  longues  de  toutes. 

{^lueiie  a  douze  rectrices. 

Des  deux  espèces  dont  cette  division  est  composée,  Vmie  se  trouve  en 
Purope  et  en  Afrupie,  tandis  que  Fautre  ne  se  tient  que  dans  cette  der¬ 
nière  [>artie  du  monde  ;  vers  le  royaume  de  Congo  et  de  Cacongo  ,  el  atî- 
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delà.  Cellc-ci,  àonY  itt>tis  avons  publié  la  ligure  dans  FTllstoire  des  oiseaux 
dorés  et  à  reflets  métalliques,  n^est  point  un  jeune  de  Fautre,  eoniine  le 
dit  31*  Theimniiîck  dans  son  Manuel  d'Ornitbologie;  car  celui-ci  ne  diffère 
Dulleiïieiit  de  raclulte ,  si  ce  n’est  qiFil  a  un  plus  grand  nombre  de  taches 
longitudinales  sur  les  flancs,  et  nn  plumage  plus  terne,  tandis  que  la 
Huppe  du  midi  de  l’Afrique  est  nalurellemcut  plus  petite  ,  porte  des  cou-  ^ 
leurs  plus  vives  et  une  aigrette  moins  haute,  sur  laquelle  il  ïij  a  aucun 
vestige  du  blanc  qu’on  remarque  sur  celle  des  vieux  et  des  jeunes  de  Fantre 
race  ;  de  plus,  la  bande  transversale  de  la  queue  est  plus  rapprochée  du 
croupion  que  chez  les  autres.  Nous  sommes  persuadés  que,  si  ce  savant 
vent  exaininer  de  nouveau  le  jeune  oiseau  de  l’espèce  d’Europe,  il  avouera 
qu’il  s’^est  mépris. 

Les  Huppes  ont  le  vol  lent,  sautillant  ,  sinueux,  et  paraissent  ne  se 
soutenir  en  l’air  que  par  un  inouveinent  d’ailes  souvent  répété.  Leur 
marche  est  uniforme  et  posée,  comme  celle  de  la  Perdrix.  Lorsqu’elles 
sont  surprises,  elles  s’arrêtent,  fixent  l’objet  qui  leur  porte  ombrage,  et 
s’envolent.  Elles  vivent  d’insectes,  surtout  de  vers  de  terre;  elles  les  sai¬ 
sissent  du  bout  du  bec,  les  relèvent  avec  vivacité,  et  faisant  un  mouve¬ 
ment,  comme  pour  lancer  leur  proie  en  l’air,  l’aspirent  pour  Favaler. 
Quand  elles  veulent  boire,  elles  plongent  brusquement  leur  bec  dans 
l’eau  ,  pompent  et  avalent  en  inÊme  temps  la  quantité  qui  leur  est  néces¬ 
saire;  elles  boivent  peu,  aussi  les  prend-on  rarement  dans  les  pièges  que 
l’on  tend  près  des  fontaines  et  des  abreuvoirs. 

Ces  oiseaux  sont  solitaires,  rarement  on  en  voit  plusieurs  ensemble; 
ils  se  plaisent  a  terre,  dans  les  lieux  humides;  quand  ils  se  perchent,  c’est 
toujours  a  une  moyenne  hauteur;  rarement  on  les  rencontre  sur  les  hautes 
mûutagues.  C’est  aussi  à  une  petite  élévation  qu’ils  construisent  leur  nid, 
soit  dans  un  trou  de  muraille,  de  rocher  ou  d’un  viel  arbre.  La  ponte 
est  de  quatre  à  sept  œufs  ,  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  notre  Merle 


eommiin. 


PUPIJTS. 


3oG 

LE  PÜPUT  A  HUPPE  COURTE,  Vpupa  cristatella. 

PL  CLXXXIV. 

GHsid  rufd^  nigro  margmatd ;  corpor'e  rujo ;  aropygio  alho; 

caudct  mgîxî  y,  aibo  J asciatd. 

La  Huppe  d’Afrique,  PieHlol^  Ob.  dorés  et  à  îv/lets  mélallkjues 
(om.  i",  pL  9.  de  r Histoire  des  Promcrops. 

Idem  J  deuxième  édit,  du  Nom^.  Dict.  d^ histoire  nat.^  (om.  r5j 

pag. 

Cette  race,  qu’on  trouve  en  Afrique  depuis  Maümbe  jusqu’au  cap  ck 
Boïine-Esporance,  diffère  de  celle  d’Europe,  comme  je  Pai  dit  ci-dessus , 
par  une  taille  plus  courte,  par  des  couleurs  plus  vives,  leur  disposition 
sur  les  ailes,  par  la  bande  transversale  de  la  queue  plus  rapprochée  du 
croupion,  et  par  son  aigrette,  qui  est  moins  haute  et  nV  point  de  vestige 
de  blanc  sur  les  plumes  qui  la  composent.  Du  reste,  elle  a  le  meme  genre 
de  vie,  le  meme  cri  ,  et  elle  se  nourrit  des  memes  aluiiens* 

Elle  porte  une  aigrette  d’im  roux  foncé ,  frangé  de  noir;  le  reste  de  la 
tête,  le  cou,  le  haut  du  dos,  les  petites  couvertures  des  ailes,  le  dessous 
du  corps  sont  du  même  roux,  mais  qui  s’^éclairçit  sur  le  ventre  et  les 
jamheSi  Les  couvertures  inférieures  de  la  (][iieue  présentent  cette  même 
teinte,  et  ont  leur  extrémité  du  même  blanc,  qui  couvre  le  croupion  ;  les 
huit  premières  pennes  de  IViIe  sont  noires;  les  suivantes  en  partie  de  cette 
couleur  et  blanches  depuis  leur  origine  jusque  vers  le  milieu;  dans  les 
trois  quarts  de  leur  longueur,  le  blanc  prend  la  forme  d’une  bande  étroite, 
terminée  par  du  roùssatre;  les  trois  plus  prodies  du  corps  sont  d’un  brun 
foncé  et  bordées  de  roux;  les  rectrices  portent  une  large  bande  transversale 
et  blanche  sur  un  fond  noir;  le  bec  est  grisâtre  a  sa  base  et  ensuite  noir; 
les  pieds  sont  de  cette  dernière  teinte.  Longueur  totale,  g  pouces. 
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PROMEnOi’S. 


4^'“”  Divrsiow.  PROMEROPS,  Fnlcinellus. 

* 

Bec  plus  long  que  la  tête  ,  fendu  jusque  sous  les  yeux ,  comprimé  laté¬ 
ralement ,  plus  ou  moins  arqué,  aigu  j  mandibule  supérieure  carenée, 
striée  sur  les  côtés,  un  peu  plus  longue  que  Tinférieure* 

iVt//mc>î  ob longues,  ouvertes,  situées  à  rorlgiue  d’une  strie. 

Langue.. 

Tarses  nus ,  anuelés- 

Doigt  intermédiaire  réuni  a  Textenie  le  long  de  la  première  phalange  ; 
pouce  robuste  ,  aussi  long  que  les  doigts  latéraux. 

Ongles  étroits;  très-crochus ,  aigus;  postérieur  le  plus  fort. 

à  penne  bâtarde  moyenne;  troisième,  quatrième,  cinquième  ré¬ 
miges  les  plus  longues  de  toutes. 

Quelle  à  douze  rectrlces. 

Cette  division  ne  nous  paraît  composée  que  de  dix  espèces,  quoiqu'on 
en  ait  décrit  un  plus  grand  iiütabre.  En  efifer ,  il  est  très-incettain  que 
les  Proomrops  orangé  et  à  ailes  blei^as  fassent  partie  de  ce  groupe. 
On  trouve  ces  espèces,  k  rexception  de  celles-ci,  en  Afrique  et  aux 
Grandes-Indes.  Leur  partie  historique  est  bien  loin  crètre  complète  ;  car 
on  sait  seulement  qu'il  y  en  a  parmi  elles  qui  s'accrochent  au  tronc  des 
arbres ,  et  nichent  dans  leurs  trous, 

LE  PROMEROPS  A  DOUZE  FILETS,  Falcineîlns 

7-esplendiscens, 

PI.  CLXXXV. 

Niger  purjmreo  et  violaceo  nîtens  ;  uropygio  venlrecjue  albis , 

pennis  hjpochonàrioriim  duodecim  longissimis ^  apice  seîaceis^ 

Le  IVIanucode  k  douze  filets,  J^ieillol  ^  Oiseaux  dorés  à  reflets  mé¬ 
talliques  ^  tom.  2,/)/*  i3  des  oiseaux  de  Paradis. 

GA.LËaiE  D£S  üTSEAUX.  //'  F AK'FIE.  l\o 


GV  EPIEKS. 


Lé  Promerops  h  flouée  filets ,  deuxième  édù.  du  Noui^,  DicL  dddsL 
nal  ^  lom.  a8,  pug.  i65. 

Lei  figure  de  i'indivLcluj  publiée  dans  l'ouvrage  cité,  manque  d exacti¬ 
tude;  ce  qui  provient  de  ce  que  le  peintre  if avait  pour  guide  qifun  dessin 
iniparfait  ;  mais  celle  que  nous  publions  ici  est  d'après  l’oiseau  en  nature 
auquel  il  ne  manque  que  les  six  premières  pennes  des  ailes  i  ce  qui  a  induit 
en  erreur  l'auteur  du  Règne  aniinal  ^  quand  il  a  dit  que  les  rémiges  sont 
courtes ,  et  beaucoup  moins  nombreuses  qu'aux  oiseaux  ordinaires- 

La  tête,  le  eou  ,  le  haut  do  dos  et  de  la  poitrine  sont  d'un  beau  noir 
veloutéj  d'ou  il  rejaillit,  sous  divers  aspects,  des  reflets  pourpres  et  violets; 
les  plumes  de  îa  dernière  partie  sont  terminées  par  de  larges  lunules  d’une 
couleur  d'or  éclatante,  selon  rincidence  de  la  lumière;  le  reste  du  dos  et 
de  la  poitrine,  le  croupion,  le  ventre  et  les  jambes  sont  cFiin  beau  blanc; 
plusieurs  plumes  d'un  vert  brillant,  à  reflets  bleus,  plus  longues  que  celles 
qui  les  avoisinent,  parent  les  flancs  vers  Torlgme  des  plumes  subalaircs; 
celles-ci  présentent  h  peu  près  la  forme  de  celles  des  oiseaux  de  Ptirad-ai 
émeraudes;  mais  elles  paraissent  plus  larges;  leurs  barbes  sont  cfTilées  ^ 
flottantes  et  d'un  blanc  nuancé  de  jaune  tendre  ;  les  douze  filets  partent 
de  l'extrémité  des  plumes  subalaires  Uitérales ,  et  les  plus  proches  du  corps; 
ces  filets  sont  de  la  force  et  de  la  grosseur  d’un  crin  de  dieval ,  longs 
d'environ  dix  pouces,  à  peu  près  nus  et  contournés  en  divers  sens*  ün 
beau  noir  pourpré  couvre  les  rémiges  et  les  lectrices  ;  le  bec  et  les  pieds 
sont  d'un  noir  mat.  Longueur  totale,  9  pouces  i|2.  depuis  le  bout  du  bec 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue* 

On  trouve  cette  espèce  à  la  Tîouveile-Guinée*  Peut-être  est-ce  la  même 
que  l'oiseau  de  Paradis  noir  et  blanc  (pamdisea  atba  ,  Var.  Lalh.) ,  qu'il 
dit  n’être  guère  moins  rare  que  le  blanc* 

17“"''  famille.  PELMATODES,  pelnuitüdes. 

Bec  plus  loug  que  la  tête,  droit  ou  arquer  pieds  courts  ;  jambes  dénuées 

de  plumes  sur  leur  partie  inférieure* 

Doigts  extérieurs  réunis  jusqu’au-delà  du  milieu. 
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r*'"’  DIVISION.  GUÊPIER,  Me  rops. 

Bec  épais  à  sa  base,  allongé,  presque  tétragone,  entier,  un  peu  rtéchi 
en  arc,  subiilé,  à  pointe  algue,  PL  P,  iV'  3, 

Narines  rondes  j  petites ,  couvertes  à  leur  origine  de  petites  plumes 
dirigées  eu  avant,  quelquefois  totalement  glabres. 
fjuugue  étroite,  laceree  à  la  pointe  chez  la  plupart. 

Pieds  courts. 

Jambes  dénuées  de  plumes  sur  leur  partie  inférieure. 

Doigts  extérieurs  réunis  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur. 
Ongle  interiiiediàiî'ù  le  plus  fort  de  tous,  et  dilaté  sur  son  bord  interne. 
Ailes  longues,  a  penne  bâtarde,  très-courte  ou  moyenne^  première  ré¬ 
mige  la  plus  longue  de  toutes  chez  les  uns,  la  troisième  chez  les  autres* 
Qfimue  à  douze  rectidces* 

On  ne  trouve  les  trente-neuf  espèces  dont  cette  division  se  compose 
que  dans  1  ancien  continent.  Les  oiseaux,  de  la  Nouvel le^Hol lande  auxquels 
Latliaii  et  Shaw  ont  imposé  le  nom  de  Merops appartiennent  à  d’autres 
divisions  (  oye%  PoLOCînopr  et  Créadiok).  Quant  aux  Guêpiers  indi¬ 
qués  par  des  auteurs,  comme  se  trouvant  à  Cayenne  et  an  Brésil  ,  iis 
U  habitent  pas  dans  ces  contrées,  si  ce  sont  réellement  des  Guêpiers;  car' 
il  paraît  certain  qu’oii  n’en  a  pas  encore  rencontré  dans  rArnérique* 

Les  Guêpiers  ont  des  rapports  avec  les  Hirondelles  dans  leur  genre  de 
vie  r  comme  celles-ci,  ils  saisissent  leur  proie  envolant;  ils  se  rapprochent 
des  Martin-pêcheurs  par  les  belles  couleurs  de  leur  plumage  et  la  confor¬ 
mation  de  leurs  pieds.  Comme  eux  et  rHirondclle  de  rivage,  les  Guêpiers, 
dont  on  connaît  le  genre  de  vie,  nichent  au  fond  des  trous  qu’ils  creusent 
eux-mêmes  en  terre  ;  ils  se  nourrissent  d’insectes  volans ,  diptères  et  té- 
traptères,  particulièrement  de  Guêpes  et  d’Abeilles,  d’oii  sont  venus  leurs 
noms  latin  et  français. 


M  ARTÏÏs-PÈCHEL' BS. 


LE  GUÊPIER  BICOLOR ,  Merops  bic'olor. 


PL  CLXXXYL 


Covjwrc  supra  cînrj'eo-xùnaceo  ;  suhtàs  sanguùwlenio ;  geim  albis; 
reînigihus  reciricibusque  nigj'icaTite'-fuscis, 

Le  Guêpier  Ijicolorj  Sonnini^  édit,  de  Buffbiij  tom.  Sl\^pag* 

Idem  J  deuxième  édiL  du  Nou\/.Dlct.  d^hist.  nat.j  tom..  il\j  pag.  12, 
On  (lait  la  connaissance  de  cette  espèce  au  naturaliste  Perrin ,  qui  Ta 
trouvée  à  MalimLe  dans  le  royaume  de  Congo  et  Cacongo,  où  elle  ne  se 
montre  que  pendant  trois  mois;  elle  voyage  en  troupes,  vole  avec  la  même 
rapidité  que  rilirondelle,  se  perche  rarement;  et  dès  qu’elle  le  fait,  c’est 
sur  les  arbres  presque  dénués  de  feuilles.  Lorsque  ces  Guêpiers  ont  établi 
leur  croisière  dans  un  canton,  tous  se  réunissent  et  soutiennent  leur  vol 
pendant  des  journées  entières ,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  détruit  tous  les  in* 
sectes  dont  ils  se  nourrissent,  spécialement  les  hyménoptères;  alors  Us  par¬ 


tent  ensemble  pour  un  autre  canton,  où  ils  continuent  de  chasser  en 
commun* 

La  tête,  le  dessus  du  cou  et  du  corps,  les  couvertures  supérieures  des 
‘ailes  de  ce  Guêpier  sont  d’un  cendré-jaunâtre  vineux;  les  rémiges  et  un 
trait  sur  l’oeil  d\in  brun  noirâtre;  les  joues  et  les  côtés  de  la  tête  d’un  beau 
blanc  ;  le  dessous  du  corps  est  d’un  rouge  sanguin  ;  le  dessous  des  ailes  et 
de  la  queue  d  un  gris  brun  ;  le  dessus  d’un  brun  noirâtre  ;  les  deux  rectrices 
intermédiaires  sont  plus  longues  d’un  pouce  et  demi  que  les  autres,  et 
terminées  en  pointe  fort  aiguë  ;  le  bec  est  blanc  â  la  base  de  sa  partie 
inférieure,  et  noir  dans  le  reste;  l’iris  rouge.  Longueur  totale,  10  pouces. 


2“'"“  DiYisroK.  MARTIN-PÊCHEUR,  Alccdo. 


Bec  long,  gros  â  la  base,  trigone  chez  les  uns,  tétragone  cliez  les  au¬ 
tres,  comprimé  latéralement,  droit,  très-rarement  échancré  et  incliné  vers 
le  bout,  â  bords  très-légèrement  dentelés  vers  la  pointe. 


MARTIN-PÈCHEtlRS. 


3  ï  I 

Nannos  situées  près  du  capistrum ^  étroites,  longitudiTiales  ou  obloîi- 
gués,  à  ouverture  recouverte  rrune  membrane  transparente. 

Langue  courte,  déliée,  en  carré  long  à  sa  base,  triangulaire  dans  le  reste. 

Pieds  courts,  placés  un  peu  à  Parrière  du  corps. 

Jambes  dénuées  de  plumes  sur  leur  partie  inférieure. 

Tarses  arrondis  et  quelquefois  sans  écailles, 

Loigfs  au  nombre  de  trois  ou  de  quatre;  les  extérieurs  réunis  presque 
jusqu’aux  ongles;  Piutérieur  très-court,  PL  CC,  n*  i, 

Ongies  courbés,  comprimés  sur  les  côtés,  aigus  ;  rintermédiaire  dilaté 
sur  son  bord  interne. 

^iles  courtes  ;  les  quatre  premières  rémiges  à  peu  près  égales  et  les 
plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Cette  division  renferme  au  moins  soixante  espèces,  et  se  compose  de 
deux  sections  d’après  le  nombre  des  doigts ,  et  la  première  de  deux  para¬ 
graphes  d’après  la  forme  du  bec.  On  trouve  des  Martin-pécheurs  sur  tout 
le  globe,  mais  en  bien  plus  grand  nombre  entre  les  tropiques.  On  n'en  con¬ 
naît  qiuine  seule  espèce  dans  le  nord  de  TEurope  et  deux  dans  les  contrées 
septentrionales  de  LAniérique,  Presque  tous  se  tiennent  au  bord  des  eaux 
courantes  ou  stagnantes;  tous  vivent  isolés,  quelquefois  par  couples,  ra¬ 
rement  en  familles  et  jamais  en  troupes.  Ils  se  posent  de  préférence  sur 
des  branches  sèches ,  surtout  sur  celles  qui  s’avancent  au-dessus  de  l’eau. 
Leur  principale  nourriture  consiste  en  poissons  :  quelques  espèces  ne  vi~ 
vent  que  d’insectes  terrestres,  et  se  tiennent  éloignées  des  lieux  aquatiques 

Comme  les  icliiyophages  ne  peuvent  saisir  leur  proie  qu’au  passage ,  ils 
doivent  être  doués  d'une  grande  patience;  aussi,  pour  lepier,  restent-ils 
immobiles  pendant  des  heures  entières  sur  une  luauche,  sur  une  pierre  , 
même  à  terre  ;  et  aussitôt  qu’ils  aperçoivent  un  poisson ,  ils  fondent  dessus 
avec  la  plus  grande  rapidité,  en  tombant  d’à  plomb  ,  la  tête  en  bas,  dans 
beau,  où  ils  restent  très-peu  de  temps  ;  si  leur  capture  est  d’une  grosseur 
qui  ne  leur  permet  pas  de  favaler  de  suite,  ils  la  portent  à  terre,  contre 
laquelle  ils  la  battent  afin  de  la  tuer,  et  ils  la  dépècent  ensuite  par  morceaux. 
Ces  oiseaux  ne  se  trompent  pas  ordinairement  sur  la  profondeur  à  laquelle 
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iis  doivent  réduire  leur  chute  dans  Teau;  plus  elle  est  grande,  pins  grande 
est  la  hauteur  d’où  ils  se  laissent  tomber.  Peu  de  volatiles  de  leur  taille 
ont  des  inoiiveinens  aussi  prompts;  au  înotnent  ou  ils  volent  avec  le  plus 
de  vélocité,  ils  s'arrêtent  tout  crun  coup,  demeurent  stationnaires  en  Tair, 
et  s'y  soutiennent  pendant  plusieurs  secondes  en  battant  des  ailes,  pour 
attendre  que  le  poisson  paraisse  à  leur  portée  :  leur  corps,  qui  reste  im¬ 
mobile,  a  alors  sa  partie  postérieure  inclinée  vers  le  bas;  et  cette  position 
prouve  la  force  de  leurs  ailes,  qu’ils  agitent  dans  un  antre  sens  que  la  plu¬ 
part  des  oiseaux.  Ces  mouveinens  d'ailes  peuvent  être  comparés  à  ceux  des 
Colibris  quand  ils  cherebent  leur  nourriture  dans  le  calice  des  fleurs. 
Lorsqu'ils  sont  à  terre,  ils  ne  marchent  nî  ne  sautent,  et  peuvent  prendre 
leur  essor  depuis  le  soL 

Les  Martin-Pêcheurs  portent  un  plumage  (lustré  chez  les  icthyopha- 
ges),  sur  lequel  le  bleu  domine  sous  ses  différentes  nuances,  et  tous  se 
distinguent  des  auties  oiseaux  par  leurs  formes.  Ils  ont  le  corps  épais  , 
très-iiom pacte,  la  Icte  allongée,  grosse,  couverte  de  plumes  étroites,  plus 
on  moins  longues,  et  qui,  chez  la  plupart,  forment  vers  roccipnt  une 


e.spèce  de  huppe ,  souvent  immobile  et  toujours  dans  une  direction  con¬ 
traire  à  celle  du  bec;  les  ailes  courtes,  mais  vigoureuses;  le  voi  rapide  , 
très-bas,  long  et  horizontal ,  mais  qu'ils  élèvent  facilement  pour  se  préci¬ 
piter  sur  leur  proie;  les  pieds  courts  et  placés  un  peu  à  Tarrière  du  corps^ 
le  bas  de  la  jambe  nu;  le  tarse  arrondi,  souvent  sans  écailles,  assez  robuste 
et  très-court;  les  doigts  antérieurs  réunis  de  manière  qu'ils  forment  en 
dessous  line  plante  de  pied,  et  qu'ils  ne  servent  guère  plus  que  s'il  ivy 
avait  qu'un  seul  doigt  plus  gros. 

Ces  oiseaux  rejettent  par  le  bec  les  arrêtes  et  les  écailles  de  poisson  qui 
se  roulent  dans  leur  estomac  spacieux  et  lâche  comme  celui  de  l'oiseau  de 
proie.  Ils  se  nourrissent  aussi  d'insectes  diptères  et  tétraptères,  particidiè- 
rcment  d' Abeilles  et  de  Guêpes  qu'iU  prennent  au  vol.  Tous  placent  leur 
nid  dans  des  trous,  ordinairement  sur  les  bords  escarpés  des  eaux.  Leur 
ponte  est  de  quatre  h  six  œufs ,  et  ils  en  font  tout  au  plus  deux  dans  les 
régions  septentrionales. 
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A.  Çuatrc  eloigis.  Rec  droit ^  (jtiadirmgtdattv.  PL  P,  H"  4. 

LE  MARTIN-PÊCHEUR  A  FRONT  GRIS,  Alcedo 

cinereifrons . 

P).  CLXXXVIl. 

Corpore  siiprà  f^lauco  ;  J  route  cinered;  gulâ  vùntrctjue 
teciricihus  alarum  SiLperiorihus  ni^ris. 

Le  Màrtiii-Peclieur  h  front  gris,  deuxième  édù.  du  Noui^eaii  Dict. 
ddtisf.  uaL^  lom^  i^j^pag. 

On  rencontre  cette  espece  à  Malimbe  sur  la  cote  occidentale  de  TA- 
frique  ■  elle  se  plaît  davantage  au  bord  de  la  mer  qu’ailleurs  ;  on  la  trouve 
aussi  au  Sénégal,  où  elle  n’est  pas  rare. 

Le  male  a  le  front  gris;  le  reste  de  la  tete,  le  cou,  le  dos,  le  croupion, 
le  dessus  de  la  queue  et  la  poitrine  d\in  i>leu  d’aigue-marine  ;  de  meme 
que  le  Lord  extérieur  des  pennes  aîaires,  si  ce  n’est  a  la  pointe  qui  est 
noirâtre,  ainsi  que  leur  intérieur  ;  la  gorge  et  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  sont  Llanclies  ;  un  trait  noir  traverse  l’œil  et  le  dépasse  ;  le  des¬ 
sous  des  rectrices  et  les  plumes  scapulaires  sont  de  cette  couleur;  le  bec 
est  rouge  en  dessus  et  noirâtre  en  dessous;  riris  rose;  les  pieds  sont  de  la 
première  teinte  avec  des  écailles  noires.  Longueur  totale,  ïo  pouces  i/a. 

La  femelle  diffère  en  ce  que  la  tête,  le  cou,  le  dos  et  la  poitrine  sont 
d\in  gris  bleuâtre;  les  scapulaires  et  les  couvertures  des  ailes  brunes. 

Bec  trigûnùj  éckancm  et  incliné  vers  le  l>otit  dé  sa  partie  supérieure^ 

PL  P,  n- S. 

LE  MARTIN-PÊCHEUR  GÉANT,  Alcedo  ^igamea. 

PL  CLXXXVIII. 

Cris  ta  ta  ;  olivacea  suhtus  et  albido  obscure  striata  ;  temporibus  ex 
occipile  sordidè  albis  ;  caiidd  ferrugineo  et  chaiyheo  lijieatâp  apice 
alhd.  Mas.  Crista  hre^ior;  corpore  subtils  alho*  Femina. 


r 


3  j4  m  aettn-pècheues. 

Le  grand  Martin-PtcheLir  de  la  Noavelle-riuinée ,  Sonneratj 

pug.  lûG. 

Le  plus  grand  Martin-Pêcheur,  Hîsî.  nat.  des  01$.^  tom.  7, 

pag^  181  ^pL  cîi!,^  nP  663 ,  sous  le  tioiii  grand  Martin-Pécheur  de  la 

JS  OH^elle^Quinée. 

Alcedo  fnsea,  Linri.j  Gnii^  Sjst.  nat.  ^  édit.  i3,  ré"  33. 

Alcedo  gigantca,  Lath.^  Index ^  rr  i. 

Great  bro^vn  Kmgsfîscher ,  idem^  Synopsis^  iom,  i^pag.  609,;/*  i. 

Cette  espèce  est  une  de  celles  auxcjuelles  011  a  appliqué  le  nom  de 
Martm^haSPeiu\  parce  qidelles  ne  vivent  point  de  poisson ,  et  se  tien¬ 
nent  constamment  éloignées  des  eaux;  elles  se  distinguent  des  autres  en 
ce  que  leur  plumage  n’est  pas  lustré. 

Sonnerat  a  découvert  ce  grand  Martin-Pêcheur  a  la  Nouvelle-Guinée,  et 
les  Anglais  à  la  Nouvelle-Hollande,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Qoogo- 
ne-gang ;  sou  espèce  n’est  pas  nombreuse;  il  vit  toujours  isolé  de  scs 
semblables ,  et  se  nourrit  d’insectes ,  de  vers  et  quelquefois  de  graines.  Son 
cri  ressemble  a  un  éclat  de  rire;  son  vol  est  vif,  mais  court.  Î1  s’éloigne  des 
Martin-Pêcheurs  ichthyophages  par  la  forme  de  son  bec ,  par  son  plumage 
sans  aucun  lustre,  par  ses  habitudes  et  sa  nourriture;  ce  qui  a  donné  lieu 
a  iHt*  Leach  d’en  fiilre  un  genre  particulier  sous  le  nom  diAcelo. 

Le  male  a  les  plumes  du  sommet  de  la  tête  vertes,  longues,  étroites, 
brunes  et  rayées  d\ine  nuance  plus  claire;  les  cotés,  au-dessus  de  i’œll  et 
l’occiput,  mélangés  de  noirâtre  et  de  blanc  sale  ;  les  cotés  du  cou  d’un  brun 
foncé;  le  dessus  du  dos  et  les  ailes  d’un  brun  olive;  le  croupion  d’un  vert 
bleu  clair;  une  tache  de  cette  couleur  sur  les  couvertures  a  la  ires;  les  rémiges 
liordées  de  bleu,  blanches  à  leur  base  et  noires  vers  le  bout;  les  rectrîces 
d’un  fauve  roux ,  avec  des  ondes  noires  et  blanches  à  leur  extrémité  ;  le 
dessous  du  corps  lavé  d’une  coideur  de  l^istre  claire,  légèrement  traversée 
de  petites  stries  noires,  qu’on  remarque  aussi  sur  le  collier  blanc  qui  en¬ 
toure  le  cou;  le  bec  est  noir  en  dessus,  orangé  en  dessous;  les  pieds  sont 
gris  et  les  ongles  noirs.  Longueur  totale,  iG  pouces.  Des  individus  ont  du 
blanc  sur  le  milieu  de  l’aile.  La  femelle  à  les  plumes  de  la  tête  courtes  ; 
le  dessous  du  corps  blanc  et  les  pieds  bruns. 
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RCPrCOLES, 


li.  Trois  doigts  j  deux  devant^  un  en  arrière. 

LE  MARTIN  PÊCHEUR  DE  UÏSLE  DE  LUÇON,  Alcedo 

tridaclrla. 


Pallidè  vioiaceo-nihescens  ;  sabîàs  alba  ;  idis  ùœruleû-alris ;  ré¬ 


mi  gibus  margine  coeruhis. 

]jC  Martin-Peclieur  de  l'île  de  Luçon  ,  Sonnerai  ^  of.  j  ptxg.  65  , 
]}L  3î. 

Alcedo  tridactyla,  Lèinn.  ,  Gm.  y  Sfst.  nat.  j  édii.  i3,  4®- 

Idem,  haih.y  Index ^  4'^* 

Black-capped  Kingsfischer,  Yar.  Taîh. y  Synopsis^  tom.  i5. 

Aïartin-Pecheur  de  i  île  de  Lucûik  deuxième  édit,  du  Noui^eau  T)ict, 
dldsloire  nat.  y  tom.  pag.  l\Q.o. 

Nous  desws  à  Sonnerat  la  connaissance  de  cet  oiseau ,  qui  a  le  dessus 
de  la  tete  et  du  corps  dame  couleur  lilas  fonce  ;  les  ailes  d’une  teinte  d’in¬ 
digo  sombre,  entouré,  sur  chaque  plume,  d’un  bleu  vif  et  éclatant;  tout 
le  dessous  du  corps  blanc  ;  le  bec  et  les  pieds  rougeâtres.  Longueur  totale, 
4  pouces. 


AjNTMADES,  Antriades. 


Bec  médiocre,  un  peu  voûté. 

Doigts  extérieurs  y  soudés  jusqu’au  milieu. 

DIVÏSIOIV*  RUPICOLE,  Rupicola. 

Bec  robuste,  un  peu  voûté,  convexe  en  dessus,  comprimé  latéralement 
vers  le  bout;  mandibule  supérieure  écbancrée  et  crochue  vers  sa  pointe  ; 
rinférieure  plus  courte,  droite,  algue.  PL  P,  n*^  6. 

Narines  ovales,  grandes,  ouvertes. 

Langue.... 

GALEKIE  DES  OISÊüUX.  //<?.  PÂK'flE  4l 


3f6 


BTJPICOLES, 


Tarses  mis,  annelés. 

étroitein  unis  jusqu^lu  milieu,  pouee  allongé, 
épaté  et  fort.  PL  CC,  n“  2* 

Ongle  posiériexir  robuste  et  très-croçliu. 

j4iles  inoyemies;  première  rémige  filiforme,  échaiicrée  ,  presque  im- 
berlie  vers  le  bout  et  pointue;  deuxième  et  septième  égales;  quatrième  et 
cinquième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  a  douze  rectrices. 

Cette  division  est  composée  de  deux  espèces,  dont  une  est  peu  con- 
nue  :  toutes  les  deux  se  trouvent  dans  rAmériqiie  méridionale.  Celle , 
dont  nous  publions  la  figure,  se  trouve  à  la  Guyane,  ou  elle  habite  les 
fentes  profondes  des  rochers  ,  les  grandes  cavernes  ,  où  la  lumière  du 
jour  ne  peut  pénétrer.  Ces  lieux  ont  pour  elle  tant  d^attraits,  (pfelle  s’y 
plaît  beaucoup  plus  que  dans  les  endroits  éclairés.  Le  mâle  et  la  fe¬ 
melle  sont  également  vifs  et  très-farouches;  011  ne  peut  les  tirer  qu’en  se 
cachant  derrière  quelque  rocher,  où  il  faut  les  attendre  souvent  pendant 
plusieurs  heures,  avant  qu’ils  se  présentent  â  la  portée  du  coup;  parce 
que,  dès  qu’ils  aperçoivent  le  chasseur,  ils  fuient  assez  loin  par  un  vol  ra¬ 
pide,  mais  court  et  peu  élevé.  Les  mâles  sortent  plus  souvent  des  cavernes 
que  les  femelles,  qui  se  montrent  rarement,  et  qui,  probablement,  ne  cpiit- 
teiit  leur  retraite  que  pendant  la  nuit, 

I.E  RUPICOLE  ORANGÉ,  Rupicola  iiurantiu. 

PI,  CLXXXÎX, 


Covpove  au/nnUo;  CT'istd  erectd  et  duplicî  plumanim  se  rie  coujlaidj; 
tectricîbus  reclncam  tmneatis. 

Le  Coq  de  roche ,  J  OnUlk.  j  tom.  4?  p(:tg.  i,  pi.  34, 

/>'g-  ï- 

Idem,  Buff.  ^  Hisf.  7iat.  des  Ois\^  tom.  pag.  l^d^ypi-  Sq 

et  47. 

Jloopoè  Heu,,  Edward  J  gleati.  j  pl.  ^6/^. 
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Pipra  rupicola,  Lùui,  ^  Gm.^  Sj  st,  imL  ^  édit,  iS,  1* 

Idem,  Luth.  ^  înÂex^  it 

Rock  Manakjii,  ï^ath,  ;  Synopsis ^  tom.  5)  i , 

On  trouve  cette  e&pèce  à  ia  Guyane  dans  la  montagne  courouaye  près 
de  la  rivière  d’Aprouack.  Elle  place  son  nid  dans  un  trou  de  rocher,  le 
construit  grossièrement  de  rameaux  secs  ;  sa  ponte  est  ordinai renient  de 
deux  œufs  spliériques  et  blancs,  de  la  grosseur  de  ceux  du  pigeon.  Elle 
se  nourrit  de  petits  fruits  sauvages,  et  elle  a  Pliabitude  de  gratter  la  terre, 
de  liattre  des  ailes  et  de  se  secouer  comme  les  poules. 

La  lielle  huppe  du  Rupicole  est  longitudinale, en  forme  de  dcini-cercle, 
double  et  composée  de  deux  plans  inclinés  qui  se  rejoignent  au  sommet. 
Le  plumage  du  mâle  est  d’une  couleur  orangée  très-vive;  on  remarque 
quelques  traits  lilancs  au  pli  et  sur  !e  milieu  de  Paile;  les  rémiges  sont 
brunes ,  terminées  et  bordées  extérieurement  de  jaune  clair  ;  les  rectrices 
d\in  brun  foncé,  terminées  de  même  et  coupées  carrément,  ainsi  que  leurs 
tectrices  ;  le  bec,  les  pieds  et  les  ongles  sont  d'un  blanc  teint  de  jaunâtre. 
Longueur  totale,  ii  pouces. 

La  femelle  est  plus  petite  cjue  le  mâle,  entièrement  brune,  avec  quelque 
apparence  de  roux  sur  le  croupion.  Le  bec  est  brun  ,  et  porte  un  trait 
jaune  sur  le  milieu  de  sa  partie  convexe. 

Le  mâle,  dans  sa  première  année j  est  à  peu  près  pareil  a  la  femelle; 
ses  plumes  sont  grises  ou  d’un  jaune  très-pâle,  inclinant  au  brun;  mais,  à 
mesure  qidil  avance  en  âge,  on  aperçoit  d’abord  sur  son  plumage  des 
points  et  des  taches  de  couleur  rousse;  ensuite  les  taches  deviennent  rou¬ 
ges,  et  finissent  par  présenter  cette  belle  couleur  orangée  qui  distingue 
l'oiseau  parfeit, 

rg"*  FAMILLE*  PRIONOTES  ^  Prionoti. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  dentelé  ou  crenelé. 

Doigts  joints  jusqu’au-delà  du  milieu. 
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Bec  lonjr,  robuste,  épais,  un  peu  comprimé  latéralement,  convexe  eu 
dessus;  les  deux  mandibules  dentelées,  courbées  en  en  bas  vers  le  boiiL 
PI,  P,  11“  7. 

Narines  situées  h  la  base  du  bec  un  peu  obliquement ,  arrondies  et  en 
partie  cachées  sous  les  plumes  du  capistruni* 

Bangue  étroite,  allongée  et  barbée  sur  les  bords. 

Paujnêr'cs  glabres. 

Tarses  nus,  aimclés. 

Doigf  mterméÆairG  réiuû  avec  rexterue  jusquau-cleki  du  milieu,  et 
avec  riuterne  i\  sa  base.  PI,  CC  ,  u'"  3. 

courtes,  à  penne  bâtarde  médiocre;  troisième,  quatrième,  cln- 
<juièiue  rémiges  à  peu  prés  égales  entre  elles  et  les  plus  longues  de  toutes, 

Queae  â  dix  ou  douze  rectrices. 

Les  trois  espèces,  dont  cette  division  est  composée,  se  trouvent  dans 
TAmérique  méridionale.  Leur  plumage  est  très-iburul  sur  la  tète ,  le  cou 
et  le  corps;  toutes  les  plumes  sont  longues,  faibles  et  décomposées, 
lueurs  ailes,  étant  courtes  et.  peu  fortes,  ne  peuvent  servir  a  nu  vol  sou- 
lenii;  leurs  paupières  sont  nues,  cl  des  petites  plumes  remplacent  les 
cils,  TjCs  Momots  sont,  suivant  M,  de  Azara,  des  oiseaux  un  peu  carnas¬ 
siers,  qui  mangent  les  très -petits  volatiles  et  les  souris:  ils  les  avalent 
entiers,  après  les  avoir  froissés  en  les  frappant  contre  terre.  On  présumé 
([idiis  doivent  faire  beaucoup  de  ravages  dans  les  nids  des  oiseaux;  ils  se 
nourrissent  aussi  de  fruits  mous,  ne  boivent  jamais,  et  ne  font  aucun  cas 
des  graines;  ils  se  servent  de  leurs  serres  pour  saisir  leur  nourrihiie. 
Leurs  mouvemens  sont  lourds  et  roides;  lent'  démarche  se  compose  de 
sauts  brusques,  droits  Cft  obliques,  en  oiivraiil  beaucoup  les  jainl^es,  ils 
sautent  sans  cesse,  donnent  perchés  et  ne  descendeni  a  terre  tpie  pour 
manger.  On  trouve  ces  oiseaux  dans  les  bois  fourrés,  et  la  seule  espèce 
dont  ou  connaisse  le  nid  le  fait  dans  nn  trou  en  terre. 
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LE  MOMOT  DOMBEY,  Baryphonm  ruftcapiUiL 


PI,  CXC. 

Vcriicc  rufo;  dorsoj  tecindbus  alararn  Miperioribus  vùïflîfms/ 
remigiùus  /mmariis  cœndcls  ;  rectricîbus  lo. 

Le  Moniot  Doinhey,  LGçc/illanl^  Ilùfoire  naL  des  Oiseaua:  de  Pa¬ 
radis  ef  des  Jlolliers  J  jA.  39. 

Idem,  deuxième  édif..  du  iVowv,  ÏJwt,  d  htsîoire  /luL  toru.  ai  j, 
pag.  3i5. 

Cet  oiseau ,  qu^oii  dit  se  Irouver  au  Pérou,  se  distiugae  du  MmuoL 
lïoutou,  avec  lequel  il  a  des  rapports  daus  son  plumage,  en  ce.  que  le 
dessus  de  la  tête  est  roux,  que  la  coideur  bleue  des  réiiiiges  primaires  el 
des  rectrices  est  plus  pure,  de  même  que  le  vert  du  bout  des  ailes;  en 
outre,  il  a  les  moustaobes  uoirts;  le  lour  de  ï  œil  bleu  ;  le  dessus  du  eou, 
le  dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  olivâtres,  une 
tîuLed\m  noir  bleu  sur  le  milieu  de  la  poitrine;  les  rémiges  primaires 
bleues  en  deliors ;  les  autres  pareilles  au  dos;  les  rectrices  olivaties  et 
bleues  vers  leur  extrémité  ;  la  gorge,  le  devant  du  eoii  et  le  haut  tie  la 
poitrine  couleur  d'olive;  le  bas  de  la  dernière  partie  et  le  haut  du  ventre 
û\u\  roux  clair;  les  parties  postérieures  bleuâtres;  le  bec  noir  ;  les  pieds 
bruns.  Longueur  totale,  il\  pouces,  La  queue  est  composée  de  dix  pennes, 
et  ses  deux  intermédiaires  sont  entières,  tandis  que  dans  le  Momot  dé  k 
Guyane  elles  13'ont  pas  de  barbe  vers  ie  milieu. 

jjjvisrois .  CAT.AO  j  Bticero^. 


Bec  long,  trigone,  grand,  cellLilaire,  arqué  en  faux,  â  bords  crénelés 
chez  la  plupart,  quelquefois  entiers;  mandibule  supérieure  casquée,  ni- 

renient  simple.  Ib  P,  0^5  8. 

Nannes  petites,  ovales,  ouvertes,  situées  h  la  base  du  bec. 


fjaïigue  courte,  étroite,  pouUue, 


CIALAOS. 


’i  a  O 


Paupière  supérieure  ciliée. 
Tarses  nus^  annelés. 


Doigt  mlermédiaire  étroitement  uni  avec  Textenie  jusqu’au-delà  du 
milieu  J  et  avec  rinterne  jusqu’à  la  deuxième  phahinge. 

^iles  moyennes;  première  rémige  courte;  deuxième,  troisième,  qua¬ 
trième  et  cinquième  à  peu  près  égales  entre  elles  et  les  plus  longues  de 


toutes. 


Ç}ueae  à  dix  ou  douze  rectrices. 

Cette  division  est  composée  d’environ  trente  espères ,  dont  aucune  ne 
se  trouve  en  Europe  ni  dans  rAmérîque;  les  unes  habitent  rAfrique , 
d'autres  rAsie  méridionale,  et  quelques-unes  dans  rAustralasie,  Si  Fon 
s'attachait  strictement  aux  diverses  espèces  de  bec,  on  serait  forcé  de  faire 
presque  autant  de  sections  que  d'espèces;  en  outre^ces  formes  varient  dans 
les  premières  années  de  chacune;  car,  selon  M,  Levaillant,  celles  à  bec 
casr[aé  naissent  toutes  avec  cette  partie  presque  simple,  et  dans  leur  jeu¬ 
nesse  elle  n'est  surmontée  que  d’une  très-petite  proéminence  ;  laquelle,  à 
mesure  que  l'oiseau  avance  en  âge,  croît,  grandit,  change  peu  à  peu,  et 
lie  prend  enfin  la  forme  qui  lui  est  propre  que  lorsqu'il  est  parventi  à  son 
état  parfait. 

<de  bec  monstrueux,  chez  presque  tous  les  Calaos,  n'est  ni  fort,  à  pro¬ 
portion  de  sa  grandeur,  ni  utile  à  raison  de  sa  structure  ;  il  est  au  con¬ 
traire  très-faible,  très-mal  conformé,  et  paraît  nuire  plus  qu’il  ne  sert  à 
l’oiseau  qui  le  porte*  Î1  n'a  point  de  prise;  sa  pointe,  comme  dans  un  levier 
trèsp^loigné  du  point  d'appui,  ne  peut  serrer  que  mollement.  Sa  substance 
est  si  tendre,  qu’elle  se  frêle  à  la  tranclie  par  le  plus  léger  frottement:  ce¬ 
pendant  ces  cassures  accidentelles  se  raccommodent  tous  les  ans  ;  car  la 
corne  du  bec  repousse  d’elle-méme  à  chaque  mue  de  l’oiseau ,  et  cette  pousse 
contiimelle  rend  toujours  au  bec  sa  première  forme  et  ses  dentelures  na¬ 
turelles. 

Les  Calaos  se  tiennent  ordinairement  en  grandes  bandes,  vivent  d'in¬ 
sectes,  de  reptiles  ,  de  rats,  de  souris;  mais,  avant  d'avaler  ces  animaux, 
ils  les  amollissent  dans  leur  bec  et  les  avalent  entiers*  Ils  recberchent 
aussi  les  charognes  et  s'en  nourrissent  comme  les  Vautours  ;  néanmoins 
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CA  LA  OS* 


ils  tloniient  la  préférence  aux  intestins;  enfin  il  en  est  parmi  eux  qui 
mangent  des  fruits,  princi paiement  des  noix  muscades  et  des  noix  vomiques* 
Tel  est  le  Calao  des  Molucpics^  selon  Boutiiis.  Celui  des  Pliïlippines, 
suivant  George  Castel,  vit  de  figues,  d'amandes ,  de  pistaches  et  ffaiitres 
fruits  qu'il  avale  entiers. 

Ces  oiseaux  marchent  peu  et  fort  mal  ,  sautent  des  deux  pieds ,  quand 
ils  veulent  eiiauger  de  place;  ils  se  tiennent  le  plus  souvent  sur  les  grands 
arbres,  et  préfèrent  ceux  qui  sont  morts  sur  pied,  dans  les  trous  desquels 
ils  nichent,  et  à  défaut  de  trous,  proche  le  tronc  sur  les  plus  grosses  bran- 
dies,  La  ponte  est  ordinairement  de  quatre  ou  cinq  œufs* 

LE  CALAO  CAROKCLXÉ  OU  D’ABYSSINIE,  IJuceros 

ahjssiiiiciu, 

PL  CXCT. 

Niger  ;  remigibas  majoïilms  albis  ;  J  route  ossed  pi^mlneulitt  an- 
trorsum  semicircalari  cafialiculatâ ^  guld  carunculatd.  Adultus* 
Fiiscesceate^nigcr;  gtdâ  iiudd^  simpliec.  Junior* 

Le  Calao  d'Abyssinie ,  Ba0:,  Illst.  nal.  des  Ois. ^  iom.  ^^pag.  i  j5, 
pi,  eni.y  n°  779,  sous  le  nom  de  graufl  Calao  d'Abyssinie.  (Jeune). 

Le  Calao  caroncule,  Levai  liante  Hisl.  des  Ois.  à'  AjHrjiie^  pL  aSo  , 

{ Adulte  )  23  r .  (  Jeune  ). 

Buceros  Abyssinicus,  jÂnn. ,  G>n. ,  Sjsl.  nul.,  édil.  i3,  ,*i“  5. 

Idem,  Lalh.  ^  Index  y  ni"  17* 

Abvssinian  TlorubilL,  Lath.y  Sy  nopsis  ^  1  ^  pag.  34  >  u""  l\. 

On  rencontre  cette  espèce  au  Sénégal,  de  même  qu’en  Abyssinie,  où  le 
célèbre  voyageur  Brown  La  observée.  Là  elle  se  tient  communément 
dans  les  cliamps  ou  croît  le  tefï,  et  y  est  attirée  par  des  gros  coléoptères 
verts  qui  se  trouvent  en  abondance  sui’  cette  plante  ,  et  dont  elle  se 
nourrit.  Sa  chair  a  une  odbur  fétide ,  ce  qui  fait  croire  qu’elle  vit  de 
charognes*  On  la  nomme  dans  la  partie  de  l’est  de  ce  royaume,  Ahbu- 
giimha  y  et  dans  celle  de  i’oiiest,  Erkooms^  et  enfin  sur  les  frontières  de 


^fÉ>Ul\ES, 


Senaara  et  de  Raaâ  el  Feel  on  1  appelle  Teir  et  Naciba  (  1  oiseau  du 
destin  Elle  nirAie  sur  les  grands  arbres  les  plus  touiïus,  et,  quand  elle 
peut,  proche  des  grands  odinces.  Son  nid  est  couvert  comme  celui  de 
notrmPie,  et  quatre  fols  aussi  large  que  celui  de  fA.igle.  Elle  l’appuie  et 
l’affermit  contre  le  tronc,  et  ne  le  place  pas  à  une  grande  hauteur;  l’en- 
tree  est  toujours  du  coté  de  l’est.  Tl  est  a  présumer  que  sa  ponte  est  nom¬ 
breuse;  car  on  a  vu  des  vieux  accompagnés  de  dix-huit  jeunes  qui,  à 
terre,  le  suivaient  pas  à  pas;  mais  lorsqu’ils  sont  forts,  ils  s’accouplent 
deux  à  deux%  et  chaque  couple  se  tient  éloigné  l’un  de  faiitre,  soit  qu’ils 
volent,  soit  qu’ils  marchent. 

L’Adulte  est  de  la  grosseur  du  Coq  cfînde,  et  a  la  gorge  caronculée, 
et  d’un  brun  violet;  une  plaque  rougeâtre  ]}rés  de  l’origine  de  la  mandi¬ 
bule  supérietirc  ;  le  bec  très-grand,  très-gros  avec  un  casque  à  cannelures 
arrondies  en  dessus,  ouvertes  par  devant,  ouïe  bord  des  cannelures  forme 
un  trèfle  régulier*  Tout  son  plumage  est  d’un  noir  foncé,  à  l’exception 
des  premières  pennes  de  l’aile  qui  sont  d’iin  blanc  fauve  ;  le  bec  et  les 
pieds  sont  noirs.  Longueur  totale,  3  pieds  o.  pouces.  Le  ieune  est  d’un 
noir  bleuâtre,  n’a  point  de  caroncules  sur  la  gorge,  et  son  casque  est 
uni  ,  Ijoi'dé  de  cliaque  côté,  â  arcte  tranchante,  et  fermé  par  devant* 

FAMîLTÆ*  PORTE-LYRES^  IjfriferL 

Bec  droit,  conico-cons^exe,  garni  à  sa  hase  de  plumes  sétacées,  diri¬ 
gées  en  avant. 

Onsrles  obtus* 

r> 

J  are  division  ,  MÉNURE  ,  Menara. 

Bec  médiocre,  garni  à  sa  base  de  plumes  sétacées,  dirigées  en  avant, 
droit,  un  peu  grêle,  conico-convexe ,  incliné  à  sa  pointe;  mandibule 
inférieure  plus  courte  que  la  supérieure*  PL  P,  n^  9. 

I^anncs  ovales,  grandes,  couvertes  d’une  înembrane,  situées  vers  le 
milieu  du  bec. 
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MÉNUBES. 


Langue,... 

allongés,  maigres  J  couv^irts  en  devant  de  cinq  ou  siji.  grandes 
écailles  aiinelées. 

Doigts  longs,  grêles,  trois  devant,  un  derrière;  les  extérieurs  etroite- 
inent  unis  jusqu'à  la  deuxième  articulation. 

Ongles  longs,  peu  crochus,  aussi  larges  qu’épais,  convexes  en  dessus, 
obtus  ;  le  postérieur  le  plus  long.  PI.  CG,  n"  4* 

Alle.^  concaves ,  arrondies  ;  les  huit  premières  rémiges  graduelles,  la 
première  courte;  les  liuitienie  et  neuvième  les  plus  longues  de  toutes. 

Queue  à  quatorze  tectrices  de  diverses  formes  chez  le  màle;  à  douze 
chez  la  femelle. 

La  seule  espèce  que  renferme  cette  division  se  trouve  à  la  Nouvelle- 
Galles  du  sud,  où  elle  se  tientdansles  endroits  rocailleux  et  les  montagnes, 
doLi  lui  est  venu  le  nom  de  Faisan  de  montagne ^  que  lui  ont  Imposé  les 
Anglais  qui  habitent  cette  partie  de  l'Australasie.  Elle  se  perche  sur  les 
arbres,  et  ne  descend  à  terre  que  pour  chercher  sa  nourriture. 

LE  MÉNURE  PARKINSON ,  Mefiura  Nos^ce  Ilollandiœ, 

PL  CXCIE 

CorpOTe  riifo^fiisco ;  suhtus  clnerescerite  ;  guld  rufâ;  rectricibus 
i4î  pnœlongls  ^  scapis  à  hasi  ad  medium  hlnis  ^pmnults  dis j  une  ils  dts- 
taiiibiis  ;  mlennediis  daabus  angiistis  >  albidlsj  longlsslmis  ,  versus 
apicom  rc\foluUs.  Mas.  Mmor^  colore  totojasco;  rectricibus  12.  Fc- 
mina  et  junior. 

Meiiura  Novæ  Hollandlæ ,  Lath.  j  Index i  - 

Superb  Meimra,  idem  ^  Sjnopsis^  deuxième  Suppl. pag.  a  *^9,  ïf  \ , 
pl.  r36. 

Le  Mériure  parkinson  ,  Vieillot  y  Oiseaux  dorés  etàrejleis  mèiaU 
liques  y  tom.  pag,  30,  i4  ^5. 

Une  teinte  grise,  tirant  au  brun  sur  les  parties  supérieures  et  au  cendré 
sur  les  inférieures,  est  généralement  répandue  sur  le  plumage  de  cette 
espèce.  Il  faut  cependant  excepter  la  gorge,  les  couvertures  supérieures  et 
g^leiuï:  des  oiseaux.  II*  PARTIE.  /| i 


MÉNUI\ES. 


3'24 

les  penneB  des  ailes,  qui  sont  dVme  couleur  rousse;  une  petite  huppe  se 
fait  remarquer  sur  la  tête,  mais  ce  qui  distingue  le  mâle,  c’est  la  confor- 
inaüon  des  pennes  caudales;  dix  d’entre  elles  sont  garnies  vers  leur  ori¬ 
gine  d’un  duvet  très-êpais,  et  portent  des  barbes  très-longues,  presque  dé¬ 
nuées  de  barbiiles  et  éloignées  les  unes  des  autres  dans  toute  leur  étendue; 
les  interinédiaires  n’ont  des  barbes  que  d’un  côté  ;  celles-ci  sont  courtes  , 
serrées,  si  ce  n’est  vers  leur  extrémité,  où  elles  s’écartent  et  sont  privées 
de  barbules.  Ces  deux  pennes  sont  les  plus  longues  de  toutes  et  se  recour¬ 
bent  eu  arc  vers  le  bout  :  les  deux  latérales  ont,  lorsqu’elles  sont  relevées, 
la  convexité  de  leur  extrémité  du  coté  opposé  à  celles  des  précédentes  ; 
leurs  barbes  sont  courtes  à  l’extérieur,  longues  â  rintérieur,  d’un  gris 
brun  eu  dessiis ,  blanches  en  dessous ,  serrées  depuis  la  tige  jusqu’au  tiers 
de  leur  longueur,  ensuite  moins  pressées,  et  finissent  par  s’éloigner  les  unes 
des  autres  :  alors  leur  couleur  se  mélange  de  brun  foncé  et  de  brun  rous- 
sâtre,  dont  une  partie  offre  la  transparence  du  cristal;  seize  bandes  larges 
et  alternatives  indiquent  ces  deux  teintes;  enfin  ces  plumes  sont  terminées 
par  un  noir  velouté,  frangé  de  blanc*  L’iris  est  couleur  de  noisette  ;  les 
orbites  sont  nus;  les  pieds  noirs.  Longueur  totale,  3^  a  38  pouces  ,  dont 
quinze  du  bout  du  bec  à  l’origine  de  la  queue. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  est  un  peu  plus  petite  et  en  ce 
que  sa  queue  n’est  composée  que  de  douze  pennes  ,''de  la  même  forme  que 
celle  des  aut  res  oiseaux.  Les  plumes  de  la  tête  sont  plus  courtes ,  et  sou 
plumage  est  généralement  d’im  htmi  sale  foncé ,  à  l’exception  du  ventre 
qui  est  cendré.  Les  plus. longues  des  rectrices  ont  dix-sept  pouces  de  lon¬ 
gueur,  et  les  plus  extérieures  n’en  ont  que  dix;  toutes  sont  étagées.  Les 
jeunes  mâles  lui  ressemblent  dans  leur  premier  âge. 


j’^vMrLLE.  Dl  vSODES,  Djsodes, 

Bec  robuste,  eu  partie  dentelé,  comprimé  latéralement. 
Pieds  courts* 

Doigts  atî  nombre  de  quatre, 

allongés,  étroits,  aigu.s. 


■* _ ^ 


!►  .•  ■  f 


■i 


♦*  , 
• 


.  *  '1^.' 


if^.y 


A  .  -'i%1  ' 

"*  '**•  4'  ^  • 

A' 


.  V-i 

1  "•? 

:  ?■  - 


î 

.  I 


)  1 


■r  T'  t®’’ 

.  jT*,*  <t  ’ 


H 


•  » 


sHL  *  ''  * 


5r  -• 


*jA'*' 


-*p'?r 


‘1 


Lf;,* 


.  *.i-’t 


•",■  ■  j> 

<  *-'lËdM 


(f  « 


À 


i- 


& 


1“  • 


^-■ 


^  4  i.- 


»•/ 


■iTf 


■  »K 


n 


f.r 

v'>  ‘tv 9pt 


/;♦, 


' .  ‘N 


Iéé.'  • 


tl 


'A  k 


?»C* 


‘K-' 


*  .  • 


-■r.j' 


r  tit'j 


■^.-•*'  ::  i 


.*/ 


?:• 


J£<,-.V,.  I.  »#-. 
C-/'  4t 


16^’î^  4->'  •*»»  :  *’■  *'  -IB 


1 


F»ï.. 


'  ’  ■*  * 

BT* 

- 

•  T§éf^  m*  ^  .  ' 


■4  «  - 


A“'!îï» 


v^.*’  ^ 


'  fmJHÎIâLÊb'SMb 


.  * 


«--■r-?/ 


V  < 


n- J(.|!  >• 


■2i 


r 


-  ^  L  • 


r '*è 


tT»-  V'» 

*  î*  .’^P’Â-çl  *■■  '■ 


_  •  f  ' 


.,  3È.A 


'A. 


*ï 

Vrît*'  * 


7.45  . 


1 


_é  .V 


*■«.- 


.  »  .  -  -  >,  «  à  F t.  -  -  I  .  '■*  %, 


iXjTt 


•«Tri.d 


■»‘  • 


ir 


3^' 


,r' 


s  A  SA  s. 


'Z 


DrvrsioN,  SASA^  Sasa. 

Bec  garni  à  sa  base  de  soies  divergentes ,  épais  ^  robuste ,  cOTiiprimé 
latéralement^  à  bords  dentelés  vers  son  origine, ensuite  lisses  et  tranchans; 
mandibule  siipeiiciire  arrondie  en  dessus,  flecliie  en  a^c^'e^s  la  pointe^ 
rinférieure  plus  courte,  proéminente  en  dessous  vers  sa  racine.  PL  P,  n-  lo, 

I\arùics  latérales,  arrondies,  epatees,'  couvertes  d^une  membrane,  si¬ 
tuées  vers  le  milieu  du  bec. 

Langue.... 

Orbites  et  go?ge  nues. 

Ooii  grêle,  plus  long  que  le  corps, 

Tarses  courts,  réticulés. 

Doigts  totalement  séparés^  rintermédiaire  plus  long  que  le  tarse;  le 
postérieur  portant  a  terre  sur  toute  sa  longueur.  FL  CC,  n"  5. 

^lles  arrondies,  concaves,  courtes,  à  penne  bâtarde  très-courte;  les 
quatre  premières  rémiges  étagées;  les  cinquième,  sixième,  septième  les 
plus  longues  de  toutes- 

Queue  arrondie,  à  dix  rectrices,  planes  et  longues. 

L'espèce  qui  compose  cette  division  a  été  classée  par  tous  les  auteurs 
[>armi  les  Faisans;  mais  il  est  facile  de  voir  que  la  plupart  de  ses  carac¬ 
tères  génériques  l'en  éloignent  complètement  ;  et  si  on  consulte  son  genre 
de  vie,  on  voit  qu’il  n’a  aucun  rapport  avec  celui  des  Gailinacés.  En  effet, 
le  Sasa  observé  par  Sonnini,  clans  la  Guyane,  ne  se  trouve  qu’au  bord 
des  eaux ,  ou  dans  les  lieux  mondés ,  et  cette  préférence  tient  au  genre  de 
sa  nourriture.  Tl  mange  les  fruits  et  les  feuilles  d’un  très-grand  etrum  , 
appelé  dans  le  pays  Moueoii  Moucou  (amm  arhorescens^  Linm),  et 
<|ui  couvre  de  grands  espaces  dans  les  savanes  noyées.  Partout  ou  ces 
plantes  croissent  abondamment ,  Lon  est  assuré  de  rencontrer  des  Basas  , 
quelquefois  par  paire,  et  quelquefois  par  petites  troupes  de  sept  ou  huit. 
Ils  se  tiennent  pour  rordlnaire,  sur  la  meme  branche,  Tim  a  coté  et  fort 
près  de  rautre.  Ils  sont  peu  déBans,  et  se  laissent  aisément  approcher; 
sans  doute  parce  cpi'on  leur  fait  rarement  la  chasse,  d'abord  à  cause  de 
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leloignement  et  de  la  nature  cks  lieuK  t[u''iis  habîteat,  casiüte  par  le  peu 
crhitéi^t  que  l’on  peut  avoir  à  les  rechercher;  la  forte  odeur  de  mîfojieffwî 
qu’ils  exhalent  ne  permet  pas  de  les  manger. 

LE  SASA  HtJPPÉ  J  Sasa  cristaia. 

PI.  CXCIII. 

Suprà  fil  s  ca  ;  suhiiis  rufo-alha  ;  crisso  rufo;  C€ipiîe  crhiato  ; 
arc  d  oc  u  lo  rum  ni  tdâ  ^  mihrâ  ;  ca  u  dœ  apice  /la  i^o  * 

L’Hoaziii,  3^7  j  sous  le  nom  île  Faisan  huppé  de  Cajerme. 

Phasianus  cristaUis  ,  Lmri.  ^  nat.  ^  édiL  i3j  rf  lo. 

Idem,  Lath.  ^  Index ns  7. 

Crested  Pheasant^  Faih.  j  Synopsis  y  tom.  9.^pag.  720, 'jyph  G/j. 

Le  Sasa,  Sonnùtii  édii,  de  BuJ/b/i^  loni,  h:i^pag. 

On  trouve  cette  espèce  a  Cayenne ,  ou  elle  îilchc  sur  les  arijres  ;  sa 
ponte  est  de  quatre  à  six  œufs.  Moutbeillard  Ta  confondue  avec  Vlloazia 
du  Ulexiçue  J  en  lui  en  appliquant  le  nom  et  en  lui  assignant  des  mœurs 
lotalement  opposées  a  celles  qui  lui  sont  naturelles.  En  effet,  l’iïoazin , 
décrit  par  Hernandez,  dans  son  IltsL  aei.  Noi\-IIàp.y  cap.  10  ^p.  3 10, 
qui,  outre  qu’il  présente  des  disparités  dans  son  plumage  avec  le  Sasa,  et 
de  pkis  dans  sa  taille  qui  est  presque  celle  d\uie  Poule  dTiide,  et  dans  son 
bec  recourJjé ,  en  diffère  encore  par  ses  lialjitiides,  ne  paraît  qu’a  rautonme 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes  du  Mexique,  et  fait  sa  nourrilure  ordi¬ 
naire  de  serpens  ;  au  lieu  que  le  Sasa  de  la  Guyane  est  sédentaire  et  fru¬ 
givore. 

Le  Sasa  est  remarquable  par  une  très-longue  luqqje  composée  de  plumes 
étroites  et  couchées  en  arrière,  qu’il  peut  soulever,  mais  non  relever  en 
forme  de  panache,  lorsqu’il  est  affecté.  Ces  plumes  sont  rousses  depuis  leur 
origine  jusqu’à  leur  milieu,  et  noires  dans  le  reste  :  celles  du  dessus  et 
des  côtés  du  cou  ont  des  taches  blanches  sur  un  fond  brun  :  cette  couleur 
occupe  aussi,  mais  avec  des  reflets  verts  et  cuivrés,  toutes  les  parties  su¬ 
périeures;  en  prenant  du  roux  sur  les  pennes  des  ailes  et  du  verdâtre  sur 
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la  queue;  les  couvertures  abïrcs  porteuLune  bordure  blancbc;  les  pcuncs 
cauflalcs  sont  terunuées  par  un  liseré  jaune;  les  parties  inférieures  sont 
d’uii  blanc  nuancé  de  roiuc  ^  niais  celte  dernière  teinte  est  pure  sur  le  ven¬ 
tre,  les  jambes  et  les  couvertures  du  dessous  de  ia  queue;  le  bec  est  cFun 
gris  verdâtre  ;  les  pieds  sont  rouges;  les  ongles  noirs,  i.üugueur  totale, 
22  pouces. 

2  FAMILLE.  COLOMBTNS^  Co/nmimi. 


Bec  garni  à  sa  base  d*ime  membrane  eartilagineiise  et  gonQée,  eiocbu 
ou  seulement  incliné  â  sa  pointe. 

Doigts  a^iiérieurs  séparés  ou  unis  â  leur  origine  par  une  très^petite 
membrane. 


i**'®  Divisioîf.  PIGEOK,  Columha. 


Bec  médiocre,  com[>rimé  latéralement,  couvert  â  sa  hase  d'une  meiii-- 
brane  voûtée  sur  chacun  de  scs  cotés  et  étroite  en  devant;  mandibule  supé¬ 
rieure  plus  ou  moins  renflée  vers  ie  bout,  croclme  ou  seulement  inclinée 
à  sa  pointe. 

AV^7V>ie,ï  oblüiigues,  placées  dans  un  cartilage  bombé,  ouvertes  vers  le 
milieu  du  bec. 

fjaîigue  entière,  pointue. 

Tarses  nus  ou  en  partie  emplumés* 

Doigts  antérieurs  totalement  séparés  ou  unis  à  leur  base  par  une  très- 
petite  membrane.  Pl,  CC,  11°  6. 

Ailes  allongées  et  pointues  ,  ou  médiocres  et  arrondies. 

Queue  â  douze  ou  quatorze  rectrices. 

Cette  division  ,  qui  contient  au  moins  cent  vingLclnq  espèces,  est  eoni- 
posce  de  trois  sections  auxquelles  M.  Levaillaiit  a  imposé  les  noms  de 
Co lomhe ^  Coi omb  a  r  et  Colomb i-ga lit  ne .  La  pre m  1ère  co u  1 1  e n  1 1  es  P i geo  ns, 
qui  ont  le  bec  droit,  grêle,  flexible  et  renflé  vers  le  bout;  les  tarses  courts, 
les  ailes  longues  et  pointues*  La  deuxième,  ceux  dont  le  bec  est  assez 


tc^ 


P1GE0^S. 


robiiSîtc,  large  h.  sa  hase,  renfle  et  crochu  à  sa  pointe;  les  tarses  et  les  ailes 
comme  les  précédeas  :  les  espèces  de  la  troisième  ont  le  bec  pareil  à  celui 
de  la  première,  mais  elles  en  diffèrent  par  leurs  tarses  pins  allongés,  par 
leurs  ailes  courtes  et  arrondies-  On  ne  rencontre  en  Europe  aucun  indi¬ 
vidu  des  deuxième  et  troisième  sections;  parmi  ceux  de  cette  dernière  les 
unes  se  trouvent  en  Amérique ,  en  Afrique  et  dans  l'Asie  orientale  ;  les 
autres  en  Afrique  et  dans  les  Grandes-Indes. 

L^on  n'est  pas  d'accord  sur  la  place  que  les  Pigeons  doivent  occuper 


dans  un  système.  Linnéc  les  classe  dans  son  ordre  des  Fassères  ;  Brisson, 
Peimaiit  et  Lalliam  les  isolent  dans  un  ordre  particulier,  et  d'autres  auteurs 
les  mettent  dans  celui  des  Gallinacés.  Je  me  suis  conformé  à  ropinion  de 
rUlustre  naturaliste  Suédois,  parce  qu’elle  me  paraît  plus  analogue  à  la  na¬ 
ture  de  ces  oiseaux;  en  effet  ,  ainsi  que  presque  tous  les  Passères^  les 
Pigeons  se  tiennent  par  paires  dans  la  saison  des  amours;  le  male  et  la  fe¬ 
melle  travaillent  à  la  construction  du  nid,  partagent  les  soins  de  l’incuba¬ 
tion  et  de  réducation  de  leurs  pclits;  et  ceux-ci  sont  nourris  dans  leur 
berceau,  éclosent  aveugles,  ne  le  quittent  que  couverts  de  plumes,  et  sont 
encore  quelque  temps,  après  leur  sortie  du  nid,  sans  pouvoir  se  suffire  à 
enx-memes.  Leurs  traits  de  dissemblance  consistent  dans  leur  manière  de 
boire  et  d  alimenter  leur  jeune  famille,  dans  la  singularité  de  leurs  caresses 
et  dans  la  nature  des  plumes;  ils  en  different  encore  en  ce  qu’ils  ne  chantent 
ni  ne  crient,  quand  ils  sont  adultes  ;  leur  voix  est  alors  un  son  plein  et  rou¬ 
lant  qu'on  appelle  rottcoulemenL  Ces  disparités  les  éloignent  aussi  des 
vrais  Gallinaccs,  avec  lesquels  ils  n’ont  point  d’analogie  dans  leur  instinct, 
leurs  habitudes  et  leurs  amours.  En  effet,  ceux -ci  sont  presque  tous  po¬ 
lygames,  font  une  ponte  nombreuse  par  cliaque  couvée  et  rarement  plus 
d’une  sous  les  zones  tempérées  ;  tandis  que  les  Pigeons  ne  pondent  que 
deux  œufs,  font  plusieurs  couvées,  et  sont  tous  monogames.  Cliez  les 
(iallinacés,  le  male  ne  soulage  point  la  femelle  dans  le  travail  du  nid  et 
de  rincubation;  leurs  petits  naissent  claîr-voyans ,  quittent  leur  berceau  , 
courent  et  mangent  seuls  dès  qu’ils  sont  éclos  ;  le  Ganga  seul  fait  excep¬ 
tion.  Enfin  un  caractère  extérieur  et  tranchant  éloigne  les  Pigeons  de  ces 
derniers  et  les  place  nalurellement  avec  les  Passères\f  c’est  d’avoir,  comme 
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ceux-ci  1  le  doigt  postiWieur  articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le  meme  plan 
que  les  antérieurs,  posant  a  terre  sur  toute  sa  longueur  et  enihrassaut  le 
juclioir,  A-U  contraire,  cheï  les  Gallinacés  ce  doigt  est  articulé  sur  le  tarse 
plus  haut  que  les  autres ,  ne  porte  a  terre  que  sur  Pongle  ou  sur  la  pre¬ 
mière  phalange,  et  reste  perpendiculaire  quand  ils  sont  perchés-  Cepen¬ 
dant  ûiï  ne  peut  disconvenir  qidil  se  trouve  parmi  les  Pigeons  des  espèces 
qui  participent  en  quelque  chose  des  Gallinacés  dans  leurs  moeurs  et  dans 
leurs  allures  ou  par  quelques  conformités  extérieures  :  tels  sont  ceux  de 
la  troisième  section,  qui  tous  ont  les  pieds  plus  allongés  que  ceux  de  leurs 
congénères  et  des  ailes  de  perdrix,  c'est-à-dire  des  ailes  arrondies,  et 
dont  les  deux  premières  pennes  sont  plus  courtes  que  les  troisième  et 
quatrième.  De  tous  les  Pigeons  que  j’ai  eu  occasion  d'étudier  dans  la 
nature  vivante,  les  Cocotz ins. sont  ceux  qui  m’ont  paru  avoir  le  plus  de 
rapports  avec  les  perdrix  ;  car,  outre  qu'ils  ont,  comme  les  autres  Colom- 
bi-gallincs,  les  ailes  un  peu  concaves  et  arrondies,  ils  courent  comme  les 
perdrix ,  et  se  tiennent  constaîmnent  dans  les  champs  et  les  savanes,  y 
cherchent  leur  nourriture  et  jamais  sur  les  arbres,  s’élèvent  en  l'air  et 
s'y  souhennent  de  la  même  manière  que  celles-ci,  le  fendent  par  un  vol 
court  et  ne  s’abattent  qu’à  terre;  c’est  pourquoi  les  Anglais  et  les  habitans 
des  Etats-Unis,  frappes  de  ces  allures ,  les  appellent  Ground-do\^e  (Pi¬ 
geon  de  terre  ), 

M.  Levaillant,  qui  le  premier  a  établi  la  deuxième  section,  caractérise 
les  espèces  dont  elle  se  compose  par  uii  bec  plus  épais,  plus  large  que  celui 
des  deux  autres  ;  les  mandibules  se  renflant  du  bout  forment  ensemble  une 
pince  solide,  une  sorte  de  tenaille,  souvent  dentée  sur  les  tranches,  laquelle 
sert  à  ces  oiseaux  à  pincer  le  fruit  dont  ils  se  nourrissent  généralemenL  Ils 

A 

ont  la  tête  plus  grosse  et  le  cou  plus  court  que  les  autres  Pigeons;  le  tarse 
court,  robuste  et  nerveux;  leurs  doigts,  particulièrement  celui  de  derrière, 
larges,  épatés,  et  ceux  de  devant  comme  soudés  à  leur  base;  ce  qui 
leur  fait  un  pied  plat ,  chagriné  en  dessous  ,  et  donne  à  ces  oiseaux  une 
forte  assise  ;  ils  se  tiennent  le  jour  dans  les  bois  ,  vivant  isolément  par 
paire,  male  et  femelle.  Ils  construisent  leur  nid  dans  des  trous  d’arbre  ; 
leur  vol  n’est  pas  aussi  précipité  que  celui  des  autres  Pigeons  ;  leur  ramage 
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est  une  espèce  de  gémissement;  concentré  qui  diffère  encore  du  roucoule¬ 
ment  des  Caiombes.  Ij'espèce  que  nous  décrirons  ci-après  sous  le  nom  de 
Pigeon  JV aalia^  est  la  seule  dont  on  connaisse  les  habitudes-,  les  mœurs 
et  l’existcirce.  On  ne  doit  donc  pas  se  presser  de  les  généraliser  à  toutes 
les  autres. 

Les  Pigeons  sont  granivores,  et  beauconp  parmi  eux  sont  aussi  bacci- 
vores  dans  l’état  sauvage.  Ils  avalent  les  graines  et  les  baies  entières;  ces 
alimens  se  macèrent  et  s’amollissent  dans  le  jabot  avant  de  descendre  dans 
restornac.  Ils  ne  digèrent  point  les  noyaux  de  certains  fruits,  et  les  ren¬ 
dent  avec  leurs  excrémeiis,  sans  que  ces  noyaux  soient  privés  de  la  faculté 
de  végéter  ;  c’esl  un  moyen  que  la  nature  emploie  pour  disséminer  diverses 
plantes  et  les  propager  a  de  grandes  distances.  La  première  alliance  de  ces 
oiseaux  est  ordinairement  la  seide  qii’iis  contractent  dans  le  cours  de  leur 
vie,  à  moins  qu’elle  ne  soit  interrompue  par  quelque  accldenL  Ils  se  tien¬ 
nent  par  paires  dans  le  temps  des  amours,  et  la  plupart  se  réunissent  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses  à  Ta  nu  ère-saison.  Chaque  bande  est 
toujours  composée  d’individus  delà  même  espèce.  Les  uns  nichent  sur  les 
grands  arbres,  d autres  dans  les  taillis,  dans  les  bosquets ,  d’autres  préfè¬ 
rent  les  crevasses  de  rocher.  Tous  ou  presque  tous  construisent  leur  nid 
assez  légèrement  avec  de  petits  rameaux,  lui  donnent  une  forme  presque 
plate  et  assez  large  pour  contenir  le  mrde  et  la  femelle.  Leur  ponte  est 
ordinal rement  composée,  de  deux  œufs  que  Tiin  et  l’autre  couvent  alter¬ 
nativement.  Ils  partagent  aussi  tous  les  soins  qu’exigent  leurs  petits;  et  les 
noun  isscnt,  quand  ils  sont  nouvellement  éclos,  d’aîimens  réduits  dans  leur 
jabot  en  forme  de  bouillie;  ensuite  ils  leur  donnent  la  graine  macérée,  et 
enfin  telle  qu’ils  l’avalent  eux-mêmes.  Les  petits  reçoivent  leur  nourriftire 
d’une  manière  tout-à-fait  particulière  a  ces  espèces  d’oiscaux  ;  pour  ret 
effet  Us  mettent  leur  bec  en  entier  dans  celui  de  leur  nourricier,  Fy  tien¬ 
nent  entr’ouvert  pendant  que  celui-ci  fait  remonter  l’aliment  de  son  jabot, 
action  qu’il  accompagne  d’un  mon  veinent  convulsif  des  ailes  et  du  corps. 
Les  pigeonneaux  naissent  couverts  d’un  duvet  léger,  et  ne  quittent  îciir 
nid  que  très-garnis  de  ])iumes  ;  mais  ils  ont  encore  besoin  de  leurs  parens 
pour  les  nourrir  pi^ndant  quelque  temps  après  qu’ils  se  sont  envoles. 
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A.  Bec  droit  ^  grêle ^  flexible  et  renjlévers  le  houtj  pL  i  ;  tancs 

courts  /  ailes  longues  et  pointues. 

LE  PIGEON  A  TÊTE  BLANCHE,  Columha  leuco- 

cephala. 

PL  CXCIV. 

Orbite  etuertice  alhis  ;  corpore  cœruleseente mas*  et  feniiii.  f  ^’ertice 
griseo.  Junior. 

Wliile  Crowned  Pigeon,  Caîesbj,  carol,  i ,  pL  a5;  idem,  Lath, , 
Synopsis,  toin.  a,  pag.  Sry, 

Le  Pigeon  de  rocher  de  la  Jamaïque,  Brisson  ,  Ornilh.  ,  loin,  i , 
pag.  i37  ,  33. 

Columba  ieucoeephaîa,  Linn. ,  Gni.  ,  Sjs.  naL  ,  édit.  ï  3  ,  m  i4. 
Idem,  Index,  rr^  5* 

Cette  espece,  qiu  se  trouve  dans  les  G randes-An tilles  et  au  Mexique, 
trequente  les  grands  bois,  et  iiiclxe  dans  les  rochers,  d’où  lui  est  venu  le 
nom  de  Pigeon  de  rocher  -que 'des  naturalistes  lui  ont  imposC  Elle  vit 
principalement  de  baies,  surtout  de  celles  de  Larbre  appelé  bois  doux. 
Sa  chair  devient  savoureuse,  très -grasse  et  d'un  goût  agréable,  quand  ces 
baies  sont  en  abondance  j  mais  d’autres  fruits  lui  donnent  de  ramertnmeH 

La  calotte  blanche,  qui  couvre  la  tète  de  ce  Pigeon,  est  bordée  d’iin 
liseré  noir  ;  cette  dernière  couleur  prend  la  forme  d'une  frange  sur  les 
pkimes  du  cou  qui  sont  vertes  et  à  reflets  bleus,  gris  et  dorés,  selon  l’in- 
cidencc  de  la  lumière;  un  gris  ardoisé  domine  sur  tout  le  corps,  les  ailes 
et  la  queue  ,  mais  il  est  plus  clair  sur  le  ventre;  la  peau  nue,  qui  entoure 
les  yeux ,  est  rouge  dans  la  saison  des  amours  et  blanchâtre  dans  tout 
autre  temps;  le  liée  est  de  cette  teinte  depuis  les  narines  jusqifa  sa  pointe 
et  pourpre  dans  le  reste  ;  i’iris  est  jaune  ;  les  pieds  sont  rouges  et  les 
ongles  bruns.  Longueur  totale,  ja  pouces.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  dif- 
térence  entre  le  mûle  et  la  femelle;  mais  les  jeunes  ont  le  dessus  de  U 
tête  gris,  et  leur  plumage  est  terne. 

GAT,Ehl£  DES  OISEAUX.  IB  PARTIE, 
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B  Bec  assez  r(}bmie  ^  élargi  à  sa  hase  ^  l'enjîé  et  crochu  fl  sa  pointe  , 

pi.  s;  tarses  courts;  ailes  iojigues. 

LE  PIGEOl^  WAALIA,  Cohmibav^aalia. 

PL  CXCY. 

Olivaceo-viridis ;  ahdomine  niaculâ  aîanim  puî'puivâ ;  fe- 

nioribas  aibis  ^  Jhsco  macidatis* 

ColuinlM  abyssin  ica,  L^ath.  ^  Index  j  n°  72* 

Waa!  ia  pigeon,  idem^  Synopsis^  deuxième  SuppL  j  pag.9^6g^  n°  6. 

Le  Colombar,  Lei'aillant  j  Ois.  d'^IJri^ueypL  276,  277. 

Le  Pigeon  Waaüa,  deuxième  édit,  du  NomoDicf.  d' Histoire  natar,^ 
tom,  si.6,pag^  393* 

Celte  espèce  qu’on  trouve  clans  toute  TAfrique  ,  depuis  LAbyssinie  jus¬ 
qu’au  cajî  de  Bonne-Espéiaiicc 5  a  ètè  décrite  par  le  chevalier  Bruce,  sous 
le  nom  que  nous  lui  avons  conservé.  Au  rapport  de  cet  illustre  voyageur, 
ces  Pigeons  se  plaisent  dans  les  lieux  bas,  se  perchent  sur  les  arbres  les 
plus  élevés,  particidiè rement  en  Abyssinie  sur  une  espèce  de  hêtre,  ou 
ou  les  voit  très-souvent ,  et  ou  ils  resleiiL  en  repos  pendant  la  chaleur  du 
jour,  ils  ont,  dit-il,  le  vol  très-élevé;  ils  se  réunissent  en  bandes  nom- 
Lmeuses  5  et  se  retirent  pendant  la  saison  pluvieuse  au  sud  et  sud-est  de 
Kolla.  Selon  BI.  LevaiUaiit  ,  qui  les  a  observés  au  cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance,  ils  iiicheiil  dans  un  trou- d'arbre,  et  leur  ponte  est  de  quatre  œufs. 

Le  mule  a  le  dessus  du  corps,  de  la  tete  et  du  cou  d’un  vert  olive,  plus 
foncé  et  moins  vif  sur  les  deux  dernières  parties;  le  haut  de  l'aile  truii 
beau  rouge;  les  rémiges  hserées  de  blanc  à  l'extérieur;  la  queue  d’un 
idcu  pale  et  sale;  les  couvertures  Inférieures  et  les  cuisses  taelietées  de 
brun  et  de  blanc;  le  ventre  d\m  jaune  vif;  le  bec  d'un  blanc  bleuâtre;  l’iris 
d\m  orangé  foncé  ;  les  tarses  jaunâtres.  Longueur  totale,  ro  a  i  r  pouces. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  male,  et  en  diffère  par  son 
ventre,  qui  est,  de  même  que  toutes  les  autres  parties  du  corps,  d’un  vert 
olivâtre  uniforme. 
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PIGEONS. 


3:« 


Cl,  Bec  m'mce ÿ,  flexible  ^  très-peu  î^enflé  vers  le  bout;  larjiûs  un  peu 

allongés  ;  ailes  courtes  et  arrondies. 

LE  PIGEON  COCOTT-IN^  Colurnba  passerhia, 

PU  CXCVl. 

FrontCy  colio  antenore  pectoj'eqiie  vinaccis ;  capite  parpurascente  ; 
dorso  fusco-cmereo ^  teciricihus  alarum  griseis  ^  punc lis  5  chalybeis. 

La  petiie  Tourterelle  d’Amérique,  Br  iss.  y,  Omith.;,  tom.  i,  pag,  i  ï3, 
ig^  pL  g. 

La  petite  Tourterelle  de  Saint-Domingue,  Histoire  nal.  des 

Ois.^  pi.  eni.y  /^°  sous  le  iiom  de  petite  Tourterelle  de  b 

Martinique, 

Colurnba  passerina,  Lirin.  ^  Gm.  ^  Sjsl.  naî.y  édit.  i3,  n°  34- 

Idem,  Lath.^  Index  y  «“67. 

Ground  clove,  Caîeshj^  car.  i  ^  pL  26, 

Ground  Pigeon,  Fath.  ^  Sjnop.^.  ^  tom.  pag.  CSq,  rf  Sg- 

Cette  espèce  est  connue  dans  rAmérique  septentrionale  sous  plusieurs 
noms;  les  Mexicains  rappellent  Cocoizin  ;  les  habitans  de  la  Caroline: 
Ground  Dove  (Pigeon  de  terre);  les  Espagnols,  Palomita;  elle  porte  à 
Sainl-Doîningue  celui  A' Ortolan  ^  parce  qi^elle  prend  de  mênie  que  cet 
oiseau  beaucoup  de  graisse,  et  qiralors  sa  chair  est  d’un  goht  délicat  et 
très-exquis;  enfin,  les  aborigènes  de  cette  île  la  signalaient  par  la  dénomi¬ 
nation  de  Tiapalcocolli ^  C[ue  Fon  a  transportée  à  une  autre  race  qui  se 
trouve  a  la  Guvane, 

O  1 

Les  Cocotïins  sont  répandus  dans  le  Mexique,  dans  toutes  les  grandes 
îles  Antilles,  et  pénètrent  dans  les  États-Unis  jusqiFà  la  Caroline  du  sud, 
ou  ils  ne  passent  que  la  belle  saison;  on  les  rencontre  encore  dans  la 
Géorgie  et  les  Florides;  mais  on  ne  les  voit  point  à  la  Louisiane.  Ils  se 
tiennent  constamment  à  terre,  et,  quand  on  les  inquiète,  ils  s'élèvent  eu 
l’air,  et  ne  volent  qii*a  une  petite  distance.  Ils  courent  aussi  vite  que  notre 


PIGEONS. 


33/i 

Perdrix  grise,  et  en  ont  toute  la  démarche;  leur  roucoulement,  qu^on 
n’entciid  que  de  près,  est  doux, faible  et  languissant;  le  mille  et  la  femelle 
ont  beaucoup  d’afiection  rtin  pour  laiitre  et  se  quittent  rarement;  aussi 
voluptueux  que  leurs  congénères,  mais  moins  prodigues  de  caresses,  ils 
se  communiquent  leurs  feux,  et  satisfont  leurs  désirs  avec  autant  de  plaisir 
et  de  sensibihté.  Us  placent  leur  nid  indiffé  rem  ment  au  pied  d’im  buisson 
touffu,  d\ine  haie  très-fourrée,  ou  sur  les  branches  basses  d’un  arbrisseau; 
de  la  mousse  et  des  bûchettes  sont  les  matériaux  dont  ils  le  composent. 
La  ponte  est  de  deux  œufs  blanchâtres,  et  plusieurs  ont  lieu  dans  la  même 
année  sous  la  zone  torride. 

I-es  Cocotzins  sont  moins  sauvages  dans  Tétât  de  liberté  que  notre 
Tourterelle  :  je  les  al  vus  souvent  à  Saint-Domingue  dans  les  habitations 
ne  pas  s’effaroucher  du  bruit  et  se  laisser  approclier  d’assez  près.  !ls 
préfèrent  les  plaines  aux  mornes,  habitent  les  Savannes,  se  promènent 
dans  les  rliemins,  et  recherchent  la  fraîcheur  des  bosquets.  Ils  se  nourris¬ 
sent  de  diverses  baies, particulièrement  de  celles  du  xanthoxiUiim(clava 
HerciiUs^  y  de  riz,  de  millet ,  de  graines  d’indigo  et  d’une  espèce  de  pa¬ 
riétaire,  mais  le  millet  est  pour  eux  un  mets  de  préférence;  c’est  pour¬ 
quoi  ils  dévastent  en  peu  de  temps  les  champs  ,  s’il  se  trouve  en  matu- 
rité  à  l’époque  oîi  ils  se  réunissent  en  bandes  nombreuses. 

Le  in  ale  a  le  front  d’une  teinte  vineuse  pâle;  les  côtés  de  la  tête  et  le 
haut  de  la  gorge  d’un  gris  blanc  ,  glacé  d’un  bleu  très-clair  ;  le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  du  même  gris  et  d’un  brun  vineux  ;  le  sommet  et 
le  derrière  de  la  tête  d’un  bleu  pâle,  mélangé  de  pourpre;  le  dos  d’un 
brun  cendré;  les  plumes  scapulaires  d’uu  pourpre  pâle  ;  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  grises  et  enricliies  de  taches  isolées  d’un  bleu  bril¬ 
lant,  à  reflets  pourprés;  les  pennes  secondaires  pareilles  au  dos;  les  pri¬ 
maires  noirâtres  et  frangées  de  brun  rougeâtre;  le  ventre  d’un  bleu  vineux 
pâle;  les  plumes  du  bas-ventre  d’un  cendré  foncé  et  bordées  de  blanc; 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  du  même  cendré;  les  autres 
noirâtres;  le  bec  d’tm  jaune  orangé  à  sa  base  et  noir  h  sa  pointe;  Tiris 
orangé  ;  les  paupières  et  les  pieds  rouges-  Longueur  totale,  G  pouces 
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La  femelle ,  cldnt  le  dos  et  les  couvertures  de  la  queue  sont  d’un  gris 
de  souris  ,  n’a  point  ou  très-peu  de  vineux  sur  le  devant  du  cou  et  sur 
la  poitrine  ;  le  sommet  de  la  tète  est  sans  nuance  bleue  ;  la  gorge  d’un 
blanc  terne  ;  les  côtés  du  cou  sont  d’une  couleur  d’argile  pâle  et  sombre  ; 
la  poitrine  est  d’un  brun  cendré,  légèrement  teint  de  pourpre;  le  reste 
du  plumage  pareil  à  celui  du  mâle ,  mais  moins  vif  et  moins  brillant. 

Le  jeune  u’a  point  de  taches  à  reflets  sur  les  ailes ,  et  porte  une  livrée 
assez  uniforme  ;  la  couleur  des  parties  inférieures  est  sale ,  et  celle  des 
supérieures  roussâtre. 

jjxvjsîo??.  GOURA  J  Lophjrus. 

Bec  droit,  un  peu  grêle,  un  peu  renflé  vers  le  bout  j  mandibule  supé¬ 
rieure  sillonnée,  mcU née  vers  la  pointe  ;  rinfé ri eure  plus  courte.  P.  Q,  3. 

Narines  petites,  orbiculaires  ,  situées  dans  une  rainure. 

Ltangue  charnue,  entière. 

Tarses  allongés,  garnis  d’écailles  rondes.  Isolées. 

Doigts  antérieurs  réunis  à  leur  base  par  une  petite  membrane, 

Ongles  comprimés  latéralement,  courbés ,  pointus. 

Ailes  courtes,  arrondies  ;  première  rémige  plus  courte  que  la  cin- 
(juième;  troisième  la  plus  longue  de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Cette  division  n'est  composée  que  d'une  seule  espèce. ,  que  nous  avons 
distraite  de  celle  des  Pigeons  ,  dont  elle  diffère  par  son  bec  sillonné  ,  ses 
narines,  la  disposition  et  la  forme  des  écailles  du  tarse.  On  la  trouve  dans 
llnde,  où  elle  niclie  sur  les  arbres;  sa  ponte  n’est  composée  que  de  deux 
œufs. 

LE  GOURA  COURONNÉ  ^  Lophjrus  coronatus. 

PI.  cxcra. 

Ceeridescens  ;  suprà  cincreus  ;  ovbitis  ntgris  ;  cristd  erectd  ’  fin- 
nieris  fejTUgin  ei$. 


f 


GOURAS. 


Le  Faisan  liuppé  des  Jnek^ ,  B nsso7t  Omilk.  ^  lom.  i,  pag.  1179, 
6,  pL  ^i6, 

Idem  ,  Buffl,  Hüf.  naL  de.’^  Ois.,,  (orn^  354  n  B. 

Le  Goura  de  la  Nouvelle-Guinée ,  SonneicU^  Voj,^  pag.  169^ 
pi.  io4- 

Columba  coronata,  Linn.  ^  Gm.  ^  SysL  naî.^  edit.  ji^  17. 

Idem,  ÎMth,^  Index  ^  9. 

Great  Cro\vned  indian  Pigeon  ,  Edwards ^  glan,  ^  pi.  338. 

Tdem,  Synopsis ^  toîu.  p<^tg.  620  >  9* 

Cet  oiseau  semble  s'éloigner  des  Pigeons  par  sa  grosseiitj  qui  est  presque 


celle  d\ui  Dindon  femelle.  Aussi  Brisson  fa-l-îl  présenté  comme  un  F'ai- 
san  ;  cependant  on  ne  peut  disconvenir  qidil  appartient  a  b  bmilk  des 
Pigeons,  et  qidil  doit  en  faire  une  sectioiu  On  le  trouve  à  Banda  ,  à  la 
Nouvelle-Guinée,  dans  plusieurs  des  de  l’Archipel  des  ALoluques ,  dans 
celle  de  Waigion,  et  à  Tomogui,  ou  il  porte  le  nom  àt  Maîulii;  les  Papous 
rappellent  Wianipi ;  il  est  connu  à  Java  sous  celui  de  Goui'aj  et  les  Hol¬ 
landais  le  nomment  Crown  ogel  (oiseau  couronné).  Lorsque  le  male  peint 
à  sa  femelle  la  vivacité  de  ses  désirs,  et  l'invite  à  leur  répondre,  il  incline 
sa  tête  sur  sa  poitrine,  et  fait  entendre  une  voix  mugissante,  triste  et 
jilaintive.  On  apporte  quelquefois  en  Europe  cette  espèce  vivante  ;  mais 
jusqu'à  présent  elle  n'a  pas  produit  en  France  ni  en  Hollande.  Ses  œufs 
sont  aussi  gros  que  ceux  de  b  Poule ,  et  le  nid  est  composé  de  foin  et  de 
paille. 

Tout  son  plumage  est  d’un  cendré  bleu ,  rembruni  sur  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont  d’un  marron 
pourpré,  et  une  partie  des  grandes  est  bleue;  un  trait  d'un  noir  velouté 
part  du  bec  et  traverse  Fœil.  La  huppe  est  composée  de  plumes  à  barbes 
désunies  et  un  peu  frisées,  longues  de  cinq  a  six  pouces;  elle  est,  dans 
l'état  de  repos,  aplatie  sur  les  côtés,  et  elle  preiul  alors  b  forme  d\m 
croissant;  mais  quand  folseau  la  fait  jouer,  elle  se  présente  comme  une 
belle  aigrette  large  et  circulaire  ;  firis  est  ronge;  les  pieds  sont  cendréi; 
on  noirâtres.  Longueur  totale,  27  pouces. 


Y  A  tous. 


èniiC 


FAMILLE. 


ALECTRIDES  ^  A  l  cc  tri  des . 


Bcc  un  peu  voûté. 

Qorge  nue  et  caronculéc,  ou  seulement  les  joues  glabres. 

Doigts  ajilcr leurs  réunis  à  leur  base  par  une  membrane;  le  postérieiu' 
articulé  au  niveau  des  autres. 

jere  YACOU,  Penelope, 


Bec  nu  à  sa  base,  convexe  en  dessus,  médiocre,  un  peu  voûté;  man¬ 
dibule  supérieure  couvrant  les  bords  de  rinfcrieurCj  courbée  a  sa  pointe. 


PL  Q,  n«  /j. 

Narines  à  moitié  closes  par  une  membrane,  ovales,  latérales  et  ou¬ 
vertes  en  devant. 

Langue  cliarnue,  entière,  pointue. 

Gorge  garnie  d’une  caroncule  longitudinale,  ou  seulement  le  tour  de 
Tœd  et  les  lorums  iius. 

Tarses  allongés ,  glabres  et  réticulés. 

Doigts  antérieurs  réunis  à  leur  ])ase  par  une  membrane.  Pl.  CC,  iP  7. 
Ongles  courbés,  pointus,  robustes  ,  et  comprimés  latéralement. 

Ailes  concaves,  arrondies,  courtes;  première  rémige  très-courte;  cin- 
([uième,  sixième,  septième  à  peu  près  égales  entre  elles  et  les  plus  longues 


de  toutes. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  six  espèces,  dont  cette  division  est  composée,  se  trouvent  dans 
rAmérique  méridionale.  Elles  olTreiit  de  grands  rapports  avec  les  Galli¬ 
nacés,  dans  leur  corps  épais,  dans  ta  forme  de  leurs  ailes  et  de  leurs  pieds; 
mais,  de  même  que  les  oiseaux  Sylvains,  elles  ont  le  pouce  posé  sur  le 
tarse  au  niveau  des  doigts  antérieurs,  et  portant  a  terre  sur  toute  la  lon¬ 
gueur;  tandis  que  chez  les  Gallinacés  il  est  articulé  plus  haut  que  les 
autres  doigts  et  ne  porte  à  terre  que  sur  le  liout;  ce  qui  ma  déterminé  a 
les  classer  avec  les  premiers,  et  à  en  faire  la  dernière  faintlle  de  leur  ordre. 


- 
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sous  un  nom  qui  ludique  leur  analogie  avec  les  Galliuacés.  De  plus,  elles 
se  rapprochent  des  Sylvams  par  une  grande  partie  de  leurs  habitudes,  et 
des  Pigeons  par  ïeur  manière  de  Loire,  par  la  position  et  la  construction 
de  ietii  nid  ^  ce  qui  me  fait  aoupçoruier  qif elles  y  nourrissent  aussi  leurs 
petits ,  et  que  ceux-ci  ne  la  quittent  qu’en  état  de  voler*  Comme  on  ne  les 

rencontre  le  plus  souvent  que  par  paires,  on  peut  croire  qu’elles  sont 
monogames* 

Les  \acoiis  ont  le  vol  bas,  horizontal  et  de  peu  de  durée;  ils  habitenl 
dans  les  forêts  les  plus  grandes  et  les  plus  fourrées  de  l’Amérique  inéridio^ 
nale,  depuis  la  Guyane  jusqu’à  la  rivière  de  la  Plata  :  ils  se  perchent  sur 
les  branches  inclinées  des  arbres,  et  marchent , en  s’aidant  de  leurs  ailes  , 
avec  tant  de  légèreté,  qu’un  liomnie  ne  peut  les  atteindre.  Ils  passent 
la  journée  cachés  sur  les  arbres  touffus;  mais  le  matin  et  le  soir  ils  sont 
en  mouvement,  et  ils  se  montrent  à  la  lisière  du  bois,  sans  néanmoins 
entrer  dans  les  campagnes  ni  dans  d’autres  lieux  découverts.  Ils  compo¬ 
sent  leur  subsistance  de  fleurs,  de  bourgeons  et  de  fruits.  Tous  font 
entendre  la  syllabe  pi  d\m  ton  aigre,  mais  bas  sans  ouvrir  le  bec  et 
comme  par  les  narines.  Ils  portent  la  queue  un  peu  baissée  et  ouverte  ; 
presque  a  chaque  pas  elle  fait  un  petit  mouvement,  en  s’élargissant  hori¬ 
zontalement.  Tjorsqifils  boivent ,  ils  plongent  leur  bec  dans  l’eau ,  remuent 
quelquefois  la  mandibule  inférieure,  remplissent  d’eau  la  gorge  et  une 
partie  du  jabot,  et  pour  Tavaler,  ils  lèvent  la  tete.  Ils  constriibent  leur 
nid  avec  des  petites  branches,  et  le  placent  sur  un  arbre  touffiL  Leur 
ponte  est  peu  nombreuse,  et  très-rarement  elle  est  de  Iiuit  œufs.  Leur  atti¬ 
tude  pour  dormir  est  d’appuyer  la  poitrine  sur  leurs  jambes  pliées;  on  les 
rencontre  ordinairement  par  paires;  mais  le  plus  souvent  on  les  voit  réunis 
en  famille,  Ils  ont  tant  d’affection  les  uns  pour  les  autres,  que  souvent  on 
en  tue,  sur  le  même  arbre,  jusqu’à  sept  ou  huit  de  suite*  Ces  oiseaux  sont 
attssi  disposés  à  la  domesticité  que  les  poules,  et  ils  se  nourrissent  des 
mêmes  subsistances  ;  mais  quoiqu’ils  avaient  des  grains  de  maïs,  ils  ne  les 
digèrent  point,  et  les  rendeuL  tout  entiers  avec  leurs  excrérnens.  C’est  à 
M.  de  Azara  que  nous  devons  tous  ces  détails  historiques,  et  qui  jusqu’a<- 
lors  étaient  inconnus. 
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I;YAC0U  MAR  ail  ,  Penelope.  MaraiL 

PL  CXCYin, 

^^  uesccnte-^ni^ra;  (uxitoculonun  ^  gattar-e  subnudis  ;  cùllo  pecto- 
refjiie  alho  pvuiciaih. 

Le  MLirail  ,  J  HiU.  miL  (hs  Ois. y  lom.  ^^pag.  mi.  ^ 

ii}>  338,  sons  le  nom  Faisan  ^  verdâtre  de  Cayenne, 

Penelope  Ma  rail,  ÎÂnn.  j  Gm.^  1  ^dif.  i3,  /r  5* 

Idem,  f^alh.  ^  hidex^  ft  4- 

Marail,  Cüth.  /  Synopsis  ^  tom,  68^,  if  5. 

Les  colons  de  la  Guyane,  entrât  nés  par  les  ressemblances  que  cet  oiseau 
présente  au  premier  aspect  avec  les  Faisans,  ne  lui  donnent  pas  d'autre 
nom;  c'est  aussi  celui  que  lui  applique  MûutbeiUard ;  mais  il  se  trompe 
en  le  présentant  pour  la  femelle  de  V  Yacoii-gaan.  La  dénomination  de 
Marall.,  ou  plutôt  de  Marayâj  est  du  langage  des  naturels  de  laGuyanOi 

Les  Marails  habitent  les  forets  solitaires  de  cette  contrée,  y  vivent  rare¬ 
ment  en  troupe,  et  presque  toujours  par  couple.  Ils  se  nourrissent  de 
graines  et  de  fruits  sauvages  qu'ils  ramassent  a  terre.  Hors  le  temps  ou 
ils  recherchent  leur  nourriture,  ils  restent  perchés  sur  les  arbres  les  plus 
toufïus,  et  y  placent  leur  nid.  Leur  ponte  est  de  deux  à  cinq  œufs. 

Cet  oiseau  a  le  dessus  de  la  tête  couvert  de  plumes  assez  longues,  qu'il 
redresse  en  forme  de  huppe,  lorsqu'il  est  agité;  ta  gorge  nue  et  rouge, 
ainsi  que  les  cotés  de  la  tête;  tout  le  plumage  d\m  noir  verdâtre  a  reflets 
cuivrés,  avec  quelques  mouclietures  blanches  sur  le  cou  et  la  poitrine;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  légèrement  bordées  de  blanc;  leurs  pennes 
roiissâtres  ;  le  ventre  d'un  gris  mêlé  de  brun;  le  bec  noir;  l’iris  jaune;  les 
pieds  d’un  beau  rouge.  Taille  d’une  poule. 


FIN  \}\j  TO.UE  PRE  MI  EU, 
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Jacapa  searlatle ,  liaruphücehts  coccb 

rieus . ............  J06 

Tüuit  noir  ,  Pipillo  aythropht/mlmus .  109 
Pyranga  bleuet  jaune,  Fyr'anga  cyattic- 

tents.  .  . . .  1 12 

Tacb  yphoiie  leucoptère  ,  Tachyphonus 
hycopferus.  ....  .  .  .  .  “l  .  ...  1  j  3 

Loriot  d’or,  Orioius  auraius . iiS 

Tisserin  inasc|ué,  Ploceus  personatns,  .  117 
Icléi  le  durnicoie  J  /c^eria  diimicola..  .  .  e  39 
Caioüge  chrysocéplutle  ,  PeiiduUmt.^ 
cÂry.^ûcephaias,  ...........  122 

Baltisnoi-e  viilgo3i'e,I balHnwre.  124 
Ta^oujiiale  rouge  cl  noir,  dgelaius  mki- 
triïis.  .......  ..........  .  128 

Cassique  noir,  6^ÆJîs/c!iiJ  .....  tSa 

S  tou  molle  à  collier,  37^frrte//£ï  cn//nm.  .  i54 
Etourneau  unicolor,  SturTius  utiicotcr.  i33 
Pit]  n  ebtcu  f  rou  esâ  t  se,  Pu  phaga  rujbsceris .  1 69 
Glatscope  cendré,  Caiia:as  cinerea.  .  ■  i4t 
Créa  dion  à  pendeloques,  Creadion  Ca- 

rimcidatus . 142 

Mainate  religieux,  rïî//giojfn. .  .  i44 

Ma  U  U  code  royal ,  ciclnnums  t^gius.  .  .  i46 
SJnict  a  goi^ge  dorée,  Parotia  sexseta 
cea  ...  r  I 48 

Lopbori  ue  su  pei'he ,  Lophorina  sup  e  rba.  1 49 
Samalle  rouge,  j'ü/zfïi .  .  .  .  iS'ï 

Corbeau  uoir  et  blanc,  Cen'u.ç  ieaev- 

p/tGGUS.  ..I 

Pic  acahé ,  P  Ica  ehrysops, . 167 

Geai  bleu  huppé,  Garruitis  crisiaias.  .  160 
Coracifts  k  bec  rouge,  Coracia  erytiiro-^ 
rafïip/ios  i65 

Choquarl  des  Alpes  ,  Pyrrhoeopa.v  aipi- 

ït  IfS  ..................  E  ^15 

Casseno-ix  moucheté,  iVftci/vvîgifi  guttata.  166 
Temia  variable,  Crypsîrina  varians  .  .  i63 
Astrapie  h  gorge  d'or,  .dstrapia  gidaris.  169 
Qiiiscale  versicolor,  Çuiscaius  vcrsico- 
i-o  t  .  -  ■■  +  .  ■  +  .*■  ^  ^ 

Gassican  ré vd Heur,  Cracticus  sHrepe/vs.  j  yZ 
Rollier  vert,  Galguhts  xnrîdis  .....  lyB 
Roile  a  gorge  bleue,  Eu/ysthoTtius  Cya- 

/ÎCCOitlm't  .  i  7^ 

Coracine  à  cou  nu  ,  Comcina  gjmtwde- 
ra.  C78 

Coracïue  choucari ,  Corach}a papuejisû ^  1 79 
G  O  racine  cepbaloptère ,  Corai  inn  cepha-^ 
loptera  ........  * . 179 


TAJiLE  DES 

Pifkuliau  à  gorgtî  rûugc  ,  i^ueritift  luùri- 

colftîf  ‘  . iSj 

Cotiu^rt  blexi ,  Jmpùlts  cænile*  ,  .  .  jtS3 

Cûlingïî  averano  , 

Jasexir  du  cèdre,  J^ûmfycil^u  cêtlro^ 
rum .  B6 

l’crsiiie  bleue  j  Terrifia  cœrulüa.  .  ,  .  1S7 
KiroïKlcJlc  h  plastroü  blauc,  ï^irufîtiü 

aWiCoUis*  .  .  . . P  »  >  ■  .  iQi 

Marlinel  à  ventre  blanc  ^  Cjpseitis  meî- 

^m^mm**mm^t■m  ^  a  +  ±*m] 

Engoulevent  climacxire  ,  Caprimufgus 

ciimacitrii.\; . .  jçjS 

Podarge  gris  ,  c'werew.ï,  .  ^  *  içjfî 

Todicf  verl  ^  'l'odus  viridts . jyS 

lalyrljyinjue  liorslield,  Pfafjrhj'jic/tos 
horifieldi  •  ■  ■  -  ^  «  i  .  .  .  ^  ,  200 

Platyrny"*!^^  brun  ,  Plaijï'him'fios Jiis- 

Ùli^m  ÏS  Û  I 

Conopophage  à  oreilles  blapcliesj  Cb- 

nopop/tagu  lifucotk  * . rïoS 

baniphocène  h  (lueue  noire,  îkifjip/io- 
caîtus  melitnuruji 

Pitbys  à  pluniel  blaiiC,  Pif/ijs  l(^^^u^opsM  3d5 
Éehcnilleur  gris  ,  Campiphuga  Qûna,  .  207 
MoucherolJe  guira3  etapii  ,  M  liScicrtpa 

riso^^--  •  f  t  r  t  -  ^  *  i  M  *  m  m  ^ 

Moncherolie  gaîlilo,  J\J usctcapei  ahe- 

Tyran  inlrcpide,  lyrannus  inir-<^pîdu^.  -214 
Bécarde  grise  ï  THj'ra  cifttf/'ea,  *  ....  217 
Tie-grièche  h  dos  rou,\,  Laftins  pjn  /io- 

S  »  m  ^  ^  m  r  t  n  brv  a+raq+haa  _  'Jjl^ 

Sparacte  huppe  j  SparacUs  crisîafa.  .  ,  ^^20 
E  a  i  con  t‘ll  c  à  fron  l  J j|a  ne ,  Pùlc  urtcu  lus 

m  ■  H  -9  *  *  »  *  m  m  *1*,^  3- 5-1 

Lan  ion  mordoré,  f-anlo  ntrketpillus.  ,  ï23 
Balara  bbnehot ,  'JamiiopkiitiS  oUva- 

//  ijf  m  *  ^  ■fa*  I  +  ■  ■  *BfalB  ■ 

j’iliu  rioïl  liicolor ,  Ct.^.?ûp^ÿ  hkolor,  .  ,  ^  a^itî 
Di  Piigo  luiiïpè ,  /Jicrums  cnstfdti.f.  ,  228 
Bîjgad.ds  gcolï’roj,  Prionops  gPf^roîf'.î.  229 
G  (J  n  çîJ  e  k  ver  l  Èi  co  J  li  Cl' ,  /-rt«  ia/  lus  vii^idis .  2  5o 
Lâiigraien  àcioupioii  blanc,  a/îriartuiS 

leucor/jjncitos  . . *  ,  . 

Merle  leseheiiaidt,  l'ardus  lûschejmuUi,  2^4 
Merle  éclatant ,  'Purdiis  .iphndensa  ,  .  ,  2^5 
bsclîivcdcs  palmiers,  JJtilus  palmurum.  .  3^ 
Spbèoothère  vert,  Sphevotkem  -vires- 

cefiJSa  * . «  ,  H.  ,  238 

Martin  brame,  y^cridàt/ief-es  pugoda- 

^  '■■  ■■■  *■  ■*  *'*4  Pli*ri4  +  ^ 

Alanorine  verte,  -  Mfiriof'ifia  viridis.  *  ,  *4^ 
GralHne noire  et  blanche,  Oradinti  me- 

laFiohi/ca.  *  ,  *  ^  .  ^4^ 


a4o 
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Àguassicre  à  gürge  blanche ,  J/ydfoi>atii . 

*  ■..■I.V  +  Ë  +  4B...K..-I  ^4 4 

brève  aifurine,  J^ii!/a  L^amim.  .  .  ,  *  .  24b 
Grallarie  biuue,  Oinidtiüijmcaa  ...»  24H 
EourniiJicr  inoucheté,  MyF-mof/tGtrt  gu£^ 

m  m  faBfa  *  t  r-P4l-f-t""^'*+^  -9  -r  m 

Pégol  des  Alpes,  Jcce/tloi  cdphHis.  .  ,  2ii 
J^loüeux  à  <jucuc  èlagèe  ,  CPnanÛie  cü- 

/YÏ  m  m  m  m  k  *  ria4«  *4^ 

Alouette  k  bausse-col  noir,  .Aktudiz  al- 

pSSt/^iS  *  W'É..bi4|..il  ■  +  P  i.  ïub 

Alouette  sirli ,  adlaud^  AJricana.  .  .  a  +  208 
Alouette  de  Tartaric  ,  Alauda  iaia- 

t'iCil  y  *  a  a  a . . 

Pipi  rcusset  î  Anihm  vujidus*  *  .  .  .  .  atii 
Pipi  leuCO'phrys  ,  AnihuS  ieucophi-js*  »  261a 
IJocbcqueue  Motacllia  boaruia.  264 

Alériûu  superbe,  Mahtrus  Cjuneiis.  .  .  atiù 
Fau^i  eUe  k  tcie  rous&e,  Sj'hna  rnjlcfi- 

pifiii.  a  a . 'jtlB 

Fauv et tC'pl tpi t  bleue,  S^dvia  caj  fiiiaaa  .  iby 
Roitelet  üiuïiicülor ,  liegultis  omnico- 

lor,  a  a . . . V71 

Troglodyte  bmn  ,  J'roglod^'f^s  Juii>a^  .  2^3 
'ibryolhore  k  long  bec,  'JVtfyoi/iofvs 
/ofigiiosirisa  .  .  ...............  275 

Mniulille  varice,  Mniotifla  varia*  ....  276 

tiiltiiie  h  queue  rousse,  A"eo/JS  n^cauda.  278 
Sitelle  a  tcle  noire,  SUta  meUmocc- 
pka  la .  h  ".a...  .2  80 

Picchiüu  bâillon  ,  Petrodroma  bailloni  .  2 8m 
Gî'inipereau  cinnamoii,  Cerihia  cinaa- 

//ZO/WÊ'ir»  I.  m  *  »  ■  ■*■  ■4."4+l  faaa  +« 

Sjiïallfijte  h  tête  rousse  J  Synâll^isçfs  ri^i 

*  ^+>.a  ■>4lri+i-  faB  -  >4*.  .  ^8^^ 

Picucnle  k  bec  en  faucille,  Pendrocopus 
Jidcidarius  .................  28^ 

Guîi'guit  aux  ailes  variées ,  Cœniba  cjpa- 

nea*  .  . . . . .  .  2B8 

Soin-nianga  de  i^Ialaccà,  Chmj'm  lepl- 

dUa^  ......................  3.yj 

Soul-mauga  mignon  ,  Cian^ris  eleganSa  392 
Colibri  hiï^u  li  le,  Tmehilus  Utssikis.*  .  .  jyfi 
Oiseau- mouclie  géaiiL ,  li-ochilus  gigas.  bj, 
licorotaire  écai'lale,  Aîalilki^ptus  ves- 

ti  ritis.  . . .  29S 

Iféorotriire  k  icte  blanche  et  noire,  Bîe- 
iithreplits  aibicapUliiS  ..........  299 

Fournier  roux  ,  Ftavatius  rujili  ....  3oi 

Püiocliioïi  Kogo,  Pkllamcn  cinçàmatiis .  5o3 
P  U  P  ut  a  huppe  courte,  Üpupa  cris  ta- 
fcdla  .  .........  ....  .  ......  3ü6 

Proinerops  k  douïC  ,  Palcine/fîis 
r'csplefidisccas,  ..............  5o3 

Guêpier  bicolor,  Mei'ops  hicoior*  ...  .  3so 

44 
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MarKii*pêcbeur  à  front  ^ris ,  Jlci^do 

ùiHGr^ift'ûns . .  3iS 

Marliy-pêcbeiir  géant,  Alcedo  gigantea.  3t3 
Martin-pêcheur  de  l'îk  de  Lnçûn  ,  Al- 
Cfîdo  it'ydaciïia  " 


ata 


J  ,  - .  -  ,  -  . . .  I  +  kP  I 

Kupicole  orangé  ,  Rupîcola  aurantia,  ,  .  3  [É 
Momot  doinbtîjs  BarjphoniLS  ruficapil- 

J it  ï  '  ™ 

^  . . .  .  H  .  ,  ,  .  .  :î  i< 

(,alao  caronculé ,  ühyssmiùu.^. 


ftléniire  parkitisoii ,  Menm-a  N09œ  Hùl 
landîæ.  ........  . 

Sasa  hn^>pd  J  Sasa  cnsiaSa. . .  . 

Pigeon  a  lête  hJanche  ,  Coliimba  hîtco- 

......  i  +  h.  .......{  .. 

Pigeon  Waa]ia ,  Columl^a  wa/ilin.  .  .  .  * 
Pigeon  cocotsin  ^  Cohtmha  passerùia.  . 
G-üiira  couronné ,  Lophyms  coronatus. 
Yacûu  inarail  ,  P^nûlirps  maraîi.  -  .  ,  . 
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ERRA  TA. 

P  R  E  ai  T  È  R  E  P  A  II  T  J  E. 

07  ligne  10,  bus  5 ;  rectricEbus. 

4s  ligna  niclanolcncus  J /iVcs  ineUnolcucus. 

Idem,  ligne  ^26,  au  lieu  de  mettes,  :&'\ir  un. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

i&  ligne  18  J  après  séparés  j  ajoutez  :  p!.  BB  ,  n®  5. 

^4  ligne  rtjpfèj  uarines  ,  lunuîées. 

ïdein.  ligne  1^,  après  pyrrhocepbahis  ,  ajoutez  s  pJ.  37. 

'25  ligne  o5j  jugalû  ^  lisez  : 

4o  ligne  ^7^  après  "versatile j  ajoutez  :  pL  BH  ^  n»  4- 

4'J  ligne  après  yersdkl  Wt  f  ajoutez  :  jfl.  Bli,  11"  6. 

4?  ^4y  nu  lieu  de  idem,  mettez  ;  Latham. 

5B  ligne  i5^  fiiscîa , /fjes  *■  fascia. 

61  ligne  26^  au  Heu  de  entier  ,  mettez  i  écbancré. 

ït4  ligne  17 i  tisserands .  : textores. 

vtTî*i  llgTte  9^  au  lieu  de  i45  ,  mettez  j44- 
^34  ligne  25,  au  lieu  de  1^6,  mettez  :  140^' 

0.37  ligne  UM  lieu  de  t47  j  mettez:  i46* 

238  ligne  21 3  au  Heu  de  ^  ^  mettez  :  14?'' 

■jI^o  ligne  ïî,  au  lieu  de  i49ï  mettez  :  148^^ 

ligne  ^5,  au  lieu  de  iiSo,  mettez  :  j49- 
7.4'2  ligne  'ïÔj  aulieu  de  iSi  ^  mettez  :  iGo. 
tï44  ligne  4  J  albicollns  ,  :  nlbicollis, 

ïôi  ligne  3.6,  rouge 3  lisez  :  rouï. 

263  ligne  2,  mandibule ,  :  supérieure. 

269  ligne  i3,  adnllo,  :  aduUus. 

Idenï»  ligne  2.5,  Cayanue  , //je3  ;  Cayenne. 

270  ligne  elairés  , //jcî  :  aîaires. 

272;  ligne  20,  de  son ,  lisez  :  leur. 

278  ligne  5,  adumbrato *  .  adumbratri. 

290  ligne  o5i  supprimez  :  par, 

3t]  ligne  iSf  les,  lisez  :  ces* 

320  ligne  12 ,  espèces  de  bec ,  Ajez  :  formés  du  bec* 
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